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PRÉFACE. 


M.  le  chevalier  de  Lamarck,  professeur  au  Jar- 
dÏD  Royal  des  Plantes,  ayant  bien  voulu,  depuis 
qu'il  a  eu  le  malheur  de  perdre  la  vue,  me  charger 
de  le  remplacer  dans  ses  leçons  sur  les  animaux 
sans  vertèbr:es,  j'ai  e'te'  obligé  de  faire  une  e'tude 
spéciale  de  ceux  d'entre  eux  qui,  tels  que  les 
mollusques,  les  annelides,  les  vers,  les  radiaires  et 
les  poJjpes  ,  n'avaient  pas  été  jusqu'alors  l'objet  de 
mes  occupations  habituelles.  En  ajoutant  à  ces 
nouvelles  connaissances,  celles  que  j'avais  obte- 
nues par  de  longues  méditations ,  sur  les  crustacés , 
les  arachnides  et  les  insectes ,  je  ùie  suis  formé  une 
idée  générale  de  tout  l'ensemble  de  la  grande  di- 
vision des  animaux  invertébrés  ,  et  me  suis  vu 
ainsi  plus  capable  de  répondre  à  la  confiance  dont 
ce  célèbre  naturaliste  m'avait  honoré.  Ayant  ensuite 
réfléchi  que  pour  mieux  connaître  ces  animaux,  il 
était  nécessaire  de  franchir ,  du  moius  passagère- 
ment, ces  limites,  j'ai  fait  une  analyse  rigoureuse 
des  meilleurs  ouvrages  (i)  sur  les  animaux  verté- 


(i)  Outre  («uz  de  MM.  le  comte  de  Lacépède  ,  le  baron 
Cuvier,  Geoffroy  Saint -Hilaire,  Duméril ,  Levaillant,.  de 
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3  PRÉFACE. 

tirés ,  de  celui ,  surtout ,  de  M.  le  baron  Cuvier  sur 
le  Règne  Animal;  j'y  aï  joint  mes  observatioiis,  et 
de  remploi  tnétbodique  de  ces  données,  les  unes 
acquises  par  Texamen  même  des  objets ,  les  autres 
empruntées,  mais  qui  souvent,  par  leur  appiicalioa 
ou  la  manière  de  les  présenter,  me  sont  devenues 
propres,  est  résulté  le  livre  que  je  mets  au  jour.  La 
reconnaissance  le  dédie  à  MM.  les  professeurs  et 


Blainville ,  Vieillot,  '7c>°i'^>°(:l' i  «t  ceui  de  plusieurs  antre» 
savans  qui  ne  sont  plus,  et  parmi  lesquels  je  citerai  plus  par- 
ticulièrement Illiger,  non-seulement  connu  par  ses  travaux 
entomologiques,  mais  encore  par  un  excellent  Generaâ.C3  mam- 
mifères et  des  oiseaux,  je  menlionaerai  YAnalomie  comparée 
dn  cerpeau  de  M.  Serres,  livre  que  tous  les  zootomistes  de 
l'Europe  eussent  couronna,  si  l'Académie  royale  des  Sciences, 
interprète  de  leurs  sentimens ,  n'eût  pas  d^jJi  devancé  leur* 
suffrages  ;  l'ouvrage  de  M.  Frédéric  Cuvier  sur  les  dents  de* 
mammifères  ,  qui  ne  laisse  rîen  à  désirer  sur  cette  matière; 
la  Mammalogie  de  M.  Desmarest,  traité  le  plus  complet  que 
BOUS  ayons  sur  les  mammifères  ,  et  deur  mémoires  de  M.  Isi- 
dore Geofiroy  Saint  -  Hilaîre  ,  qui ,  formé  k  l'école  de 
son  père  et  d'un  ami  commun,  M.  Serres,  déjji  cité ,  et  n'ajanl 
pas  encore  atteint  son  quatrième  lustre ,  a  débuté  avec  la  ma- 
turité d'un  naturaliste  des  plus  exercés.  Je  m'étais  aussi  occupé 
anciennement  de  quelques  classes  d'animaux  vertébrés.  Mon 
mémoire  sur  les  salamandres  et  les  autres  reptiles  de  France, 
éveilla  l'attention  sur  cette  branche  de  la  zoologie.  C'est  à 
cette  époque  que  M.  Brongniart ,  membre  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  publia  sa  distribution  méthodique  de  ces 
animaux ,  h  laquelle  tous  les  zoologistes  ont  donné  une  juste 
approbation. 
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administrateurs  auMuséum  d^Bi3totreHatttrellfr,li«n 
que  daos  ma  jeaoeest  ci  du  tetnp»de  Boffon,  je  yir 
siuis  souvent;  lieu  où,  aprè&  nos  orages  politiques, 
restime  et  rarailié  m'ovl  offert  uo  asile  honorable, 
si  conforme  à  mes  goiUs.et  si  cherà  mon  eonv-. 

Cet  ouvrage  est  une  sorte  de  prodrmneoo^A 
programme  général  de  zoii^gie,  conduisant  pac 
d«grés  et  diaprés  une  marche analyttqneidËStgroUi 
pes  formés  d^un  petit  nombre  de  genres,  d9iil'j& 
doDoe  les  noms ,  groupes  un  peu  «palos  éi^fi^wt 
que  les  genres  de  Linné-,:  et  que  j^ni  tljçbé  de  foih 
nir  par  des  raj^rts  naftorets.  Si  CQtte  production 
répond  fidèlement  an  titre  qu^elleporte ,-  900  .utilité 
sera  ioceoteEt^e:.  L«f  coaqflête^  .tpt]afi  vt»s^»  des 
voyages  et  d'explorations  animées  par  ud.  zèki  ar-? 
dent  fait,  chaque  jonr,  Thistoire  natureile,  se»  pro^ 
grès  dans  la  QQnoaÏGsa aile  approfondie  de.rorgaiûr 
sation  tant  intérieure  .q}i|extérieure  des  êtro  yà- 
Tans,  noua  Ont  forcé  dVtahljf  de noaveMcs  eovf  g» 
génériques.  Leur  aonitu'e  s''e£)  aiéme'teU«m«nt,a(>- 
cru,  qui'fllUs  fin.uxmt.pV.iêtcé.le  partage.«xcïufiif 
de  quelques  paturali^tes,  «t  qpe  leof  exposition,:  iju 
moins  cpiïi(Jfile  ,  ?Êr4  «icjMf  4eft  cours, poJt^ics^JI 
tàudra  se  resireifidre..^  c^lledefi  familles^  pu  des 
tribus,  G^estoàrdireàp^  près  auzigenre&dPiiUa.- 
ne.  Ne  desceadant  guèr«  au-dessous  dep^  ta'dLs- 
tributloD méthodique  HOB^jfi  présente  b;j:t-et.  mes 
dernières  divieioDS  n'étaj^  conipo^éesqu«|ii;^a>tes 
de  soiis^CBces,  fondés  mémo  souvent  sp^.des' «a- 
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rHctères  naînmieiix,  cette  méthode  se  trouvera  ainsi 
au  oireau  des  besoins  actuels  du  professeur  et  de 
ses  élèves.  Si  ces  coopes  sont  Datnrelles  ^  peu  im- 
porte que  l'on  crée  de  nouveaux  genres;  les  leçons 
seront  rareineQt  sujettes  à  des  changemens  nota- 
bles. Un  antre  avantage  que  Ton  pourra  retirer  de 
cet  ouvrage ,  e'est  c^lui  de  régulariser  la  lecture 
des  artides  les  plus  intéressans  des  Dictionnaires 
d^Histoire  Naturelle ,  on  de  les  soumettre  à  une 
méthode,  de  mAiière  que  ces  lectures  formeront 
nne  suite  raisonnée- ou  théorique.  Dans  Pouvrage 
sur  le  règne  animal  de  M.  Cuvier,  aucun  signe 
précurienr  n^indique  tes  divisions  et  subdivisions 
des  ftm^Ues ,  ce  qui  avec  la  complication  produite 
par  les  genres  et  sous-genres  entrave  souvent  leur 
élude.  J^ai  obvié  à  ces  iuconvéniens,  et  dès  qu^on 
est- parvenu  à  la  dernière  division,  toute  la  peine  se 
réduit  à  chercher ,  dans  l'bnvrage  précité  ou  dans 
celui  de  M.  de  Lamarcfc,  les  genres  dont  sont  for- 
mées ces  coupes,  età  fixer  leur  détermination  diaprés 
les  caractères  qui  y  sont  exposés.  Je  n^aurais  pu 
présenter  ceux  de  tous  les  genres  dont  je  donne  la 
nomenclature,  sans  changer  le  plan  de. mon  livre; 
il  nVurait  plus  été  un  manuel^  mais  un  traité  de 
plusieurs  volumes  et  que  Ton  aurait  probablement 
jugé  inutile,  et  peut-être  même  présomptueux, 
après  celui  de  M.  Cuvier  sur  le  règne  animal. 

Dans  la  citation  des  genres ,  j^ai  dû  me  borner 
à  ceux  qui  s<Hit  les  plus  connus  et  qa^une  adoption 
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géoerftle  a  saoctioDaés.  La  prudence  me  le  pres- 
crirnit,  suT'tout  à  l'égard  de  ceux  qu^on  a  formés 
dan»  des  parliesde  la  zoologie,  avec  lesquelles  jo 
suismoÎDS  familier.  J^osedoDC  espérer  que  les  na- 
turalistes, intéresse's.  à  ces  témoignages  de  soure- 
QÎr,  ne  blâmeront  point-  un  silence  entièrement 
obligé. 

Je  vais  maintenant  exposâr-succinctement  Por- 
donnance  et  Pexécution  de  cet  ouvrage^  et  passer 
ainsi  en  revue  tout  le  règne  animal. 

Je  partage  les  animaux  en  trois  grandes  séries 
ou  coupes  principales,  et  qui,  si  je  fais  allusion  an 
mot  figuré  de  règne,  emploj«  rdativement  h  ces 
corps  organisés,  forment,  en  quelque  manière» 
trois  grandes  peuplades,  i*.  Lçs  vbrtebiués  ou 
SP1NI-CÉRÉB8AIIX  (i) ,  ceux  que  M.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  appelle  vertèbres  supérieurs  et  qui  seraient 
aussi  des  inira- vertébrés.  0,'.  Les  céphaudiems. 
3*.  Les  ACEPHALES.  Les  deux  dernières  coupes  em- 
brassent les  invertébrés,  ou,  dans  le  langage  du. 
mêraeprofesseup,  les  vertébrés  infirieurs  ou.  les 
extra-vertébrés. 

Ce  n'est  point  seulement  par  Texistence  d^use 
colonne  vertébrale  intérieure  et  d'une  moelle  épi- 
mère,  que  je  distingue,  essentiellement  la  première' 
série;  mais  c'estcomparativementaux  deux  autres, 

(i)Le»iniqus4Aile9'bliIi(jiiêroiit  cesiroiscoujtesetles  clawKSi' 
les  ordres  seront  eDLÎtidiquea.    . 
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par  un  etieéphale,  ofirant  toujours  un  cervéao  et 
un  cervelet,  et  par  la  présence  du  grand  nerf 
$jmpalhiqueidt-\àVongmedamatspmi-cérébrauri 
que  je  donne  aussi  à  cette  coupe.  Bans  la  seconde, 
,  toas  ces  orgdnes ,  à  Texception  des  nerfs  prioci- 
paox  de  la  moelle  allongée  et  d'na  à  qnatre  gan- 
glions formant  leur  centre  de  réunion,  ont  dis- 
paru; ces  animaux  n'ont  plus  qo^an  encépbaloïde 
ou  encéphale  rudimentftîre,  c'est  ce  qni  est  incH- 
qué  par  PexpressioB  de  ce'phalidiens,  petite  téie. 
A  cefr  caractères ,  il  faut  ajouter  Texistence  d^un 
ganglion  nerveux  sous -oesophagien  et  réuni  k 
reacéphal(^de ,  «a  moyçn  de  denx  cordons  ner- 
veux-, formant  an  collier  et  embrassant  l'œsophage. 
L'absenee  de  Tencéphaloïde  ou  de  tout  ganglion 
nerveux  ppo-œsophagieri,  et  à  plus  forte  raison 
oeUe  des  nerfs,  signale  la  troisième  grande  divi- 
sion, celle  des  ace'phales,  qui  comprend  les  Zoo- 
phyte*  de  M.  Covier,  et  ses  mollusques  acéphales 
sans  coquilles,  ou  les  tuâiciers  de  M.  de  Lamarck. 
Reprenons  en  sous-cwdre  chacune  de  ces  sérieSi 
La  première  n'était  susceptible  d'aocune  modifi- 
cation importante,  tant  ses  avisions  principales 
sont  naturelles.  J'ai  désigné  tes  vertèbres  à  snng 
chaud  par  ^  déacNniDation  d^hêmathetines^  et  les 
vertèbres  à  sang  froid  par  celle -d'Aémrtcrjmej  .•  ce 
soBt--a»t»i^  de  i>Bees>  Les  premiers- composent 
trois  classes ,  les  uAUMiKàass^  Je&  jtowxaàius  de 
M.  Geoâroy  Saînl-Hilaire  ri  leB  éM%Awx.v  - 
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Je  divise  la  première  en  deux  sections  t-les^w»*- 
drupèdes  et  les  bipèdes  ou  cétacés.  Les  ijuadru* 
pèdes  sont  onguiculés  ou  ongule's;  les  premiers  se- 
parlageol.en  quatre  groupes,  i".  Ceux  qui  ont  trois 
sortes  de  dents ,  une  seule  matrice  pour  le  déve- 
loppement du  fœtus ,  dont  les  pouces  antérieurs  an 
moins  sont  opposables  aux  autres  doigts  et  dont 
le.pèrc  et  la  mère  nourrissent  les  peUts;  ici  vient 
Tordre  des  bimanes  et  celui  dfes  quadrumanes. 
a".  Trois  soties  de  dents  et  une  seule  matrice  en- 
core, mais  plus  de  pouces  opposables,  femelles 
chargées  seules  de  Téducation  de  leur  postérité; 
ordre  des  chéiroptères  j  composé  de  trois  familles, 
les  pleuroptères ,  les  méganyctères  et  les  vesper- 
tiUons  j  ordre  des  carnassiers  et  celui  des  am- 
phibies.  3*.  Trois  sortes  de  dents ,  les  derniers  de 
ces  animaux  et  en  petit  nombre  seuls  exceptes  ; 
une  poche  servant  de  secondé  matrice  et  aà  le 
fœtus  achève  de  se  développer  :  ordre  des  marsu^ 
pioHx ,  Se  fftttacbant  par  son  extrémité  supétienre 
avec  les  quadrumanes  ^  et  à  Tautre  bout  avec 
l'ordre  suivant,  4**  Absence  de  dents  canines  ou 
d'incisives,  t\  quelquefois  même  deS  unes  et  des  au» 
très  ;  ordre  des  rongeurs  et  celui  des  êdentésf  ce- 
lui-ci se  lie  par  ta  formt  des  ongles  avec  les  qua- 
drupèdes à  sabots ,  et  par  d'antres  caractères  aveti 
les  ittonotrèmes }  qui  tiennent  des  quadrupèdes, 
des  oiseaux  et  des  teptiles.  Ces  rapports  et  d'art^ 
très  nous  amixincent  que  dans  un  ordre  naturel 
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les  mammifères,  ainsi  que  tes  animaux  de  plusienrs 
autres  classes,  ne  forment  point  une  série  continue. 
Les  mammifères  ongulés  composent  deux  ordres , 
]es pachydermes  elles ruminans f  celui  des  bipèdes 
ou  cétacés  est  le  dernier ,  et  nous  offre  deux  fa- 
milles, les  herbivores  et  les  soullleurs,  hydraula. 
Je  ne  mentionnerai  point,  à  raison  de  leur  trop 
grand  nombre,  celtes  que  j'ai  formées  dans  les 
autres  ordres  ,  et  particulièrement  dans  celui  des 
rongeurs ,  l'un  des  plus  difficiles.  J^ai  fait  tons  mes 
efforts  pour  que  la  combinaison  des  caractères 
établît  entre  ces  groupes  «ne  liaison  naturelle,  Aes 
transitions  heureuses,  et  que  les  dénominations 
pussent  se  graver  sans  peine  dans  la  mémoire.  Je 
citerai  en  preuve  celles  des  familles  des  ruminans; 
les  inermes,  les  plénicornes  et  les  tubicornes.  Des 
phascolQmes  ,  dernier  genre  des  marsupiaux , 
je  passe  aux  sciurins  (  les  genres  aye-aye ,  pola- 
louche,  écureuil,  etc.),  ensuite  aux  arctomydes, 
aux  rats-tatipes  j  aux  mutins,  a  la  télé  desquels 
sont  les  gerboises,  etc. 

La  classe  des  uonotrèhes  n^offre  jusqu^ici  que 
deux  genres,  et  qui,  d'après  l'hiérarchie  métho- 
dique, sont  autant  d'ordres,  les  macroglosses  et . 
les  pinnipèdes.  Celle  des  oiseaux  est  partagée  en 
deux  grandes  sections.  La  première,  celle  des  ter- 
restres, est  composée  des  ordres  suivans  :  i".  le» 
rapacesf  %*  \es passereaux ,  débutant  par  la  famille 
des  latirostres,  qui  se  rapproche  des  ïapaces.noc- 
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lûmes,  et  fiois£at)t  par  celle  des  syndaclj'lcs-qui, 
.au  moyen  des  calaos,  s^iiaît  arec  les  toucans, 
genre  de  Tordre  soivani:;  3*  les  grimpeurs  y  com- 
mençaDt  par  les  psiltacios,  mais  qui  ibrineot  une 
famille  latérale  et  de  niveau  au  moins  avec  les 
rapaces;  ils  sont  suivis  des  poganorhynqucs,  des 
cuculides,  des  proglosses  (les  genres  pic,  lorcol), 
des  grandirostres  (le  genre  toucan)  et  des  galli- 
foTines,  composes  des  genres  niusophage  et  tou- 
raco;  4*  ïes  passerigalles  ^  ordre  comprenant  le 
genre  sasa,  la  famille  des  colombins  et  celle  des 
alectrides  de  M.  Vieillot  ;  5°  enfis  les  gallinacés. 
La  seconde  section ,  celle  des  oiseaux  aquatiques, 
est  formée  de  Tordre  des  échassiers  et  de  celui  des 
palmipèdes.. ha îamiWe  des  pyxidirostres  (le  genre 
phœnicoptère  )  &it  le  passage  de  Tun  à  Taulre  ;  à 
la  léte  du  dernier  sont  les  lametlirostres,  les  -bra- 
chyplères  le  terminent. 

La  seconde  race,  celle  des  hémacrymes,  se  , 
divise  en  deux  branches ,  les  pulmonés  et  les  soli- 
branches.  J'avais  proposé  depuis  long  -  temps 
(  710UC.  Dict,  (THist.  Naiur. ,  première  édition , 
tome  XXIV  ),'!dfi  former  avec  les  balracieas  une 
classe  propre^:  (^ellè  des  amphibies;  M.  de  Blaîn— 
ville  Ta  depuis  "^adoptée.  Celle  des  reptiles,  dont 
el!eestde'tachéei,et  conaposant  avec  elle  la  subdi- 
vision des  puln^Djoés,  a  été  parfaitement  travaiUée> 
par  MM.  Alexandre  Brongqiart  et  Cuvier,  et  je  ne> 
pouvais  guèye  l^fi^fléliprer  qu'iV  l'égard  de  quelque^ 


iGoogk' 


10  PRÉFACE, 

coupes  loréricures.  Les  uns  sont  inexuviables  et  ca- 
rapaces ou  cuirasses,  tels  sont  les  chèîoniens^  ordre 
composé  de  deux  familles,  les  crypiopodes  et  \e% 
gymnopodes,  et  les  émido-sauriens^  ordre  établi  par 
M.  de  Blainville.  Les  autres  reptiles  changent  de 
peau  et  sont  simplement  e'cailteux  et  quelquefois 
même  ale'pidotes  ou  sans  écailles.  Les  genres  bon- 
gare,  hfdrophis,  pélaniide,  entrent  dans  ma  fa- 
mille des  a'nguivipères,  ordre  des  ophidiens.  Celle 
des  gymnophides  (  le  genre  cécilic)  le  termine  et 
conduit  aux  amphibibs.  Celle  classe  se  partage  en- 
deux  ordres ,  les  cadticihranches  et .  les  perenni— 
branches.  Les  hémacrimes  solibranches  respifeet 
uniquement  et  en  tout  temps  par  des  branchies. 
Les  organes  de  la  locomotion  n^ont  plus  \  du 
moaia  extérieurement,  qne  des  rapports  éloignés 
avec-oeux  des  animaux  précédenSf  et  ne  sont  ja-' 
mais  propres  à  la  marche;  c'est  la  classe  des  pois- 
sons. Mai»  nous  pensons  arec  M.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  qu^it  faut  en  séparer  les  cartilaginenx , 
moins  les  storioniens,  et  nous  conserverons  à  cette 
nouvelle  classe  la  dénomination  d^icHTYODÈRES  qu^il 
h)i  R  donnée  :  dès^lors^  la  famille  des  suceurs  et 
eelle  des  sélaciens  de  M.  Cuvier,  seront  coorer- 
ties  en  ordres.  Le  second  comprend  tes  sqitalides, 
les  ptatysomes  (tes  raies)  et  tes  acanthorhines  (le? 
êbinvères).  Le  premier,  ou  celui  de  suceurs  (le* 
<ychslùmes  de  M.  Duméril)^  sera  transporté  à  \tt 
find^la  classe.  La  famille  des  a&lœdibranches  el 
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celle  des  diporobranches  (le  genre  gastrobrantiie) 
le  composeront. 

La  classe  des  voissons  nous  présente  d^abord 
deox'sectioDs  principales,  les  anomaax,  qui  s'é- 
loignent de  la  masse  des  autres,  soit  parla  nature 
du  squelette  ou  rioiperfection  de  la  mâcboire  su- 
périeure, soit  par  leurs  branchies;  etlesnormauxon 
réguliers,  ayant  tous  des  branchies  pecliDiformeSt 
un  squelette  osseux ,  et  dontVarcade  palatine  jouit 
d'un  moareiuent  propre.  Les  anomaux  nous  offri- 
ront les  ordres  suivans  :  les  siurioniens  j  les  pleo- 
tognathes  et  les  /opAo^roncA^f.  Viennent  ensuite  le9 
normaux,  que  nous  diviserons  ^i  deux  ;  les  oato-« 
podes,  qui  ont,  à  quelques  exceptions  près^ 
Hoais  jamais  communes  à  toute  une  fdimille,  def 
nageoires  ventrales,  et  les  apodes,  ou  ceux  qui  ea 
sont  tous  dépourvus.  Les  catopodes  nie  paraissent 
se  diviser  en  deux  séries,  d'abord  parallèles, 
convergentes  ensuite,  et  finissant  par  n'en  former 
qu'une  (femille  des  fîenioïdes),  qui  va  se  réunir  à 
«elle  des  apodes.  L'une  de  ces  séries  est  celle  des 
malacoptéiygiens  ^  partant  des  sturioniens  et  des 
lophobranches ,  et  l'autre,  celle  des  actmtkopté' 
Fjrgiensf  qui  ptaoti  veniif  des  p(eelagnathe»<  La 
prenièrff  tormt  dettx  ordres ,  li»  abdominaux  (t} 


(d)  LaI^uII^  dc*HlinoDidea«B  Sal«loae9(Caf.)«t  fel> 
tainàa  tceivtfUnu:  les  tmitéi,  les  ebuMÎM #jc« a/prin** 
■aimes;  cdle  dei  dupÉidea  de  3eux,Ie««Waieep4(letfgatiH 
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el  les  subbraehicns.  Les  derniers  genres  de  ce  se- 
cond ordfe,  savoir,  ceux  de  gobie'soce,  decydop-' 
tère,  de  lump,  de  Hparis,  paraissent  avoir  de  Taffi- 
nilé  avec  les  lophides^  lesgobioïdesetles  tsenioïdes, 
dernières  familles  de  la  branche  des  acanthoptery^ 
giens;  celle-ci  ne  présente  qu^uu  seul  ordre,  que 
je  dirise  en  deux  sections,  les  porlervessie  (nata- 
toire) et  les  acystiques.  Les  trois  familles  que  je 
viens  de  nommer  foirent  la  seconde;  l'autre  com- 
mence par  la  famille  des  iioucbes^en-flûte,  pois-^ 
sons  qui}  par  quelques  rapports,  snnblent  être 
dans  cette  ligne  les  analogues  des  lopbobranches. 
De-Ià,  je  passe  aux  squammipennesdeM.  Cuvier, 
à  ses  scombéroïdes ,  ensuite  aux  labroïdes  et  aux 
percoïdes.  De  ceux-ci ,  j'ai  détaché  les  genres  où 
les  sous-orliilaires  s'élendent.  beaucoup  et  cui- 
rassent les  joues  ;  c'est  la  famille  des  armigènes- 

'poljptère,  l'épisostée,  lirjthrin,  amie,  vastré^,  et  les  nndi- 
ceps;  celle  des  slluroTdes  de  trois  :  les  glanes,  les  hété- 
robranches  et  les  an^sipomes  (les  genres  loricaire,  hypostome, 
asprède  ).  Je  termine  l'ordre  des  subbrachiens  par  la  famille, 
des  discoboles.  Les  plectognathes  sont  en  partie  malacop- 
térjgiens  et  en  partie  acantboptérrgîens  ;  les  boucfaes-en- 
flûte,  par  lesquels  je  commence  l'ordre  des  acantboptérjgiens, 
semMent  iairc  le  passage  des  squammi penses  aui  plectogna- 
thes. Notre  classe  des  poissons  se  partage ,  à  quelques  es- 
ceptioBs  près ,  en  quatre  coupes  principales  :  les  abdominauc  ; 
les  thoraciq\(i^mûlacoplérjgieasi  les  thoraciqucs  actat^op"^ 
téijgiens  et  les  apojes.  •     ■■ 
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(joues  armées^  et  la  dernière  de  la  première  sec- 
tion. Les  genres  uranoscope  et  batracoïde  qui  ter- 
mioent  cette  femitle ,  me  conduisent  naturellement 
à  la  famille  des  lophides  ou  des  baudroies,  la  pre- 
mière des  acanthoptérygiens  acysliques.  Pour  fa~ 
ciliter  Tétude  des  scombéroîdes  et  des  percoïdes , 
j*ai  été  obligé  de  partager'  ces  ^milles ,  indépen- 
damment, de  celle  des  armigènes,  en  plusieurs 
autres,  et  d'y  établir  diverses  tribus.  Cest  ainsi,  par 
exemple  f  que  les  scodibéroïdes  de  M-  Cuvier  se 
composent  des  familles  sut^antes  :  theuthtdes, 
coryphénides  ,  zéîdes  ,  xiphyrhinques  ,  scombé- 
roïdes,  vomérides.  Le  gettre  rnban  ou  cepoîa^  de 
celle  des  tœnioïdes,  sous  le  rapport  de  la  nageoire 
dorsale  ,  est ,  selon  M.  Cuvier ,  ambigu  entra  les 
malacoptérygiens  et  les  acanthoptérygiens.  D'au- 
tres genres  de  la  même  famille  manquent  de  na- 
geoires ventrales  et  même d^anale;  dans  d'autres, 
les  pectorales  sont  petites  ou  presque  nulles.  Ainsi,  ■ 
en  terminant  les  calapodes  par  les  tœnioïdes,  j'ar- 
rive presque  insensiblement  à  l'ordre  des  apodes, 
le  dernier  de  la  classe.  Il  comprend  quatre  fa- 
milles :  les  lancéolés  j^le  genre  donzelle,  etc.), 
les  gymnotideSf  les  anguilloïdes  et  les  jugulîbran- 
ches  (  les  genres  sphagébranche,  synbranche,  etc.). 
Tel  est  le  plan  de  ma  distribution  ichtbyologïque, 
et  je  ne  me  dissimule  pas  que,  dans  quelques 
points  ,  elle  est  hasardée  ou  hypothétique.  Espé- 
rons que  l'illustre  savant  dont  les   observations 
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m^ont  fourni  les  elémeos  de  cette  mctbade  , 
M.  Cuvier,  apfaoiraf  en  publiant  son  histoire 
naturelle  de  ces  animaux ,  ces  difficultés ,  mainte- 
nant insurmontables. 

Nous  voilà  parvenus  à  notre  seconde  grande 
division»  celle  des  cbvhaudibks,  que  nous  par- 
tageons en  trois  races ,  les  mollusques ,  les  clmin- 
thoïdes  et  les  condylopes. .  Aucon  animal  des 
deux  premières  n'est  sujet  à  des  roues  ni  à  des 
métamorphoses  ;  ils  ont  toujooBS  des  vaissesuz 
pour  la  circulation  (l^ ,  nne  respiration  branchiale , 
et  très-rarement  des  jeux  propres  à  la  vision;  dans 
eeux  qui  sont  pourvus  d^appeiidices  locomotrices, 
ces  organes ,  ordinairemeot  très^imparfeits ,  ne 
peuvent  servir  qa^à  nager  on  à  ramper.  Le  corps 
des  mollusques  est  inarticule' ,  avec  une  expansion 
dermique ,  appelée  manteau.  Il  est  arlicalé  dans  les 
etminthoïdes  et  les  condjlopes  ;  mais  c«i!^ci  iCKit 
exuviables  ou  changent  de  peau  ;  la  plupart  même 
éprouvent  des  mutations  extraordinaires ,  appelées 
métamorphoses.  Tous  les  anîraau:!  de  cette  raèe 
ont  des  yeux,  des  pieds  bien  développes,  et  le  plus 
soldent  propres^  lam^ch^Leplus  grand  nombre 
est  privé  d^organe  circulatoire ,  respire  par  des  tnt- 


(i)  Leur  cœur  est,  selon  moi,  l'aaalogue  du  tronc  artériel  et 
dorsal  des  poiîisons.  Le  vaisseau  dorsal  des  insectes  est  au 
cœur  ébauifaé  ou  dans  un  éUt  fœtal  :  tel  serait ,  d'après 
Hérold ,  te  cœur  des  très-jeunes  arachnides  pmlmoHftiîes. 
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chéeSf  et  offre  d«S  organes  destinés  au  vol.  Le 
système  nerrcox  est  ganglionnaire  dans  tons  les 
animaux  de  cette  ae'rie  ,  don  t  le  corps  ou  du  moins 
ses  appendices  préhenseurs  sont  articules.  Dans 
ua  ordre  naturel  j  cette  série  ne  peut  être  continue. 
Lescondylopes,  savoir  les  crustacés,  les  arachnides 
et  les  insectes,  en  forment  une,  et  les  mollasques  et 
les  elminthoîdes  4  une  on  deux  autres.  Nous  oppo- 
serons les  crustacés  et  les  arachnides  gux  moHoa- 
ques  et  aux  cirripèdes,  première  classe  des  elmin* 
dioïdes,  et  les  insectes  aux  aonolides»  seconde 
elqise  de  la  même  race. 

Les  moIUisqoes ,  quMI  vaudrait  pent-rétre  mieux 
appeler  mstntelés,  se  divisent,  eo  deux  braoehes, 
les  phanérogames  et  les  agàmes.  Les  premiers  sVc- 
oouplent ,  les  seconds  n^offreot  polpt  d*orgaii« 
copulateur  et  se  fécondent  eux-mêmes.  Les  pha»- 
nérogames  sont  ptérjgiens  ou  apéerjgiens.  Ceux* 
là  composent  U  classe  des  cÉphàlopodbs  et  celle  des 
TTÉROPODEs;  ccu^'oi  la  classe  des  gastéropobbs. 
Les  céphalopodes  se  divisent  en  deux  ordres;  les 
décapodes,  distribués  en  deux  familles  ;  les  polytfaa- 
lames  et  les  eotérostées  (les  genres  seiche,  cal- 
mar, etc.),  et  tes  octopodes  pareillement  aom<-< 
posés  d^un  même  nombre  de  familles ,  I^  aco^ 
ehlides  et  les  cymbicochlides.  La  première  , 
celle  des  poljthalames ,  étant  très-compliquée  par 
la  multitude  de  genres  ou  sous'genres  que  Mont- 
fart  y  a  tDlrdâuits,  i*ai  liché  de  réclaircir.  La  classe 
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des  PTEBOPODES  cst  formée  de  deux  ordres,  les 
mégaptérygiens  et  les  microptéry^ens  )  ceux-ci 
ttt  comprenneDt  que  les  genres  pneumoderme  et 
gdstéroplère.  Les  scuUbfanches  et  les  cyclobran- 
ches  de  M.  Cuvier  e'tant  des  mollusques  agames  , 
doivent,  diaprés  mes  principes,  être  séparés  des 
gastérepodes ,  et  fonner  une  classe-particulière; 
c^est  celte  des  f&ltocochlides.  Aux  autres  ordres 
qui  dans  diyis  la  méthode  de  ce  savant  partagent 
ses  gastéropodes,  j'ai  ajouté  celui  des  pulmonés 
operculés  de  M.  deFérussac,  adopté  par  M.  Gray 
sous  la  dénomination  de ^Aan«rfy;neu/noR£.f,  que 
sa  longueur  rend  inadmissible  «  et  que  je  remplace 
par  celle  de  pneumopomes  (poumon,  opercule). 
Les  GASTÉROPODES  se  divisent  en  deux  sections, 
les  hermaphrodites  et  les  dioïques  :  chacune 
d'elles  offre  des  mollusques  branchiaux  et  pulmo- 
nés.  Je  mets  es  tête  des  nudibranches ,  le  genre 
carioaire  ;  il  est  '  le  premier  de  ma  famille  des 
urobranches,  et  vient  immédiatement  après  1rs 
ptéropodes.  Les  hermaphrodites  pulmonés  com- 
posent trois  familles,  les  no-limaces,  les  géoco- 
cbtides  et  les  limnocochlides  ;  la  famille  des  au- 
ricules  de  M.  de  Férussac  fait  partie  de  la  dernière. 
Son  b^u  travail  sur  les  mollusques  terrestres  et 
fluviatîles  m^a  été  très-utile;  mais  ses  sous-genres 
sont  pour  moi  des  genres,  et  je  conserve  leurs 
noms  primilirs.  Les  gastéropodes  dioïques  pré- 
sentent deux  oïdres,  celui  de  pneup9mes^  qui  se 
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raltacbei  comme  braochc  latérale,  celai  depec- 
tinibranches ^  famille  des  turbinacés.  Je  donne, 
3  l'e'gard  de  cet  ordre,  un  extrait  de  la  me'thode  de 
ce  savant.  Mais  comme  elle  est  presque  unique- 
ment fondée- sur  ta  connaissance  de  ces  animaux 
et  qu^elle  ne  peut  dès-lors  être  usuelle ,  je  me  suis 
rapproché  de  celle  de  M.  de  Lamarck  ,  en  termi- 
nant néaumoins' cet  ordre,  comme  Ta  fait  M.  Cu- 
TÎer,  par  des  coquillages,  formant  une  section  par- 
ticulière ,  celle  des  crypiocochlides  ;  les  autres  pec- 
tinibrancbes  composent  celle  des  gymnocochlides. 
ÂÎDsi  que  dans  les  distributions  de  ces  deux  savans  et 
celle  de  M.  Ferussac ,  je  les  partage  en  deux ,  diaprés 
l'absence  ou  la  présence  d'un  siphon  formé  par  le 
manteau  de  Tanimal.  A  la  première  subdivision,  ou 
celle  qui  estsignale'e  par  Vabsence  de  ce  siphon ,  ap- 
partiennent les  familles  suivantes:  les  péristomieos, 
comprenant  les  genres  paludine,  valvce,  vermet, 
daupbinule ,  scalaire  ;  les  turbines  î  qui  se  terminent 
par  les  ampullaires  et  les  janthines  ;  les  trocboïdes , 
dontle  dernier  genre, celui  de  monodonte, conduit 
aux  nérilacés,  qui  suivent  immédiatement,  et 
après  lesquelles  viennent  les  mélanïdes  et  les 
pUcacés  de  M.  de  Lamarck.  Les  peclinibrancbes 
siphonculés  nous  offrent  les  petites  familles  stii- 
vaoles  :  les  fusiformes,  les  ailés,  les  variqueux, 
les  cassidites,  les  doliaires,  les  buccinides,  les 
sobulés,  les  columellair^s ,  les  conoïdes,  les  oli- 
vaires  et  les  ovoïdes.  Dans  les  deux  dernières,  la 
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coquille  est  adermique,  et  les  deux  lobes  du  man- 
teau, ou  du  moins  Tun  dVux,  Tenveloppeut  entiè- 
rement avec  l'âge.  M.  de  Férussac  passe  des  colu- 
mellaîres  aux  sigarets.  Quelques-unes  de  ces  fa- 
milles ne  sont  rigoureusement  que  des  tribus; 
mais  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  sur  ces  mollusques 
une  suite  continue  de  me'moires  semblables  à  ceux 
que  M.  Cuvier  nous  a  donnés  sur  quelques-uns  de 
ces  animaux,  les  limites  de  ces  coupes  seront  arbi- 
traires. M.  de  Fe'russac,  en  restreignant  presque 
leurs  caractères  aux  tentacules  et  à  la  position  des 
yeux,  a  donné  trop  d'étendue  à  ses  familles. 

Lesmollusquesagamessoutdistribuésen  trois  clas- 
ses ,  les  PELTOcocHLiDEs ,  composés  des  scatibranches 
et  des  cyclobranches  de  M.  Cuvier,  et  formant  dans 
sa  méthode,  ainsi  que  dans  la  nôtre,  deux  ordres; 
les  BRACHiOPODES  qui ,  ainsi  que  l'a  pensé  M.  de 
Lamarck,  se  lient ,  par  les  térelïratules ,  avec  les 
ostracés  ;  et  les  conchifèbes  de  celui-ci  ou  la 
classe  des  acéphales  du  précédent ,  moins  ses 
(acéphales  sans  coquilles  ou  les  tuniciers.  Adanson 
,  et  Poli  avaient  déjà  posé  les  bases  d'une  distribua- 
lion  naturelle  des  mollusques  de  cette  dernière 
classe.  J'ai  suivi  M.  Cuvier,  mais  en  convertissant 
en  ordres  la  plupart  de  ses  familles.  Les  conchy- 
liologistes  {l'avaient  pas  eu  égard,  dans  les  dénomi- 
nations qu'ils  ont  données  aux  côtés  de  la  coquille, 
à  la  corrélation  de  ces  côtés  avec  les  parties  de  l'a- 
nimal,et  les  muscles  d'attache  n''aTaient  pas  été  ob- 
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serves  avecassezd^attention.  Cet  illustre  onturaliste 
noDs  A  cclnires  sur  ce  point  et  à  l'égard  de  quelques 
coquilles  nMHiomjaires  de  M.  de  Lamarck ,  ela  rec- 
tifie' le  TÏce  de  la  nomenclalure. 

Je  partage  les  coochifères  en  quatre  ordres  : 
!•  les  Tnanteaux-ouverts  {patutîpaHa).  La  coquille 
des  uns  est  ine'somyone  (muscle  subcentran  ;  ici 
viennent  les  ostrace's,  les  pectinides  elles  oxygo- 
nes,  composant  aatantde  petites  familles.  La  co- 
quille des  autres  est  plagimyone  (muscles  late'- 
raiix  )  :  tel  est  le  cas  des  arcacées.  a'.  Les  manteaux- 
biforés  (  biforipaîlà).  Il  comprend  les  mjlilacés 
et  lesuajades ,  dont  tous  les  genres ,  diaprés  les  der- 
nières observations  de  M.  Sowerby,  se  réduiraient 
à  celui  de  mulette ,  unio.  3*.  Les  manteaux-tri/brés 
(  trifonpalla  ).  Il  n'offre  qu'une  seule  famille ,  celle 
des  iridacnites.  4°-  l^es  manteaux-tuhuUitx  (  tuhuU- 
palla  ).  J'7  forme  deux  sections ,  les  uniconques , 
ou  ceux  dont  la  coquille,  de  grandeur  ordinaire , 
renferme  l'animal  ;  et  les  tubicoles,  ou  ceux  dont 
la  coquille  est  très-petite,  mais  qui  est  suppléée 
par  liTi  tube ,  servant  d'habitation  au  mollusque  : 
c'est  ce  qui  a  lieu  dans  les  tarets,  les  fistulanes ,  etc. 
Vne  première  subdivision  renferme  les  coquilles 
qui  ne  sont  absolument  formées  que  de  deux  val- 
ves. La  figure' et  la  direction  du  pied  de  l'animal, 
la  forme  irrégulière  ou  régulière  de  la  coquille, 
son  ligament  cardinal  simple  ou  double,  interné 
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ou  extérieur^  les  dents  de  la  charnière,  etc.,  four- 
nissent les  caractères  des  petites  familles  de  cette 
division, savoir  :  lescamacés,  les  cardiacés,Ies  cy- 
cladines  ,  les  ve'ne'rides,  les  tellinides  ,  les  corbu- 
le's,1e$niactracés,  les  amphidesmites ou  lavignons, 
et  les  sole'nides.  Dans  la  seconde  subdivision,  la 
coquille  offre ,  outre  les  valves ,  deux  ou  trois  pièces 
auxiliaires ,  situées  près  de  la  charnière.  La  famille 
dos  pholadaires  nous  en  fournit  Vunique  exemple. 

La  nomenclature  ge'nérique  des  mollusques  et 
celle  de  quelques  autres  animaux  testace's,  mais 
de  diverses  aulres  classes  ,  est  accompag#ée 
de  ta  synonymie  générique  de  M.  Schumacher, 
dont  l'ouvrage  est  peu  cité  et  dont  la  méthode , 
semblable  ,  sous  ce  rapport,  à  celle  de  d'Argen- 
ville ,  est  uniquement  fondée  sur  le  corps  teslacé , 
servant  de  logement  à  l'animal.  M.  le  baron  de 
Férussac  s'est  aussi  occupé  de  celte  synonymie,  et 
avec  des  connaissances  bien  supérieures  aux  mien- 
nes. Mais  outre  qu'iln'a  pas  encore  publié  son  tra- 
vail, j'avais  préparé  le  mien  long-temps  avant  qu'il 
ne  connût  ce  IWre. 

La  seconde  race  des  céphalidicns,  celle  des  el- 
mintoïdes,et  dans  l'exposition  des  caractères  de 
laquelle  je  me  suis  étayé«des  observations  et  de 
l'opinion  de  M.  Serres  (  Anatomie  comparée  du 
cerveau^  tom.  i,  pag.  254)  »  renferme  deux  pias— 
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ses:  celle  des  cirripèoes,  partagée  en  deux  ordres^ 
cépondaDt  à  ceux  de  M.  Lamarok ,  et  qoe  je  nomme, 
d'après  le  nombre  des  branchies  ^  pofy-branckes  et 
les  i!^!^»^»^^^^,  et  celle  des  anhblides.  Les  cirripèdes 
polybranches  composent  deux  familles:  les  gym- 
nodermes  (  les  genres  cineras,  otion  )  et  les  ostra- 
codermes.  Celles  du  second  ordre-,  on  desdibran*- 
ches ,  sont  :  les  quadriforea  et  les  bîfores. . 

M.  Savignj:  a  répandu  de- vives  lumières  sur  ht 
classe  des  abkelides.  Son  travail  et  celui  de  M.  Cu- 
vier  sont  ta  base  du  mien.  Une  première  section 
comprend ,  i*  Tordre  des  notobranckes,  compose 
de  cinq  familles  :  les  aphrodilées ,  tes  eunicées,  les 
néréidées  ,  les  solénicoles  (les  g.  spio,  triops),et 
les  amphinomées.  2°.  Celui  des  céphalohranckes-y 
divisé  en  quatre  familles  îles  serpulées,  les  sabet- 
lées,  lés  amphilritées  et  les  œcodontes  (les  g.  den- 
tale ,  siliquaire).  3°.  L'ordre  des  ^étohranckes , 
formé  par  le  genre  arénicole  et  celui  de  branchel- 
lion  que  je  suis  obligé  de  rapportée  ici,  à  raison  des 
orgaQesexténeursqueM.Savignj  considère  comme 
des  branchies,  quoique  l'animal  ressemble  d'ail- 
leurs aux  hirudinées.  Une  seconde  et  dernière 
section  est  constituée  par  l'ordre  des  abram^es. 
de  M.  Cuvier,  mais  que  pour  éviter  toute  équi- 
Toque  et  pour  être  plus  exact,  je  nomme  «nf^ror 
branches  (branchies  internes).  Il  comprend  le; 
familles  suivantes  :  les  maldanies,les  lombriciaes^ 
les  filiformes  (le  g.  dragonneau  )  et  lesiùradinées. 
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En  suivant  une  marche  descehilanle,  non?  de- 
Trions  maintenant «xposer  la  série  des  acéphales, 
en  commençant  par  les  holothuries  sans  pieds. 
Mais  la  nïe'lhode  nous  oblige  de  changer  de  di- 
-recljon,  et  de  remonter,  par  une  autre  roule, 
parallèle  à  celle  que  nous  ont  Irace'e  les  ce'pha- 
lidiens  préce'dens,  près  des  derniers  animaux  ver- 
te'brés.  Il  s'agit  de  la  troisième  race,  la  plus 
.-considérable  du  règne  animal,  celle  des  con- 
dylopes,  ou  les  animaux  de  la  classe  des  insectes 
:de  Linné'.  Ayant  fait  peu  de  changemens  au  tra- 
vail que  favaîs  publie'  à  ce  sujet ,  dans  le  troisième 
volume  de  l'ouvrage  sur  le  règne  animal,  je  dois 
.me  borner  ici  à  l'indication  de  ces  changemens,  et 
À  renvoyer,  pour  celte  des  nouveaux  genres  et 
-^uant  à  la  connaissance  de  quelques  perfection- 
-nemens  dans  l'exposition  des  familles,  au  livre  que 
je  mets  au  jour.  MM.  Kirby,  Mac-Leay  fils ,  Leach , 
-Kliig,  Walckenaër,  le  comte  Dejean ,  Dufour, 
Godart , Desmarels,  Aodouio , Lepelletier  deSaint- 
Fargeau ,  Dalman ,  Germar,  Schœnherr,  Gyllenhal , 
Fallen,  Fischer,  Niizsch,  Gravenhorst,  IVe'es  d'É- 
«enbeck,  Westermann  ;  et  quant  aux  diptères, 
.MM.  .Wiedeman  et  Meigen,  ont  plus  particulière- 
ment cônlribné  à  cet  accroissement  nume'rique  de 
-genres.  J'y  en  ai  moi-même  ajouté  quelques  au- 
.trèSf.dont  je  me  propose  de  publier,  avant  peu  , 
les  caractères. 
DàD&  iii£s  généralités  sur  ces  animaux  >  je  pré- 


i:,C00gIC 


PRÉFACE.  «3 

sente  plasieurs  considérations  relatired  aux  nidi- 
fications progressives  de  leurs  organes  extérieurs, 
et  à  celles  qui  doivent  en  résulter  dans  leur  no- 
menclature. Les  belles  recherches  de  M.  Aadouin 
sur  le  thorax  des  insectes ,  et  celles  de  feu  Jurine  et 
de  M.  le  chevalier  de  Chabrier,  concernant  leurs 
organes  du  vol ,  étendront  cette  réforme ,  et  nous 
pourrons  avoîr  enfin  une  véritable  philosophie 
entOmologique  ;  car  ronvrage  de  Fabricius ,  por^ 
tant  ce  titre  ,  ne  mérite  plus  maintenant  cette  qua- 
lification. L'anatomie  devrait  en  être  la  base,  et 
elle  n'y  entre  pour  rien. 

La  race  des  condjlopes  se  divise  en  deux  bran- 
ches :  les  hyperhexapes ,  ceux  qui  ont  plus  de  six 
pieds,  et  les  hexapodes,  ou  ceux  qui  n'en  ont  que 
six.  Xjgs  animaux  de  la  première  sont  les  apiropo- 
des  de  M.  Savigny;  ils  forment  trois  classes ,  les 
CRUSTACÉS,  les  ARÂCHNinES  et  les  Myriapodes.  Je 
partage  les  crustacés  en  deux  sections,  les  maxil- 
laires et  les  édentcs.  Ceux-ci  se  composent  d'une 
partie  des  entomostracés  de  Millier ,  savoir  :  les  li- 
mules,  ou  monordrede^^Ao^urej,eldescalige8, 
on  celui  de  siphonostomes.  Ces  crustacés ,  qtù 
se  rapprochent  te  plus  des  arachnides ,  étant  une 
fois  séparés ,  la  distribntiou  des  autresou  des  crus- 
tacés maxillaires  devient  plus  facile.  Les  uns  ont 
les  yeux  portés  sur  des  pédicules  mobiles  et  arti- 
culés ,  et  leurs  Iiranchies,'cachées  sous  les  bords  du 
test,  sVteudent  depuis  la  bouche  jusqu'à  l'origine 
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du  post-abdomen';  ils  forment  un  premier  ordre, 
celui  des  décapodes.  D'autres,  semblables  par  les 
yeux  aux  precédens,  ont  leurs  branchies  à  décou- 
vert et  postérieures  :  tels  sont  ceux  de  Tordre  des 
stomapodes.  Tous  les  crustacés  suivans  ont  les 
yeux  sessîles,  ou  simplement  portés  quelquefois 
isur  des  prolongcmens  inarticulés  delà  tête.  Ceux 
dont  les  branchies  sont  annexées  soit  aux  pieds 
(et  presque  tous  alors  purement  natatoires) ,  soit  à 
des  parties  de  la  manducation  ;  dont  te  corps  est  . 
presque  toujours  garanti  par  un  test  clypéiforme 
ou  bivalve;  et  dont  tous  les  pieds-mâchoires  ont  été 
transformés  en  organes  loco-motiles ,  embrassent 
les  autres  entomostracés  de  Mîiller,  ou  les  autres 
branchiopodes.  Ils  pourraient  ne  former  qu'un  or- 
dre ;  mais  afin  d'en  simplifier  les  caractères  et  d'en 
faciliter  l'étude,  j'ai  converti  en  autant  d'ordres  la 
famille  des  lophyropes  et  celle  des  phyllopes.  Si  les 
trîIobitessonr,ainsiqueleprésumentMM.Brongniart 
et  Desmarest,  des  crustacés,  on  les  placera  entre 
les  derniers  etles  xyphosures.  Dans  les  autres  crus- 
tacés à  yeux  sessiles  ou  sessiliocles,  les  branchies 
sont  postérieures  ou  inconnues  ;  les  pieds  sont  pro- 
pres à  la  préhension  ;  les  premiers  pieds-mâchoires 
au  moins  recouvrent  la  bouche  et  en  font  partie; 
il  n'y  a  point  de  test.  Ils  composent  Tordre  des 
amphipodes ,  et  ceux  de  lœmodipodes  et  d^îsopo- 
des  :  on  aurait  pu  les  réunir  en  un.  Lorsque  je 
rédigeai  la  partie  entomologique  du  Règne  Ani- 
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mal  de  M.  Cuvier,  je  ne  connaissais  point  le  Me- 
moire  sur  les  monocles  de  M.  Ramdhor,  et  noos 
n^avions  pas  encore  ceux>de  MM.  Strauss  et  Adol- 
phe BrongniartjSur  quelques-uns  de  ces  animaux, 
ni  rexcellent  ouvrage  de  feu  Jurine ,  relatif  au 
même  sujet. 

Toute  la  classe  des  crnstace's  a  été  revue  avec 
soin  et  considérablement  augmentée.  JVn  dis  au- 
tant de  celle  des  arachnides,  et  particulièrement 
des  genres  compris  dans  notre  second  ordre,  les 
arachnides  trachéennes.  MM.  Marcel  de  Serres, 
Léon  Dufour,  Tréviranus,  Hérold  et  Gaëde,  m'ont 
été,  quant  à  Tanatomie  ,  d'un  grand  secours. 

Les  mille-pieds  constituent  la  dernière  classe 
des  condylopes  hyperhexapes,  celle  des  HYRiA- 
TonES ,  mot  gfec,  synonyme  de  celui  de  mille- 
pieds. 

Les  condylopes  hexapodes,  ou  les  insectes  pro- 
prement dits ,  et  qui  forment  la  quatrième  classe , 
sont  aptères  ou  ailés.  Les  premiers  ont  une  figure 
constante  ou  sout  sujets  à  des  métamorphoses.  C'est 
sur  ces  caractères  que  repose  la  distinction  des  or- 
dres que  j'ai  nommés  thysanoures ,  parasites,  su- 
ceurs ^  ou  mieux  siphonaptères.  J'ai  profilé,  à  l'é- 
gard du  genre pediculus  de  Linné ,  des  recherches 
de  MM.  Leach  et  Nitzsch. 

L'une  des  familles  de  coléoptères ,  que  l'on  a 
étudiée  dans  ces  dernières  années  avec  le  plus  d'at- 
tention, et  dont  on  a  prodigieusement  augmenté 
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le  nombre  des  coupes  génériques,  est  celle  des 
rhynchophores  ou  porte-bec.  Je  me  suis  aussi  livré 
à  l'examen  de  ces  insecte^  et  parmi  les  additions  ou 
nouvelles  observations  qui  peuvent  perfectiouner 
ma  méthode,  j^annoDcerai  spécialement  celles  dont 
ils  sont  l'objet,  ^a  définitif,  je  crois  pouvoir  avancer 
qu'il  n'est  aucune  autre  famille  d'insectes  qui  n'ait 
reçu  plus  ou  moins  quelques  améliorations  (l). 
Mais  je  ne  pourrais  les  faire  connailre  sans  dépas- 
ser^ outre  mesure,  les  bornes  d'un  simple  ex- 
trait. 

La  troisième  et  dernièpe  grande  série  du  règne 
animal  est  celle  que  j'ai  distinguée  par  la  dénomi- 
nation d'ACEPHALBS ,  et  quï ,  comme  j'en  ai  déjà  pré- 
venu, correspond  au  dernier  embranchement  de 
la  méthode  de  M.  Guvier,  celui  des  zoophytes.  Les 
uns  ont  un  canal  alimentaire  et  une  ou  plusieurs 
bouches;  ils  forment  une  première  race,  les  gas- 
triques. Les  autres  n'en  présentent  point,  et  ne  se 
nourrissent  que  par  des  absorptions  extérieures  de 
la  peau  ;  c'est  la  seconde  race ,  celle  des  agastrî- 

(i)  Elles  sont  une  suite  de  l'augmentation  considérable  d« 
ma  collection.  Je  ne  saurais  trop  me  louer,  à  cetëgard,  de 
la  générosité  de  MM.  Léon  Dufour,  LangadorCT,  Savignj , 
Roger,  Lesueur,de  Saint-Hilaire,  Klûg,  Westerroann,  Ssj, 
Menestriès ,  Boyer  de  Fonscolombe  ,  sans  parler  de  quelques 
anciens  amis, comme  MM.  Mac-Leaj,qui  s'empressent  de  pré- 
TCnir  mes  désirs,  toutes  les  fois  qu'ils  peuvent  disposer  d'ob- 
jets dont  la  cognaissance  peut  lu'intéresser. 
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quâfi ,  généraleme'Dt  connue  sous^e  nom  àî'tnfusoi- 
r«j.La  premièrese  partage  en  trois  branches  :i*  les 
enlozoés ,  ou  vers  intestinaux  ;  2^  les  actinozoés  «  ou 
les  écMnodermes  de  M.  Cnvier,  et  les  radtatres 
de  AI>  de  Lamarck ,  en  en  retranchant  les  méduses 
de  Linné'  ou  les  acalèphes  de  M.  CuTÎer;  3»  les 
phytodozoe's ,  ou  animaux  ressemblant  à  des  plantes. 
Les  entozoés  se  divisent ,  ainsi  que  les  mollus- 
ques ,  en  phanérogames  et  en  agames  ;  mais  ici  les 
premiers  sont  toujours  dicnques:  ils  formeront 
une  classe  particulière,  celle  des  elhihthogambs, 
embrassant,  à  peu  de  chose  près,  l'ordre  des  in- 
testinaux cavitaires  de  M.  Cuvier.  Les  entozoés 
agames ,  ou  son  ordre  d'intestinaux  parencbjma- 
tenXfSerontpareillementtransforrae's  en  une  classe, 
celle  des  sLHinTHAPKOCTES ,  vers  sans  anus.  Ceux 
de  la  première  sont  extérieurs  ou  intérieurs  :  ceux- 
là  composeront  l'ordre  des  entomoïdes  ,■  et  ceui- 
eï,  celui  des  lombricoïdes.  M.,  de  Lamarck  a  dési- 
gné les  premiers  soua  le  nom  d'épizoaires,  et  j''en 
araisÊiit  moi-même,  depuis  long-temps  (Nouv.  Dict. 
tfhùf.  natur.,  i8o4),nn  ordre  dans  la  classedes  vers, 
celui  des  vers  extérieurs  ;  ce  sont  les  lernées  de. 
Linné,  mais  avec  un  mélange  de  quetquies  crus- 
tace's  branchiopodes.  La  plupart  des  entomoïdes 
ont,  en  effet*  des  appendices  simulant  des  anten- 
nes, des  faites  et  autres  organes  analogues.  Mais 
attendu  que  ces  caractères  peuvent  être  trompeurs, 
ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  la  comparaison  des 
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béreides,  aTec  Its  lombrics  el  les  sangsues,  si  dis- 
semblables à  réxlérieur,  et  appartenant  néanmoins 
à  ]a  même  classe ,  celîe  des  annelides ,  il  faudra  re- 
courir à  l'anatomie,  comme  pouvant  seule  nous 
éclairer  sur  la  place  que  doivent  occuper,  dans 
une  méthode  naturelle,  les  enlomoïdes.  Profilant 
du  travail  de  M.  de  Blainvitle,  j''ai  dislribué  ces  ani- 
maux en  plusieurs  iàmillcs ,  dont  la  dernière ,  celle 
des  acoles  (privés  de  membres),  fait  le  passage  des 
précédens  à  Tordre  des  lombricoïdes  ou-  elmiui- 
thogames  internes.  Il  comprend  les  nématoïdes, 
les  acantfaocéphales  et  quelques  irématodes  de 
M.  Budolpbl.  Je  le  partage  en  deux  familles ,  les 
anodoDtes  et  les  écbinostomes.  Les  eutozoés  aga- 
mes ,  ou  les  elhinthaproctes  ^  sont  androgynes  ou 
bien  agènes ,  c^est-à-dire  sans  se^es  distincts.  La 
présence  des  ovaires  signale  les  premiers ,  et  leur 
absence,  les  seconds.Un  autre  caractère,  et  plus  ap- 
parent, qui  dislingue  ceux-ci,  est  d^avoir  le  corps, 
ou  du  moins  son  extrémité  postérieure,  vésicu- 
laire  et  renfermé  dans  un  kiste.  Les  entozoés 
androgjnes  forment  deux  ordres,  celui  d'Ai'm- 
àiformes,  composé  de  la  majeure  partie  des  tré- 
matodes  de  ce  naturalbte,  et  celui  de  cestoldes^ 
qu^il  a  aussi  établi.  Le  dernier  est  partagé  en  deux 
familles,  les  anthostomes,  bouche  en  fieur^  ainsi 
nommés  de  leurs  suçoirs ,  imitant  par  leur  saillie  et 
leur  nombre  une  fleur  à  quatre  pétales;  et  les  sté- 
phanostomcs,  bouche  couronnée  y   parce  que  ces 
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suçoirs  Ou  oscilles ,  le  plus  souvent  au  nombre  de 
quatre,  sont  dispose's  plus  ou  moins  circulairement 
à  rextrémîté  anlerieure  du  corps.  Ces  enlozoés, 
ainsi  que  tes  suîvans ,  sont  les  radiaîres  ou  actino- 
zocs  de  cet  embranchement.  Les  agames  agènes  et 
vésiculaires,  ouleshydatîgènes,  composent  le  der- 
nier ordre,  celui  des  kistiques  de  M.  Rudolphi,  et 
plusieurs  d^entre  eux  repre'sentent  des  radiaires 
agrégés  ;  tels  sont  les  derniers,  ou  ceux  de  la  famîtle 
des  sjnbies  ou  des  vésiculaires  sociaux.  Ceux  qui 
sont  solitaires  en  forment  une  autre ,  celle  des  mo- 
nobies. 

Je  partagerai  les  aclinozoés,  bien  distingués  des 
autres  animaux  de  la  même  série ,  en  ce  qu^îts  ont 
des  organes  pour  la  circulation  et  la  respiration, 
en  trois  classes  :  les  holothuritesi,  qui,  diaprés  les 
observations  de  M.  Cuvier ,  paraissent  diflférer  des 
suivans  par  leurs  organes  respiratoires  et  quelques 
autres  caractères  imporlans;  les  bchinoderhes  et 
les  TUHiciERS  ou  Ics  ASCIDIES  de  M.  Savigny.  De 
ranatomie  de  ces  derniers  animaux,  je  conclus 
qu^ils  sont  de  véritables  acéphales,  le  seul  ganglion 
nerveux  découvert  chez  eux  étant  sous-œsopha- 
gien; que  leur  sac  extérieur  est  la  peau  proprement 
dite,  composée  ainsi  que  dans  les  autres  inverté- 
brés d'un  épiderme  et  d'un  derme;  et  que  le  sac 
branchial  n'est  que  la  mcmbrauc  interne  d^un 
grand  œsophage ,  ou,  si  l'on  veut ,  d^un  grand  ja- 
bol>  C'est  à  la  disposition  du  canal  intestinal  ou  de 
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son  exirémiteantérieure,  des  ovaires,  ou  de qnel-' 
qaes  antres  organes  intérieurs ,  qu^il  faut  attribuer 
la  forme  radîaire  des  e'chînodermes  et  des  acalè- 
phes  ou  méduses.  Si  les  cirripèdes  et  les  annelides 
ne  peuvent  venir  dans  un  ordre  naturel ,  immédia- 
tement à  la  suite  des  mollusques  acéphales  de 
M.  Cuvîer ,  ou  des  conchifères  de  M.  de  Lamarck; 
et  si  les  tuniciers  font  le  passage  de  ceux-ci  aux 
animaux  rayonnes,  la  classe  des  holothurites 
devra  être  placée  immédiatement  après  les  échîno- 
dermes,  et  son  second  ordre  deviendra  le  premier. 

Je  n'ignore  point  que  dans  ces  recherches  sur 
renchainement  des  classes  et  sur  les  ramifications 
de  réchelle  animale.  Ton  est  exposé  à  tomber  dans 
l'arbitraire;  mais  ces  ramifications  nVn  sont  pas 
moins  certaines,  et  on  doit  les  indiquer  lorsqu'elles  se 
présentent  naturellement.  Qui  pourrait  croire,  par 
exemple,  qu'un  crustacé  est  inférieur  à  une  anne- 
lide,  comme  à  des  lombrics  et  à  des  sangsues?  Et 
si  cependant  l'on  commence  la  série  des  invertébrés 
par  les  mollusques,  et  qu'on  ne  forme  qu'une  li- 
gne continue,  les  crustacés  viendront  après  ces 
derniers  animaux  (  voyez  le  Aègoe  Am'mal  par 
M.  Cuvier).  Je  ne  saurais  donc  partager  l'opinion 
des  savans  qui  traitent  ce  genre  de  recherches  de 
futilité. 

Les  holothurites  sont  apodes  ou  pofypodes,  et 
forment  ainsi  deux  ordres  naturels.  Le  premier 
ofire  deux  familles,  les   lombriciformes  (les   g. 
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bondlie,  siponcle,  miniade),  et  les  véreirîformes 
(lés  g.  priapule,  molpadie);  le  second  ea  com- 
prend aussi  deux,  savoir  :  les  iafe'Hpèdes  (les 
genres  phantape,  phalloïde),  et  les  vagipèdes 
(les  g.  holo^urie,  actinopode,  fistulaire). 

Les  oursins  et  les  aste'rîes  sont  les  types  de  deux 
ordres,  les  ecAinou^e^  et  les  astéroïdes,  et  qui  cons- 
tituent la  classe  des  échinodermes.  Le  premier 
eqmprend'deux  familles,  les  re'guliers  et  les  irrégu- 
liers; ceux-ci  se  divisent  en  deux  tribus,  les  mé- 
sostomes  et  les  plagiostomes.  L'ordre  des  aste'roïde*  ' 
nous  présente  trois  familles  :  les  cannelés,  les 
pinnés  et  les  caulescens  (  le  g.  encrine  ). 

Les  deux  ordres  qui  divisent  la  classe  des  tuni- 
ciers  ,  savoir ,  le&  téthydes  et  les  thaîides ,  ont  été 
e'tablis  par  M.  Savigny .  Celui-là  se  compose  de  la 
famille  des  ascidites  et  de  celles  des  poljclinites  et 
des  lucies  ;  celuî*ci  n^offre  que  deux  genres,  ceux 
de  bipbore  et  d'iasis. 

lia  classe  des  acalèpbes  ,  illustrée,  dans  ces  der< 
niers  temps ,  par  les  recherches  de  Pérou  et  de 
H.  Lesueur,  et  celle  des  polypbs  ,  si  bien  travaillée 
d^abord  par  M.  de  Lamarck  et  ensuite  par  M.  La' 
mouronx,  forment  la  troisième  branche,  celle  des 
phytodozoés.  Les  acalèpbes  se  partagent  en  deux 
ordres  :  le  premier,  celui  des  pœcilomorphes^  com- 
|H%nd  la  famille  des  ciliés  (les  g.  beroë,  callia- 
nire,  etc.),  celle  des  papyracés  (  les  g.  velelle,  por* 
pite,  etc.  ) ,  et  celle  des  hydrostatiques.  Le  second 
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ordre^  celui  descycioïdes,  offre  trois  familles,  les  mo- 
nocotyles,  les  pol  jcotyles  et  les  acotyles.  Je  partage 
aussi  en  deux  ordres  la  classe  des  polypes.  Le  pre- 
mier, celui  des  brachiostomes  (bouche  à  bras  ou  à 
tealacules),  se  divise  en  cinq  familles  :  !<>  les  ac- 
tinides,  s°  les  calamides  (les  g.  pennatule ,  réré— 
tille ,  etc.  )  1  3°  les  alcyooe's ,  4°  les  alve'olaires  qui 
composent  six  tribus  :  les  lamellifères,  les  fo- 
raminés,  les  corticifères,  les  re'ticulaires ,  les  vagi- 
niformes  et  tes  spongites  ;  5°  les  limnopolypes.  Le 
second  ordre,  celui  de  trichostomes  (  bouche  sim- 
plement cilie'e  ou  munie  d^organes  rotatoires , 
sans  tentacules) ,  nous  offrira  trois  familles  :  les  can- 
criformes  (les  g^  brachion ,  folliculaire ,  etc. ) ^  les 
campaniformes  (les  g.  vorticclle,  urceolaîre,  etc.), 
et  les  caudés  (  les  g.  vaginicole ,  tricocerque ,  ra- 
tule). 

Si  Ton  avait  une  série  graduelle  d'observations , 
on  pourrait  partager  la  classe  des  polypes,  ainsi 
que  celle  des  vers,  en  cavitaires  et  en  parenchi- 
mateux;  mais  attendu  qu'^elles  nous  manquent,  il 
est  impossible  de  déterminer  les  limites  de  ces 
coupes. 

La  seconde  race  des  acéphales ,  celle  des  agas— 
triques  ou  infusoires,  compose  deux  classes  :  i"  les 
CBYPTOGÈNES ,  qui  56  forment  dans  rintérieur  de 
divers  autres  animaux ,  et  tels  sont  les  animalcules 
spermatiques ,  si  bien  observés  dans  toutes  leurs 
progressions  par  IJIM.  Prévôt  et  Dumas  ;  et  peut- 
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être  encore  les  accphalocjstes  du  docteur  La€anec. 
a'.LescRYPTOcÈNBSfOU  ceux  qui  naissent  à  nu  dans 
les  iniusions  de  direrses  substances ,  et  particuliè- 
rement celles  des  ve'gétaux.  De  même  que  les  po- 
lypes,  les  uns .  sont  solitaires,  vagabonds  ;  et  les 
autres  agrégés  et  fixés ,  du  moins  à  ^époque  de 
leur  multiplication.  Les  naturalistes  attendent  avec 
impatience  la  publication  des  faits ,  aussi  curieux 
qu''iinportanSt  recueillis  par  M.  Bory  de  Saint-Vin- 
cent ,  sur  ces  êtres  singuliers ,  placés  sur  les  limites 
de  deux  règnes  (animal  etvége'tal),  et  que  M.  Meo* 
kel,  conformément  à  Topinion  de  M.  de  Lamarck, 
sur  la  formation  progressive  des  animaux,  nomme 
proto^nes. 


LATREILLE, 

de  l'Académie  rople  dea  Sdencu. 


Puis,  ce  30  octobre  iSi^, 
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FAMILLES 


NATURELLES  (i) 


DU  KEGNE  AMMAL. 


La  connaissance  des  animaux  est  Pobjet  de  cette 
branche  de  Thistoire  naturelle,  qu^on  a  nommée 
zoologie.  Mais  quVntend-<on  piir  le  mot  animal? 

(l)  Ce  sont,  en  général,  des  gentes  de  Linné,  soil  isotéj  ,  soit  réunu 
par  groupes.  Comme  noui  n'avoDS  pas  (oujoun  pour  nous  conduire 
le  flambeau  dé  Fanatomie,  que  cette  science  d'aillenrj  ne  nou>  four- 
nit souvent  que  les  caractères  des  divisions  principales  et  Jeur»  rap- 
ports ,  la  composition  de  ces  groupes  et  leurs  qualifications  titulaire* 
doivent  nécelsairemeat  vaiier  ,  et  il  est  bien  difficile  que  Ton  s'enleade 
à  cet  égard.  Tel  ne  verra  qu'une  tribu,  ou  même  qu'un  genre,  dans  ce 
que  celni-ci  nommera  famille  ;  un  j-cnre  ne  parailia  à  un  aulfo  qu'un 
sous-genre.  Je  n'ai  pa  élre-ckiii'  et  précis  sans  mullïjtlier  les  diTlsiotiS  ; 
mais  j'ai  fait  en  sorte  que  les  association;  fussent  naturelles  :  voilà  l'es- 
sentiel. J'ai  pu  me  tromper,,  quant  à  la  v.ilfor  nominale  des  groupes.  Sou- 
vent ici  le  meilleur  eîpritoe  saurait  éviter  l'arbilnire  ,  cl  son  opinion , 
•erail-etle  bien  fondie ,  trouverait  eacOre  des  'CODifadiclenrs. 
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Voilà  depuis  quelques  années  un  sujet  de  contro- 
verse. Corps  vivant  ou  organise'  et  sensible,  telle 
est  la  défînitioQ  la  plus  généralement  admise.  L^un 
de  nos  plus  célèbres  naturalistes,  M.  le  chevalier  de 
Lamarck,  Va  combattae  avec  cette  forte  dialectique 
qui  caractérise  ses  écrits.  La  sensibilité,  a-t-il  dit, 
suppose  Texislence  des  ner(s;  or,  les  animaux  les 
plus  inférieurs,  tels  que  les  polypeS  et  les  infusoi- 
ree,  en  sont  privés,  ils  ne  sont  donc  point  sensibles; 
et  dès-lors  cette  propriété  ne  dislingue  point"  ex- 
clusivement les  animaux  des  autres  corps  vivans, 
ou  des  végétaux.  Mais,  ajoute-l-i!,  tous  les  ani- 
maux, sans  exception,  sont  irritables,  et  cette  fa- 
culté, ils  ne  la  partagent  point  avec  les  êtres  pré- 
cédens.  Vainement,  selon  lui,  objecterait-on  les 
phénomènes  que  nous  présentent  la  sensitivè  et 
quelques  autres  végétaux;  ils  ne  sont  point  le  pro- 
duit de  Tirritabilité,  mais  de  causes  soit  mécani- 
ques ou  pyrométriques,  soît  hygrométriques. 

Cette  opinion  néanmoins  a  trouvé  des  opposans. 
(  Voj.  Nouv.  Dict.  d'Hist.  naiar.,  a"  édit.y  art.  ani- 
mal.) De  simples  molécules  nerveuses,  a-t-on  ré- 
pondu, peuvent,  dans  des  animaux,  où  chaque 
partie  du  corps  a  tous  les  attributs  de  Tanimalité, 
sufHre  à  la  production  du  sentiment,  et  l'irritabi- 
lité n^est  ici  que  l'effet  de  la  réaction  d^un  système 
particulier  sur  les  autres.  Puisqu'on  a  vu  des  nerÊ 
dans  des  échinodermes,  classe  Irès-voisiue  de  celle 
des  polypes,  il  est  à  présumer,  diaprés  les  obser- 
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Talions  qu'on  a  recueillies  sur  la  formatioa  et  le 
developperoent  graduel  des  organes,  que  la  ma- 
tière nerveuse  existe  moleculairement  dans  les  po- 
lypes et  autret  animaux  infe'riears.  Le  principe  de 
ces  mouvemeus  dépend  toujours  du  sens  du  tou- 
cher, et  ici,  ce  sens  est  d'autant  plus  délicat,  ou 
ranimai  est  d^autanl  plus  irritable,  que  les  tégu— 
mens  ne  consistent  qu'en  une  pellicule  irès-flexible 
et  d'une  extrême  ténHité.  Peut-être  aussi  que  la  pré- 
sence d'un  fluide  particulier,  comparable  à  celui- 
qu'on  nomme  galvanique  ou  électrique,  distingue- 
t-il  spécialement  les  animaux  des  végétaux.  Si,  au. 
surplus,  on  substitue  à  l'une  de  ces  deux  définitions 
nne  phrase  descriptive,  oii  les  caractères  d'excep- 
tion soient  supplée's  par  d'autres,  toutes  les  diffi- 
cultés disparaîtront.  Ainsi,  un  animal  n'est  qu'un 
corps  organisé,  généralement  pourvu  d'un  canal 
alimentaire  et  s'ouvranl  le  plus  souvent  par  une  seule 
bouche,  toujours  locomolile  et  se  reproduisant 
par  des  gemmules  ou  des  scissions  de  parties ,'  lors* 
qu'il  en  est  privéj  ordioairemenl  pourvu  de  nerls, 
toujours  irritable,  pouvant  changer  de  place,  ou 
mouvoir  divers  de  ses  organes  d'une  manière  ins- 
tantanée, itérative  et  variée;  exécutant  ces  mou-' 
vemens  spontanément  ou  instinctivement,  afia  de 
se  conserver  et  de  se  multiplier,  et  avec  des  forces 
dont  les  effets  ne  peuvent  s'expliquer  par  les  seules 
lois  dé  la  mécanique  et  de  la  physique. 
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Je  partage  les  nnîmaux  en  trois  grandes  séries: 
|o  les  vertébrés^  ou  spini-cérébraux ;  2o  les  ce— 
phalidiens ,  et  3o  les  acéphales. 

Les  preoiiers.soDt  intelîigens  ^  les  seconds  im- 
iinctijs  f  et  les  troisièmes  et  derniers  ou^o/nafr^u^j. 


PBEStlERE  SERIE  (i). 

Les  Vertébrés   (  ou  Spioi- Cérébraux  ). 
Vertehrata  (a). 

Un  rachis,  ou  colonne  verte'brale  intérieure  et 
dorsale,  renfermant  la  moelle  épinièref  et  articulé 
avec  le  crâne;  un  encéphale  renfermé  dans  celle 
boite  osseuse ,  et  offrant  toujours  deux  hémisphères 
cérébraux,  l'es  tubercules  quadrijumeaux,  un  cer- 
velet,neuf  paires  princîpalesdenerfs^la présence, 
en  outre,  du  nerf  sympathique  ou  intercostal,  tels 
sont  les  caractères  majeurs  qui  signalent  cette  pre- 
mière division  générale  des  am'maux.  Ils  sont  tous 
plus  ou  moins  doués  d^intelligence  et.d^iastinctf 


(i)  On  peuplade (^erUiScop.),  que  lediTJM  eaïuile  en  races  et  en  brau- 

(3]  vtrlibrés  tupérieurs  de  M.  Geofiro;  Saiat-Hjlaire  ,  par  oppoiitioa 
aux  vertébrés  ii^rîeurt,  ou  les  iaverlébrés.  Ceui-ci  seraient,  duu  MB 
opinion ,  des  cxtrorvcnebrtlt ,  et  les  précédent  des  inirt-vertébrèt. 
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géoéralement  poairus  de  toas  ies  organes  dfessens; 
et  malgré  les  dégradations  quVproarent  saccessi- 
rement  diverses  parties  de  leur  corps  t  on  j  re~ 
trouve  toujours  les  traces  d^un  plan  commun  d'or- 
ganisation. Les  belles  recherches  de  M.  Geoffroy 
Saiat-Hilaire  con6rment  de  pluS'  en  pins  ce  iâit 
important,  énoncé  par  M.  le  baroii  CUTÎer.  Les 
Terte'brrâ  ont  deux  mâchoires  horizontales.  Leur 
tronc  se  prolonge  généralement,  à  son  extrémité 
postérieure,  en  une  queue,  et  ne  porte  jamais  plu8 
de  quatre  membres  ou  extrémités.  Les  os  sont  unis 
entre  eux  par  des  ligamens  et  des  tendons.  Tous 
ont  un  cœur ,  le  sang  rouge ,  des  vaisseaux  chîli- 
fères  f  t  lymphatiques  ,  un  foie ,  des  reins  pour  la 
sécrétion  de  IWine,  et  les  sexes  séparés.  Les  fe- 
melles ont  une  matrice  ou  un  à  denx  OTaii-es.  L« 
fluide  destiné  à  la  respiration  sintroduit  soit  seol^ 
soit  combiné  avec  Teau,  par  la  bouche. 


PREMIÈRE   RACE. 

Lr8  Hbmatherhss  (Sang  chaud).  Hamatherma. 

La  respiration  est  à  tout  âge  uniquement  pul- 
monaire ,  et  la  circulation  çst  toujours  double^  Le 
cœur  est  divisé  en  deux  veulricales ,  réunis  sous 
une  enveloppe  cemmnne^le  péricarde,  et  accom- 
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pagné  de  deux  oreillettes.  LVaoe'phale  forme  une 
niasse  volamineusef  dont  la  face  supérieure  est  en- 
tièremeot,  ou  en  majeure  partie,. occupée  par  les 
hémisphères  cérébraux.  Le  cervelet  est  strié  trans- 
versalement. 

X.eshéiaathern)essoDtviTipares  ou  ovipares,  Qour- 
risseut  leurs  petits,  ou  veillent  du  moins,  pendant 
un  certain  temps ,  à  leur  conservation ,  lorsque  les 
petits  peuvent  se  procurer  leurs  alim.ens.  Ils  sont 
garnis  de  poilsoudeplumes,  pourvus  de  quatre  mem- 
bres, dont  les  postérieurs  sont  quelquefois  réunis 
04A  même  réduits  à  de  simples  vestiges,  et  dont  ces 
antérieurs  sont  transformés  en  ailes  dans  un  grand 
nombre.  Aucun  n'éprouve  de  mue  complète,  et 
il&SQ^t  uniquetnent  sujets  à  changer  d^appendices 
épidermiques.  Tous  s'accouplent.  Dans  ceux  qui 
sont  ovipares  fia  coque  des  œufs  est  toujours  dure 
et  ferme,  et  ces  ceuÊ  n'adhèrent  jamais  entre  eux. 
Les  femelles,  et  quelquefois  encore  les  mâles  les 
couvent.  Tous  les  vivipares  proprement  dits  ont 
des  mamelles. 


PREMIERE    CLASSE. 

MAHMiFiiBS.  Mammt/eraÇi'). 
Ils  ont  des  poumons  Ilôttans  dans  la  poitrine  et 
(iJGeiltduse^éiétrtitéBd'iuiejMDllrecoiiçlétoptrH.  Dcfiumsty 
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imperiôres  ;  le  corps  garni  de  poils  ;  les  membres 
antérieurs,  lorsqu'ils  servent  au  vol  et  ce  qui  n^a  lieu 
que  dans  un  très-petit  nombre  ^  ont  leurs  doigts 
allonge'Sf  reunis  par  des  membranes,  et  propres, 
comme  de  coutume,  ji  la  préhension. 
Ils  ont  des  mamelles  et  sont  vivipares. 

•        

PREMIERE  SECTION. 

Les  Quadbdpèdbs.  Quadmpeda. 

Les  quatre  membres,  ou  extrémités,  sout  tou- 
jours très-développés  ;  et  les  'deux  antérieurs  n^oiit 
jamais  la  forme  de  nageoires,  semblables  extérieur 
rementàcçllesdespoissons  (et  notamment  des  squa- 
les). Un  cou  sépare  la  tête  du  tronc,  et  celui-ci  ne 
se  termine  point  postérieurement  en  une  queue 
en  forme;  de  nageoire  cartilagineuse  et  horizontale. 

I.  Les  Onguiculés.  Unguîculata. 

Les  ongles  ne  recouvrent  ou  n''enveIoppent  que 

profesMtir  à  l'école  TétëriDaire  et  rojraled'Alfort,  etc.,  Daturaliste  aussi 
bon  observateur  qae  fudicieni ,  et  auquel  toutes  les  bnnches  de-la  looli^a 
«)Dtranii]ières,<laianDTolamederEiicjclDp£die  métbodiqae,  intituU: 
JUammalogie ,  on  Pagcripaon  dei  etpécet  de  maaimyëres.  Paris,  1833. 
Tous  les  caractires  des  genres  y  sont  bien  développés  etappujés  sur  de* 
considérations  intéressantes ,  comme  le  mode  de  neurrilure ,  les  baU* 
tudes  et  lapatKedes  espèces  composant  ces  groupes.  C'est,  à  mon  avist 
le  meilleur  ourrage  que  nous  aurons  maintenant  sur  ces  aninuia,  et  uu 
eiceUeut  modèle  à  wi.\n  pow  Imautres  cUuu. 
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les  extréniilés  des  doigts,  et  n'oat  point  la  forme 
de  sabots. 

i .  Une  ppemière  dÎTÎsion  des  onguiculés  com- 
prendra ceux  qui  ont  (rois  sortes  de  dents;  savoir, 
des  incisives,  des  canines,  des  màcheiières  ou  "mo- 
laires; doal  les  incisives  sout  généralement  au 
nombre  de  six  à  quatre ,  du  moins  à  Tune  des  mâ- 
choires. Le  fœtus  des  mêmes  animaux  se  déve~ 
loppe  entièrement  dans  la  matrice-,  et  les  petits 
sont  soignés  par  les  deux  sexes.  Les  mamelles,. 
le  plus  souvent  au  nombre  de  deux,  sont  toujours 
pectorales,  ha  verge  est  toujours  pendante.  En6n 
les  pouces ,  ou  les  antérieurs  au  moins,  sont  oppor 
sables  aux  autres  doigts.  , 


PREMIER  ORDRE. 

Bimànei:   Bimana. 

Les  extrémités  intérieures  se  terminent  seules  par 
une  mi)in ,  ayant  le  pouce  libre  et  opposable  aux  au- 
tres doigts-,  les  doigts  des  extrémités  postérieures  sont 
sur  la  même  ligne ,  avec  le  pouce  gro»  et  le  plus  long 
de  tons.  Le  corps  est  naturellement  vertical. 

L'HomAe,  propre,  par  son  intelligence,  à  la  civilisa- 
tion ,  aux  arts ,  aux  sciences ,  et  pouvant  vivre  dans  tous 
les  cbmats. 

Races  pures.  Caucasique ,  mongolique ,  ^tbiopique. 
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QUAMUMANES.  43 

SECOND  OKDRE. 

QuàskuujUies.   Quadruauma- 

Les  quatre  membres  sont  termiués  par  une  maiu , 
ayant  le  pouce  libre  et  opposable  aux  autres  doigts, 
qui  sont  tous  longs  et  ^xibles.  Le  corps  est  horizonul 
dans  la  marche. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

SiHSBS.  Simia. 

Ils  oDt  quatre  incisîvei  i  claque  mâchoire,  tous  les  ongle* 
plats  ou  cofuprimés,  k  l'exception,  dans  ce  cas,  de  celui  du 
pouce  postérieur. 

PREMIÈRE  TBIBU. 
ClTASBlv*.  Ca{arA(R([Ge<iffr.]. 


Sia^  de  Fancitn  emttinent  oa  cis-atlatitiquei.  Leurs  ongles  tout  tou- 
jours ptats.  La  queue  msBljue  dùil  qœlqueJ'Uiu  et  o'eit  jamais  preuiate. 
PloskuT)  ont  d««  abajouM  et  des  fesaes  calleuses.  Us  n'ont  que  tid^ 
michelièies.  Les  aarioes  sont  rapprochées  J'nne  de  FautH. 

I.  Point  de  queue  prenante  ;  museau  toujours  arrondi  (  angle  fàdal  de 
de  65ou5o°.)  ;  ptùnt  d'abajoues,  ni,  le  plus  souvent,  de  fesses  calleuses. 

Les  g.  Tkoolodytb  Onlns,(TOfaE  cir-après  le  g.  pcmgo),  Gibsom. 
Ccecum  et  os  hyoïde  comme  dans  Thomme. 

n.  Une  queue  dans  la  plupart;  museau  de  plusieurs  allongé  (angle  fa- 
cial de  €o  à  3o°.  )  ;  des  abajon«s ,  et'  te  plas  aouTCnt 
le*  fei»es.  (Ot  byoïdeen  fbnne  de  bonclieK>) 
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I.  Têt«  point  pyramidale  ;  longueur  des  bras  majeime. 

A.  Queue-  longue  ;  museau  toujours  airoodi  ou  peu  sTancé  ;  point  df- 
lac  tfajroïdîen  ;  loèchcliérea  a  quatre  tubercules. 

Lt»  g.  SENnoPiruÉ^iiE ,  Guerok,  Colo»  (6eoffr.,Deunar.). 

B.  Queue  sauTeut  courte  oa  mille  ;  nnsesn  oïdina^meot  annté  ;  uir 
sac  thyroïdien  ;  cinq  tubercule»  à  la  denlèM  tnûbeliéte  âe  la  toàcholre 
inférieure. 

Le*  g.  Maoot,  MtcAqoB,  Ciaoc<VB»« , MutoBiit. 
a.  Tite  pyramidale;  bras  longs.  (Queue  nuUa;  lao  Ibjroldien.  ) 
Le  g.  FoKGo. 

Ce  genre  n'est  formé  que  d'une  seule  espèce ,  qal  pourrait  bien  être  . 
«elon  M.  Cuvier,  l'orang-outang  adulte. 


SECONDE  TBIBO. 
PbUTiBtH.  PfatyrhinUGeoS.). 

Singes  du  noui^au  continent  ou  ^^mi-atlantiques,  Ancun  d'eu!  n'a 
«Fabajoues  ni  de  callosités  aux  fesses  ;  quelques-uns  seulement ,  et  remai^ 
quablei  en  ce  que  les  pouces  antérieurs  sont  peu  libres  et  que  tous  les 
ongles,  ceux  despouces  postérieurs  exceptés,  sont  comprimés,  ont  vingt 
micbelières  ;  les  autres  en  ont  vingt-quatre  ;  les  narines  sont  écartées 
entra  elles. 

I.  Tous  les  pouces  trèe-tibres;  tous  les  ongles  plats  ;  yingt-quatie  mâ~ 


I.  Tête  pyramidale;  mâcboirc  rapériétire  ti4i-prolongée  inf&ieure-r 
ment  au-delà  du  crâne.  (  Portion  prenante  de  la  queue  une  et  calleuse  en 
dessous  ;  os  hyoïde  renflé  fésicolairement.) 
Leg.ALmi,,.        ■ 

3.  Tête  point  pyramidale  ;  miichoîre  supérieure  point  notablement  pro- 
longée inférienrement  au-delà  du  otâne  (angle &cial  de  Boa). 
A.  Queue  prenante. 

a.  Dessous  de  la  queue  nu. 

Les  g.  Atélb,  Sipijov,  LAGOiuem*. 

b.  Queue  entièrement  valu*. 
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QDAfHtUMAHCS.  4$ 

I.e9  g.  Saiov,  CàUItsbis  (ou  Saptijou). 
B.  Queue  dod  prenante. 
Les  g.  Sagdiw,  Aotb,  Siii. 

n.  Pouces  nnUrieuri  peu  librei  j  tMi  le*  ongles ,  ceux  des  poucea  po»- 
tJrieDTS  exceptés,  comprimés  et  pointus;  Tiugt  mâcheliêres. 
Le  g.  OoKTiTi. 

SECONDE  FAMILLE. 

Uhosieni.  Lemurini  (Desm.). 

Ib  ont  moins  ou  plus  de  Luit  iocisives,  et  dont  les  infé- 
rieures proclîves  dans  plusieurs.  L'ongle  de  l'index  postérieur 
«st  pointu  ;  tous  les  autres  sont  plMs. 

Ces  aDimsui  sont  des  pajs  chaudj  de  l'ancien  continent. 

L  Tarses  proportionnel. 

\x&  g.  Maki,  Insbi,  Lonii,  NTcncâiB. 

II.  Tarses  postérieurs  longs. 

Les  g.  GALAOO,TABSiEK(et  Aye-aye,  selon  MH.  Defilain- 
Yille  et  Desmarets)  (r). 

2.  Notre  seconde dïrisîon  des  mammifères  ongul* 
culés  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  que  les  pouces 
antérieurs  au  moins  ne  sont  plus  séparés  et  op- 
posables aux  autres  doigts.  Les  mamelles  sont  ab- 
dominales dans  le  plus  grand  nombre  ;  le  fœtus  se 
développe,  comme  d'ordinaire ,  dans  la  matrice. 
Les  femelles  nourrissent  seules  les  petits.  La  verge, 
celle  de  ceux  de  Tordre  suivant  seuls  exceptés, 
n^est  point  pendante. 

(i)  Voyet  plus  bu,  ordre  des  ROKcmuis,  première  famille  ,  celle  des 
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TROISIÈME   ORDRE. 

Cheiboptbbu.  Cheiroptera. 

Ils  se  rapproclieDt  des  précédens  par  la  situation  pec- 
torale de  leurs  mamelles  et  par  leur  verge  peudante. 
Une  mcmArane  formée  par  un  repli  latéral  de  la  peau 
réuDÎt  leurs  doigts  ,  et  cette  disposition  âes  membres 
reud  l'animal  propre  à  voler  ou  à  se  soutenir  dans  l'air. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

PLinBOPTÈiss  (cbats-volans).  Pleuroptera. 

Par  les  proportions  relatives  de  leurs  membres  et  de  leurs 
doigts ,  ils  s'éloignent  moins  que  les  suivans  des  autres  mam- 
mifères. Leurs  membranes  latérales  ne  leur  servent  que  de 
parachute.  Tous  les  doigts  sont  armés  d'ongles  longs  et  tran- 
chans.  Leurs  incisives  sont  fcndoes  et  dentelées  en  manière 
de  peigne.  Leurs  canines  et  leurs  molaires  sont  encore  dente- 
lées. 

Le  g.  Galéofitbbqdb. 

SECONDE  FAMILLE. 

MÉgantctÉkes  (roussettes).  Meganycures. 

L'avant-bras,  le  bras  et  les  doigts  des  membres  antérieurs 
sont  fort  longs ,  et  forment ,  au  moyen  de  la  membrane  rem- 
plissant les  intervalles  des  doigts ,  un  organe  propre  au  vol. 
Les  pouces ,  et  quelquefois  l'index ,  sont  seuls  onguiculés.  Les 
s  ne  sont  point  pectinées.  Ces  caractères  sont  com-. 
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CHEIHOPTÈRSS.  \j 

muns  aux  mammifères  de  U  iamille  snivaiile  |  maU  dans  celle-ci 
la  couronne  des  mâchelières  est  plate,  ou  oiEre  deux  arêtes. 
L'index  est  onguiculé  et  a  trois  phalanges. 

Le  nez  est  toujours  simple;  les  oreilles  sont  toujours  pe- 
tites et  sans  Aileron  ;  les  ntembrànes  latérales  sont  ordinaire- 
ment profondément  écb&ncrées  entre  les  Jambes.  Ces  chéi- 
roptères se  nourrissent  de  fruits ,  tandis  que  tes  suivans  sont 
entomophages. 

Les  g.   Roussette,  CÂniu.oTB,  CiKWTéu,  Hakpie,  Ha- 


.       TROISIEME  FAMILLE. 

Vesfektiuomes  (ou  cbanve-souris).  fetptrliUonef. 

Semblables,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  aux  chéiroptères  de  la 
famille  précédente,  à  raison  de  la  forme  et  des  propriétés  de 
leurs  membres  antèrieors ,  ils  en  sont  néanmoins  bien  dis- 
tincts par  leurs  mâcbelièr^s  hérissées  de  pointes  coniques ,  et 
par  leur  index  dépourvu  d'ongle  et  n'ayant  qu'une  à  deux 
phalanges. 

I.  Museau  souvent  remairquable  ,  soit  par  ses  appendices , 
soit  par  des  fossettes  ou  des  sillons.  Nombre  total  des  incisives, 
de  huit  an  plus  ,  et  souvent  Joindre,  ou  nul. 

1.  Museau  sans  appendices  ni  sillons. 

Les  g.  MoLosse,  NTCTuraME ,  St^odbkhe  ,  Dysope,  Mtop- 
TÈKB,  NocnuoN,  Atalaphe  (Rafin. ,  Desmar.^. 

a.Bout  du  museau  ofirant,  soit  des  appendices  en  fonne  de 
lames  ou  de  feuilles,  soit  des  sillons  ou  des  fossettes. 

A.  Oreilles  libres  (point  réunies  sur  la  tête). 

Les  g.  G&assoPB&eE ,  Phyia-ostome  ,  V^ivike  ,  RginouviiE , 
Ntctèbe,  Taphibn. 

B.  Oreilles  réunies. 
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48  MAMMIFÈRES. 

Les  g.  Mégadebme,  Rhinopome. 
IL  Museau  toujours  simple  et  uni;  dix  incisives. 
Les  g.  Oreillaid,  Vbspbktilion  ou  cbaure^ourh. 

Nota.  "Vojet,  pour  quelques  autres  genres  établb  par  le 
docteur  Leach,  le  Bulletin  universel  de  H.  le  baron  de  Fé- 
russac,  i8ï>4)  u°*  3  et  4- 

QUATRIÈME  ORDRE. 

Carxassiebs.  Ferœ. 

Les  mamelles  sont  abdominales  et  nombreuses  j  la 
verge  n'est  point  pendante  j  les  quatre  membres  sont 
libres  et  propres  &  k  marche. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

Insectivokei.  Insectivora. 

Us  sont  tous  plantigrades;  manquent  de  dents  carnassières; 
ont  de  fausses  molaires  pointues,  dont  les  antérieures  parais- 
sent tenir  lieu  de  canines,  lorsque  celles-ci  n'existent  point  ; 
trois  k  quatre  mâchelières  tuberculeuses  de  chaque  cAté , 
aux  deux  mâchoires;  et  plus  ou  moins  de  six  incisives,  k  l'une 
d'elles  au  moins. 

1.  Deux  à  quatre  incisives  à  la  mâchoire  supérieure. 

I.  Grimpeurs. 

Le  g.  Clàdobate  (Fréd.  Cuv.). 
a.  Fouisseurs. 

Les  g,  TnFAiA  (Desmar.  Mammalog.,  pag.  535),  Mdsa- 
luioHE,  Dbsmam,  Scàlopb,  Cohdtldeb,  Cbbtsoghlokb. 

II.  Six  incisives  k  la  mâchoire  supérieure. 
Les  g.  Ta0pe  ,  Hiiussoif. 
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CARNASSIERS.  4g 

SECONDE   FAMILLE. 

CAunvoBSS.  Camiyora. 

Beaucoap  sont  digitigrades  et  pourvna  de  dents  carnu- 
lières^  Les  dents  arrière-molatres ,  aa  pins ,  sont  tobercnlenses- 
Otaque  mâchoire  offre  toujours  deus  canines  et  sïi  incisiyes. 

L  Plantigrades. 

Nota.  Deux  à  quatre  arrive -molaires  ttiberculetues  dans 
tous. 

1.  Point  de  dents  camassiires. 

Les  g.  Tanbec  (i),  Kimkajou  (ou  Potto). 

I.  Deux  dents  carnassières  i  cliaque  mâchoire  (il). 

A.  Quatre  molaires  tuberculeuses  aux  état  tsAchoires,  ou 
à  la  supérieure  au  moins. 

Les  g.  Ocas,  Raton  ,  Coati. 

B.  Deux  molaires  tuberculeuses  â  chaque  michoire. 
Les  g.  Blaixeau  ,  Glouton. 

II.  Digitigrades. 

Nota.  Point  de  molaires  tuberculeuses  i  la  mdcboire  infé- 
rieure dans  plusieurs. 

1.  Des  molaires  tuberculeuses  aux  deux  mâchoires  (3).  Oa- 
glea  point  ou  incomplètement  rétractiles. 

(i)  Genre  (joi  lie  cette  lamilte  avec  la  précédealc  j  >i  l'on  pmd  poi* 
lus£  Il  préseDce  ou  l'aliseDce  des  àeoia  canissmreï ,  U  WnniDcnil ,  née 
celui  de  kinkajou,  celle-ci. 

(a)  Je  sois  ici  M.  Frédéric  Curier.  Selon  son  frère  {Jtègne  Animal^ 
lOQ.  1 ,  pag.  i44)i  ''<>■>  as  canmieace  à  recoucaitre  la  farnie  propre  aux 
carnassières  que  daus  les  blaireaux. 

(3)  Suivant  SI.  CurJer,  les  tnarte» ,  les  moufeKee  ^  les  loutres  formeol 
4 
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Sa  ,  MAMMIFEUES 

A.  Deux  molaires  tuberculciucs  à  chaque  mâchoire. 
(  Les  Vmtnifotmei^ 

Nota,  Corps  long,  avec  les  pieds  courts ,  g'appujant  sur 
les  doigts  et  le  métatarse. 

Les  g.  Putois,  Zobilli,  Mabte,  Mtdacs  ,   Moufette, 

LODTRE. 

B.  Quatre  molaires  tuberculeuses  aux  deux  ia4choires. 
Les  g.  Chibn,  Rekabd. 

C>  Quatre  molaires  tuberculeuses  à  la  mâchoire  supérieure, 
deux  à  l'inférieure. 

Lef  g.  CivETTC,  Genette,  Manbouste,  Pakadoxoeb,  Ic- 
TIOBS,  Sdkicate. 

a.  Point  de  molaires  tuberculeuses  il  la  mâchoire  infé- 
rieure. Ongles  de  1*  plupart  entièrement  rétractiles. 

Les  g.  PnoxèLE  (  Isid.  Geoff.),  Hièiïb,  Batei.,  Chat. 

Voyez  sur  le  g.  Fennec,  la  Mammalogie  de  M.  Oesmarest , 
faisant  partie  de  l'Encyclopédie  méthodique ,  pag.  a35. 

nn  petit  groupe  natuiel,  signalé  par  les  caractères  suivans  :  in&clioire* 
supérieure  n'ayant ,  de  chaque  côté ,  derrière  la  carnassière ,  qu'une  lu- 
iMRClJeuHi  caip»  vermiforme  ;  pieds  courts.  Dans  les  geores  chien  et 
chat,  la  mâchoire  supérieure  ofire  deux  tuberculeuses  plates,  derrière 
chaque  carnassière.  Les  civettes,  dont  les  gcncttes,  les  mangoustes  et  les 
suricatei,  sont  des  sous-genres,  soat distiuguées  du  genre  chat  par  leur 
langue  rude,  l'existence  d'une  poche  sécréloire  située  a  l'aaiu,  et  par 
leurs  ongles  semi-rftiactiles.  Les  ranards  composent,  panai  les  chiens, 
1*1  BOus-genre.  Les  hj^es  n'ont  point  de  tuberculeuses  à  la  mâchoire  in- 
férieure ,  et  resMmUent  d'ailleurs  aux  ciTCtles ,  par  les  antres  caractères 
que  je  viens  d'indiquer;  mais,  ainsi  que  les  suncales ,  elles  s'éloignent  de 
tons  les  autres  digitigrades,  en  ce  que  leurs  pieds  n'ont  que  quatre  doigts. 
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CINQUIEME  ORDKE. 

AuTHUiES.  Amphiiùi. 

Ils  sont  bien  dislinguéB  de- tous  les  autres  quadrupè- 
des ,  à  raison  de  leurs  pieds  qui  sont  très-courts ,  enve- 
loppés par  la  peau ,  ne  servant  qu'à  nager  et  à  ramper , 
ainsi  qu'à  raison  de  la  direction  des  deux  derniers ,  qui 
vont  en  arrière.  Ces  animaux,  et  ceux  surtout  du  %. 
morse  ,  semblent  se  rapprocher  des  cétacés. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

Ctmohokphbs.  CjrnùmoTpka. 

Les  âenx  mâchoires  ont  des  canines  et  des  incisirei{  les 
mÙDea  supérieures  sont  de  grîndeur  ordinaire. 

Les  g.  PnoquB ,  Otoivi.. 

Voyez ,  à  l'égard  du  système  dentaire  de  ces  animauE ,  les 
intéressantes  observations  de  M.  Frédéric  Cnvier  (  des  deats 
des  mammi/éretf  4'  livrabon).  D'après  ses  dernières  recher- 
ches, consignées  dans  le  tome  onzième  (pag.  174-  et/uiV.) 
des  Mémoires  da  Muséum  d'histoire  naturelle,  il  a  établi 
les  genres  snivans  :  Cu,u>cbphalk,  SrÉnoBBTirQnK ,  P^Lâoe, 
Stxuutofs,  Mi£BOiBn(E,  Akctochéphale  et  PUTTaHmODE. 

SECONDE  FAMllLE. 

PBEDBNTBS.  Brocka. 
La  iDÛchoire  inférieure  manque  de  canines  et  d'incisives; 

4" 
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i  supérieures  forment  d'énormes  d^eitses  dirigées 
inférieurement. 
Le  g.  Moue. 

3.  Les  derniers  mammifères  onguicule's  ayant , 
à  quelques  exceptions  près,  trois  sortes  de  dents, 
nofis  présentent,  dans  leur  mode  de  gestation , 
une  anomalie  très-remarquable ,  et  dont  Texpli- 
cation  a  été  le  sujet  des  belles  recherches  de  Tua 
de  nos  plus  célèbres  zootomistes,  M.  Geoffroy 
Saiat-Hilaire.  Les  femelles  ont  une  poche  abdomi- 
nale, ouverte  extérieurement,  appuyée  sur  deux 
os  (marsupiaux)  attachés  au  pubis,  et  qui  devient 
pour  le  fœluS}  peu  de  jours  après  sa  formation^ 
une  seconde  matrice  où  il  se  développe;  elle  sert 
même,  pendant  quelque  temps ,  de  retraite  à  ces 
animaux  lorsqu'ils  sont  jeunes.  Ils  ne  composent 
que  l'ordre  suivant. 


SIXIEME  ORDRE.    , 
MABiiTpiAnx  (animaux  h  bourse  ).  Marsupialia. 


PREMIERE    FAMILLE. 

ËNTOMOPHAOES.  Entomopkaga. 

Ils  ont  deux  canines  et  plusieurs  petites  incisives  aux  deux 
miîchoires. 

Lesg.  SuiflCB,  CnioMECTE  t  Dastou,  Pbbam^le. 
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SECONDE  FAMILLE. 

Gabpophaces.  Carpophaga. 

Hs  ont  six  incisives  aux  deux  mâchoires ,  ou  du  moins  k  \& 
supérieure.  L'inférieure  n'offre  point  de  canines. 
[.  Quatre  canines  (Fréd.  Cnv). 
Les  g.  PuALAKOEB ,  Koala  (Phascoîarttos ,  Blainv.). 
IL  Deux  canines. 
Le  g.  HTPSTPiYMnE  ÇPotoroo,  Desm.). 

TROISIÈME    FAMILLE. 

PnTLLoniAoes.  Phjrllophaga. 

Aucune  mâchoire  ne  présente  de  canines. 

I.  Six  incisives  à  la  mâchoire  supérieure;  deux  k  l'infé' 

Les  g.  PÉTAnsE ,  Hauutdse  ,  Kanguboo  {Macrope). 

II.  Deux  incisives  (fortes)  à  chaque  mâchoire. 
Le  g.  PoAicoLoifE. 

4-  La  quatrième  et  dernière  division  des  qua- 
dnipèdes  onguicales  est  caractérise'e  par  Tabsence 
de  canines  ou  d^incisives^  ctquelqnefois  même  des 
unes  et  des  autres.  Les  plus  imparfaîts  de  cette 
division,  les  édentés,  se  rapprochent  des  ondules 
parleurs  ongles,  qui  embrassent  rextremîté  de 
leurs  doigts,  et  forment  déjà  une  sorte  de  sabot. 

Cette  division  se  compose  de  deux  ordres- 
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SEPTIÈME    ORDRE. 

RoNGEDBS.  Glires. 

Ils  manquent  de  canines  (i),  et  ont  toujours  deux  ou 
quatre  mcisives  supérieures  et  deux  iuféiieures  irès- 
fortes.  Le  nombre  de  leurs  mâchelièrcs  ne  va  jamais  au- 
delà  de  TÎngl-denx.  Ces  animaux  sont  très-agiles. 

Nota.  Snivaut  M.  Cuvier,  la  mâchoire  inférieure  s'ar- 
ticule par  un  condyle  longitudinal ,  de  manière  qu'elle 
n'a  qu'un  mouvement  horizontal  d'arrière  en  avant 
et  vice  vend. 

Les  incisives  n'ont  d'ànail  qu'en  avant}  les  molaires 
ont  des  couronnes  plates  ,  dont  les  éminences  en  émaît 
sont  toujours  transversales ,  afin  d'être  eu  opposition  au 
moavement  horizontal  de  la  mâchoire  ,  et  mieux  servir 
à  la  trituration.  Dans  les  mammifères  carnassiers ,  l'ar- 
ticulation de  la  mâchoii'e  inférieure  est  dirigée  en  tra- 
vers et  serrée  comme  un  gond,  ce  qui  ne  lui  permet 
aucun  mouvement  horiztHital  ;  elle  ne  peut  que  se  fermer 
et  s'ouvrir. 

Ce  célèbre  naturaliste  divise  les  rongeurs  en  ceux  dont 
les  clavicnles  sont  développées ,  et  ceux  où  elles  ne  sont 
que  rudimentaircs  :  cette  différence  avait  déjà  été  saisie 
par  Linné. 

I.  Nous  commencerons  par  les  rongcilrs  à  clavicules 
bien  distinctes  ;  ils  sont  géuéralcment  omnivores. 

(i)  Elles  EODt  représentées,  selcD  M.  Geoflroj  Saint-Hilaîre ,  par  les 
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PBEMIERE   FAMILLE. 
SciDiiiNS.  Sciurini. 

Ils  ont  dix  mâchdières  supérieures,  et  six  à  huit  inférieures, 
bcrissées,  dans  la  plupart,  de  tubercules.  Les  inciaives  infé- 
rieures sont  très-comprimées.  La  queue  est  grande,  soit  gar- 
nie de  poils  disposés  en  barbes  de  plumes ,  soit  hérissée  de 
gros  crins. 

LQuatorzemâchelières;  incisives  inférieures  en  forme  de  son 
de  charrue.  Cinq  doigts  h  tous  les  pieds  ;  pouce  des  poitérieun 
opposable  aux  autres  doigts.  Qucne  bérissée  de  groi  crins. 

Le  g.  Ate-Ate. 

MM.  de  BlatUTille  et  Desmarest  le  placent  dans  la  famille 
des  lémuriens.  Voyez  aussi  à  cet  égard  les  observations  de 
M.  Frédéric  Cuvicr. 

H.  Dii-buit  mâcheliëres.  Quatre  doigts  en  devant  et  cinq 
par  derrière  ;  pouce  des  pieds  postérieurs  point  opposable  aux 
antres  doigts.  Queue  garnie  de  poils  disposés  en  barbes  de 
plume. 

Les  g.  Pai.ATODcnE  (Ftebouts  ,  ScuraopBéBE,  Fréd.  Cuv.), 
MtCKOXDS  ,  ËCUREOIL ,  Tamu. 

Voyez, à  l'égard  dug.  ./^Rijon^^r  deM.  HaBuesque,  la  Jlfam- 
mahtgie  de  M.  Desmarest ,  pag.  339. 

SECONDE   FAMILLE. 
Abctohydbs.  Arctomjrdes. 

Ainsi  que  les  écureuils ,  ils  ont  dix  mâcbelièrcs  supérieure» 
et  huit  inférieures,  et  les  unes  et  les  autres  tuberculeuses.  Les 
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incisives  inférieures  sont  pointues.  La  Ute  est  grosse.  La  queue 
est  courte  ou  moyenne. 

Les  g.  Mabhotte  ,  Spbhhophilb.  ' 

TROISIÈME   FAMILLE. 

Rati-t&dfes.  Talpiformei- 

Le  nombre  total  de  leurs  mAchelicres  cat  au  plus  de  seize; 
les  incisives  inférieures  sont  tronquées.  Les  ongles,  ou  ceux 
des  pieds  postérieurs  an  moins ,  sont  plats. 

I.  Six  mâchelières  supérieures  ;  six  ou  dix  inférieures. 

Les  g.  hSfklKS.  ,  BATHTERGnB. 

II.  Huit  mâchelières  supérieures  et  huit  inférieures. 
Les  g.  Obtcikbb,  PiÉDÉTt  (Helamyt,  Fréd.  Cuv.). 

QUATRIÈME  FAMILLE. 

MuRiNS.  Murini. 

Ils  n'ont  aussi  jamais  au^^elà  de  seize  roûcLeUèrcs  ;  mais 
leurs  incisives  inférieures  sont  pointues.  Tous  les  doigts  sont 
entièrement  libres. 

I.  Membres  antérieurs  beaucoup  plus  courts  que  les  posté- 
rieurs. 

Les  g.  Gekboise  ,  Gbrbillb  ,  MémoNE. 

n.  Longueurs  des  membres  proportionnelles ,  ou  du  moins 
peu  disparates. 

1.  Des  abajoues. 

Les  g.  Sagcomts,  Hahstbb.Vojcz  sur  quelques  autres  genres 
peu  connus,  tels  que  ceux  de  Geomys,  Cynomis,  Diplostome  , 
la  Mtunmalogie  de  H.  Desmarest ,  pag.  3i4' 

9.  Point  d'abajoues. 
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Les  g.  Otomts,  HnsEïDB,  Rat,  Loir,  Échoits,  Lbmmihs, 
CiPBOHTs  (Desm.  ;  Isodon,  Jouroal  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Philadelpliie;  déceœl).  tSaa),  Càhvaohol. 


CINQUIEME  FAMILLE. 

Nassubs.  Natatorii. 

Cette  famille  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  les  pieds 
postérieurs  au  moins  sont  entièrement  ou  en  majeure  partie 
palmés,  c'es(>4-dire  que  les  doigts  sont  réunis  par  une  mem- 
brane.       — 

Les  g.  HrDKOHTs,  Mtofotaxb  ,  Ondatka  ,  CAsroa. 

II.  Tiennent  maintenant  les  rongeurs ,  qui  n'ont  que 
des  radîmeus  de  clavicules;  ils  sont  beibîvores  (i)- 


SIXIEME    FAMILLE. 

EfWEUi.  Hystricosi. 

Le  corps  est  armé  de  piquans  ;  la  langue  même  est  hérissée  ' 
d'écaîllcs  épineuses.  Us  ont  deux  iocisires  à  chaque  mâchoire , 
Wt  mâchelières  supérieures  et  huit  inférieures  f  avec  des  im- 
pressions sur  leur  couronne;  quatre  doigts  en  devant,  et 
cinq  par  derrière ,  armés  de  six  gros  ongles. 

Les  g.  POBC-^  ,  ACANTiaOK  ,  ÉkSTIZON  ,  StsaSTHEX  j  COEN- 

nn,  ^meeuas. 

(i)Ili  semblent  se  lier,  parles  léporiai,  aoi  derniers  marsupiaux,  de 
Manière  que  les  épineux  traient  les  derniers.  D'auLre  part,  les  pddcles 
parussent  aussi  se  rapprocher  des  oiéracs  marsupiaux. 
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SEPTIÈME   FAMILLE. 
LÉPORins.  Leporini. 

D'après  les  observations  de  M.  Frédéric  Cuvier,  la  mâ- 
choire supérieure  des  très-jeunes  individus  offrirait  sis  inci- 
sives, dont  quatre  derrière  les  deux  ordinaires  «t  petites  : 
l'une  d'elles,  la  plus  interne,  disparait;  mais  les  autres  per- 
sistent, de.  manière  que  le  nomlire  des  incisives  supérieures 
est  de  quatre.  Celui  des  mâcheiières  est  de  vingt  au  moins.  Il 
j  a  cinq  doigts  en  devant,  et  quatre  par  derrière. 

Lesg.  PiKA  {Lagomys'),  Liètbe. 

HUITIÈME   FAMILLE. 

Dastpoïdes.  Dasypoidei. 

Ils  n'ont  que  deux  incisives  à  chaque  mâcboire ,  et  seize 
mâchelières  en  tout.  Les  pieds  postérieurs  ont  trois  doigts  ou 
cinq ,  mais  dont  un  de  chaque  cAté ,  trè»-petit. 

I.  Cinq  doigts  à  tous  les  pieds. 
Le  g.  Paca. 

II,  Quatre  doigts  en  devant,  et  trois  derrière. 

Les  g.  Abouti  {Chlùtomyt,  Fréd.  Cuv.),  KiBEDo» ,  Co- 
BATE  {Anvma,  Fréd.  Cuv.),  Cabiai. 

HUITIÈME   ORDRE. 

Édentés.  Edentata. 

D'une  part,  cet  ordre  se  lie  avec  le  précédent  et  avec 
les  monotrèmes-,  de  l'autre  ,  il  se  rapproche  ,  ainsi  que 
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nous  l'aTous  observé,  des  qu.idriipcdcs  ongulés  (i),  par 
les  ongl.  9 enveloppant l'extréinité  des  doigta ,  et  presque 
en  forme  de  sabots.  Un  seul  genre,  celui  des  tatous, 
nous  offre  des  incisives  (Fréd.  Cuw.)  j  mais  entre  que  les 
inférieures  sont  au  nombre  de  quatre ,  caractère  qui  les 
distingue  des  rongeurs ,  où  la  mâchoire  inférieure  n'en 
offre  jamais  que  deux ,  les  mâchelières ,  dans  ce  mime 
genre ,  sont  au  nombre  de  trente-deux ,  tandis  qu'il  ne 
surpasse  jamais  celui  de  vingt-deux  dans  les  rongeurs.  Si 
l'onenescepte  ce  genre,  tous  les  antres ëdentés  n'offrent 
que  cette  dernière  sorte  de  dents  ,  et  dont  la  quantité 
varie  de  quatorze  à  quatre-vingt-dix-liuit  ;  quelques-uns 
même  en  sont  totalement  dépourvus,  ou  sont  parfaite- 
ment édentés.  Ces  animaux  ont ,  en  général ,  les  niouvc- 
mens  lents. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 
Bebtibogtkes.  Brevirostres. 

Des  dents  dans  tous.  Dix-buit  m&chelières  an  pins.  Jamais 
d'incisives-  Museau  court. 
Les  g.  M^GATBÈRE,  Bbadtpk  (Paresstux)y  Acnars. 

Nota.  Legenre/frocA(7ujd'Illigern'estpoint,selonM.  Bo- 
cbanaio,  de  cette  famille,  mais  un  véritable  ours  (Cav.  Règn. 
Anim.  tom.  i, pag.  aiS). 

(j)Les  manmiifères  noua  paiaisMot  se  partager,  à  la  suite  das  qnadru- 
maifes ,  eo  deux  brandies  principales  :  Tune  composée  des  chein^lères , 
des  marsupiaui,  des  rongeurs  et  des  édentés  ;  l'autre,  des  carnassiers, 
des  amphibies ,  des  pacLydermes,  des  ruminaos  et  des  c£tacjs.  Ainsi , 
quoique  les  édentés  se  rapprochent  des  ongulés ,  a  Tégard  de  la  forme 
de  leurs  onf^les  ,  ils  s'en  éloigacnt  sous  beaucoup  d'aulres  rapporta,  et  jb 
ne  peuventiaire  la  (laosiUon  des  rongeurs  aux  pachydermes  ni  aai  ruuii- 
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SECONDE   FAMILLE. 

LonGiBOSTRBS.  Longirostres. 

Pluiieura  sont  complètement  édentés  ;  quelques-uns  of- 
frent des  incûiVei  ;  le  nombre  des  mficlielîères  est  de  vingt- 
gix  à  quatre-vingt-dix-liuît.  Le  museau  est  sllongi. 

L  fies  incisives  et  des  molaires. 


Le  g.  Tatod. 

n.  Point  d'incisives  ;  fles  molaires. 
Les  g.  PuoooHTE,  Tatubii  ,  Obtct^opb. 
^    m.  Point  de  dents  d'aucune  sorte. 

Le»  g.  FOCMDLIBB ,  PAIfCOLIIT. 

II.  Les  Ongulés  (  ou  mammifères  à  sabols  ). 
Vngulala. 

Les  ongles,  CD  forme  de  sabots ,  enveloppent 
les  dernières  phalanges  des  doigts;  les  clavicules 
manquenL  L''aTant-bras  est  continnellement  dsilis 
un  e'tat  de  pronation. 

NEUVIÈME  ORDRE. 

Pacbtdkbmbs.  Pachyderma.  (Bellna ,  Lin.  ) 

Le  plus  grand  nombre  oflre  trois  sortes  de  dents  ;  lors- 
qne  les  incisives  man<juent ,  deux  grandes  défenses  rem- 
placent les  supérieures.  Les  jûeds  sont  termines  soit  par 

ntiK^fb  condniicnt  naloreUciiient  aui  monottémes ,  qui  liemicat  des 
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cinq  on  trois  doigts ,  soit  par  un  seul ,  et  rarement  (omo- 
plotlieiium)  par  deux.  L'estomac  est  simple,  on  divisé 
en  plusieurs  poches ,  mais  point  propres  hi  la  rumi- 
nation. 

La  peau  est  le  plus  souvent  épaisse  ,  nue  oQ  presque 
Boe ,  caractère  qai ,  avec  quelles  antïcs  ,  semble  rap- 
procher ces  animaux  des  cétacés ,  et  c'est  immédiate- 
ment auprès  d'eux  que  Linné  les  place. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

Pektadacttles,  Pentadaetyla.  (^Prototcidùns,  Cov.) 

lU  ont  cinq  doigts  i  tous  les  pieds ,  mais  que  l'on  ne  distin- 
gue à  l'extérieur  que  par  leurs  ongles  implantés  sur  le  bord  de 
la  peau  calleuse  composant  le  sabot. 

Les  g.  Éléphant,  Mastodonte. 

Mamelles  pectorales  dans  le  premier  genre. 

SECONDE    FAMILLE. 

Teidactyles.   Tridaelyla. 

Ils  ont  trois  doigts  à  tons  les  pieds. 
Npla.  Les  autres  sont  rudimentaires. 
I^es  g.    Tapu,  PiLAO'raBBE,   Lophiodon,    BroNocbos, 
ËLmosToèaB  (i). 

TROISIÈME  FAMILLE. 
FissipioBS  (ou  Anisodactyles).  Fissipedes. 
Les  ans  ont  à  tous  les^ieds  trcis  doigts  ou  quatre,  mais 
ti)I^sii»rest,  Xtammal.  Pag.  546. 
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dans  les  intennédi aires  rapprochés;  les  autres  en  ont  quatre 

en  devant  et  trois  derrière. 

lU  tiennent  des  ruminans  par  le  squelette  et  l'estomac. 

I.  Quatre  doigts  en  devant ,  trois  par  derrière. 

Les  g.  Dakan,  Pecabi  (ou  DUotjrle^. 

Près  duderniervieunent  ceux  de  ChjEKOPOTAMB  et  n'Anru- 
COTHÉBB,  de  M.  Cuvier,  animaux  que  l'on  ne  trouve  qu'en 
état  fossile. 

n.  Quatre  doigts  à  tons  les  pieds. 

Le  g.  Babikoussa,  Cochon  {^Sanglier,  Fréd.  Cuv.),Pha- 
cociUBBBS,  Hippopotame. 

m.  Deux  doigts  à  tous  les  pieds. 

Le  g.  Anoplothèke  ,  Xiphodon,  Dichobdne,  Adapis. 

QUATRIÈME  FAMILLE. 
SoLiPÉDES.  Solipedes, 

lU  n'ont  qu'on  seul  doigt  apparent,  et  un  seul  sabot  à 
chaque  pied. 

Deux  stjles  latéraux,  situés  sous  la  peau,  représentent  les 
doigts  latéraux.  Voyez  h  cet  égard  les  observations  de  M.  Geof- 
froy Saint-Hilaire )  Méni.  du  Mus.  d'Hùt.  Nat.,  tom.  lo, 
pag.  i65. 

Le  g.  Cheval. 

DIXIÈME  ORDRE. 
RuNiNANs.  Pecora. 

Ils  ont  rarement  trois  sortes  de  denU.  La  mâchoire 
inierieure  a  seule  des  incisives  (huit  communément)  ; 
un  hourrclct  calleux ,  sans  défenses,  remplace  les  supé- 
rieures. Les  quatre  pieds  sont  terminés  par  deux  doigts 
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et  deux  sabols ,  avec  les  os  du  méuicaqie  et  du  métatarse 
réunis  enuu  seul.  Ils  ont  quatre  estomacs  propres  &  la 
rumination. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
Iheemu.  ïnermia. 

lU  ont  des  canines  et  manquent  de  cornes. 
Les  g.  Ckameap,  Lama,  Chetbotam. 

SECONDE   FAMILLE. 

PLBincouŒS  (animaux  à  boia).  Plenkoraia. 

lis  sont  dépourvus  de  canines.  Les  mAles,  et  quelquefois 
aussi  les  femelles,  ont  deux  cornes,  ordinairement  caduqnes, 
entièrement  pleines  ou  sans  étui,  revêtues,  soit  toute  leur  vie, 
soit  momentanément,  d'une  peau  velue. 

I.  Cornes  caduques ,  propres  aux  mâles. 

Le  g.  Ceet. 

n.  Cornes  persistantes  et  communes  aux  deux  sexes. 

Le  g.  GiBAFB. 

TROISIÈME  FAMILLE. 

Tdiigoknes.  Tuhicomia. 

Les  canines  manquent  aussi.  Les  deux  sexes  ont  constam- 
ment deux  cornes  composées  d'un  noyau  (saillie  de  l'os  fron- 
tal  )  et  d'un  étui  élastique  eu  forme  de  corne  creuse. 

I.  Des  larmiers.  Noyau  des  cornes  entièrement  solide  ,  sans 
pores  ni  sinus. 
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Les  g.  Atmvovv.{Antiiope  ,  Caielle  ,  Cavichévre,  Akéla- 
phe  ,  Tragélaplie  ,  Orém,  Bosélaphe  ,  Oiyx ,  Égocire  ,  Cha- 
mois ,  Ântilochèvre ,  Gnou,  de  Elainv.}. 

IL  Point  de  larmiers  ;  noj'au  des  cornes  en  majeure  partie 
celluletu. 

Les  g.  Boeuf  ,  CnÈne ,  Mouton. 

Le  bison  forme ,  pour  M.  de  Blaîiivâle ,  un  genre  propre  , 

SECONDE   SECTION. 

Les  Bipèdes.  Bipèdes. 

Les  membres  postérieurs  tnanquent,  et  ne  s^an- 
noDCent  que  par  quelques  os  ;  les  antérieurs  for- 
ment de  véritables  nageoires.  Le  cou  est  confonda 
avec  le  tronc ,  qui  se  termine  par  une  queue  car- 
tilagineuse, en  forme  de  nageoire  borizontale. 

Ces  animaux  sont  marins,  et  n^ont  ni  oreilles 
externes  ni  poils  sur  le  corps. 

ONZIÈME  ORDRE. 
Gétacbs.  Ceiaeea. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 
Hebbitorbs.  Herhivora. 
Ils  n'ont  point  d'évens.  Les  mamelles  sont  pectorales.  Les 
dents  sont  terminées  par  une  couronne  plate.  Les  nageoires 
antérieures  servent  ù  la  préliensîon.  Les  moustacliei  sont  gar- 
nies de  poils. 
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heag.  Lamantin  (fffanafe),  Dmons  ,SnLiAu. 

SECONDE' FAMILLE. 

SonrFLEVBS.  Hjrdraula. 

Us  sontpourvus  d'évens.  Les  mamelles  sont  inguinales.  I,es 
dents  manquent  on  sont  coniques.  Les  nageoires  antérienres 
ne  sont  point  propres,  à  la  préhension.  On  n'obserre  aucnn 
vestige  de  poils. 

\,  Tête  proportionnée  au  corps  ou  petite. 

1.  Des  dents  aux  deiix  mâcboires  ;  point  de  déTenses. 

Les  g.  Dauphin,  MAHSoniN,DEi.PBiKAPTàRE,HTPBBooDon. 

a.  Point  de  dents  proprement  dites  ;  une  (le  plus  souvent) 
on  deux  défenses  offensives,  implantées  dans  l'os  intermaxil- 
laiie  ,  en  forme  de  corne  longue  et  avancée. 

Le  g.  Nabwhai.. 

IL  Tête  très-volumineuse. 

1.  Des  dents  ;  point  de  fauons  à  la  mficboire  supérieure. 

Les  g.  Cachalot,  Fbtsalb»  pHTséT^BB. 

a.  Point  de  dents  ;  des  Fanons  à  la  mAchoîre  supérieure. 

Los  g.  Baleine  ,  BALéNOPrÂBE. 

SECONDE  CLASSE. 

MoNOTBÈuEs.  Monoirema  (^GèoStoy  Saint-Hihire}. 

M.  le  baron  Cuvier  les  raoge  dans  Tordre  des 
mammifères  e'dentéSf  dont  ils  forment  la  troisième 
tribu.  Mais  si,  comme  on  Ta  annoncé,  ils  sont  re'el- 
lement  ovipares,  ib  doivent  former  tme  classe. 
Diaprés  de  nouvelles  observations  anatomiques , 
S 
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66  MOKOTRÈMES., 

dont  on  trouve  un  extrait  dans  Je  Bulletin  des 
Sciences  naturelles  de  M.  le  baron  de  Fërussac 
(i8a4t  n*  1  ),  ces  animaux  seraient  plus  ToisÎDS  des 
precédens  et  des  reptiles  que  des  oiseaux.  M.  Du- 
méril  avait  dit,  depuis  long-temps,  qu'ils  avaient 
beaucoup  de  rapports  avec  les  reptiles.  MM.  Cuvier 
et  Geoffroy  Saint-Hilaire  éclairciront  probablement 
ces  difficaltés. 

Si  l'on  en  excepte  les  animaux  des  dernières 
classes,  qui  se  reproduisent  par  des  sections  de 
parties  ou  des'sortes  de  bourgeons ,  tous  ceux  dont 
nous  traiterons  désormais  sont  ovipares  ou  ovo- 
vipares ,  et  par  conséquent  dépourvus  de  ma.— 
melles. 

On  peut  diviser  les  mbnolrèmes  en  deux  or- 
dres. 

PREMIER  ORDRE. 

HaCkogi^sses.  Matrogloua. 

Leur  corps  est  épineux  et  tênniué  antérieurement 
en  un  museau  étroit  ;  la  langue  est  extensible  ;  les  pieds 
sont  propres  à  fouir  et  non  palmés. 

Le  g.  EcHioHé. 

SECOND    ORDRE. 

Le  corps  n'est  point  garni  de  piquans  ou  d'aiguillons. 
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mais  simplemeot  velu  ;  sun  mtiseaa  est  large  ,  aplati , 
en  forme  de  bec  de  catianl  \  la  langue  est  comme  double 
et  point  exsertile  \  les  pieds  sont  palmés  et  propre»  i  la 
natation  ;  les  postérieurs  ont ,  dans  les  mâles ,  un  ergot 
serrant  de  conduit  à  une  liqueur  venimeuse. 

Le  g.  OEniTBORHTSQllE. 

Quatre  dents  à  chaque  mâcbuire  et  toutes  attachées 
aux  os  maxillaires ,  selon  les  observations  de  M.  Fré- 
déric Cuvier. 

TROISIEME  CLASSE. 

OiSBAUZ.  Âvet  (i). 

Les  derniers  animaux  hémathermes  sont  tous 
ovipares  ;  ont  les  poumons  indivis  ou  sans  lobes , 
fixés  contre  les  cdtes  et  enveloppe's  d'une  mem- 
brane percée  de  grands  trous,  pour  le  passage  de 
l'air  ;  leur  corps  est  revêtu  de  plumes ,  avec  les 
membres  antérieurs  transformés  en  ailes  (2),  ne 
servant  qu'au  vol ,  ou ,  et  simplement  dans  un  petit 
nombre ,  qu'à  la  natation. 

(i]On  sait  que  MUS  le)  lappraiide  U  méthode,  cette  claued'uimanz 
est  ronCflesplas-difficiles.LadûtribiitioD  donnée  par  H.  Cuirierest  en- 
core la  pluliimple  etU  plus  oatarcUe  :  en  Fadoptant ,  je  me  suis  permis 
ntanmolnB  d'y  faire  quelijuea  cbangemens,  qui  me  paraisiaieDl  néceiNtirea, 
tant  pour  rharmonie  systématMjue  que  pour  la  clarté.  Je  me  suis  cocOTc 
aidé  dei  travaux  de  MM.  Viellot  et  Tenminck  ,  qai  BTaient  •Bi-méme» 
tronvé  ijfl  grands  seconn  dam  reicelUal  prodiAoK  d'oroithologle  d*!!- 
liger. 

(3)  Le  DOrabre  des  dùgts  est  ridoit  i  deux. 
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PREMIERE    SECTION. 

LejTsRBESTKEs.  Teireiires. 

Leurs  pieds  ne  sont,  point  palmes  y  et  nullement 
propres  à  la  natation;  leurs  jambes  sont  entière- 
ment emplumées;  ils  viveot  habituellement  hors 
des  lieux  aquatiques. 

I.  Les  uns  n^ont  que  rarement  de  profondes 
echancrures  au  sternum;  les  petits  naissent  nus, 
avec  les  yeux  ferm  's ,  et  ne  peuvent  vivre  sans  le 
secours  de  leurs  parens;  le  pouce,  ou  le  doigt  pos- 
térieur ,  est  de  niveau  ,  à  sa  naissance ,  avec  celle 
des  autres  doigts  (i). 

PREMIER  ORDRE. 

Rapaces  (Oiseaux  de  proie).  Rapaces. 

Ils  ont  des  pieds  robustes ,  très-imisculeux  ;  trois  dmgls 
en  devant  et  un  derrière  (2)  ,  propres  à  saisir  et  à  trans- 
porter les  animaux  dont  ils  font  leur  proie  ;  leur  bec , 
garni  à  sa  base  d'une  membrane  ou  cire,  où  sont  percées 
les  narines  ,  est  fort ,  très-crochu  au  bout ,  laniaire  ou 
rrès-propre  à  déchirer  \  le  sternum  n'a  point  d'échan- 
c rares  Iq^crales. 

(i)  Ce  caractère  ,  donné  par  H.  VieJlot,  me  paraît  ■^pBMr  DAtlcmeRt 
la>  gallinacit  de»  «isMuz  ■upérfeart. 
(3)  Impardaclyles,  par  opposition  aai  grimpeun,  qui  sont  pardac- 
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Ils  représentent  dans  cette  classe  les  maDimifères  car- 
nassiers. 

I,  Les  Diurnes.  Diurni. 

Leur  tète  est  de  grandeur  ordioaire  et  comprimée  sur 
les  côtés  j  la  direction  des  yeux  est  latérale  ,  et  leur  pu- 
pille est  de  grandeur  moyenne  ou  proportionnée. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

V*nTODM[is.  f^ulturini. 

Les  jeui  sont  à  fleur  de  tète.  Le  jabot  est  «aillant.  Dans  le 
pins  i^and  nombre  ,  une  partie  de  la  tète ,  et  souvent  même 
du  cou ,  est  nue  ;  le  dessous  du  bec  offre  un  pinceau  de  soies 
dans  ceux  où  elle  est  entièremeqt  empliimée.  Le  bec  est  tou- 
jours allongé. 

Les  g.  Sahcokampse,  VAurona,  PERCNOprâaE ,  Gbiffon  (ou 
Gypaète, ■  Phêne,  Sav.). 

Nota.  Les  sarcorampbes  sont  des  zopitotes  pour  M-  Viellot. 
Son  genre  gaîUitaxe  «st  formé  sur  le  percnoptère  aura  ou 
urubu  de  M.  Cnvier,  tandis  qu'il  place  avec  les  vautours  le 
percnoptère  d'Égjple.  11  met  dans  cette  famille  le  g.  Cara- 
eara  f  dont  celui-ci  f*it  des  aigUs-péclieurs.  Avec  ces  der- 
niers oiseaux  doit  être  aussi  place  le  genre  Raneaaea  (le  petit- 
aigîe  à  gorge  nue,  Cuv.}.  Son  genre  Irîôin  s'éloignerait  de 
celui  de  vautour  par  ses  narines  tuberculées  intérieurement , 
et  par  l'échancrure  de  la  mandibule  inférieure.  D'après  cela, 
les  espèces  du  dernier  seraient  propres  1  l'ancien  continent  ; 
lous  les  autres  Vautourins  appartiendraient  a 
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SECONDE    FAMILLE. 

'  AcctPiTRiRi.  AccipUrirU. 

La  saillie  des  sourcUs  fait  paraître  lesyeui  enfoncés  ,  et  le 
jabot  n'est  point  saillant.  La  tête  est  entièrement  garnie  de 
plumes ,  et  sans  pinceau  soyeux  sous  le  bec. 

\.  Bec  sans  dent  près  de  son  eztrèmità. 

I .  Bec  droit  à  son  origi  ne. 

Lesg.  AlGLB,PT0A>GlIB(l),BiU(I8AU»,  H^BFIE  ,  ArGLE- 

ÂCTOCR(jr^iza^/e,VieIl.),A5TD»WE(Viellot;  tjTWMM&V,Cuv.). 
a.  Bec  courbé  dés  sa  naissance. 

A.  Tarses  longs. 

Le  g.  MESSAGER  (^Seerélaire  ou  Serpentaire^. 

B.  Tarses  de  longueur  moyenne. 

a.  Ailes  de  longueur  moyenne. 
Les  g.  AOTOirti ,  Épbetibb. 

b.  Aiîes  fort  longues. 

Les  g.  Elanb  {couhyek,  Vieil.),  Hilan  (a),  Bonokïb, 
Bdse,  BnsABD. 

M.  Viellot  forme ,  avec  l'oiseau  qu'il  avait  d'abord  décrit 
sous  lu  nom  de  Milan  CreMerelle,  le  genre  ictinie.  M.  Cuvier 
en  fait  une  buse.  Mais ,  suivant  le  naturaliste  précédent ,  au- 
cune buse  n'a  la  partie  inférieure  du  bec  échenoKée  ,  lea 
tarses  grêles ,  ni  l'eilrëmité  de  la  queue  carrée. 

II.  Bec  tmidenté  de  chaque  cité  ,  près  de  sa  pointe  (courbé 
Aèa  son  origine). 

Les  g.  Faqcok,  Gbifadlt. 

(i)  Les  Aigles-pécheurs  i  ailes  longues  de  M.  Cuvier,  comprennent  lei 
genres  /rfgargue,  balbusard,  caracara  et  rancanca  de  H.  Viellot;  ceux 
dont  les  ailes  sont  courtes,  celnï  Ukarjàe. 

(a)  Le  milan  de  la  Caroline  est  le  tjpe  du  genre  eViinnû/e  de  M.  Viellot. 
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n.  Lu  NOCTURNES,  melumi. 

La  tète  est  grosse ,  large ,  arec  les  yeiuc  dirigés  en 
I  avant ,  entourés  d'un  cercle  de  plosiears  plumes  effilées, 
I  reconvrant  ta  base  du  bec  et  les  ouvertures  des  oreilles  ^ 
F  larpupille  est  très-grande. 

Le  doigt  esterue  est  versatile  ou  peut  se  porter  en 
I  arrière. 

TROISIÈME    FAMILLE. 

MoohiBiis.  jEgvlii  (XieW.). 

'..  OreilleB  ovales ,  petites. 
Les  g.  Scops,  CHEvàcBB ,  Duc,  Chit-hu^nt. 
II.  Oreilles  demï-circulsires  ,  grandes  ,  opercuiéei. 

,  Bec  droit ,  courbé  seulement  vers  sa  pointe. 
Le  g.  ErF&ATB. 

.  Bec  courbé  dès  sa  naissance. 
Lee  g.  Cbodettb  ,  Hibou. 

SECOND  ORDRE. 

Pa»sbkbaiix.  Pasterts  (t). 
Ils  ont ,  ainsi  que  les  précédens ,  trois  doigts  devant  et 
un  derrière ,  mais  à  ongles  grêles  \  les  deux  extérieurs 
sodL,  dans  la'plu^art ,  réunis  â  leui' base  ;  les  pieds  sont 
faibles  «ou  de  moyenne  force ,  avec  le  urse  annelé^ 
Beaucoup  sont  frugivores  ou  omnivores ,  et  les  autres  se 
nourrissent   de  petits  animaux ,  comme  d'insectes ,  de 

(i)  H.  Viellot  réunit  cet  orJre-i  calui  des  grin^euis,  et  y  comprend 
aussi  les  coUimbkis  ;  ce  soot  ses  tylvaini.  Dana  la  méthoda  de  H.  Tem- 
miack ,  lei  pM*ere«ui  loal  cUvUit  en  cinq  Ordres  i  owiûvorei  ,'insattl- 
vorei,  sniiodactj'Ui ,  idcyom^àttlidom. 
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vers ,  etc.  Le  bec  n'est  point  simnltanément  robuste , 
crochu  au  bout  et  recouvert  en  dessus ,  à  sa  base ,  d'une 
membrane  percée  par  les  narines.  Le  sternum  offre  sou- 
vent ,  à  chaque  extrémité  latérale ,  une  cchancrure  ou 
un  vide  reçipli  par  une  membrane ,  mais  peu  étendue. 

I.  Les  uns  ont  les  doigts  séparés ,  ouïes  deux  extérieurs 
sont  tout  au  plus  réums  jusque  vers  le  milieu  de  leur 
longueur.  Us  composent  quatre  familles. 

PREMIÈRE    FAMILLE. 

LATiKosTaes.  Latirostret. 

Le  bec  estéchancré,  dans  la  plupart,  près  de  sa  pointe, 
toujours  très-feodu  ,  déprimé  ,  |tlus  ou  moins  trian^laire  , 
courbé  à  son  f^itrémité  ,  avec  la  base  souvent  garnie  de  soies 
et  ijueiquefois  de  plumes  recouvrant  tes  narines. 

h  Beo  sans  échancrure  notable  (  pieds  courts ,  ailes  lon- 
gues). 

'   Les  g,  ENOtHTLETENT,  BtKOMDBLLB ,  MaKTINET. 

Nota.  Ils  forment  ta  famille  des  fissîrostres  de  M.  Cuvier. 

II.  Bec  échancré  près  de  son  extrémité. 

J<es  g.  Pbochi*b  ,  GtvnodÂbe  ,  Jasbub  ,  Ëchbnillbdb  ,  Pi- 

BOU,     COTIMCA  ,     C^PBALOPTÉRB  ,     GthROCBPHALB  ,     GOBS- 

HpncHB  1  MoucHEBOLB ,  Ttban  ,  Dbongo. 


SECONDE  PASOLLE. 

Dentibostses.    Denti'roilres. 
Le  bec  est  toujours  échancré  près  de  son  extrémité ,  et  soit 
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triangulaire  et  romprim^ ,  soit  conique  ou  presque  acicu- 

I.  Les  deux  doigts  externes  réunis  jusque  près  du  milieu  de 
leurJongaeur. 
Les  g.  Co^i»E~RoCHB ,  Mamakin. 

Nota,  ils  semblent  se  rapprocher,  par  le  caractère  ci-dea- 
sns,  des  sjndactjles;  mais  ils  s'en  éloignent  sous  d'autres 
considérations. 

n.  Doigt  extérieur  réuni  au  plus  avec  l'intermédiaire  dans 
la  longueur  de  la  première  phalange. 

1.  Bec  fort  ou  gros,  plus  ou  moins  conique  ou  triangn- 
laire  et  comprimé. 

Les  g.  TjineABA,  PiE-eai4f:HB  (i),  Vaitoa,  LinaBATU*, 
CaraoR  (Temm.) ,  Gusigah  ,  Becabde  ,  Chodcau  ,  B^thtlb  , 
Meslb  ,  Chocab»  ,  LoBioT ,  PsUiSnoN ,  Mabtin  ,  Cihclb  , 

BUTE,  FoUBMIUEB,  LTBE. 

3.  Bec  grêle  et  pointa  ou  presque  aciculaire  (en  alêne). 
Les  becs-fins  ou  motacillet. 

Lesg.  Traqi^t,  Rcbiette,  Fadvettb,  Accenteub,  Roitelbt, 
TboSLOOTTE,  HoCHE-QOBUB,  BEKSEllOiniSTTB  ,  Fabiouse. 

TROISIÈME   FAMILLE. 

CoNiBOSTBEs.  Conirostres. 

Le  bec  est  entier  ou  sans  Icbancrure ,  fort ,  tantôt  conique 
on  cylindracé,  tanUlt  prismatique  ou  cnltriforme- 

I.  Bec  conique  on  cylindracé. 

I.  Base  de  la  mandibule  supérieure  point  prolongée  sur  le 
bas  du  fi^nt  et  a'j  formant  point  d'espace  nu. 

(OVojezIeg.  HolaraAi  HU.  Vidlot  et  Temmitick. 
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74  '    OISEAUX. 

Le»  g.    Al.oaBTTB,  ÏU8An«B,BBUAI<T(l),TlS8ElIN,  Hoi- 

nbac  ,  Pinçon  ,  Chakiwhnbhbt,  Linotte  ,  Veute  ,  Gsos-nc , 
PiTTLB,Bo(rvi<niL,  Bbc  GROiari,  Dur-bec,  Couon,  Gl&h-- 
COPB ,  ETonBREAn. 

a.  Base  de  la  mandibule  supérieure  gagnant  le  bas  du  front 
et  y  formaot  un  espace  nu  ,  en  manière  d'échancnire. 

Les  g.  Cassique,  Troupialb,  Cakouge,  Pit-pit. 

IL  Bec  comprimé,  cultriforme. 

Les  g.  CoaBBAU,  Pie,  Geai  ,  Casse-noix  ,  Temia,  Bol- 
UER,  RsLLE,  Hawatb,  Oiseaq-de-Paudis  (^Pamdùée)  , 
SromuTB  (Temm.). 

III.  Bec  quadrangulaire  on  prismatique. 

Le  g.  Pique-Boeuf  ,  Sitteue. 

QUATRIÈME    FAMILLE. 

TÉNCTBOs'raES.  Tenuirotlret. 
Le  bec  est  sans  échancrure,  grêle,  long,  et  généralement 

I.  Langue  de  fornie  et  de  longueur  ordinaires,  point  propre 
A  sucer  les  fleurs. 

Les  g.  Cbatk  ,  Huppe  ,  Pboheeops,  Epimaqde  ,  Geihpbeeao, 

PlGUaiLE,ËGaELETTE,  SUCBIBR,  DlC^B  ,  HliOBOTAIBE. 

II.  Langue  longue ,  très-eilensiUe  ,  ciliée  ,  bifide ,  propre 
à  sucer  les  fleurs  (ou  plutôt  A  saisir  les  petits  insectes  qui  s'j 
trouvent). 

Les   g.  Soni-MANOA  ,   Pohatobnine  ,   Coubbi  ,    Oisbad- 


PlusieuTB  des  genres  DOuveaux  établis  par  H.  Temmiitdi 

(i)Le  g.  p'^sstrine  de  M.  Vjellot  en  bit  partie. 
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apiMirtiennent  A  cette  famille.  Vojez  son  Manuel  d'Oraitholo- 
gîe,  3*  édition  ,  par.  i ,  p.  LXXX. 

n.  Dans  les  passereaux  snivans ,  le  doigt  externe  est 

uni  à  celni  du  milieu  jusque  près  du  bout  (l'avant-der- 
DÏère  phalange). 

CINQUIÈME   FAMILLE. 

StitoactTles.  Syndactj-li. 

Lesg.  Gu£pIEB,  MOHOT,ToDIBa,  HABTlN-PËCHEDK(ytf^an), 

Cetx  ,  Cu^o. 

TROISIÈME   ORDRE. 
GiiHPECns.  Seansoret  (^^y 

lis  ont  deux  doigts  devant  et  deux  derrière ,  ou  trois 
en  devant ,  mais  dont  l'externe  est  versatile. 

N<aa.  Ces  oiseaux  nous  paraissent  former ,  dans  on 
ordre  naturel ,  une  série  particulière ,  parallèle  à  celle 
que  compose  l'ordre  précédent ,  et  se  réunissant ,  vers 
son  extrémité  inférieure  ,  aux  sjndactyles  au  moyen  des 
graodirostces  et  autres  oiseaux  analogues.  Les  g.  Calao 
et  Toucan  ,  quoique  n'appartenant  point  au  même 
ordre,  sont  néanmoins  très-rapprochés. 

En  plaçant  les  toucans  en  tète  des  grimpeurs ,  il  aurait 
fallu  rejeter  les  perroquets  vers  la  fin;  mais  ces  derniers 
oiseaux  paraissent,  par  plusieurs  caractères  anatomi- 
ques  et  leurs  facultés  instinctives ,  devoir  occuper  un 
rang  supérieur  et  avoisiner  les  rapaces. 

0)Un]Tedc«^go(£Tcir^&ideH.Teinmiiick;  tribu  du  mémanom  (la 
prwiiTe),  de  tordra  dea  ar'"'""*i  dn» la  midiode  deH.Ttalkt. 
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I.  Les  UDS  oui  constanimejit  deux  doigts  en  devant  et 
deux  par  derrière. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

PsiTTAcms.  Psiltaeini. 

Leurs  pieds  sont  robustes ,  avec  tes  tarse'  réticulés.  Le  bec 
est  élevé  ,  comprimé  latéralement,  arqué  ou  arrondi  tant  en 
dessus  qu'en  dessous ,  formant  presque  ,  par  sa  courbure ,  un 
demi-cercle,  et  garni  en  dessous,  à  sa  base ,  d'une  mem- 
brane ;  la  langue  est  charnae,  épaisse,  arrondie  et  obtuse. 

Ces  oiseaux,  éminemment  frugivores,  représentent,  dans 
eette  classe,  les  mammifères  quadrumanes.  M.  Cuvierlesplace 
à  la  fin  de  l'ordre  des  grimpeurs  ,'prèsdes  gallinacés. 

PBEMIËItE  TRIBU. 

PtcaioLossis.  Pachygloêii. 

Leur  Ui^De  n'est  point  eitenaiUe  an  deluu) ,  ta  terminée  par  un  gland 
corné  et  fendu. 
1.  Macroures  (  Queoe  longue). 

Les  g.  A»1.,PEBBIICBS. 

II- Biachjures  (  Queae  courte). 

Les  g.  PEzoroEE,  Kuxtoès.  * 

SECONDE  TRIBD. 

MicBoctossBS.  IHierogloiâ. 

Lu^ne  très-eitensiUe  an  dehon  et  terminée  par  un  gland  corné  et 

Le  g.  EoHBinQcE. 

Voyes  les  observatiODS  de  M.  Geofiroj  Sunt-Hilaire  sur  cei  oiseaui, 
Mén.  du  Mus.  d'UUt.  tfat. ,  toni.  lo ,  pi«.  166. 
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GRIMPEDBS.  77 

SECONDE  FAMILLE. 

PoGOHOKBTRqnES.  Pogonoiynchi. 

Dans  cette  famille' et  les  suivantes  ,  lea  pieds  sont  de  gros- 
seur moyenne  ou  faible,  avec  les  tarses  snnelés  ou  écusson- 
vh.  Les pogonorhynques, ainsi  quel'indique l'étymologiedc ce 
nom  ,  ont  la  base  du  bec ,  soit  ciliée  ou  garnie  de  soies ,  soit 
surmontée  d'une  crête  ;  ils  se  rapproclient  d'ailleurs  des  cu- 
euljdes  ,  en  ce  que  le  doigt  externe  postérieur  est  versatile. 

Les  g.  Am,  Bakbacoc  ,  Babbd  ,  Tanatia  ,  Bamicid  ,  Coir- 
soncou  ,  MotiASB  (Viellot)  ,  Mauoha. 

TROISIÈME  FAMILI^. 

CncoUDSS.  Cuculidet.  (Imberbes  et  Auréoles  ,  Vieil,  ) 
Ils  diffèrent  des  précédent  par  leur  bec  imberbe  ;  et  des  sui- 

vans,  en  ce  que  la  langue  n'a  ni  la  forme  d'une  plume,  ni 

celle  d'un  ver  très-allongé.  Leur  doigt  externe  postérieur  est 

presque  toujours  versatile  (i). 

Les  g.  ScTTHKOPâ ,  Coccoo ,  ConA ,  ConCAL,  Indigathur, 

CouiOL  (ou  F^ouroudriou) ,  Jacamab. 

QUATRIÈME  FAMILLE. 

Pboolossbs.  Progtoisû 

Leur  doigt  externe  postérieur  est  toujours  dirigé  en  arrière  ; 
les  antérieurs  sont  uniquement  soudés  à  leur  naissance.  La 
langue  est  très-longue  et  vermiforme.  Le  bec  est  en  forme  de 
coin  ou  de  cttne  allongé. 

Les  g.  ToBCOL,  PicoîDB,  Pic. 

(i)  Le  g.  Jacamar  seul  excepté. 
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CINQUIÈME  FAMILLE. 

Gkandibostbes.  Grandiras  tret. 

Lenrs  doigts  antérieurs  réunis  jusqu'au-delà  du  milieu, 
leur  langue  longue  et  plumeuse,  et  leur  hec  d'une  grandeur  dé- 
mesurée ,  distinguent  parfaitement  ces  oiseaux  ,  qui  représen- 
tent dans  le  nouveau  monde  les  calaos  de  l'ancien  conti- 
nent. 

Les  g.  TOUCAD,  Aucui. 

II.  Les  grimpeurs  de  la  dernière  famille  out  trois  doigts 
devant ,  mais  dont  l'externe  est  versatile  ;  ces  doigts  sont 
unis ,  à  leur  base ,  par  une  membrane  ;  le  bec  est  plus 
court  que  la  tète,  bombé  sapërieurement  et  dentelé. 
Ces  oiseaux  se  rapprochent  des  gallinacés. 

SIXIÈME  FAMILLE. 
Gallipomiu.  Gattifôrmet.  (Frugivores,  Vieil.) 
Les  g.  MusopBACB,  Toukaco. 

QUATRIÈME    ORDRE. 
Passbuoalles.  PasterigaHi. 

Us  tiennent  des  passereaux  par  leurs  doigta,  ainsi  que 
par  la  manière  dont  naissent  les  petits,  et  leur  éducation ', 
ils  se  rapprochent  des  gallinacés  par  la  grande  échancrure 
qu'offre  chaque  côté  de  leur  sternum,  tueurs  tarses  sont' 
réticulés.  Leur  mandibule  supérieure  est  voûtée,  crocbue 
au  bout ,  munie  soit  d'une  membrane ,  soit  d'une  écaiUe 
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PASSERIGALLES.  ;g 

cartilaginense  recouvrant  entièrement  on  partie  des  na- 
rines :  ce  qui  les  distingue  encore  des  paesereflax. 

Les  doigts  antérienrs  sont  généralement  réunis  à 
leur  base  par  une  membrane. 

PREHIÈRB  FAMILLE. 
Dtwdm.    Djtodes   (Vieil.). 

lU  ont  le  bec  comprimé,  dentelé ,  poilu  à  sa  base ,  avec  le 
doit  intermédiaire  plus  long  que  le  tarse. 
Le  g.  Sasa  (Hoazin,  Cuv.). 

SECONDE    FAMILLE. 

CouTHBnra.  Colambmi. 

Ib  ont  à  la  base  du  beo  et  an-dessus  des  narioes,  per- 
Gé(y  dans  une  membrane ,  une  écaille  cartilagineuse ,  formant 
DD  renflement. 

Leg.  Go(iBA(Co/umô^-G<i/A'ns),  Piqboit,  Cou>hbab. 

TROISIÈME  FAMILLE. 

Albctmdbs-    ÂlectrùUt  (Vieil.). 

Dans  ceux-ci  ,  les  narines  ne  sont  qu'à  moitié  closes 
par  une  membrane  latérale.  Taotét  la  gorge ,  tantôt  sim- 
plement les  joues  ou  le  tour  des  jeux  sont  déunés  de  plumes. 

Le  g.  HiBAiL  (Guan  ,  Yaeou  ,  Pénélope) ,  Puiaqua. 

II.  Le  sternum  des  derniers  oiseaux  terrestres  est 
remarquable  par  la  grande  e'tendue,  en  tout  sens ,  de 
ses  échancrures  latérales.  Les  petits  naissent  cou- 
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So  OISEAUX, 

verts  d^un  duvet  et  cherchent  aussitôt  leur  nour- 
ritare.  Les  pieds  ont  trois  doigts  eu  devant,  réunis  à 
leur  base  par  une  membrane,  et  den'tele's  le  long 
de  leurs  bords  ;  l'origine  du  pouce  est  supérieure  à 
celle  des  autres;  il  manque  dans  quelques-uns.  La 
mandibule  supérieure  est  voûtée,  avec  les  narines 
perce'es  dans  une  membrane  de  sa  base  et  recou- 
vertes par  uue^écaille  cartilagineuse. 

CINQUIÈME  ORDRE. 

Galunacés.  Galtinaeei.  (Gallina^  Lin.) 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
TiTBADAcrTLBa.    Tetrtttlaetyli. 
Ib  ont  quatre  doigts  ;  le  pouce  ou  le  doigt  postérieur   ne 
manque  jamais. 

PREHlteE  TBIBU. 
S  n  DIT  m  s  M.    Nudàarti. 

Les  Urtea  sont  au*  totalemeat  oa  en  majeiire  partie. 

Le»  g.  P«ii,  Hoco,  DiiDOM,  Piow,  Coq,  Fiisi»,  HoumFBEB, 
LoPB0PHO«E,  C»wto»ix,  PiiMTiM,  MioiFODB  (Gsliwrd),  P««- 
DRix,  FaincoLia,  Caiub. 

SECONDE  TRIBU. 
pLDMtTlUB».    Pluntitarst. 

La  nwjetue  p«rtie  dei  tawe»  e»t  ganiie  de  plames. 

Les  g.  GwGA ,  TiTBAi (Cofl  A  Bruyère),  LiûOPBDB ,  Tibaiioii. 
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SECONDE   FAMILLE. 

TUDACTTLES.  Tridactyli. 

Le  pouce  manquant,  ils  n'ont  que  trou  doigta. 
Les  g.  âTKKS&PTB ,  Tnmi. 

SECONDE  SECTION. 
l«s  Aquatiques,  ^qûatici. 

Les  uns  oot  le  bas  des  jambes  du  ,  avec  les  tarses 
ordinairement  (-levés  ;  les  autres  ont  les  pieds  si- 
tne's  très  en  arrière  ,  avec  les  tarses  courts ,  com- 
primés ,  et  les  doigts  antérieurs  soit  entièrement 
réunis  par  une  membrane ,  soit ,  mais  plus  rare- 
ment, simplement  lobés.  Les  premiers  sont  litto- 
raux ,  ou  oiseaux  de  rivage  ;  ils  peuvent  même  se 
(eoir  dans  les  eaux  peu  profondes.  Les  seconds,  à 
raison  de  leurs  pieds  palmés  ou  en  nageoires,  y 
font  habituellement  leur  séjour.  Les  uns  et  les  au  très 
sont  généralement  carnassiers  ou  omnivores  ;  les 
petits  ()u  plus  grand  nombre  peuvent,  eu  venant 
au  monde ,  courir  et  pourvoir  à  leur  subsistance. 

SIXIÈME    ORDRE. 

EcHAssiEBs.  Grallx. 
Le  bas  de  leurs  jambes  est  nu;  les  tarses  sont  ordi- 


i:,C00gIC 


nairemeut  élevés;  leurs  doigts  sont  rarement  palmés. 
Lorsqu'ils  volent ,  ils  étendent  leurs  pieds  en  arrière.' 
I.  Les  uns  n'ont  point  de  pouce  et  quelquefois  même 
que  deux  doigts.  Leurs  ailes  sont  très-courtes  et  nulle- 
ment propres^  au  vol.  Lear  sterniuiv  n'of&e  p«Bt ,  dans 
son  milieu ,  d'arête  longitudinale ,  et  reavemUe  à  un  bou- 
clier. Ils  ne  couvent  point  (à  ce  que  l'on  croit)  leurs  œufs. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 
BB^vmtNKu.  BnvipMtut. 

Les  g.  AuTKuCHB ,  niNpoo,  CASOAa. 

n.  Les  antres  écliassi ers  ont  généralement  un  pouce, 
et  ceux  qui  en  sont  privés  ont  toujours  trois  doigts 
en  avant.  Les  ailes  sont  propres  au  vol.  Le  sternum  est 
caréné  ,  et  la  femelle  couve  ses  œufs. 

I.  Les  doigts,  jamais  fort  longs,  sont  séparés,  da 
moins  A  leur  extrémité  ,  et  sans  membnne  lobée  ou  fes- 
tonuée  en  rauiière  de  frange ,  sur  leur»  bovd».  Ces  échas- 
siers  composetu  quatre  familles. 

SECONDE  FAMILLE. 

PaEsanomis.  Prutirostre». 

Leur  bec  est  robuste  et  de  longueur  moyenne.  Leurs  jambes 

svnt  buutes.  Le  pttuce  est  nid  oa  très-haut ,  et  R'ap|Mie  pu 

i  terre. 

I.  Point  de  pouce.  ' 

Les  g.  OitTAKnEfOEfiiCNâiiB,  Plitvibk,  Huitrikb,  Codrk- 
Vite. 

n.  Un  pouce. 

Les  g.  Vun«B&B ,  Cabiuii.. 
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TROISIEME    FAMILLE. 

CoLTRlÉosnin.  Cuttrirottres. 

Leur  bec  est  fort,  pointu,  le  plus  souvent  long  et  trancliant. 
Tous  ont  un  pouce  portant  à  terre.  La  tète  et  le  cou  sont  sou- 
vent en  partie  nus. 

I.  Pouce  n'appuyant  à  terre  que  par  son  eitrémité.  (Doigta 
séparés  ou  peu  palmés.) 

Les  g.  Agaîu,  ANTBBOFOïDB(VieU.),GK(;B^CorujM,  Cau- 
BALK,  GiAftOLE  (ou  Glar^olt). 

II.  Ponce  s'appnjant  &  terre  dans  toute  sa  longueur. 
1.  Doigts  trè»^eu  palmés. 

Le  g.  Satacod. 

a.  Doigts  notablement  palmés. 

A.  Fossea  nasales  prolongées  en  un  long  aillo». 
Les  g.  Hébon,  Onekbtte. 

B.  Fosses  nasales  courtes. 

Les  g.  Cigogne,  Jabird,  Beg-Ouvght  (^Anastomt),  Spa- 
tule, Tantale. 


QUATRIEME    FAMILLE. 

LoNoiEOSTBES.  Longirottret. 

Le  bee  est  généralement  gr£le  ,  long ,  presque  cylindrique 
(arqué  ,  soit  totalement,  soit  partiellement  dans  plusieurs)  ; 
dans  ceux  où  il  est  court  et  presque  conique ,  ainsi  que  dans 
plusieurs  autres ,  le  pouce  touche  très-peu  à  terre,  et  manque 
mime  dans  quelques-uns. 

I.  Bec  arqué  totalement  ou  en  majeure  partie. 

1 .  Un  pouce. 
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84  -  /  OISEAUX. 

Les  g.  Ibu  ,  ConKi.1 ,  Coblud. 

9-  Point  de  pouce. 

Les  g.  Falctoelus  ,  formé ,  suivant  H.  V«leDcieniiet ,  sur  un 
tcolopax  areuata,  dont  le  ponce  a  été  détruit 

n.  Bec  droit,  oa  simplement  arqué  vers  le  bout. 

1 .  Un  pouce. 

Les  g.  BÉCASSE,  Rtkcbée,  Bakbs  ,  MADaécse,  Pkudne 
{Aiouetle  de  nier),  ComAiTANT, Tocbke-Piebks  ,  Chetauek. 

3.  Point  de  pouce. 

Les  g.  Sandbrlins  ,  Echajub. 

a.Lcsécbassiersdeiiotre  dernière  division  sont  remar- 
quables en  ce  que,  dans  les  uns,  les  doigts  sont  exces- 
sivement longs  ;  et  que ,  dans  les  autres ,  ils  sont  on  palmés 
jusqu'au  bout ,  ou  bien  séparés ,  mais  bordés  d'une  mem- 
brane assez  large ,  en  forme  d'aile  ou  de  frange  «  lobée 
ou  festonnée. 

CINQUIÈME  FAMILLE. 

Ptébodacttles.    Pterodactjrli. 

Leur  bec  est  gréle  et  allongé;  les  doigta ,  de  longueur  ordi- 
naire, sontou  lobés  ou  réunis  jusqu'au  bout  par  une  membrane. 
Les  g.  LoBiPioB ,  Phaubote  ,  Atocette. 

SIXIÈME  FAMILLE. 
MiCBODACTTtEs.  Mocrodoetyli. 

Ils  se  distinguent  de  tous  les  échassiers  par  la  longueur  ex- 
traordinaire de  leurs  doigts ,  qui  sont  toujours  séparés.  Le 
sternum  est  proportiuunellement  plus  étroit  que  dansles  autres 
oiseaux  du  même  ordre;  ce  qui  fait  que  le  corps  est  comprimé 
Isléralement. 
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I.  Aites  armées  d'un  ou  de  deux  éperons. 
Les  g.  Jacana  ,  Kauichi  ,  Chaun a. 
IL  Ailes  sans  éperon. 
I.  Doigts  poiot  ou  faiblement  bordés. 
Les  g.  Ralb,  Galunole  {poule  d'eau),  Taliïtb  (j>oule~ 
nUtane). 

3.  Doigts  ayant  une  bordure  festonnée. 
Le  g.  FonLQDB. 

SEPTIÈME  FAMILLE. 
PTxiDitosTUs.  Pyxidinutres. 

Cette  famille,  composée  d'un  seul  genre,  parait  faire  le 
passage  de  cet  ordre  au  suivant.  Les  doigts  antérieurs  sont 
palmés  jusqu'au  bout.  Le  bec  est  épais  et  d'une  forme  sin- 
gulière ;  les  mandibules  ont  des  lames  Irés-Gnea  et  transverses  ; 
la  supérieure  forme  une  sorte  d'opercule  courbé  vers  le  bout, 
et  emboîté  dans  l'inférieure  :  cdie-ci  est  otbIc  ,  plojrée  lon- 
gitudinalemcnt  et  canaliculée> 

Le  g.  pHCBincopTiaE  (ou  Flf^mani). 


SEPTIEME   ORDRE. 

Palup^Ei.  Palmipèdes. 

Les  pieds  sont  implantés  à  l'arrière  da  corps ,  avftc  les 
tarses  courts ,  comprimés  \  et  les  doigts  antérieurs ,  soit 
entièrement  réunis  par  une  membrane  ,  soit ,,  et  rare- 
ment ,  simplement  lobés.  Le  sternum  est  fort  allongé, 
et  n'a  de  chaque  côté  qu'une  échancrure  ou  un  trou' 
ovale  fermé  par  une  membrane.  Leur  peau  est  garnie 
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d'un  duvet  épais  ;  une  substance  huileuse  imbibe  leur 
plumnge  et  le  garantit  contre  l'actioD  de  l'eau ,  élément 
où  ces  animaux  passent  leur  vie. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

Lambllirostbgs.  Lamellirostret. 

Lear  ^ec  est  revêtu  d'une  p«au  molle,  et  ses  bordi  sont 
garnis  de  lames  ou  dentelés.  La  langue  est  clarnue,  large  et 
dentelée  sur  ses  bords. 

I.  Bords  du  bec  garnis  de  lames  saillantes,  minces  et  trans^ 
verses. 

Le  g.  Ctghe,  Oie  (Oie,  Semache,  Cuv.),  Anatique  (Ma- 
creuse,  Garrot,  Eider,  Miîîouin,  ejusd.},  Canabd  (Souehtt , 
Tadorne,  ejusd.). 

II.  Bords  du  bec  dentelés  en  scie  dans  toute  leur  longueur  ; 
'bout  de  la  mandibule  supérieure  crocfau. 

Le  f.  Hable. 

SECONDE  FAMILLB. 
ToTiPALHES.   Vnadaclylù 
Le  pouce  est  réuni  avec  les  autres  doigts  en  une  seule 
membrane. 

Les  g.  Pblicah  ,  Cormokan,  Foc,  Anhinoa,  Pauia-en- 

QCEDB,  FRÉflATB. 

TROISIEME   FAMILLE. 
LoNSiPENHES.  Longipemiet. 
Le  pouce  est  libre  ou  manque.  Le  bec  est  sans  dentelures , 
crochu  ou  pointu  au  boni. 

I.  Point  de  pouce.  Narines  réunies  ou  ra|^rocbées  en  tohe. 
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Le-g.  fjmsL,  fvtnm,  Pwiinifrrfnnj-Prrtn .  Auat»m. 

n.  Un  pouce-  Narines  point  réunies  ni  rapprochées  en  bm- 
-nî^rieïb  tflhe. 

Les  g.  GoÊLAiTD ,  MoÎTBTTK,  Stescocuik  (tjtiié) ,  Sraux. 
^hirondelle  de  mer),  NoDDi ,  Bsc-En-GisKAn  (Rhynehopt). 


QUATRIÈME   FAMILLE. 

BbachtttÈku  (les  plongeurs).  Brachypteri. 

Le  corps  est  presque  vertical.  Les  pieds  sont  très  en  srriire. 
Les  «nés  sont  courtes  et  incapables,  dans  plusieurs,  de  servir 
au  r«l. 

I.  Aile*  en^mn^s  à  l'ordinaire,  propres  a*  vol.  Tarse» 
a'apyiif«nt  point  «au-  le  sol  dans  U  nksrche. 

I .  Doigtt  \obét. 
Le«.  Gr&bb. 

%,  Doigts  antériews  palmés. 

A.  Un  pouce. 

Le  g.  pLonasov. 

£.  Point  de  ponce. 

Les  g.  CtriLLEHOT,  Cbphog,  Haicarecx  (i),  Piifootnit' 

II.  Ailes  n'ajant  que  de  petites  plumes,  incapables  de  servir 
au  voL  Tarses  portant  k  terre  dans  la  marcbe. 

Les  g.  SrHBHistioB,  Goaroc,  Manchot. 

Nota.  M.  Temminek  fait  un  4rdre  particulier,  eciai  d^wiR- 
TiB,  Suganrcj^/eril'xdeShaw,  etdecelni'deZ)nw/e(DM^). 

(t)  If.  Temmiock  !0Tfat,».iKcTakaerUtateUa  et  Va.  paittacula,  un 
içenré  pn^régqa'ilneiiAfMstikKttB  (p&olcru])  royei  celai  «PAi-qtiE  de 
«.  VMfct. 


i:,C00glc 


88  HÉMACRYMES. 

Ce  sont ,  suivant  lai ,  des  oiseaux  analogues  aux  manchots , 
mais  k  doigts  libres. 

Vojez,  A  l'égard  des  divisions  de  l'ordre  des  palmipèdes, 
fondées  sur  le  mode  d'4ducatioo  des  petits,  le  Bulletin  univer- 
sel de  M.  le  baron  de  Férussac,  i8a4,  n°  a. 


SECONDE  RACE. 
Les  HÉHACRYMEs  (  sang  fi'oid  ).  Hœmacrytna. 

Plusieurs  ont  pour  la  respiration  des  branchies , 
(fuelquefois  en  outre  des  poumons,  soit  en  tout 
temps ,  soit  simplement  dans  leur  jeune  âge.  Dans 
ceux  où  le  cœur  a  deux  ventricules  reunis ,  ou  dont 
la  circulation  n'a  qu'Hun  seul  foyer,  cette  respira- 
tion est  incomplète ,  c'est-à-dire  qu'une  portion 
du  sang  qui  revient  au  cœurn'a  point  respiré;  dans 
ceux  où  ce  viscère  n'est  formé  que  d'un  seul  ven- 
tricule (le  droit),  et  où  l'autre  est  remplacé  par 
un  tronc  artériel  et  dorsal ,  la  respiration  est  com- 
plète. L'encéphale  est  allongé,  souvent  presque 
ganglionnaire  î  les  lobes  céreTiraux  n'occupent 
qu'une  partie  de  son  étendue  ;  le  cervelet  est  lisse 
et  les  tubercules  quadrijumeaux  sont  proportion- 
nellement beaucoup  plus  développés  que  ceux 
des  animaux  précédens.  Les  cellules  des  poumons 
sont  moins  nombreuses  et  plus  grandes ,  ot^  bien 
ces  organes  sont  à  peine  celluleux  et  sous  la  forme 
de  sacs.  Il  y  a  deux  ovaires  et  deux  oviducres.  Le 
corps  est  tantôt  carapace  ou  garanti  soit  par  des 


>;,l,ZDdbyG0pgk' 


PULMUNËS.  a» 

tubercules  osseux  ou  des  écailIrS}  tantôt  aa  peau 
est  Due;  les  membres  ou  les  pattes  manquent  dans 
plusieurs ,  soit  en  tout  temps ,  soil  dans  le  premier 
âge;  dans  d^autres,  ils  sont  transforma  en  na- 
geoires. Plusieurs  de  ces  animaux  subissent  des 
mues  complètes  et  quelquw-nns  même  des  méta- 
morphoses. Il  nY  a  point  dVccoupIement  dans  un 
grand  nombre.  Les  œufs  sont  toujours  abandonnés 
à  rinftuence  de  la  température  du  fluide  ambiant  ; 
souvent  ils  adhèrent  les  uns  aux  autres,  et  fré- 
qaemment  encore  leur  coque  est  coriace  ou  mem- 
braneuse. Les  petits  se  suffisent  toujours  à  eux- 
mêmes  dès  leur  naissance. 

Les  Hémacrjmes  se  partagent  en  deux  sectionst 
très-naturelles. 

PREMIÈRE  BRANCHE. 
Les  PuLHODÉs.  Pulmonea.  (Reptîliay  Lin.) 

Les  uns  ne  respirent  que  par  les  poumons  j  tes 
autres  ont,  en  outre ,  soit  dans  leur  jeune  âge^  soit 
en  tout  temps ,  des  branchies  ;  la  respiration  est 
incomplète.  Les  membres,  dans  ceux  qui  en  sont 
pourvus ,  sont  propres  à  la  marche ,  et  quelquefois 
à  la  natation ,  mais  sans  changer  essentiellement 
deforme.La  plupart  s'accouplent.  Beaucoup  vivent 
hors  de  l'eau. 

Les  uns  sont  inexuviables  ou  ne  muent  point  : 
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ttis'soatleà-oàéionians'et  ks.croeadUierw.Ji^a 
■ODt  exuvùUes ,  oiais  sans  chaogtrAe  Ibrnw,:  leU 
toatita  aattrieni elles  ophidiens.  Ëofia,  ]««' der- 
DterS'SOHt  polymorphes  f  ou  sujets  à  de  véritables 
métaiDfH-phosefi  :  tel  est  l«ieasdes  hatradens.VmUt 
avec  les  caractèreB  aaetooMques,  }a  iiaw.de  witë 
diviHeos  pFÙtcipales. 

PREMIERE    CLASSE. 

JReptiues.  Beptilia  (i). 

Ils  De  respirent,  et  en  tout  temps,  que  par  des 
poumoDs.  Le  .cœur  a  deux  ventricules  et  deux  oreil- 
lettes. Les  mâles  ont  tine  verge  qu^quefois  double 
ou  fourchue  et  s^accouplent.  Plusieurs  sont  sujets 
à  des  mues  complètes ,  ou  se  défont  de  leur  peau  , 
mais  aucun  n^éproure  de  nutamorphose.  Le  corps 
est  le  plus  souvent  garni  d^e'cailles  on  emboîte'  ;  les 
pieds  sont  toujours  arme's  cTongles  très-sensibles. 
La  coque  des  œufs  est  dure  ou  du  moins  coriace. 

(i)'nl. -Menem ,  dam  son  EMai  ijitiinatiqae  4eiàmfUbiea,  «t  dont 
M.  VkIbmmbdm^a  dMDJ  J'ABtdfïe  daas  U  Bulletin  gfnénl  d«  M.  de 
F^rQssac,  iSaSin"},  a  forpié  plusieurs  nouveaux  genres  que  le  plan 
de  notre  ouvrage  ne  nous  a  point  permis  de  dter.  Nous  ne  parlerons  pas 
non  plus ,  pew  le  ntme  -motif,  de  ^elijDBi  anlfe)  |atr«s  «te  la  mtee 
tUttt  et  de  celle  des  paUsout  d«  l'Ile  àfi  Java,  «pii  nous  sont  connus  par 
des  Uttrea  de  M.  Vao-Hasselt,  rapport^Bi  dans  le  même  BuHetin. 
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PREMIERE  SECTION. 
'Les  Cuirassés.  CaiofJtructa. 

Us  ont  toDs  quatre  pieds.  Lear  corps  est  renfermé 
dans  une  boîte  forme'e  de  deux  boucliers,  on  cui- 
rassé «D  dessus  par  de  .grandes  .e'cailles  en  forme 
de  plaques ,  d^une  seule  sorte ,  et  alignées.  Les 
doigts,  ou  les  trois  intérieurs  an  moins,  sont  réunis 
ou  palmés  ;  il  j  en  a  cinq  aux  pi«ds  anlérïeun  et 
quatre  aux  postérieurs. 

La  caisse  auriculaire  et  les  apophyses  ptéry- 
goïdes  sont  fixées  au  crâne.  La  verge  est  simple. 
La  coque  des  œufs  est  dure. 

Ces  reptiles  ne  muent  point ,  et  le  plus  graod 
nombre  est  aquatique. 

PREMIER    ORDRE. 

Csâi-aNiENs.  Chelonii. 
he  corps  eM  renfermé  dans  une  botte ,  composée  de 
deux  boucliers,  dont  le  supérieur  ou  la  carapace  est 
formé  par  les  côtes,  et  dont  rinférieur,  ou  plastron 
(souveot  concave  dans  les  mâles) ,  représente  le  sternum. 
Les  mâchoires  sont  sans  dents.  ^ 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
Crtptopodes.  Cryptopodi. 

La  carapHce  est  toujours  ëcallleuse  et  solide.  La  léte  et  les 
pieds  sont  rëtractites. 
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Les^.ToRTDE,  Ektde,  TBBitÂPÈNE  (Tor/dtfà^iïe). 

SECONDE   FAMILLE. 
Gthnopodss.  Gjrmnopodi. 

La  carapace  est  quelquefois  molle.  La  16te  et  les  pieds  ne 
se  retirent  point,  on  qn'impar&itement,  dans  la  botte  renfer- 
mant le  eorps. 

L  Carapace  écailleuse  et  solide. 

Les  g.  SAinoctieLTS  (Tortue  à  longue  queue),  Chblonée  , 
Cbelts. 

IL  Carapace  molle. 

Le  g.  Taioim. 

SECOND  ORDRE. 

Ëhtdo-Saiibiens.  Émydo-Sauri  (JAixai.). 

Des  raugées  transverses  de  plaques  osseuses  forment 
une  cuirasse  supérieure.  Les  mârhoires  sont  dentées. 

Les  doigts  sont  plus  on  moins  réunis  par  une  mem- 
brane ,  et  les  trois  internes  de  chaque  pied  sont  ongui-, 
culés.  Ija  langue  est  plate  et  fixée  jusque-  pris  de  ses 
bords.  Un  repli  du  péritoine  enveloppe  le  poumon  et  le 
sépare  de  la  cavité  abdominale.  Le  ccear  est  tnloculaire. 
IjCs  yeux  ont  trois  paupières.  Sous  la  gorge ,  sont  deux 
ouvertures ,  donnant  passage  à  une  substance  musquée , 
sécrétée  par  des  glandes.  Il  n'y  a  point  de  clavicules. 
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PREMIÈRE   FAUILLB. 
Ckocodiubrs.  CroeoJilei. 

Les  g.  Gati&l,  Ckocodilb  ,  Caïman. 

Prés  d'eux ,  eu  tête  des  sauriens ,  vient  la  famille  des  icb- 
TTOS&DBiTBB ,  reptiles  fossiles,  composée  de  divers  genres, 
parmilesquels  nous  citerons  ceixxd'iekljrotaurus,  phiiosaurus , 
mottuaurut,  etc. ,  connus  par  les  reclierclics  de  quelques  natu- 
ralistes anglais  )  et  qui  le  seront  encore  mieux  par  celles  de 
H.  le  baron  Cuvier,  dans  le  dernier  volume  de  son  ouvrage 
sur  les  ossemeua  fossiles  ,  qni  ne  tardera  pas  k  paraître. 

SECONDE  SECTION. 

Les  ÉcAiLLBUx.  Sguamosa, 

L«s  pieds  sont  nuls  ou  simplement  au  nombre 
de  deux  dans  plusieurs.  Le  corps  est  nu,  ou  n^offre 
que  des  écailles,  et  les  supérieures,  lorsqu'elles  for- 
ment des  plaques  ou  des  éoussons  ,  ne  composent 
point  de  cuirasse.  Les  doigts  sont  libres  ou  séparés  y 
au  nombre  de  cinq  à  tous  les  pieds,  ou  en  moindre 
nom)}re  aux  pieds  antérieurs.  L.a  verge  est  doubl». 
La  coque  des  œufs  est  souvent  molle  ou  peu  ferme. 
Ces  animaux  changent  de  peau  et  sont ,  pour  la 
plupart  1  terrestres. 

TROISIÈME    ORDRE. 

Sadbibhs.  Saurii. 
Ils  ont  toujours  le  corps  garni  d'écaillés,  le  plus  sou- 
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vent  quatre  pieds ,  trois  panpièreS'^  wa  tympan  (quel- 
quefois caché  sons  la;  pcâu  ).  Si  l'on  excepte  le  genre 
acotUias ,  tous  cens  qui  sont  dépourvus  de  pieds  ont  un 
sternum,  des  omoplates  et  des  clavicules. 

I.  Les  uns,  ou  les  sauriens  propres  (les  lacerti/^nnei), 
ont  quatre  pieds  propres  àla  coursé  ouà  grimper,  jamais 
très-éloignés  les  yns  des  autres,  et  à  cinq  doigts.  Le 
corps  n'a  point  la  forme  d'un  fuseau  ou  d'un  cylindre  , 
m  celle  d'un  serpent.  Les  écailles  sont  généralement 
inégales  et  point  imbriquées. 

I .  Parmi  eux  nous  formerons  un  premier  groupe  de  ceux 
dont  les  doigts  sont  disposés ,  comme  d'ordinaire  ,  en 
manière  de  main  ;  dont  la  langue  n'est  point  à  la  fois 
cylindrique  et  très-extensiïble  ;  qui  ont  la  cornée  entiè- 
rement découverte ,  le»  oreilles  extérieures  visibles ,  et 
dont  la  queue  n'est  point  prenante. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

LagirtiMs.  Lacerlini. 

Les  doigts  sont  toujours  libres  ,  inégaux  ,  point  élargis  ai 
ailés  ,  et  leurs  on^es  ne  sont  point  réiractileï.  La  langue  est 
.  mince' ,  eïtCBsihle  i  et  terminée  pat*  deux  loi^s  filet». 

l.  Point  de  dsnti  au  pelais.  (Queue  sauvent  cemprimée.) 

1.  Ecailles  du  dessus  de  la  tête,  des  membres,  de  la  queue 
et  des  régions  inférieures  petites  et  nombreuses. 

Le  g.  Moifrro»  (Tapinamhu). 

Le  monitor  terrestre  dlÉgypte  parait  devoir  former  un  nou- 

3.  Dessusde  la  tète  garni  de  plaques  anguleuses;  de  grandes 
•ïeaillei  rectangulaires  soQs  le  ventre  et  autour  de  la  queue. 
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A.  ÉcailUtièmnle»  gnwdea  et  cweaé«'. 

B.  Ecailles  dorsales  petites  et  sans  carène. 
Les  g.  SAUVE-GAun,  Ambita. 

il.  Palais  armé  de  deiix  rang^  de  detAS-  (Quene  tonjonn 
ronde.  ) 
Les  g.  LÉZABD,  TiJUDioMB  (i). 

SBCONDK  FAHILLRi 

IcnANiENS.  Iguartii. 

Bh  Aftrelftdeï^n'écédoM'pwleMlnigavBkaniae  j-éiM^Mi, 
DMrcMeBnMe et  Mmpl«n«nt écbaaetée «iboal. 

I.  iBBiRts  d«  denta  av  priais;  janaisd*  dente  nuillaira 
plus  longues  que  les  «airei  et  eo  forme  'de  «amne*  y  ni  ttx  mA* 
eheWrcg'  trilobéesi  Poial  àf  tamia  eu  de  g<stti!<«  >  smu'  la 
goi^e. 

Les  g.    COBDTLE,  STELUON,FoCETTB-Q^BBI,^AltMMB,  Ta- 

tATB ,  Trapélk  ,  Galets  ,  Lopbtbb,  Basilic. 

n.  Des  dents  au  palais  dans  les  uns  ;  des  maxillaires  plus' 
loDgqes,  en  forme  de  canines,  et  des  mâchelières  trilobées  , 
dans  les  autres-  Un  goitre  sens  la  gorge. 

1.  Fausses  cAtes  s'étendant  en  ligpe  droite  et  soutenant ,  de 
chaque  cAté ,  un  prolongement  en  manière  d'aile.  Point  de 
dents  an  palais;  quatre  longues  canines  efbeaucoup  de  mû- 
elibtiïtestriïoMM. 

Le  g.  Dbàgon. 

a.  Point  de'ftrassesailes.  Des  dents  an  palais. 

(i)  Dsconduisent  aatuceUementaui  sdacoïdes  ;  dès-tor)  Ici  iguanieai , 
1«*  geckotiens  ,  et  inrtout  )e>  caméléonïens ,  «einbleiit  foriner  une  bnaelie 
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Les  g.  leVAHB ,  PoLTcmtB  (ou  marèré) ,  Amolii. 
A  cette  bmîlle  paraît  appartenir  le  %.  Ptérodactyle  de 
M.  Cavier. 

TROISIÈME  FAMILLE. 

Geckotiens.  Geckotii. 

Leurs  doigts,  quelquefoisdemi-palmés,  sont  presque  ^aui, 
généralement  élargis  un  ailés  ,  du  moins  dans  une  partie  de 
leur  longueur,  et  garnis  en  dessous  d'écaillés  on  de  replis  de 
la  peau ,  disposés  régulièrement.  Les  ongles  sont  rétrac- 
tiles ,  en  nombre  variable,  et  manquent  dans  quelques-uns. 
La  laague  est  charnue  ,  non  extensible.  Les  jeux  sont  trè»- 
grands  ,  avec  les  paupières  très-courtes  et  se  retirant  entière- 
meat.  Le  corps  est  peu  allongé,  aplati,  garni  irrégulièrement 
de  tubercules  pu  de  petites  écailles  chagrinées.  . 

I.  Doigts  point  élargis  dans  aucune  partie  de  leur  longueur. 
(Queue  aplatie  ,  en  forme  de  coeur.) 

Le  g.  Phzllcbe. 

II.  Doigts  élargis  à  leur  hase  ou  à  leur  extrémité  et  tons  on- 
guiculés. 

1 .  Base  dés  doigts  ayant  un  disque  ovale  ,  formé  en  dessous 
par  un  double  rang  d'écaillés  en  chevron  ,  et  du  milieu  duquel 
s'élève  ta  deuxième  phalange  ;  cette  phalange  grêle. 

Le  g.  HëNIDACTTLB. 

a.  Doigts  dilatés  à  leur  extrémité,  en  manière  de  plaque 
striée  en  dessous;  ongle  placé  dans  une  fissure  de  son  milieu. 
Les  g.  Gbcko  {Ptiodactyle,  Cuv,),  Uiiopl*te. 

III.  Doigts  élargis  dans  toute  lenr  longueur,  garnis  en-des- 
sous d'écaillés  transversesi  le  pouce  au  moins  sans  ongle. 

Les  g.  TBEGAD&GTrLB ,  Plattdacttlb. 
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3.  Nous  arrivons  maintenant  i  des  sauriens  qui,  parla  dispo- 
sition de  leurs  doigts ,  diffèrent  singulièrement  des  précédens. 
Ils  forment  deux  paquets,  3  et  a ,  réunis  parla  peau  jus- 
qu'aux ongles.  La  langue  est  charnue,  cylindrique  et  très- 
extensible.  Les  jeui,  à  l'exception  d'un  petit  troneniàce  de 
la  prunelle ,  sont  couverts  par  la  peau ,  et  peuvent  se  mou- 
voir indépendamment  l'un  de  l'autre.  Il  n'j  a  point  d'oreille 
extérieure  visible.  La  queue  est  prenante.  Leur  corps  et  com- 
primé, trancliant  sur  le  dos,  et  change  instantanément  de 
couleur,  à  la  volonté  de  l'animal.  L'occiput  est  relevé  en 
pyramide.  Les  dents  sont  trilobées. 


QUATRIEME    FAMILLE. 
Cam^éonibns.  Chamfeleonii. 

Elle  semble  représenter  dans  cette  classe  l'ordre  des  grim- 
peurs de  celle  des  oiseaux,  et  former  aussi' une  série  laté- 
rale. 

Le  g.  CàxiiÀov. 

II.  Notre  seconde  dÎTision  générale  des  sauriens ,  celle 
des  ÀMGuiFORMES ,  anguiformes ,  et  qui  embrasse  la  fa- 
mille des  scincoîdiens  de  M.  le  baron  Cnvier ,  nous  con- 
duit ,  par  nuances  insensibles ,  à  l'ordre  des  ophidiens 
ou  des  serpens.  Dans  ceux  qui  ont  quatre  pieds  et  qui , 
à  cet  égard ,  sont  les  plus  rapprochés  des  sauriens  pré- 
cédens ,  ces  organes  sont  courts  ou  même  très-petits , 
très-écartés  entre  eus  et  plus  propres  à  la  reptation 
qu'à  la  course  ;  le  nombre  des  doigts  n'est  plus  constant 
et  va  en  diminuant.  Les  antres  sauriens  de  'cette  division 
n'ont  que  deux  pieds  ou  en  sont  même  dépourvus;  ceux 
7 
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qui  eant  djms  ce  deraier  cas  iVssemblent  entièrèineiit , 
à  quelques  caractères  nnatomiques  près ,  à  des  serpens , 
et  ont  même  été  confoDdus  avec  les  reptiles  de  cet  ordre. 
Le  corps  est  tantôt  en  fuseau  ou  eu  forme  de  long  cy- 
lindre ,  et  tantôt ,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire ,  par- 
faitement serpentiforme.  Les  écailles  tout  souvent  égales, 
imbriquées  et  disposées  par  bandes  transverses.  La  langue 
eflt  ebarnne ,  pea  extensible  et  échancrée. 


CINQUIEME  FAMILLE. 

TÉTRAPODES.  Tifrapadt. 


Ils  ont  quatre  pieds. 

Les  g.  SciN<tnB  (i) ,  Seps  ,  Chalcidb. 


SIXIEME  FAMILLE. 
Do-oDEs.  Dipodi. 


Ils  n'ont  que  deux  pieds.. 
I.es  g.  Bipède  ,  Bihade. 


SEPTIÈME  FAMILLE. 

Apodes.  Apodi. 

Ils  manquent  absolument  de  pieds. 
Les  g.  Orvet,  OpaiSAnae,  Acmitias. 

(i)  Consultez  U  monographie  du  Jecko-Mahouia  de  M.  Horeau  de 
Jonnès  ,  auquel  oous  devons  aassi  un  bon  Mémoire  turle  tnginocéphale 
jaune  et  grand  nonbre  de  recherches  de  sUtiftique. 
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OpaibixNS    (Sérpéhs).  Ophidii. 

Qaelqnes-nna  ont  la  peau  entièrement  nue  ou  dëouée 
(t'écailles  ;  tous  manquent  de  pieds ,  d'omoplates  ,  de 
sternum,  de  troisième  paupière  et  de  tjmpan.  Hx  n'ont 
({ii'un  seul  ponmon ,  on  le  second  n'est  que  rudimen- 


PREMIERE  SECTION. 
Les  Idiophii»s  (Serpens  propres).  Idiophides. 

Ils  ont  des  écailles  et  des  yeux  distincts.  Les  côtes 
environnent  le  tronc.  Le  dessus  dn  crâne  présente  des 
divisions  ou  des  sutures. 

I.  La  gueule  n'est  point  susceptible  de  se  dilater.  Le 
corps  est  toujours  d'une  même  venue ,  avec  les  yeux 
très-petits  et  l'aniiS  situé  tr^s-prés  de  l'extrémité  pos- 
térieure. La  mâchoire  inférieure  est  portée,  ainsi  que 
dans  les  reptiles  précédens,  par  nn  os  lympanique,  im- 
âiédiàtement  articula  sur  le  crâne.  Les  deux  brflnclies 
de  cette  mâchoire  sont  soudées  antérieurement  ;  celles 
de  ta  mâchoire  supérieure  sont  fixées  au  crâne  et  â  l'os 
intermaxillaire ,  d'où  il  résulte  que  la  gueule  ne  peut 
se  dilater. 
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PREMIERE   FAMILLE. 

Ahphisb^bns.  Amphishenii. 
Les  g.  Akphubère,  Ttphlops. 

II.  Ces  ophidiens  diffèrent  des  précédens  par  des  ca- 
ractères tout  opposés.  Leur  gueuleestdilatable.  Le  corps 
eat  généralement  élargi  en  devant  et  rétréci  postérieure- 
ment ,  avec  les  yeux  de  grandeur  relaûve ,  et  l'anus  situé 
à  «ne  certaine  distance  de  l'extrémité  postérieure.  L'os 
tympanique  de  la  mâclioire  inférieure  est  mobile.  Les 
branches  de  cette  mâchoire  ne  sont  point  soudées  en 
devant  \  se  tenant  à  l'os  intermaxillaîre  que  par  des  li- 
gamens ,  elles  peuvent  s'écarter.  (Voyez  Cuv. ,  Règn. 
^Rim., ,tom.  a,  pag.  63.) 

I .  Les  nns  sont  atoxiques  ou  non  venimeux.  Les  dents 
maxillaires  et  palatines  sont  égales ,  fixes  et  imperforées. 

SECONDE  FAMILLE. 
Ctunubiques.  Teretet. 

Le  corps  est  presque  cylindrique ,  avec  les  écailles  petites. 
La  langue  est  courte  et  épaisse. 

Les  os  mastoïdiens  sont  compris  dans  le  crâne. 

Le  g.  Rouleau. 

Les  Elaps  de  Schneider  se  rapprochent ,  par  plusieurs  ca- 
ractères, de  ce  genre:  mais  ils  sont  venimeux. 
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TROISIÈME   FAMILLE. 

CoLUB^UENi.  Coiuitrmi. 

Le  corps  oEFreuD  col  et  se  termine  parune  qneae.Laluigue 
est  longue ,  extensible  et  fourchue. 
Les  08  mastoïdiens  sont  détachés  du  crâne. 

I.  Point  de  plaques.  Tout  le  corps  recouvert  de  petites 
écailles  uniformes. 

Le  g.  AcRocHOBDB. 

II.  Des  plaques  sons  le  corps. 

I.  Une  seule  rangée  de  plaques  sous  la  queue. 
Les  g.  Erpetoh  ,  Eeix  ,  Boa. 

1.  Deux  rangées  de  plaques  spus  la  queue. 
Les  g.  Ptthom  ,  Hurkia  ,  Cocledvre  ,  Dipsas. 

2.  Les  autres  ophidiens  de  cette  division  sont  veni- 
meux ,  ce  tju'aniiODcent  des  dents  percëes  d'un  trou  ; 
tantôt  soas  la  forme  de  crocliets  et  portées  sur  nu  pédi- 
cule (os  maxillaire  supérieur)  mobile,  tantdt  fixes  et 
semblables  aux  autres. 

QUATRIÈME    FAMILLE. 

AitGCiviPBiiES.  Angmvipera. 

Les  os  maxillaires  sont  de  grandeur  urdînaire,  avec  deux 
rangées  de  dents  fiies;  la  première  de  la  rangée  extérieure 
est  percée. 

I.  Queue  non  comprimée. 

Les  g.  BONGAKE,  TRIHiK^SITRB. 

II.  Queue  trés-comprimée  verticalement. 
Les  g.  Htdbophis  ,  Pelamidb,  Cbebstdrb. 
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CINQUIÈME  VAMOJ^. 

(^es-os  maxHItirat  supérieurs  sont  (brt  petHs ,  portés  sur  dd 
pédicule  Long  et  mobile,  et  &nnés  dhin  ou  <fe  plusieurs  oro^liéts 
à  venin  et  percés.  Poist  dSutres  dents  k  )a  mâcKoire  supé- 
rieure ,  celles  du  pidais  exceptées. 

I.  Une  rangée  de  plaques  tout  le  long  du  dessous  du  corps , 
à  l'exception  au  plus  de  l'eitrémité  postéràwice  de  U  qyeue. 

Lesg.  Cbotale,  Scytalb,  Acahtbopbm,  Lansaba. 

II.  Deux  rangées  de  plaques  tout  le  long  du  dessous  de  Is 

1.  Corps  non  cytindriquc.  Gueulç  très-dil^t^le. 

A.  Tète  couverte  en  tout  ou  en  partie  de  petites  écaille*. 
Les  g.  Trigonocépuale  ,  Cobba.  ,  Vipère  ,  Platube. 

B.  Tête  entièrement  couverte  de  grandes  plaques. 
Le  g.  Naia. 

a.  Corps  çjlindrique.Gueule(et,câtes)peud>l&talilcs,(T$te 
couverte  de  grandes  plaques.) 

Le  g.  Ëlapb.  Peut-être  devrait-on  le  placer  dans  la  famille 
des  cylindriques. 

SECONDE    SECTION. 
Les  ^TBACUOPWBBA.  Botmchoph^M. 

La  peau  est  nue  ou  sans  écaiUeA,  Usée ,  vi«qwuae  , 
avec  des  plis  latéraux.  Le»  yeu^  sont  cacb,^s  sou«  la 
peau. 

Les  côtes   u' environnent  poin\  le   troue.   Le  dessus 
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da  cr&ne  forme  uue  sorte  d«  bouclier  œiuinii  on  nit> 
diriùoas  appareoies.  L'anus  est  trii-près  du  bout  po^ 
teneur  du  corps.  Les  oeufs  sont  réunis  en  une  longue 
chaîne  et  leur  envelope  est  demi-membraneuse. 


SIXIÈME  FAMILLE. 

Gtmhophidu  (Serpens  uns).  Gymnopkida. 
Le  g.  CiciLiB. 

SECONDE  CLASSE. 

Amphibies,  ^mphibia  (t). 

Ici  les  deux  poumons  sont  acooniipagne's ,  soit 
dans  le  jeune  âge,  soit  pendant  toute  la  vie,  de 
branchies.  Le  cœur  n'a  qu'un  ventricule  et  qu'une 
oreillette  ;  t»nt  qae  les  branchies  persistent ,  un 
tronc  art^rieï  et  dorsal  fient  Heu  du  ventricule  qui 
manque  ,  savoir  le  gauche;  il  est  remplacé,  lors- 
qu'elles disparaissent,  par  une  artère  dorsale.  Les 
mâlesn'ont  point  d^Y«rgc.L'accaupfaemcBt  n'est  que 
simule,  c'esti-à-dire  qu'il  W'  coiïsiste  que  daiis  dé 
simples  embrassemens ,  durant  lesquels  les  mâles 
fécondent  les- €eu&,  à.  mettre  qii'its  sortent.  L^ 


(i;  J'avais  proposé  el  dùsi^aé  ainsi  celfe  claïae  dans  le  dernier  Tolume 
de  la  première  édition  du  Nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  Naturelle , 
puUié  eu  1804. 
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petits  naissent  sans  pâtes,  et  subissent  de  Téritables 
métamorphoses.  La  peau  est  toujours  nue,  et  les 
ongles  des  pieds  sont  nuls  ou  rarement  sensibles. 
Les  œufs  sont  re'unîs,  et  leur  coque  est  membra- 
neuse. Ces  animaux  vivent  pour  la  plupart  dans 
les  eaux  ou  les  lieux  humides. 

PREMIER  ORDRE. 
Gâvucibbanches.  Caducibranckia. 

Ils  ont  tous  quntre  pieds.  Leurs  branchies  ,  toujours 
muoies  d'un  opeicule  (i) ,  disparaissent  lorsque  l'animal 
achève  ses  métamorphoses  ou  devient  adulte. 

PREMIÈRE    FAMILLE. 

AirouBES.  Anoura  (Duméril). 

IIsb'odI  point  de  queue  dans  l'élat  adulte.  Le  carps  est  court 
et  large.  Les  pieds  de  devaut  sont  plus  courts  que  ceux  de 

Les  g.  Pipa,  Crapaud,  GaEHoriLLB,  Rainette. 

(i)  C'est  par  I'étu4c  compurative  de  cette  pit'ceetde  celles  composant 
les  branchies  de  ces  aaimaui ,  que  Toa  peut  arriver ,  par  analogie ,  à  ei- 
pliquer,  dans  les  poissons,  la  fonnatica  des  mêmes  organes.  Voye!  les 
recherches  de  M.  Cuvier  sur  l'anatomie  de  YAjolotl-,  dans  le  Recueil 
d'Observations  de  zoologie  et  d'aiiatilmie  comparée  de  MH.  de  Hnmboldt 
et  Bonplind. 
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SECONDE  FAMILLE. 

Ubodèles.    Vrodela  (Duméril). 

Us  ont  une  queue  en  tout  temps.  Le  corpi  est  allongé ,  aree 
les  pieds  d'égale  longueur. 

Lea  g.  Salamandre,  Tbitoh,  Axolotl. 

SECOND  ORDRE. 

Perennibranches.  Perennihranchia . 
Quelqiies-uns  n'ont  que  deux  pieds.  Les  branchies, 
quelquefois  sans  opercule  (sirène),  sont  persistantes. 

PREMIÈRE    FAMILLE. 
IcBTYOÏDES.  Ichtjroida. 
Les  g.  Prot^e,  Sirène. 

SECONDE  BRANCHE. 

SoLiBRANCHES.  Solibranchia.  (Puces  Lin.) 

Tous  ne  respirent ,  et  en  tout  temps ,  que  par  des 
branchies  (i)  ,  et  leur  respiration  est  complète.  Le 

1 1  )  La  diq>aritioD  du  poumon  eatraiDe  celle  de  la  Toii  ou  de  la  ftculU 
de  Modre  de*  soai  au  moyen  de  la  tnchée  ailJre  el  du  laryai.  Les  ich- 
Ijodèrei  et  les  poissODs  semblent  former  avec  les  mollosqueB  et  les  zoo- 
phfte*  aquatiques  une  sorte  de  tronc ,  conrenné  par  les  animani  supérieurs 
et  doDtles  iuTertébrés  des  autres  classes  sont,  en  quelque  sorte,  des  ra- 
meaux inférieurs.  Les  coudylopei  représenlent,  parmi  ces  invertébrés. 
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cœur  n'a,  aipsi  que  daos  la  classe  précédente, 
qu'un  ventricule  et  qu'une  oreillette  ;  mais  il  est 
accompagné ,  en  tout  temps ,  d'un  tronc  artériel  et 
dorsal,  faisant  les  fondions  de  Tautre  ventricule. 
Le  nerf  sjmpiathique  «st  irès-impar&it.  11  n'y 
a  ni  ver^e  ni  même  d'accouplement  simulé  dans 
le  plus  grand  nortibre;  le  mâle  féconde  simple- 
ment les  œufs  lorsque  la  ponte  est  faîte.  Le  corps 
est  le  plus  souvent  comprimé  et  couvert  d'écaillés , 
et  termine'  postérieurement  en  une  queue  verti- 
cale ,  formant  le  principal  organe  loco-motile , 
avec  une  nageoire  au  bout.  Les  ipembres ,  en 
nombre  variable, et  nuls  dans  plusieurs ,  sont  Irans» 
formés  en  nageoires  et  uniquement  propres  à  la 
natation  ;  mais  ces  membres  n'ont  plus  que  des 

cea  mimes  aaimaai  supérieurs  :  eux  seuls  nous  offi^ut  des  appendices 
cutanés  destinés  au  vol  el  a  une  marche  ordiDaire  ;  eu*  seuls  «oeoie  vmt 
sujets  à  des  mues,  et  plusieurs  d'entre  eux  produisent,  quoiqu'avec  de 
simples  frotlemens  et  le  concours  de  Pair,  des  sons,  dont  les  effets  sont 
semblables  ,pour  l'oreille,  À  ceux  delà  voii  des  vertébrés.  Les  batraciens 
parnissent  être  intermédiaires  entre  les  solibranches  et  les  autres  reptiles. 
La  cUsse  des  oiseaux  ne  peut,  se  lier  ai  avec  ceuirCi  ni  bvmï  lea  mammi- 
fères ;  elle  semble  former  ua  rameau,  comniencani  par  les  palmipèdes  et 
notamment  par  les  plongeurs.  Les  monotrèmes  se  réunissent  aul  édentés 
qui  conduisent  aui  ronfleurs,  tandis  que,  daas  une  autre  série  ,  tes  cétacés 
panisseot  sei  rapprocher  de»  earnaslfers  amphibies.  Les  pachjdermes  et 
les  ruminans  composent  un  autre  rameau,  qui  semble  partir  des  cétacés 
et  se  temifier  en.  cul  àt:  sac.  Les  Ifti^ées ,  des  aonalides ,  et  penMIIr*  les 
ciiripèdes ,  sembUiit  Rdlacbei  las,  ovn^jJopes  a,  la,  paiitic  iaféMuni  dli 
tiooc  Sits  insectes  ailés  „  ceux  «pii,  &9at  aplère,4,«t  ^  mt  sabistant  point 
4a  mélajaotfliosfii  vl«s.aiscbiii4e»  et  Lw  ora^fifi»,  M  terainent  par  dM 
aoimatu  pai»sitea;i  le*,cla9B<j)  des  t wJélwJsifiaiMent  wiBii pa»  daftaniiitaa* 
plits  imparbils ,,  sous  le  rapport  d«s  («Ban«s  propns  à 
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rapports  trèsre'Iuîgnes  avec  c«ux  lÏKSt  vertébrés  SM- 
périeurs,  et  Ton  voit  déjà  que  la  nature  CQinnieocçi 
poiiT  exécuter  lïfs  mouvemefts,  4  changer  de 
moyens.  Les  facMtei  aptérie^re  et  postérieure  <)e< 
veftcibre^  S9ot  concave^.  Ces  aninnan^f  ytqt  tQus  et 
coDstamment  aquatiques,  çt  Qi)t,  p^gir  la  plupart, 
une  vessie  natatoire. 

TROISIÈME  CLASSE. 

IcutyodÈres.  Ichtyodera  (Geofiroy  Saint-HiLnire; 

chondroptéiyffiens  à  branchies  fixes,  Cuv.). 

Diaprés  M.  Geoffroy  Saint- Hitaire,  nous  formons 
une  classe  avec  les  poissons  chondrople'rygiens  à 
branchies  fixes  de  M^  Olivier,  et  qui»  à  Texcep- 
tion  de  ses  sturioniens,  comprennent  tous  les 
cartilagÏDeux.  Leur  squelette  est  cartilaginenx , 
naembraneux  même  dans  quelques-uns ,  et  formé  de 
couches  concentriques.  Leur  crâne  n^ofire  point 
de  sutures.  Les  os  maxillaires  et  intermaxillaires 
moquent  ou  ne  sont  que  rudimentaires;  les  pa- 
latins, ou  même  simplement,  dans  quelques-uns, 
le  romer ,  les  remplacent.  Les  branchies  sont 
axées ,  par  leur  bord  extérieur ,  à  la  peau  (1)  ;  il 

(i)  Dca  tMei  broBchûlet ,  consittaut  en  de  p«tiu  ares  cartilagmenx, 
suspendus  dans  lea  cbiirg ,  bu  bord  eitérienr  de  cei  organes  regpïnttàres. 
Cdv.  ,  Règne  Animal,  tom.  a,  pag .  1 16.  Coi  cfttei  »ont  bcancoup  plnad*- 
Telappéei  daot  lea  cjelMtemss  oa  sace«ra,  qne  dau  l«i  «hImi  iditro- 
dèKe9,et  y  forment  iiqe  lorte  de  ca{^.  /^l'i^.,  pag.  iia. 
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n*y  a  point  d'opercule ,  ou   il  n'eu  existe  que  de 

faibles  traces. 

La  plupart  ont  de  chaque  côté  plusieurs  trous 
pour  la  sortie  de  l'eau.  L'enveloppe  de  leurs  œufs 
est  souvent  cornée  ou  coriace  j  ils  éclosent  inté- 
rieurement dans  plusieurs. 

PREMIER  ORDRE. 
SiLACiBHS.  (^Plagiottomes ,  Dumér.)  j'e/acû. 

Us  out  des  branchies  en  forme  de  peigne  ,  un  rachis 
composé  de  vertèbres  très-distinctes,  et  toutes  ou  pour 
la  plupart  séparées  des  côtes  ;  des  nageoires  pectorales 
et  ventrales  ;  une  bouche  transverse  ,  et  le  corps  soit 
dîscoïdal ,  soit  oblong ,  mais  point  angoilliforme. 

Nota.  Accouplement.  Des  ovidnctes  remplaçant  la 
matrice  dans  les  ovovivipares  ^  enveloppe  des  œufs  dure 
et  cornée  dans  les  autres  ou  les  ovipares.  Des  appendices 
au  bord  interne  des  nageoires  ventrales ,  dans  divers 
mâles.  Pancréas  sous  la  forme  de  glandes  conglomérées. 
Une  lame  en  spirale  garnissant  une  partie  de  l'in- 
testin. 

I.  Les  uns  ont ,  à  la  surface  du  corps ,  deux  rangées 
d'ouvertures  branchiales.  Les  os  palatins,  armés  de 
dents,  remplacent  les  maxillaires  et  l'intermaxillaire. 
La  mâchoire  inférieure  est  dentée.  L'on  ne  découvre 
point  de  trace  d'opercule.  L'entre-deux  des  yeux  n'offre 
point  d'appendice  charnu  et  armé  d'aiguillons.  Il  n'y  a 
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point ,  dans  les  mâles ,  de  lames  épineuses  à  la  base  des 
nageoires  ventrales. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

Squalidei.    Squalides    (i). 

Le  corps  est  allongé  ,  jamais  très-aplatî  et  discoïdal,  et  se 
termine  par  une  queue  grosse  et  charnue.  Les  jeuK  et  les  ou- 
vertures  branchiales  sont  oidîna  ire  ment  situés  sur  les  rdtés. 
Les  nageoires  pectorales  «ont  de  grandeur  moyenne.  Les 
omoplates  sont  suspendues  dans  les  chairs  et  ne  s'articulent 
point  avec  le  crâne  ni  avec  le  rachis.  Plusieurs  sont  ovovi- 
vipares. 

I.  Yeux  et  ouvertures  branchiales  situés  sur  les  cAtés  du 
corps.  Bouche  inférieure. 

1.  Point  d'évens. 

Les  g.  Sqitale  (Requin),  LaVib,  BIabtbaD. 

Vojex  ,  sur  ce  dernier  genre  ,  les  observations  de  M.  Va- 
lenciennes ,  employé  au  Muséum  d'histoire  naturelle  et  neveu 
do  célèbre  peintre  de  ce  nom ,  consignées  dans  les  Mémoires 
des  professeurs  de  cet  établissement ,  5*  année ,  3<  cahier , 
psg.  9a3. 

a.  Des  éf  ens. 

A.  Une  nageoire  anale. 

Les  g.  RoDsSBTTB ,  MiLANDBB,  Émissolb,  Ghiset,  Pblbkin  , 
Cbstracioh. 

B.  Point  di'  nageoire  anale. 

(l)  Vojez  le  travail  de  M.  de  Blaiovilla,  consigné,  pu  extrait,  dans' 
le  Bnlletinde  la  Société  ptdloautiqiie,  CoDSuItei  euasi,  pour  cette  cbuie 
et  la  guÎTanle,  la  Zoologie  analytique  de  M.  Duméril. 
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hetg-  AtgCclut,  HoiUNttN ,  Leicrg. 

II.  Teui  supérieurs;  ouvertures  branchiales  situées  sur  les 
c6lés  du  corps. 

Le  g.  Aei«b. 

ni.  Yeux  supérieurs;  ouvertures  branchiales  situées  sur  le 
dessous  du  corps.  (Museau  très-long,  déprimé,  en  forme  de 
lame  d'épée,  armé  de  cbaque  dAté  d'une  rangée  d'épfties 
fortes  et  osseuses ,  implantées  â  la  inatiièt-e  de  dents.) 

Le  g.  Scie. 

SECONDE  FAMILLE. 

PLATTsalES.    Platysoma. 

Le  corps  est  très-aplatî ,  discoïdali  avec  les  jeuM  et  les 
évens  sur  le  dos;  la  bouche  et  les  ouvertures  branchiales  in~ 
férieures ,  et  les  cités ,  bordés  par  de  grandes  nageoires  pec- 
torales. Les  omoplates  sont  articulées  avec  le  rachîs.  La  coque 
des  œufs  est  cvriaoe,  avce  les  angles  prolongés  «a 'pointe. 

I.  Queue  Bans  aiguillon. 

I.  Coi^s  rbonboîddl. 

Les  g.  RbiVObàte,  Rhin^,  Raib. 
3.  Corps  orbiculaire. 
Le  g.  Torpille. 

II.  Queue  armée  d'aiguillons  ou  d'épines. 

Les  g.  PansMiGOB ,  Modeine  ,  GipoiLOPTiÎBB. 

II.  Les  autres  sélaciens  n'ont ,  de  chiujue  côte  dn  corps , 
qu'une  seule  ouverture  branchiale  (mais  communiquant , 
au  fond  de  la  cavité ,  avec  cinq  antres).  Les  os  de  U  mâ- 
choire supérieure  sont  remplacé»  unîquemeilt  par  le 
vomer;  des  plaques  osseuses  et  indivises  gamlsseilt  lés 
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bords  d^  la  mâchoire  înférieare.  Les  opercules  sont 
mdimentaires.  On  voit ,  ebire  les  yeux,  un  appendice 
charnu ,  armé  d'aiguîllonii.  Deux  lames  épineuses ,  aiiuées 
à  la  base  des  nageoires  ventrales,  caractérisent,  outre 
des  appendices  osseux  situés  aussi  près  d'elles ,  les  niMes. 
Les  oeufs  sont  coriaces  et  à  bords  aplatis  et  velus. 

TROISIÈME  FAMILLE. 

-^  AcAMTBOKBiNEs.  AeantKorhùta. 

Les  g.  Chiméke,  CALii)KTR4nK. 

SECOND  ORDRE. 

SncEVBs.  Cfdosloma  (Dum^.  ). 
Leurs  branchies  sout  en  forme  de  bourses.  Un  cordon 
tendineux ,  rempli  intérieurement  d'une  substance  mu- 
t'ilagincuse  ,  revêtu  extérieurement  d'anneaux  tartitagi- 
neux ,  peu  distincts  les  uns  des  autres ,  compose  la  co- 
lonne vertébrale.  Les  nageoires  pectorales  et  ventrales 
manquent.  La  bouche  est  circulaire  on  demi-circulaire  , 
formée  par  une  lèvre  charnue ,  ayant  pour  support  un 
anneau  cartilagineux  ou  membraneux.  Le  corps  est  an- 
guîllîforme. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
AcLOEDiiBANCBEC.  Auladiitanchia  (brtacfaies  en  fiûte). 

De  même  que  dans  la  plupart  des  i^acieiu ,  chaque  cdtë  da 
corps  offre  extérieurement  une  rangée  de  trous  branchiaux. 
Les  g.  LAHPaou ,  AnHocârE. 
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SECONDE   FAMILLE. 

Diporobbànckes.  Diporobranchia. 

Le^  branchies  ne  s'ouvrent  à  l'extérieur  que  par  deu>  ou- 
vertures ,  une  de  chaque  cAté ,  mais  qui ,  comme  dans  les 
acanthorhines ,  communiquent  au  fond  de  chaq[ue  cavité  avec 
d'autres  issues. 

Le  g.  Gasthobbanche. 


QUATRIEME  CLASSE. 

Poissons.  Pisces.  (Poissons  chondroptéiygiens  à 
bra/ichies  libres  et  poissons  osseux  de  M.  Cuvier.) 

En  général,  leur  squelette  est  osseux  et  fibreux. 
Le  crâne  offre  distinctement  des  sutures  ,  des  os 
maxillaires  et  inlermaxillaires ,  ou  du  moins  l'une 
de  ces  deux  sortes.  Les  branchies  sont  libres  à  leur 
bord  externe  et  munies  d^une  opercule.  Il  n''y  a 
jamais  pour  la  sortie  de  Teau,  tant  intérieurenient 
quVxtérieurement,  que  deux  ouvertures  (soit  une 
de  cbaque  côté,  soit  les  deux  dorsales  ou  infé- 
rieures), et  quelquefois,  mais  très-rarement,  réunies 
en  une  seule. 

PREMIERE  SECTION. 
Les  Anomaux,  jinomaîim. 
QuelqueS'Uns  sont  cartilagineux.  Leur  mâchoire 
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supérieure  est  formée  par  l'os  palatin  soudé  aux 
maxillaires.  Parmi  ceux  qui  sont  osseax  ,  les  uns 
ont  l'arcade  palatine  engrainée,  par  suture,  aTec 
le  crâne  ;  et  la  mâchoire  supérieure  formée  sim- 
plement par  rintermaxillaire  ,  au  c6té  duquel  est 
soudé  l'os  maxillaire.  Les  autres  ayant ,  ainsi  que 
lés  autres  poissons  osseus  ,  l'arcade  palatine  et  le 
maxillaire  privalivemenl  mobiles,  se  distinguent  de 
tous  les  autres  poissons  par  leurs  branchies  en 
forme  de  petites  houppes  rondes,  disposées  par 
paires,  le  long  des  arcs  branchiaux. 

Ils  sont  généralement  malacoptérjgiens,  et  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  le  squelette  osseux  man- 
quent de  nageoires  ventrales. 


PREMIER  ORDRE. 

SmionENS.  Sturionii.  (  (^ondroptirygient  d  hanehies 
libres,  Cuv.) 

Ils  ressemblent  aux  ichtyodères ,  ou  poissons  cartila- 
gineux, par  la  consistance  el  la  composition  de  leur 
squelette.  L'os  palatin ,  soudé  aux  maxillaires ,  forme  la 
mâchoire  supérieure.  Les  ouïes  sont  très-fendues  et  sans 
rayons  à  la  membrane.  Le  pancréas  est  formé ,  du  moins 
en  partie  ,  de  glandes  réunies  en  masse.  Une  valvule  ea 
spirale  accompagne ,  ainsi  que  dans  les  sélaciens ,  l'in- 
testin. Us  ont  une  grande  vessie  natatoire,  communi- 
quant par  un  trou  avec  l'cesophage.  Le  corps  a  la  forme 
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de  celui  des  squales,  mais  il  est  ordinairement  garni  d'é- 

cussons  osseux ,  disposés  en  rangées  longitudinales. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

GthnobbTnqubs.    Gymnorhynei. 

Le  museau  est  court  ou  moyen.  Les  opercules  branchiaux 
ne  se  prolongent  point  postérieurement. 
Le  g.  EsTCEGEOif. 

SECONDE   FAMILLE. 

PBTLLoaamQUBS.    Pkyllorhynci. 

Le  museau  est  fortement  prolongé  ,  avec  les  bords  élargis  , 
et  ressemble  à  une  feuille.  Les  opercules  se  prolongent  pos- 
térieurement en  une  pointe  longue  et  membraneuse. 

La  colonne  vertébrale  est  en  forme  de  cordon.  Le  pancréas 
e  à  se  diviser  e 


.  POLÏODI 


"^ 


SECOND  ORDRE. 

Plbctognathes.  Pleelognatha. 

Le  squelette  est  osseux  et  fibreux.  L'arcade  palatine 
est  soudée ,  par  fsgraiuage ,  avec  le  crâne ,  et  n'est  poinC 
ainsi  susceptible  d'un  mouvement  propre.  La  mâchoire 
supérieure  est  uniquement  formée  par  l'intermaxillaire, 
sur  le  c6lç  duquel  est  fi^xé  et  sans  mouvement  propi«  le 
maxillaire. 

iVofa.  Une  simple  fente  branchiale.  Operculeset  rayons 
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cachés  sons  la  peau.  Boache  petite ,  tantdt'  munie  ,  à  la 
place  de  deuts,  d'une  substance  de  la  nature  de  l'Ivoire  , 
divisée  eu  deux  ou  en  quatre  parties  ,  dont  In  réuaion 
forme  un  bec  de  perroquet  ;  tantôt  armée  de  deuts  ordi- 
uaires  ,  mais  en  petit  nombre.  Peau  cuirassée  dans  les 
uns  ,  chagrinée  ou  épineuse  danfi<  les  autres.^ 


PREMIÈRE  FAMILLE  (.). 
Gtmnodontes.  Grmnodonta, 

Une  substance  éburnine  et  lamelleuae  ,  divisée  en  deux  on 
quatre  dents  et  représentant  un  bec  de  perroquet,  garait  leurs 
mâchoires. 

\.  Une  dent  à  cbaque  michoire. 

Le  g.  Mole,  Diodon. 

IL  Deni  dents  à  chaque  mâchoire. 

L.e  g.  Tbtbodoh  (ou  Tétraodon). 

SECONDE  FAMILLE. 

ScL^RODEBins.  Scleroderma. 

Ils  ont  des  dents  ordinaires ,  et  le  devant  de  la  tête  se  pro- 
longe eu  on  museau  conique  ou  pyramidal. 

(i)  Lb  classe  lies  poûsousme  parait  se  diTiter,^  son  origine,  en  deux 
lignes  :  l'une ,  commencaDt  par  les  sturioaiens  et  les  tophobrancbes,  con- 
duit aux  nujacoplfrjgiens  abdominaux,  desquels  on  passe  aux  Ihara- 
ciqnes  i  l'autre  i^ne  commeoçantparlespiecto^athes,  condiût  auiacan. 
tàoptéiygiQDs  par  les  iMoches^D-flùte  et  les  iqaamlpeunes.  Ces  deux 
séries  se  lappmebent  près  des  discoboles ,  des  gobû^es  et  destœuioïdes, 
et  n'en  forment  plus  qu'une  aux  poissons  apodes ,  par  lesquels  la  classa 
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I.  Peau  garnie  de  petites  écailles  ou  chagrinée. 

I.  Des  nageoires  ventrales. 
Le  g.  Tbucauthe. 

a.  Point  de  nageoires  ventrales. 
Les  g.  Alutbbb,  Mokacuvtke. 

II.  Peau  ^  mie  de  grandes  écailles,  très-dures  et  rhom- 
boïdales. 

Le  g.  Bauste. 
III.  Peau  revétne  de  pièces  osseuses,  formant  une  cuirasse 
i  compaiiimens. 
Le  g.  CoFPBE. 

TROISIÈME   ORDRE. 

LoPHOBiiu«CHES.  Laphohranckia. 

Les  mâchoires  sont  complètes ,  ninsi  que  dans  tous  les 
suivans  ;  mais  les  branclues ,  au  lieu  d'être  pecùnées  , 
.tout  en  forme  de  petites  honppes  rondes  et  disposées 
par  piiires  le  long  des  arcs  branchiaux. 

'  Ce  sont  des  poissons  malacoptérygiens  dont  le  corps 
est  cuirassé  par  des  écussons  ou  comme  anguleux  ,  pro- 
longé en  avant,  en  manière  de  museau  ou  de  tube.  Leur 
opercule  branchial  est  grand ,  attaché  de  toute  part  par 
une  membrane  qui  ne  laisse  qu'un  petit  trou  pour  le 
passage  de  l'eau  :  cette  membrane  ne  montre  que  quel- 
ques vestiges  de  rayons.  Les  œufs  de  plusieurs  éclosent 
dans  ime  poche  ventrale  ,  quelquefois  située  à  la  base  de 
la  queue,  et  formée  par  un  gonflement  de  la  peau. 

Peut-être  cette  famille  devrait-elle  être  placée  à  la  fin 
des  malacoptérygiens  sid>brachiens ,  ou  à  la  tête  des 
apodes  \  elle  tient ,  sous  le  rapport  des  nageoires  ven- 
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traies  ,  des  uns  et  des  antres.  Peut-être  encore ,  afin  de 
ne  pas  interrompre  la  série  de  poissons  pectinibranches , 
faudrait-il  la  mettre  à  la  lin  de  la  classe. 


PREMIERE   FAMILLE. 

HTrosTONiDU.  HjrpattomiiUs. 

La  bouche  est  située  iurërieurement ,  à  la  base  du  museau. 

Le  tronc  est  large  et  déprimé.  Les  ouvertures  branchiales 
sont  sur  les  cdtés.  Ils  ont  des  nageoires  ventrales,  de  ^audes 
pectorales ,  une  na^oire  sur  le  dos  et  une  autre  k  la  queue. 

Le  g.  Pbgase. 

SECOHDE    FAMILLE. 

PaoSToMiDES.  Prostomides. 

L^  bouche  est  située  à  l'extrémité  du  museau. 

Le  corps  est  long ,  avec  le  museau  tubuleux.  IiPt  trous 
branchiaux  sont  supérieurs  ou  inférieurs.  Les  nagpoircs  ven- 
trales manquent  dans  plusieurs. 

I.  Des  ventrales  três-graodes  et  unies  avec  les  pectorales. 
Trous  branchiaux  situés  vers  la  gorge. 

Le  g.  SoLÉNOSTOMB. 

{1.  Point  de  nageoires  ventrales.  Trous  branrbiaux  situés 
vers  la  nuque. 

f^S  g.  HlPM>GA^PB,  ârnsNÀTBB. 
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SECONDE    SECTION. 

Les  Normaux.  Normalia. 

Ils  ont  tous  un  squelette  osseux;  des  mâchoires 
complètes ,  cVst-à-dire  ayant  les  maxillaires  et  Var- 
cade  palatine  priTatÏTement  mobiles;  et  les  bran- 
chies en  forme  de  peigne. 

I.  Les  Catopodes.  Catopoda  (Dumer.  ). 

A  rexeeption  d'un  très-petit  nombre  d'espèces , 
et  anomales  sous  ce  rapport ,  ils  offrent  tous  deux 
nageoires  ventrales. 

1.  Une  première  siibdivision  comprendra  les 
maiacoptérygiens  ou  ceux  dont  les  rayons  des 
nageoires,  à  l'exception  au  plus  du  premier  de  la 
dorsale  et  des  pectorales,  sont  mous. 

QTJATEUÈME    ORDRE. 

Aibohutâcx.  AhdùmùiaUa. 

Les  nageoires  ventrales  sont  situées  en  arrière  et  à 
une  distance  notable  des  pectorales. 

I.  Les  uns  ,  ou  du  moins  ceux  tpii  ^ont  pourvus  d'une 
iiageoire  dorsale  adipeuse ,  ont  le  corps  écailleux  ;  lous 
les  rayons  des  pectorales  mous  (i);  les  intermaxillaires 
généralement  distincts  et  point  convertis  en  biirbiHous  -, 

(i;  Le  premier  o'est  point  en  foime  d'épine. 
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et  la  vessie  natatoire  suspendue  à  l'ordinaire ,  sans  appa- 
reil osseux  particulier. 

Cette  division  se  compose  de  quatre  familles. 


PREMIÈRE    FAMILLE. 

SalMomdbs.  Salmonidés.  (Salmones,  Cuv.) 

Ils  ont  de  nombreux  caecums ,  le  corps  écailleux  et  deux 
nageoires  dorsales  ,  dont  la  seconde  adipeuse ,  ou  formée 
d'une  substance  graisseuse  et  sans  rayons. 

PREMIÈRE  TRIBU. 


Les  maiillaires  forment  une  partie  notable  du  bord  de  U  mâchoire. 
Le  Bombie  des  rajoai  brancUaui  est  de  six  au  motos. 
I.  Mâchoires  trèg-visiblcment  dentées, 

n.  Mâchoires  à  deots  oolles  ou  trèi-pen  MDiiUei. 
Les  g.  Ohbks 


SECONDE  TRIBU. 
Cbakacims.  CharcKini. 

Ib  difiiirent  simplement  des  préeédeos  par  le  Dombre  de  leun  rayons 
branchiam,  qui  est  de  cinq  an  pinj. 

I.  Denli  soit  point  visibles ,  soit  très-apparente) ,  mais  ponr  la  plupart 
tnncluaitee  et  dentelées  en  scie. 

I.  Le  bas  du  ventre  point  tranchant,  ni  en  carène. 

Les  g.  EuRiHiTE,  AoosTOUB.TiTiiAGoiioi'Tiie,  Chalciui. 

a.  Bas  du  ventre  tranchant  ou  en  carène. 

Les  f;.  PiABOQi^B,  Sbbrasalhe. 
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II.  Dents  tOQJoura  apparentes, «I pour U plupart  priunatîqDU et tricns- 
pidfu  ou  coniqnei. 


TROISIËHE  TftIBV. 
CtvilMosii.HKtl.   Cjrprùiotalmi. 

Lea  inteiiiiazîllain»  forment  enti^nent  le  bord  lupénew  de  U  mâ- 
choire i  les  maiillaireB  soDt  trèi-petits. 

I.  Bouche  point  supérieure  ou  ne  regardant  point  te  ciel.  Bas  du  Tentre 
point  comprimé  ni  trandiant. 

Les  g.  CiTHÀBina,  Sàubus,  Scopèli,  Aolops. 

1.  Portion  inférieure  du  ventre  comprimée 


SECONDE    FAMILLE. 

Cldpbïdes.  Clapeides.  (Clupcs,  Cuv.) 

Ils  ont ,  ainsi  que  les  précédcns  ,  de  nombreux  cœcums  % 
mais  ils  sont  dépourvus  de  nageoire  dorsale  adipeuse.  La  mâ- 
choire eupi^eure  est  formée  ,  au  milieu  ,  par  les  intermaxît- 
Uires  ,  et  sur  les  udtës  ,  par  les  maxillaires. 


PREMIERE  TRIBU, 
Arhicbps.    ^rmicïpilei. 

Des  pièces  osseuses  ou  des  écailles  pierreuses  défendent  la  tète.  De« 
écailles  semblables ,  ou  ordinaires  et  grandes ,  recouyient  aussi  le  tronc. 

Les  f.  PoiilPTBRC  ,  LÉPISORTiB  ,  Éi 
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SECONDE  TRIBU. 
NcDiCEPS.   JYudicipitet. 


La  IJte  d'est  point  coiruiée.  Lea  écailles  du  coips  sont  de  forme  et  de 
g;raDdeur  ordinaires. 

I.  Deux  dents  de  la  mâchoire  supérieure  et  cenei  de  Tinféneure  ttèi- 
loagaes.  Une  écaille  pointue  au-dessus  de  chaque  nageoire  pectorale. 


II.  Longueurs  des  dents  maiillairei  point  remarquables  ni  iaégales 
PoÎDt  d^éeaille  au-dessus  des  nageoires  pectorales. 
I.  Trente  rayons  oii  plus  aui  ouïes. 

a.  Une  douzaine  au  plus  de  rayons  aux  ouïes. 

A.  Nageoires  veatrales  grandes  ou  moyennes. 

Les  g.  HiREHc ,  MdsALOPB,  Akchois  ,  Thbissb. 

B.  Nageoires  ventrales  tt^s-petiles  ou  nulles. 

Les  g.  OnOKTOCirATnE ,  Pkistigistiii,  Notopiibi. 


TROISIÈME    FAMILLE. 

EsociEHs.  £jociV.(Ésooes,Cuv.) 

lU  n'ont  point  ou  très-peu  de  caecums.  Le  bord  de  la  mâ- 
choire supérieure  est  formé  entièrement  ou  en  majeure  partie 
par  les  iatermaiillaires ;  les  maxillaires,  lorsqu'ils  concourent 
à  la  formation  de  ce  bord ,  sont  toujours  sans  dents  et  cachés 
dans  l'épaisseur  des  lèvres.  Les  deux  mâcboires  sont  dentées 
et  plusieurs  de  leurs  dents  ne  sont  point  en  veli^rs.  Ils  ont 
des  os  phaijngiens  en  forme  de  carde  ou  de  pavé.  Le  corps 
est  ordinairement  garni  d'écaillés  grandes  ou  mojennes. 

I.  Ouvertures  branchiales  de  grandeur  ordinaire. 

1.  Nageoires  pectorales  de  moyenne  grandeur, 
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A.  Des  écailles  très-apparentes  ,  soit  répandues  partoat , 
soit  senlement  sur  quelques  espaces  et  sériales. 

a.  Museau  allongé. 

Les  g.  Bkocbet,   Salinx,   Okphie,  Scombk^soce  ,    Demi- 
Bec. 

b.  Museau  court. 

Les  g.  MiCRDBTOMB ,  Stomias  ,  Chaguodb. 

B.  Corps  sans  écailles  sensibles. 
Le  g.  GiLAïuœ. 

3.  Nageoires  pectorales  très-grandes.  . 
Le  g.  Exocet. 

IL  Ouvertures  branchiales   très-petites.  (Tète  recouverte 
d'une  peau  épaisse  et  nue.) 

Le  g.  MOBMTBE. 

Nota.  H.  Risso  a  proposé  un  nouveau  genre  ,  celui  d'AL^- 
poc^PHALE,  et  qu'il  place  entre  les  microstotnes  et  les  stomias. 

QUATRIÈME  FAMILLE. 

Ctprinidbs.  Cypnaides.  (Cyprins,  C«v,) 

Ib  n'ont  point  de  cœcums.  Le  bord  de  la  mâchoire  supé- 
rieure est  formé  par  les  intermaiillaîres.  La  bouche  est  peu 
.fendue.  Les  uns  n'ont  point  de  dents  aux  mâchoires;  les 
autres  en  sont  pourvus ,  et  elles  sont  toutes,  ou  pour  la 
plupart ,  très-fines  et  en  velours  j  celles  du  pharynx  sont  ou 
très-fortes ,  ou  pedtes'et  globuleuses.  Les  écailles  du  corps  sont 
généralement  petites  ou  peu  sensibles- 
Cinq  à  six  rayons  branchiaux  au  plus. 
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PREMIÈRE  TRIBU. 
BiPVFiLLis.  SipupiUali. 

lU  ont  deux  pruDelies ,  la  corpée  et  l'iris  étant  divisé!  en  deux  partiea 
pat  une  bande  traosTerse.  Il  y  a  une  ouverture  à  l'eitrémité  de  la  na- 
geoire anale. 

Les  mâcboire»  sont  dentées.  Les  os  pharyngiens  sont  fcrandi  et  innés 
de  petites  dents  globuleuKS. 

Le  g.  Akasi,eps. 

SECONDE  TRJBU. 

UviPuPiLLis.  Unipujiitlnti. 

Ils  n'o&ent,  comme  d'ordinaire ,  qn'iine  seule  papille  ,  et  la  nageoire 
anale  est  imperforée. 

I.  Mâchoires  dentées. 

Les  g.  PcKciLii ,  Lkhias  ,  CïPall^oDo^. 

Q.  Mâchoires  sans  dents. 

Langue  et  palais  lisses.  Os  pharyngiens  armes  de  grosses  dent! ,  pou- 
vant pousser  les  alîmens  entre  elles  et  un  bourrelet  appelé  communé- 
ment langue  de  caqie.,  gélatioeui ,  tenant  à    une  piice  osseuse,  soudé 
sous  la  première  vertèbre. 
I.  Corps  peu  allongé. 

A.  Des  barbillons. 

Les  g.  ClRpe  ,  BinBKAn,  Cibhbibe,  Gociob,  Tàuche. 

B.  Point  de  barbillons. 

Les  %.  fiaËHi,  Labion,  Abli. 

a.  Corps  allongé. 

Lps  g.  GoNOBBiKQri ,  Loche. 

II.  Les  autres  malacoptérygieos  abdominaux  manquent 
de  ccecums  ainsi  que  les  derniers ,  ont  le  corps  na  ou 
simplement  défendu  par  de  grandes  plaques  osseuses . 
et  se  distinguent  de  tous  les  autres  abdominaux  jKir  l'en- 
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semble  des  caractères  suivans.  La  plnpart  ont  une  na- 
geoire dorsale  épineuse  et  ]e  premier  rayon  des  pecto- 
rales en  forme  d'ëpine.  Les  intermaxillaires  forment 
seuls  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure ,  et  les  maxil- 
laires sont  rudimentaires  ou  prolongés  en  barbillons. 
A  la  vessie  natatoire  est  ordinairement  annexé  un  ap- 
pareil osseux  spécial.  Ces  poissons  composent  la  der- 
nière famille  des  abdominaux. 

CINQUIÈME  FAMILLE. 

SiLiiEoîDEs.  Siluroides. 

1.  Les  uns  ont,  ainsi  que  de  coutume,  l'opercule  branchial 
mobile. 

PREMIÈRE  TBIBD. 
Gladbs.  Gtani. 

Leur  ttla  esl  petite  ou  de  grandeur  moyeaae.  Leurs  branchies  ne  sont 
point  accompagnées  d'appendices  ramifiés. 
I.  Cne  nageoire  dorsde  rajonnée.  Pectorales  épineuses. 

I.  Des  pièces  osseuses  disposées  sérialement  sur  les  côtés  du  corps. 
Le»  g.  CiiiioaïE  ,  Doras. 

a.  CAtés  du  corps  sans  armure. 

A.  Une  nageoire  dorsale  adipeuse. 

Le  g.  ScHlL,  PlHÉLODE,  Bagki  ,  AcinÉiOBK. 

B.  Point  de  nageoire  dorsale  adipeuse. 
Le  g.  SiLUKi,  ScuuBé. 

II.  Point  de  nafteoire  dorsale  rajoanée.  Pectorales  sans  épines. 
Leg.  MiL^Fijanai. 
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SECONDE  TRIBU. 

.  Seterobranchia, 


Lb  ttte  est  large  et  toujours  défendue  pat  des  piicei  osmumb,  formanl 
un  bouclier.  Les  opercules  lODt  très-petits ,  et  les  branchies  sont  accom- 
pagnées  d'appendices  ramiSés. 

Les  s-  MitCROPTÉBOKOTE,  Plotosi. 

II.  Les  autres  siiuroïdes  ont  l'opercule  immobile. 

TROISIÈME  TRIBD. 
AHtiaipOHES.  Amsipoma. 
Les  g.  LoRiciiHB,  HiPoiToifi ,  Aspbèdi. 

CINQUIÈME  ORDRE. 

Sdbbracbiems.     Subbrackiata. 

Les  nageoires  ventrales  sont  situées  soit  au  devant 
des  pectorales ,  soit  entre  elles  ou  un  peu  en  arrière. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 
<3ADiTBa.   Gaditet,  (  Gades ,  Cut.  ) 

Les  ouïes  sont  toujours  bien  ouvertes.  Les  oageoires  ven- 
trales sont  ordinairement  jugulaires  et  finissent  en  pointe. 

1.  Nageoires  ventrales  évidemment  jugulaires.  Ecailles  du 
corps  lisses  et  molles. 

1.  Trois  nageoires  dorsales. 

Les  g.  MoBDB,  Mbkun. 
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a.  Deux  nageoires  dorsales,  et  dont  l'antérieure  quelque- 
fois très-petite. 

Les  g;.  Meslucrb,  Lotte,  Mciible , Pbtcis ,  Ranicefs. 

3.  Une  seule  nageoire  dorsale,  loD|;ue  ,  s'éteodant  jusque 
près  de  la  queue. 

Le  g.  Bbosme. 

11.  Nageoires  ventrales  faiblement  jugulaires  ou  tboraci- 
ques.  Écailles  du  corps  dures ,  rudes  ou  hérissées  de  petites 
épines. 

Les  g.  Gkenadiee  ,  Mackodbe. 

SECONDE   FAMILLE. 

DinoBOPBs.  Diprojopa.  (Les poissons  plats,  planî,') 

Les  deux  cfttèg  du  corps  sont  différens  ,  et  les  yeux  sont 
situés  sur  l'un  d'etix.Les  nageoires  ventrales  sont  thoraciques , 
souvent  réunies  et  paraissant  être  une  continuité  de  l'anale. 
La  dorsale  est  très-longue.  ^ 

Us  ressemblent  en  quelquesorte  à  des  raies  posées  de  tranche 
ou  verticulemenL 

I.  Une  rangée  de  dents  tranchantes  et  obtuses  à  chaque 
mâchoire;  celles  du  pharjnx  en  forme  de  pavé. 

Le.  g.  Pue. 

II.  Des  dents  en  velours  ou  en  carde  aux.  deux  mâchoires 
ou  à  l'une  d'elles ,  ainsi  qu'au  pharynx. 

I .  Deux  nageoires  pectorales  distinctes. 

Les  g.  Flétan  ,  Tubeot  ,  Sole. 

t.  Une  seule  nageoire  pectorale  ,  ou  deux  ,  mais  dont  une 
excessivement  petite. 

l.e  g.  MaNocHiBE.  (^LinguatuU ,  Rond.) 
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3.  Point  de  nageoires  pectorales. 
Les  g.  AcHiiB ,  PI.&ODSIE. 

TROISIÈME    FAMILLE. 

Discoboles.  Ditcobcfa. 

Leur  corps  est  régulier.  Les  ouïes  sont  ordinaireiD£at  peu 
fendues ,  et  les  nageoires  ventrales ,  toujours  thoraciques , 
sont  réunies  à  leur  base  et  en  manière  de  disque ,  par  une 
membrane. 

Quelques-tins  de  ces  poissons  semblent  avoir  de  grands 
rapports  avec  les  gubioïdes  ;  oeus-ci  se  lient  avec  les  tsenioî- 
des  ,  qui  conduisent  aux  apodes. 

L  Dessus  de  la  tête  garni  soit  de  lames  transverses,  mo- 
biles, dentelées  ou  épineuses,  soit,  ainsi  que  le  corps ,  de 
grandes  écailles. 

Les  g.  Ophicbphalb  ,  Écbénbis. 

II.  Dessus  de  la  tête  sans  lames  mobiles  et  à  écailles  petites 
ou  moyennes. 

Les  g.  PoBTB-JscuELLE ,   GoBi^socB,  Ctcloptèbb,  T.dmf, 

LiPANS. 

3.  Nous  passons  maintenant  nux  poissons  nor- 
maux et  catopodes  dont  la  portion  antérieure  de  ta 
nageoire  dorsale,  lorsqu'il  n'y  en  a  qu'une,  00 
dont  la  première  ,  s'il  y  en  a  deux  ,  est  épineuse , 
et  qu'on  a  nommés,  pour  ce  motif,  acanthopté- 
rygiciis.  Ilsnoiis  paraissent  former  une  série  paral- 
lèle à  ce]l,e  des  malacoplérygiens  catopodes  et 
commencer  par  les  pleclognathes ,  dont  les  uns 
sont  malacoptérygiens  et  les  autres  acanthopté- 
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rygiens.  Les  sclërodermes  avotsinenl  la  famille 
des  poissons  bouche-eji-flâte  ■  ou  aulostomides , 
que  nous  mettrons  en  tête  de  cet  ordre ,  et  qui 
nous  conduit  aux  squamipenues. 

Les  nageoires  ventrales  des  acanlhopte'rygiens 
sont .  le  plus  souvent  tboraciques  ou  jugulaires  « 
ainsi  que  celles  de  Tordre  des  subbrachiens. 

SIXIÈME  ORDRE. 

AcjjrrHorT^TGiEHS.  Aeaitthoplerjrgia. 


PREMIERE  SECTION. 

Les  Porte-Vessie.  Kystophora. 

Ces  poissons  ont  des  coecuiiis  et  une  vessie  natatoire  ; 
les  ouïes  bien  fendues  ;  les  épines  dorsales  fortes  et 
roides  \  ils  suiil  genéialemcnt  écailleux  ;  leur  corps  n'est 
point  siniulianémeiiltrès-alloiigé  et  fort  comprimé,  ou 
en  forme  de  ruban ,  et  muni  d'une  nageoire  dorsale  oc- 
cupant toute  la  longueur  du  dos.  Les  pectorales  ne  sont 
point  portées  sur  des  espèces  de  bras. 
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PREMIÈRE    FAMILLE. 

Adlostomides.  (Lea  Bouches-en-ftûte ,  Cut.)  Autaitomiée$. 

Une  grande  portion  de  la  tète  se  prolonge  et  s'avance  en 
manière  de  long  tube. 

I.  Corps  ovale  ou  ol^ong. 
Les  g.  CeimusQDi,  Amfhisilb. 

II.  Corps  très-atloDgé  ,  cylindrique. 
Les  g.  AoLOSTOME ,  FiSTnt.4iKE. 

D'après  notre  division  des  poissons  en  deui  séries  paral- 
lèles ,  celte  famille  est  en  regard  ou  en  oppoûtion  avec  celles 
de  l'ordre  des  lophobranclies. 

SECONDE   FAMILLE. 

SQounFËNNEs.  S^uamipenne). 

Les  écailles  encro&tent  entièremeilt  la  portion  molle  des 
nageoires   dorsales   et  anale ,  et  souvent  aussi   la   portion 


PREMlÈItE  TRIB0. 
Choitodohtbs.  Cheetodatttt. 

Uj  n'ont  qu'une  teole  nageoire  dorsale  et  «ont  poorvui  de  ventrales 
ordinaires. 

I.  Dents  maxillaires  disposées  sur  plusieurs  rang;s,  femltbblcs,  égides , 
soit  en  brosse ,  soit  csi  veloa»  ta  .en  râpe. 

I .  Toutes  les  dents  en  brosse. 

Les  %.  Cboitodon,  Chelhoe,  Platax,  Hkhiochcs,  Ephippus, 
CHHToiur.TiHE,  HoiiACARTi»)  PomamutM- 
3.  "foutes  les  dents  en  vclooij  bu  in  ri^e. 
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Les   g.  OsPHaoKiMK,  TmcRoroDi,  Aichik  {Toxoth),  Kdiie, 

AvABlS. 

II.  DenU  mtxîllRirei  sur  pliuienn  rang»,  de  grandeur  et  de  forme 
divene). 

Les  g.  C«»0,  CXSTXGHOLI. 

ni.  Denis  sur  one  seule  rangée  Uen  répilière  et  point  en  forme  de 
crins  ni  de  cheveux. 

I.  Préopercnles,  et  quelquefois  même  d'autre*  partiel  TOiNnet,  dea- 
U\és  on  épineux. 

Les  g.  PLiCTOiTaqni ,  GirraisoDOR,  Pohacbiit*b  ,  Aiiphi»ioi>  , 
Prihv^ik. 

a.  PréopercnlM  lana  dents  ni  épines. 

Les  g.  PiMiiirii»,  Ktpbosi. 


STioMXTitDBS.  A'tnmttttidc*. 

Ils  n'ont  lutH  qu'une  seule  nageoire  dorule,  nuis  ils  »ont  privés  de 
nageoires  ventrales ,  ou  l'on  ne  voit  k  leur  place  qu'une  ou  deux  épines. 
Les  g.  AciBtnorona ,  SrKOHAriBi  Sisaai*- 


TROISIÈME  TRIBU. 

PoLYiiiiiiDK.  Pnfynemidtt. 
Ils  ont  deux  nageoires  dorsales. 

Les    g.   P0I.1K«»B,   T««FODOS,CaBT*l.ll». 

TROISIÈME  FAMILLE. 

Tbuthidbs.  TeuthiiUt.     i 

Lenr  peau  est  chagrinée.  Les  c4t^  de  la  queue  ou  les 
nageoires  veutralea  ont  des  épines.  II  n'y  a  qu'une  seule  na- 


>;,l,ZDdbvG00gk' 


ACANTHOPTÉBYGIENS. 
gcoîre  dorsale.  Les  dents  sont  tranchantM  et  i 
ranifég. 

Les  g;.  AcANTHUKK,NASoit,  Siiuan. 


QUATRIÈME  FAMILLE. 
CoBTPfltfmDBs.    Corj-phœnùUs. 

Le  corps  «t  allon^,  n'a  que  de  petites  «Vailles,  qu'une 
seule  nai^oire  dorsale,  mais  fort  lon^e.  Son  front  est  tran- 
cliant,  comme  tronqué.  Les  cAtés  d«  la  queue  ne  sont  pçint 
carénés. 

Les  g.  CoHTPBÈNB ,  Cbntbolopbb,  Leptopode  ,  Ougopodb. 


CINQUIÈME  FAMILLE. 
Zeîdes.  Zeidet. 

Les  écailles  du  corps  sont  généralement  petites  ou  peu  sen- 
sibles. Il  est  très-comprimé,  tantôt  avec  des  épines  saillantes 
ou  à^i  écailles  plus  remarquales  à  sa  partie  inférieure ,  tantôt 
avec  une  carène  OD  des  épines  sur  les  côtés  de  la  queue;  il  ' 
n'offre  qu'une  seule  nageoiredorsale.  Ses  dents  sont  en  velours 
ou  en  carde.  Son  museau  est  ordinairement  trés-protractile , 
mais  point  en  forme  d'épée. 

Les  g.  ATBOpns ,  Tbacbicte  ,  Cb>tsotosb  |  VLkm ,  Podliin  , 

SIXIÈME    FAMILLE. 
XiPHiBHTNQUBS.  Xiphirjrncbi. 

Les  écailles  du  corps  sont  encore  petites  ou  peu  sensibles. 
Il  est  allongé,  caréné  de  chaque  côté  de  la  queue,  n'a  qu'une 
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Hule  nageoin  dorsale,  de  simple  aspérités  è  la  place  de  dents , 
et  son  museau  se  prolon^  en  manière  de  lame  d'épée. 
Les  g.  KsPADon ,  Voiliba. 

SEPTIÈME   FAMILLE. 

ScoMtiaoïDBi.  SemmitnûiM. 

Ainsi  que  dans  la  tamille  préoëdente,  le  corps  ■'■  que  de 
petites  écailles ,  «t  lea  càlét  de  sa  qnenc  offrent  une  oarine. 
Dans  les  un» ,  «ne  série  d'épines  tient  lieu  de  fiemièra  na- 
geoire dorsale  ;  dans  les  antres ,  cette  première  nageoire  dor- 
sale est  conformée  à  l'ordinaire  ,  mais  la  postérieure  est  di- 
visée en  fausses  nageoires. 

I.  Des  épines  &  la  place  de  la  première  nageoire  dorsale. 

I.  Point  de  nageoires  ventralti. 
Les  g.  Hackoonatbb  ,  Mutacbmblb. 
9.  Des  nageoires  ventrales. 

A..Venirales  soutenuei  chacane  par  une  épine  et  n'ayant 
au  plus  qu'un  rayon. 
Les  g.  Ëpinoche  ,  Gxsni. 
B.  Ventrale  sans  épines  et  à  plus  d'un  rayon. 
Les  g.  CdumoNMc ,  Ihohb  ,  Ciliuu. 

II.  Deux  nageoires  dorsales  distinctes;  pnrtroH  postérienre 
de  la  seconde  «t  de  la  nageoire  anale  divisa  en  Gausses  na- 
ge..ires. 

Les  g.  Maqueieac,  Thon ,  Giamor ,  Cabanx,  Citulb,  Sb~ 

■IOI.B,P«STEUB. 

Nota.  La  troisième  fiunille  et  les  suivantes ,  jusqu'à  la  hui- 
tième inclusivement,  n'en  forment,  dans  le  Régne  Animal  par 
M.  Cuvier,  qa'nne  seule  ,  celle  des  scomiirmdes.  Mab  les 
earactères  qu'il  lui  assigne  ne  m'ayant  point  paru  absolus  et 
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rigoureux ,  j'ai  étë  obligé  ,  pour  faciliter  la  méUaod*  ,  de  di- 
viser cette  famille  en  plusieurs  autres. 


HUITIÈME  FAMILLE. 

VOHBBIDBS.  VoTMTtde*. 

Le  corps  n'a  d'écaillés  bien  apf  twestas  ^ne  sur  \ti  cAtés  de 
la  queue.  Il  est  généraleBWut  compriné ,  él«T^ ,  avec  W  front 
traocbaut  et  deux  nageoires  dorsales  non  interrompues.  Les 
nitchoires  sont  peu  extensibles  et  leurs  dents  sont  ordinaire- 
ment peu  sensibles. 

Les  g.  TKTKAaomnLB,SBLKEn,GAL,  Akgtbbîosb,  Voim. 

NEUVIÈME   FAMILLE. 

Labboîdes.  Labroides. 

Les  écailles  du  corps  sont  très-apparentes,  grandes  ou 
moyennes.  Les  os  sous-orbkaires  ne  recouvrent  point  les 
joues.  Le  dos  n'ofire  qu'une  seule  nageoire  ,  ayant  en  avant 
des  épines  fartes  et  le  plus  souvent  accompagnées  de  lambeaux 
membraneux.  Les  lèvres  sont  cbamuea  et  couvrent  les  mâ- 
choires. Les  os  pharyngiens  sont  au  nombre  de  trois  et 
dentés. 

Le  corps  est  oblong.  Les  rayons  branchiaux  sont  peu  nom- 

I.  Dents  maxillaires  disposées  en  manière  d'écaillés  ;  les 
pharyngiennes  en  forme  de  lames  transverses.  Écailles  du 
corps  grandes. 

Le  g.  ScARE. 

II.  Dents  maxillaires  coniques,  inégales;  les  mitoyennes 
antérieures  plus  longues;  les  pharyngiennes  en  forme  de 
pavé. 
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i .  Pronl  presque  vertical.  '  ;,  : 

Le  g.  Rason. 
3.  Front  en  talus  oblique. 

A.  Tête  sxns  écailles. 

Les  g.  GoHraosB ,  GuELLB ,  Lasbu. 

B.  T«te  écaiUeuse. 

a.  Bouche  point  ou  peu  protractile. 

'  Préopercules  sans  épines  ni  denlelnres. 
Les  g;-  Labre,  CiiEiLm. 
**  Bords  des  préopercules  dentelés. 
Le  g.  CKÈnLABRE. 

b.  fioucbe  protractile. 
Les  g.  Subut,  Filod. 

III.DentanKxitlaîres  et  pharyngiennes  en  velours. (Bouche 
protractile.) 

Les  g.  Chuows  ,  Pl^iops. 

DIXIÈME  FAMILLE. 

Spaboïdks.  Sparoides. 

Dans  la  méthode  de  H.  Cuvier,  cette  famille  fait  partie  de 
celle  des  perches.  Sous  le  rapport  des  écailles ,  de  l'étendae 
des  sous-orbitaires ,  elle  se  rapproche  de  la  précédente  ;  mais 
les  lèvres  ne  recouvrent  point  les  mâchoires.  Il  n'^  a  qu'une 
seule  na^oire  dorsale;  sa  portion  épineuse,  ainsi  que  dans 
les  deux  familles  suivantes,  peut  ordinairement  se  replier  et 
se  cacher  enbe  les  écailles  de  sa  base. 


:,.;,i,z.db,GoogIt; 


ACAMTHOPTÉRYGIEMS.  iî5 

PREMIÈRE  TRIRU. 

FRiaTiFOiiiMS.  Piiilipomidei. 
Toutes  les  dents  sodI  en  velours  ou  en  urde. 

I.  Nageoires  ventraJes  siluées  «atrelei  pectonilei  outrétfrtatl'eUai; 
celtes~d  point  digitëes. 

1.  Écailles  très-petites,  peu  sensibles  outrés-apparentes,  nuis  ne 
recaurraDt  point  la  léte. 

Les  g.  Stillifiri,  Grehilli,  Gbjlhmisti. 

9.  Des  Écailles  très-apparentes  sur  tout  le  corps. 

A.  Des  dents  ou  des  épines  snr  les  opercules  et  les  préopcreuln. 
Les  g.  SoLDloo,  PoLTPatov. 

B.  Des  dents  on  des  épine»  sui  les  opcrculet  ou  sur  les  préopercule) 
(Point  sur  les  deniè  lafoil). 

Les  g.  PbucarthbjMicbottèiii,  Diacbakhe,  Scolopsis,  Pkis- 

C.  Point  de  dents  ni  d'épines  aux  opercules  et  préopercnlet. 

Les   g.  C1CI.E,  ClHTHÈRE. 

U.  Nigeoii«s  ventrales  abdominales  ou  situées  très-en  arriére  des  pec- 
torales-,  rayons  inférieurs  de  celles-ci  grands,  formant  des  lorlCB  de 

Leg.  CaaiiODACTtLi. 


SECONDE  TRIBU. 

BODIAMITRS.    BodidltiU). 

Les  dents  sont  en  crochets ,  peu  régulières  ;  las  mitofeDoes  supérieures 
sont  généralement  plus  grandes ,  et  il  fa  souvent  par  derrière  elles  des 
dents  en  velours  ou  en  carde.  Les  branchies  ont  sept  rayons.  La  bouche 
est  bien  fendue. 

l.  Nageoires  Tenlrales  abdominales.  Rayons  inférieurs  des  pectorales 
libres  à  leur  extrémité. 

Le  g.  GiRKBITE. 
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II.  Nageoire)  ventrales  pectoraU*.  R^wiu  des  pectoralei  entièrement 
réunit  par  leur  membrane ,  ne  faisant  peint  de  saiiUe  à  leur  extrémité. 

I.  Opercule*  garnis  de  piqoaas.Préopercales  sensiblement  dentelés  ou 
épineux. 

Les  g.  Plbcti>po>b,  Ssbkan. 

3.  Opercules  garnis  de  piqnins.  PréopercnJes  sans  dentelures ,  ou  n'en 
afant  qu'une  et  peu  sensible. 

Le  g.  BooiAN. 

3.  Opercules  sana  piquons.  Préopercoles  dentelés. 

Les  g.  DiiGOFN,  Lurj**. 

4-  Opercules  et  préopercules  sans  épines  ni  denteinres. 

Le  g.  DuiiKz. 

ikoisAhe  Timj. 

(luujioi.irmBa.  Chrjrsoltpùiin. 

Les  dents  antérieoreB  tout  disposées  régnliéremeat ,  souvent  sur  noe 
seule  rangée ,  et  lantAt  coniques  ou  en  brosses ,  tantût  tranchantes  ou  on 
pavé,  quelquefois  entremêlées.  II  y  a  moins  de  sept  rayons  hnnchiauz 
et  [a  bouche  est  peu  fendue. 

I.  Boucbe  point  ou  peu  pr«tracUle. 

I.  Des  dents  rondes  on  en  pavé.  (Spares,  CuT.) 
Les  g.  Ptcaa,  Sfiee  (Daurade ,  Cuv. ),  Slaana. 
a.  Dents  tranchantes  et  sur  une  seule  rangée. 

Le  g.  BooDi. 

II.  Bouche  protractile. 
Le  g.  Fi  cil  IL. 

ONZIÈUE  PAHILLfi. 

PEKsâQUEa.  Percoldes. 

Ces  poissons  ne  diSërent  des  sparoides  que  parce  qu'ils  ont 
deux  nageoires  dorsales  au  lieu  d'uae. 
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ACAKTHOPTÈBYGIENS. 


PREMIÈRE  TRIBU. 


IiMugeoires  dorsales  sont  léparées  juaqa'à  [esrbtse. 
L  nageoires  Teatrales  ■bdominales. 
Lof.  AradiiirB,  SpoTBini,  PuilIpis. 
n.  Nageoires  Teutniet  pectorales. 
Les  g.  Hmu ,  Pomitoke  ,  Hou. 


SECONDE  TRIBU. 

Les  nageoires  dorsale*  sont  généralement  cootiDuci.  (De*  dcDtdute) 
OD  des  épines  sur  quelques  parties  de  la  tête ,  dans  la  plupart.  ) 

I.  Nageoires  ventrales  pectorales. 
'    t.  Corpi  point  ou  mUk>«ren)eDt  allongé.  Tète  non  dépiinée.  La  *e- 
Mnde  dorsale  n'occupant  qu'une  putte  de  la  longueur  du  dos. 

Â.  Poiot  de  dents  extérieures  beaucoup  plus  longues  ^ue  les  autre*. 

a.  Hnseaa,   et  quelquefois  même  toute  la  tête ,  sans  écailles,  point 
avance  en  avant  des  BiScholres. 

*  Préopercules  dentelés  ;  opercules  épineux. 

Lesg.  Percke,  EscL&TE. 

**  (^percnles  sans  épines  ou  n'ayant  que  des  pointes  très-eplatiei. 

Wg-  CSKTIOFOMB,  EhoPLOSK,  ApOGOV,  SxRDU. 

***  Préopercules  mus  dentelure*.  (Opercnles  sans  épines.) 
Le  g.  Pkocbile. 

b.  Hoiean  écailleux,  avancé  en-deranl  des  michoirei.  (Sou*-ori>itaircs 
renflés  et  caTeneui.) 

*  Opercule*  sans  dentelures  ni  épines, 

Le  g.  PoGOKiu).  * 

"*  Opercules  épineux. 

Les  g.  ClKGLE  ,  OkBBIIIE  ,  LOHCHDU!  ,  SciËRE. 
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B.De*  deati  extérieures  (od 

Lei  g.  OtoUThi  ,  Akctlodoh. 

a.  Corpi  alloDgé ,  avec  la  tête  déprimée.  La  icconde  dorule  occupoot 
pKsque  toutelalonfoaordu  dos.  (Des  dents  à  crochets.  ) 
Le  g.  PaBcl.. 

U.  Nageoires  ventrales  jugulaires. 
Le  B-  ^W*- 

DOUXIÉME  FAMILLE. 

Abhigèhbs  (Jones-armées).  Armigenœ. 

Ds  ne  s' éloi^eot  essentiellement  des  persèqnes,  avec^Us- 
quels  M.  Cuvier  les  réunit ,  que  par  leurs  sons-orbitaires  qui , 
à  raison  de  leur  étendue ,  recouvrent  et  cuirassent  les  joues. 

I.  Une  seule  na^oire  dorsale. 

Les  g. Tahiahote,  Pteiioîs,Sth&ncèb,  Rascasse. 

IL  Deux  nageoires  dorsales,  soit  s^arées,  soit  continués. 

j.  Nageoires  ventrales  pectorales. 

A.  Tète  cubique  et  avancée  en  manière  de  museau. 
Les  g.  TaioLE,  Malaruat,  Pisabble,  C^pkalacantbb. 

B.  Tète  point  cubique  ni  avancée  en  museau. 
Les  g.  Lépis ACANTHE ,  Chabot,  AspmoPHOitS. 
3.  Nageoires  ventrales  abdominales. 

Le  g.  Flattc^halb. 

3.  Nageoires  ventrales  jugulaires. 

Les  g.  Ubahoscope  ,  Batbacoïde. 
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SECONDE  SECTION. 
Les  Akystiqdes  (sans  vessie  natatoire),  ^fystica. 

La  plupart  sont  privés  de  cœcums  et  de  vessie 
natatoire.  Dans  ceux  qui  sont  pourvus  de  ces  deux 
sortes  dWganes, les  coecums  sont  peu  nombreux; 
dans  d'autres,  Ton  ne  voit  que  l'une  de  ces  sortes 
dVrganes.  Les  ouies  sont  peu  feadues  dans  plu- 
sieurs. Les  épines  de  la  nageoire  dorsale  sontquel- 
qùefois  grêles  et  flexibles.  Dans  quelques  autres , 
les  nageoires  pectorales  sont  portées  surdes  espèces 
de  bras  soutenus'  par  des  os  comparables  aux  ra- 
dius et  cubitus ,  mais  plus  allongés.  Enfin ,  plusieurs 
acanlhoptérjgiens  de  la  même  section  sont  remar- 
quables par  leur  corps  fort  allongé  et  comprimé, 
semblable  à  un  ruban,  et  dont  le  dos  esl  occupe , 
dans  toute  sa  longueur  y  par  la  nageiore  dorsale. 
Souvent  les  écailles  du  corps  sontpeLites  ou  nulles. 

TREIZIÈME  FAMILLE. 
LoPHiDU.  Lophides. 

Ouies  ne  s'ouvrant  que  par  un  trou  situé  en  arrière  des 
pectorales,  nageoires  portées  sur  des  espèces  de  bras,  îles 
nageoires  ventrales  situées  sons  la  gorge  :  tels  sont  les  carac- 
tères essentiels  de  cette  famille. 

Les  g.  Malth^b,  Cbiboi«bctb,  Baddkoib. 
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QUATORZIÈME  PAMILLE. 
GoiioïDEs.  GabioûUs. 

Leur  csrps  est  plus  (fa  moim  ovftl^  ou  oblong ,  mais  point 
très-allongé  et  comprimé,  ou  en  forme  de  rubau.  Les  rayons 
épineux  de  la  nageoire  dorsale  sont  grêles  %t  flexiblea. 

Les  ouies  sont  peu  ouvertea  dans  plusieurs. 

\.  Des  nageoires  ventrales  pectorales  dans  tous.  Corps,  ou 
du  moins  la  tête ,  garni  d'écaillés. 

1.  Nageoires  ventrales  réunies,  dans  leur  longueur  ou  h 
leur  base,  en  manière  de  disque  creux.  Tête  arrondie. 

A.  Yeux  rapprochés.  Ventrales  réunies  dans  leur  lon- 
gueur. 

Les  g.  GotiË ,  GoBiolDE ,  TaiioIvb  ,  PéaiweniauiE. 

B.  Yeux  écartés  ;  ventrales  simplement  réunies  k  leur  base. 
Le  g.  EisoTBis. 

a.  Nageoires  ventrales  entièrement  libres.  Museau  allongé, 
avec  une  petite  boucbe  protractile. 

Le  g.  SiLiuo. 

n.  Nageoires  ventrales  nulles  ou  jugulaires.  Peau  générale- 
ment nue  on  sans  écailles. 

1.  Ouies  s'ouvrant  de  chaque  câté  de  la  nuque  par  un  trou. 
Yeux  rapprochés  supérieurement.  Nageoires  ventrales  nulles 
ou  présentes ,  mais  plus  larges  que  les  pectorales  et  à  plus  de 
trois  rayons. 

Ai  D^s  na^oires  ventraUs. 

Les  g.  ClLLIOHTME  ,  TUCRONOTB. 

B.  Point  de  nageoires  ventrales. 
Le  g.  CoMEPuoRE. 
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a.  Ouïes  et  jeux  latéraux.  Nageoires  ventrale*  DuUei  ou 
pimentes,  mats  petites  et  d'un  k  trois  rajons. 

A.  Des  nageoires  ventralei. 

Lesg.  BLBimiB,  Phous,  SALutua,  Cunui,  OputooiiaTHB, 

GOMELLB. 

B.  Point  de  nageoires  ventralef. 
Le  g.  Anxhkhiqob. 

<}ijinziÉiiE  rAiiitXfi. 

TaiioÏdks.   Teutioides. 

Le  corps  est  ft>rt  long,  comprima  et  en  fonnede  raban  ;  m 
écailles  sont  trts'^petites  ou  peu  apparentes.  La  nageoire  dor^ 
sale  détend  dans  toute  la  longncnr  dn  dos. 

1.  Museau  court.  (Des  os  maxillaires  distincts.) 

».  Des  nageoires  ventrales. 

A.  Une  nageoire  anale. 
Les  g.  B-OBAiT ,  LoPHOTB. 

B.  Point  de  nageoire  anale. 

Les  g.  RaaaiMcy  Gnâiiru,  Samb. 
a.  Point  de  ventrales  (ni  d'dnalte). 
Le  g.  VofiMARE. 

H.  Museau  prolongé  eu  pointe;  gueule  fendue. 
1.  Une  nageoire  caudale,  unena'geoire  anale  et  deux  écaille» 
à  la  place  des  venlrales- 
Le  g.  Jarbetièks- 
a.  Point  de  caudale  propre,  ni  d'anale  et  de  ventrales. 

X^S  g.  TlICBIDlE,  STTUÈpBOaE. 
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II.  Les  Apodes.  Apodes. 

Aacune  espèce  nVilire  ni  nageoires  ventrales ,  ni 
rayons  épineux  à  la  dorsale. 

SEPTIÈME    ORDRE. 

Apodbs.  Apodes. 

PKEBIIËRE    FAMILLE. 

LuTCÉOLÉa.  Laneeolata. 

Les  ouïes  a'oDTrent  au-devant  des  pectorales  et  ne  soat 
point  fermées,  même  ea  partie,  par  une  membrane.  Le  corps 
est  lancéolé ,  comprimé  ,  eu  forme  de  ruban ,  ou  grëlc  et  très- 
allongé  ;  il  est  pourvu  d'une  nageoire  dorsale  (mais  très-petite 
dans  quelques- uns). 

Les  g.ÉQDitLB,  DoNZEixB,  Fiékasfbk,  Leptucéphale. 

SECONDE    FAMILLE. 

Gtmnotides.  Gymnotidei. 
Les  ouies  s'ouvrent  comme  dans  les  précéd«ns  ,  mais  sont 
en  partie  fermées  par  une  membrane. 

La  nageoire  dorsale  manque  et  l'anale  est  fort  longue. 
Les  g.  Aptebomote,  Cahapb,  Gtmnote. 

TROISIÈME  FAMILLE. 

Anouilloïdbs.  AjiguîUoidei. 
Les  oules  souvrcnt  tr^s-en  arriére  et  par  nue  espèce  de 
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I.  Des  nageoires  pectoralM.  (Une  <lo»ale  dans  to^s.  ) 
hea  g.  Anguille  ,  Conske  ,  Omscu. 

II.  Point  de  pectorales. 

Les  g,  Mouim,  GimoinnuàME. 

QUATRIËBIE  FAMILLE. 

JvGDLiBKAifGBKS.  Jugulibronchia. 

Les  ouies  s'ouvrent  par  un  ou   deux  petits  trous  sous  la 
forge. 
1.  Deux  ouvertures  branchiales  extérieures. 
Les  g.  Sfhag^banche  ,  Aptbhicbte. 
n.  Une  seule  ouverture  branchiale  extérieure. 
Les  g.  AiAkis,  STiraiAircHB. 
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DECXIEME    S£BI£. 

(Animaux  instinctifs.  Animaux  tejuiiUsf  deLatn.^ 

Ici  commence  l'innombrable  série  des  animaux 
appelés,  par  les  anciens,  exangu£s,  el  par  quel- 
ques naturalistes  modernes ,  animaux  à  sanghlanc  , 
mais  que  Ton  distingue  plus  communément  au- 
jourd'hui sous  le  nom  di  invertébrés  f  à  raison  de 
Tabsence  du  rachis  ou  de  la  colonne  vertébrale. 
Que  leur  corps  soit  articulé  ou  inarticulé,  il  nVn 
est  pas  moine  certain,  diaprés  mes  observations  et 
celles  de  MM.  Cuvier  et  Sti'auss ,  que  leurs  tégumens 
extérieurs  représentent  la  peau  des  vertébrés  ;  et 
qu'à  l'égard  du  squelette ,  ces  animaux  sont  dans  le 
même  état  que  les  larves  des  reptiles  batraciens  ou 
de  nos  amphibies,  avant  le  développement  de  la 
colonne  vertébrale,  n  De  quelle  manière  que  l'on 
considère  le  système  nerveux  des  invertébrés,  dit 
M.  Serres  {^natomie  compar.  du  cerveau  des  anim. 
vertéb.,  tom.  i,  pag.  4oo),  on  trouve  un  hiatus 

(i)De  Céphalidion,  petite  tète. 


ib,Googlc 


EN  GENERAL.  ,45 

insurmontable,  si  l'on  cherche  à  le  mettre  en 
rapport  avec  le  système  cérébro-spinal  des  ver- 
tébrés. Tout  est  changé ,  formes ,  rapports ,  struc- 
ture :  les  noms  de  moelle  épinière  et  de  ganglions 
cérébraux ,  donnes  aux  parties  centrales  de  ce  sys- 
tème chez  les  animaux  articulés,  ne  sont  propres 
qu'à  faire  naitre  de  fausses  analogies ,  et  à  nous 
maintenir  dans  une  fausse  route  d'investigation.  » 
Au  sentiment  de  ce  profond  zootomiste,  les  inver- 
tébrés  seraient  absolument  privés  d'encéphale,  de 
nerfs  propres  de  l'olfaction,  de  la  vision  et  de 
l'audition.  Ceux  que  l'on  a  considérés  comme  tels 
dans  les  mollusques  et  les  animaux  articulés ,  oe 
seraient  que  des  rameaux  nécessaires  de  la  cin- 
quième paire  ou  du  nerf  trijumeau,  et  les  gan- 
glions encéphaliques  qui  étaient  censés  constituer  le 
cerveau  ,  répondraient  aux  ganglions  qu'offre  le 
même  nerfdans  les  vertébrés  (1).  D'autres  célèbres 
anatomistes,  tels  queZinn,  Canis,  Jacobson,  We- 
berg,Tréviranus,etc.,  ont  pensé  que  les  ganglions 

(l]  Selon  M.  Serres  ,  les  ganglions  ophtalmiques  et  sphéno-palatins  d«l 
Terlébréa  ea  sont  encore  les  analogues.  Lyonet  dit,  pag.  S76  de  Mo  ad-' 
minbU  Traité  analomique  de  1>  chenille  du  wule ,  que  le  premier  gaa- 
glioD  ,  ou  celui  de  la  t  jte ,  donne  huit  paires  de  nerfi ,  outre  les  deui 
conduits  de  la  moelle  épinière  j  ceui-ci  compris,  nous  aurous  dix  paires 
de  nerfs ,  nombre  égal  à  celui  des  nerfs  de  la  moelle  allongée  des  verté- 
brés. Dans  tonte  opinion  quelconque,  il  faudra  toujours  reconnaître  la 
nécessité  d'an  principe  régtdaleur  ou  d'un  centre  commun  de  rapporta 
et  de  perceptions.  Si  les  ganglions  encéphaliques  des  inTerlébrés  ne  sont  ' 
que  les  gapgliout  du  nerf  tnjumeau,  où  sera  ce  centre  de  rappokts? 
Abstraction  faite  de  f  intelligence  ou  de  la  faculté  Je  raisonner,  les  insectes, 
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pro-aeso(»hagi0Ds  des  animaux  articuWa  represe»- 
laient  les  tuheretiles  quadrijiuneaux  des  rertéfarés , 
aT«c  les  nevts  de  la  cinquième  paire.  Mais  Texis- 
tence  de  ces  tubercules  supposerait  celle  de  la 
moelle  épÏQÎère  et  de  la  moelle  allongée  ^  puisque 
la  formation  de  ces  dernières  parties  est  ant^neure  ; 
or,  du  moins  dans  les  insectes,  les  deux  cordon» 
nerveux  et  ganglioone's  qœ  Ton  a  compares  à  la 
moelle  e'piniù'e ,  n^ont  aucun  rapport  avec  elle  « 
tant  pour  k  nature  de  la  matière  dont  ils  s<mt  for- 
més-, que  pour  sa  disposition.  Voyez,  à  cet  égiutl, 
les  observations  de  Lyonet ,  Traité  anatom.  de  la 
chenille  du  saule f  pag.  9g  et  suit.  En  admettant 
même  cette  hypothèse ,  toujours  serait-il  constant 
qu'il  n^existe  dans  ces  animaux  aucun  vestige  du 
cerveau.  Leur  ence'phale,  d'ailleurs  très-simple, 
n'offre  point  de  superposition,  de  parties.  Les  cras- 
tacés  sont  les  seuls  parmi  les  invertébrés  où 
M.  Serres  ait  aperça  des  traces  du  nerf  intercostal 
ou  grand  sympathique.  L'e'tat  mdimentaire  de  ce 
nerf,  ou  son  absence  totale  ,  distinguera  donc  en- 
core Iet>  invertébrés  des  animaux  supérieurs.  Ce 
caractère  négatif  se  déduit  Êicilement  des  obs«r'- 
vations  de  M.  le  baron  Cuvier,  relatives  au  dé- 

tt^-reman;iwbl«»  d'ùUcun  pu  la  supériorité  da  leur  iatùatt,  MBt  au- 
ceptiblei  des  mine»  paMioDaipie  Ics.BiUniaiac  MipémuH  et  <u(  énàtm- 
nent  coianM.  cm  de  la  miwaire.  Ne  pcomit-nB  p«i  déi-lan  prisoB» 
qu'il  aistectta  eux  la  ndim«nl  d'|in«DoéfiiilCï  fbimaDt  l'axcon  la  réur- 
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croisseraent  graduel  de  ce  nerf,  «Hisidà^  dans  Iw 
verlébrés. 

Les  mollusques  et  les  aiiiittaus  articulés  sont  les 
seuls  invertébre's  qui  aient  un  à  quatre  gangHOQS 
pro<-fle9ophagieQs ,  et  auxquels  dèvlors  on  puisse 
accorder  une  télé.  Mais,  d'^rès  ce  que  nous  ve- 
Doos  de  dire ,  cette  partie  n^est  nullement- compa- 
rable à  celle  que  Ton  désigne  ainsi  dans  les  ani- 
maux supérieurs.  Un  collier  nerveux  partant  de  ce 
qu^on  a  appelé' jusqu^ici- cerveau, et  qui  sera  pour 
moi  l'encéphaloïde,  embrasse  rœsophagVt  et  fournit 
un  autre  caractère  propre  à  ces  animaux.  Tous  les 
coodylopes ,  c'est-à-dire  les  articulés  exuviableSf 
composant  la  majeure  partie  de  la  dirisiOD  des 
céphalidiens  f  et  les  céphalopodes ,  ont  des  yeux 
propres  à  la  vision ,  et  plusieurs  des  premiers  ont 
en  outre  des  ocelles  ou  petits  jeux  lisses  ;  la  plupart 
des  mollusques  et  diverses  auneUdes  n'en  ont  que 
de  rudimentaires.  Les  condylopes  ont  en  outre  des 
nerfs  pour  Touie  et  pour  Todorat;  les  derniers 
existent  aussi  probablement  dans  la  plupart  des 
autres  animaux  de  la  même  série.  X^s  appendices 
loco-motiles  et  quelques  autres  sont  disposéssymé- 
triquement  par  paires,  sur  deux  ou  quatre  rangées 
longitudinales.  Mais  comme  te  nombre  de  ces  rangs 
peut  être  plus  considérable,  ce  caractère  s'applique 
aussi  à  des  animaux  de  notre  division  des  acépha- 
les, et  notamment  à  plusieurs  holothurites  et  aux 
écbinoïdes.  M.  Lamouroux  a  partagé  le  règne  ant- 


>;,l,ZDdbvG00gIC 


■  4»  DES  CÉPHALIDIENS 

mal  en  deux  içrands  embranchemeos  ,  tes  symétri- 
ques et  les  asymétriques.  Sans  vouloir  discuter  ici 
le  mérite  de  cette  division ,  je  ne  vois  pas  pour 
quels  molirs  il  place  dans  la  dernière  les  annelides 
et  les  cirripèdes  (voyez  le  Bulletin  des  Sciences 
naturelles,  1834,  n*  9,  pa^.  i23).  Il  est  aussi,  à 
cet  égard,  en  opposition  avec  M.  de  Lamarck. 

Les  uns  ont  un  système  de  circulation;  mais  les 
ventricules  du  Cœur,  ou  les  vaisseaux  qui  les  repre'- 
senient ,  sont  toujours  séparés ,  ainsi  que  dans  les 
poissons  et  les  larves  des  batraciens  (1). 

Les  autres  ont  un  vaisseau  dorsal  que  Ton  peut 
assimiler  à  un  cœur  privé  d'artères  el  de  veines  ; 
et  dans  ce  cas,  la  respiration  sVpère  toujours  au 
moyen  de  trachées  ou  de  vaisseaux  purement 
aériens,  soit  concentrés  (arachnides) ,  soit  disposés 
sur  deux  rangs  longitudinaux  (insectes)  ,  et  rece- 
vant l'air  au  moyen  d'ouvertures  propres  ou  spi- 
racules,  pratiquées  à  la  surface  de  la  peau.  Dans 
tous  les  autres,  des  branchies  tantôt  ne  respirant 
que  Peau  ,  tantôt  respirant  l'air  ou  faisant  l'office 
de  poumons  et  que  je  nommerai  pour  celle  raison 
pneumo-branchies,  remplissent  celte  fonction. 
Lorsque  ces  organes  sont  intérieurs ,  le  fluide  res- 

(1)  Ce  qu'on  nomme  cœur  dans  les  mollusques  et  les  crustacés  nous 
semble  corraE[>ondre  au  tronc  artériel  et  dorsal  des  poissons,  faisant 
les  fondions  du  ventricule  gaucbe  ;  dès-lors  Tautre  veatKcuIe ,  ou  l'ana- 
logue du  cauT  de  ceux-ci ,  serait  représenté  ,  dans  les  animaux  préré- 
dens,  par  des -artères. 
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pirable  y  pénètre  toujours  par  des  ouvertures 
spéciales.  Tous  oat  des  sexes  distincts  et  sépa- 
rés dans  le  plus  grand  nombre;  plusieurs  sont 
hermaphrodites.  La  génération  est  ovipare  ou  ovo- 
vivipare. Le  développement  des  œufs  dépend  de 
Tinfluence  de  la  température  de  ^atmosphère;  et 
lorsque  les  substances  dont  les  petits  doivejit  se 
nourrir  ne  paraissent  qu'à  certaines  époques ,  la 
naissance  de  ces  jeunes  animaux  est  subordonnée 
aux  mêmes  circonstances. 

Notre  division  des  céphalidiens  embrasse  celle 
que  M.  de  Lamarck  distingue  par  les  dénomina- 
tions d  ^animaux  sensibles,  mais  auxquels  il  accorde 
un  cerveau ,  ainsi  qu'aux  vertébrés  ou  les  animaux 
intelligens.  Il  la  compose  de  sept  classes  :  les  insec- 
tes, I«S  ARACHNmES,  leS  CRUSTACES,  les  ANMELIDES, 

les  ciRRHiPÈnES,  les  conchifères  et  les  mollusques. 
Nous  donnerons,  à  l'égard  des  quatre  dernières, 
la  correspondance  de  sa  méthode  avec  ta  nôtre; 
mais  les  autres  étant  beaucoup  plus  étendues  et 
bien  plus  compliquées ,  nous  n^aurions  pu  présenter 
avec  détad  ces  rapports,  sans  nous  exposer  à  dé 
passer  les  limites  d'un  volume. 
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PREMIÈRE  RACE. 

Les  Mollusques.  Mollusca  (ou  Mollia),  Cur. 

Trois  des  plus  grands  naturalistes  de  nos  temps 
modernes,  o£Erantà  IVgard  del'acception  qu'ils  don- 
nen  t  à  ce  mot  une  grande  discordance ,  peut-être  se- 
rait-ilplusavantageuxàlasciencedesupprimer  cette 
dénomination,  ainsi  que  celle  des  testacés^  non 
moins  équivoque,  et  de  la  remplacer  par  celle  de 
manteîés  (penulala) ,  bien  caractéristique  et  qui 
ne  s'appliquerait  qu'aux  animaux  appelés  mollus- 
ques par  M.  CuTÎer.  Ceux  que  M.  deLiamarck  dé- 
signe ainsi  ne  comprennent  que  les  céphalopodes, 
les  ptéropodes  et  les  gastéropodes  du  précédent, 
ou  qu'une  partie  de  ses  mollusques.  Linnée  étend 
cette  dénomination  à  des  annelides ,  aux  échino- 
dermes  et  anz  acalèphes.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nos 
mollusques,  composant  dans  notre  méthode  la  pre- 
mière race  des  animaux  invertébrés  céphalidiens , 
auront  pour  caractères  :  corps  inarticulé,  homo- 
tene  ,  inexuviable,  avec  une  expansion  dermique 
formant  une  sorte  de  manteau;  le  plus  souvent  une 
coquille,  ordinairement  extérieure ,  renfermant  ou 
recouvrant  le  corps,  composée  d''une  substance 
calcaire,  disposée  par  couches,  transsudée soit  par 
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le  collier  de  l'animal ,  soit  par  son  maotean  ou  son 
limbe,  tantôt  dVne  seule  pièce  ordinaireiDent  tu- 
bulaire  ou  roule'e  en  spirale,  tantJït  bivalve  ou 
même  de  plusieurs  pièces  dispose'es  aérialemenl. 

DereDcéphaloïde,forméd'nnàqaalreganglion8, 
partent,  en  divergeant,  les  nerfs  principaux;  deux 
des  plus  inle'rieurs  se  re'unissent  postérienrement , 
dans  quelques-uns,  à  un  autre  ganglion  :  c'est, 
outre  le  sotts-^Bsophagien  ,  commun  i  tous  les  ani- 
maux inverte'brés  cé[Àalidiens ,  le  seul  ganglion 
situé  en  arrière  de  Pencéphaloïde.  La  circalatîoD 
est  double  ou  complète  ,  et  son  tojer,  à  Texcep- 
tion  d'un,  petit  nombre  {céphalopodes  et  bran~ 
chiopodes) ,  consiste  en  un  cœur  avec  une  oreil- 
lette, et  qui,  par  sa  positicm  et  ses  fonctions,  nous 
semble  repre'senter  te  tronc  artériel  et.  dorsal  des 
poissons  et  le  ventricule  gauche.  Ils  respirent  par 
des  branchies ,  mais  qui ,  son»  le  rappoit  de  leurs 
fuDotions,  9ont  quelquefois  trausibrmées  en  or- 
.  ganes  pulmonaires  ou  plutôt  en  branclnes  aérien- 
nes {pneumo-branchies  ).  Aucun  dWx  n'a  de  pieds 
artûulé»,  et  si  quelques-uns,  comme  certains  tarets, 
offrent  des  appendices  articulés  et  anlennifermes  , 
ces  organes  ne  peuvent,  quant  à  leurs  usages, 
être  comparés  aux  pieds  des  insectes  et  des  autres 
animaux  analogues.  Tantôt  une  dilatation  on  em- 
patement'd'une  partie  delà  &ce  inférieure  du  corps , 
imitant  tKie  soite  de  pi^ ,  tantôt  des  tentacules  en 
forme  de  bras,  ou  les  branchies ,  tiennent  lieu,  poulr 


>;,l,ZDdbvG00gIC 


i53  DES  MOLLUSQUES 

plusieurs,  d'organej  de  loco-motion.  Très-rare- 
ment (céphalopodes)  ces  animaux  offrent-ils  des 
yeux  propres  à  la  vision. 

L*eaa,  et  particulièrement  celle  qui  est  salée, 
forme  le  séjour  habituel  de  la  plupart  des  espèces. 
Celles  qui  EODt  constamment  littorales  et  qui  vivent 
dans  des  eaux  sanmâtres  peuvent,  à  raison  de  cette 
circonstance,  devenir  avec  le  temps  entièrement 
marines  ou  flaviatiles.  Des  changemens  d^habita- 
tions  et  de  températures  peuvent,  surtout  àTégard 
des  espèces  marines,influer  surles  couleurs  et  sur 
les  parties  en  relief  de  la  coquille;  Tâge  apporte 
aussi. souvent  de  notables  modifications. 

MM.  Poli ,  le  baron  Cuvier,  le  chevalier  de  La- 
marck,'  le  baron  de  Férussac  et  de  Blaiuville 
sont,  de  tous  les  naturalistes  de  nos  jours,  ceux 
qui  ont  le  plus  illustre'  celte  division  zooiogique  ;. 
mais  cVst  surtout  au  second  que  nous  sommes 
redevables  d'une  véritable  méthode  naturelle.  M.  le 
baron  de  Férussac  l'a  développée  et  perfectionnée 
avec  autant  de  savoir  que  d'érudition  dans  le$ 
quatOFïième  et  quinzième  livraisons  de  son  ma- 
gnifique ouvrage  sur  l'Histoire  naturelle  générale  et 
particulière  des  mollusques  terrestres  et  fluvia- 
tiles.  Sa  classification,  fondée,  ainsi  que  celle  de 
M.  Cuvier ,  sur  l'organisation  des  mollusques  , 
mais  plus  détaillée,  quant  aux  parties  extérieures 
de  ces  animaux  ,  est  parfaitement  rationnelle. 
Si  l'on  veut  arriver  à  la  connaissance  des  genres  , 
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înde'peDdatnmeDt  de  celle  des  coquilles,  il  Biut  ex- 
clure absolainenl  de  la  méthode  les  caractères 
qu'elles  fournissent  ;  ou  si  l'on  suppose  que  l'on 
a  celte  connaissance  pour  quelques  organes  im- 
portans ,  tels  que  ceux  de  la  respiration  et  de  la 
génération ,  on  est  censé  reconnaître  qu'on  a  Tani- 
mal  sous  les  yeux.  Pourquoi  dès -lors  ne  pas 
faire  usage  des  caractères  des  autres  parties ,  et 
pourquoi  met-on  en  première  ou  seconde  ligne 
ceux  de  la  coquille?  En  rendant  à  M.  de  Férossnc 
une  justice  que  je  crois  bien  méritée ,  je  dirai  ce- 
pendant que  l'emploi  de  sous-ordres  et  de  sous- 
genres  me  semble  compliquer  un  peu  sa  méthode; 
et  qu'à  mon  avis ,  quelques-uns  de  ses  genres  sont 
trop  considérables  et  doivent  être  considérés  comme 
des  tribus.  Si  Ton  approfondissait  davantage  l'élude 
de  l'organisation  extérieure  des  mollusques,  on  trou- 
verait probablement  dans  là  conformation  de  leurs 
parties  le  moyeu  d'expliquer  les  variétés  de  formes 
des  coquilles  et  surtout  celles  de  leurs  ouvertures. 
Personne,  après  M.  le  baron  Cuvîer,  n'a  recueilli 
sur  ces  animaux ,  et  en  général  sur  les  inverlé- 
brés  ,  autant  de  faits  anatomiques,que  M.  deBlain- 
ville,  et  je  regrette  infiniment  de  n'avoir  pas  été  à 
temps  de  profiter  de  son  article  Motîusques  du  Dic- 
tionnaire des  Sciences  naturelles.  N'ayant  point  (ait 
une  étude  particulière  des  genres  de  cuquilles  fos- 
siles, je  me  suis  borné  à  la  citation  de  ceux  men- 
tionnés par  M.  de  Lamarck  et  Montforl.  MM.  De- 
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fraD«e  et  Sowerby  eu  ont  état»H  plusieurs  dont  le 
premier  n'a  poiBtparle,6oit  qu'il  ne  1»  ait  pas  con- 
nus, soit  qu^iln^aitpn  les  examiner.  TauraîS  désiré 
pouToir  suppléer  à  son  silence  ;  mms  quoique 
Bf .  Defrance  ail  eu  la  complaisance  de  m^ofilHr  à  cet 
égard  des  renseigoemens  précieux ,  j^ai  craint,  en 
m^en  servant  y  de  commettre  quelques  erreurs. 

On  ne  parviendra  à  établir ,  ici  comme  ail- 
leurs ,  de  véritables  familles  natur^les ,  et  à  les 
enchainer,  que  par  une  connaissance  complète 
de  Vorganisation  de  ces  animaux ,  ou  par  des 
rechercbes  semblables  à  ceHes  dont  M.  Cuvier  nous 
a  donné  de  si  beaux  modèles  dans  ses  mémoires 
SDT  divers  mollusques.  M.  de  Fe'russac  s'est,  ce  me 
semble,  trop  atlacbé  exclusivement  à  quelques 
parties ,  comme  les  tentacules ,  la  situation  des 
yeux,  etc.  (i);  il  aurait  mène  &llu  discuter,  avaot 
tout  f  Timportance  des  caractères  de  ces  organes , 
ainsi  que  celle  de  ceux  que  loi  fournit  Toperc^e  (2) 
dans  les  gastéropodes  pectinibranches,  puisque  lu 
présence  oul'absenee  de  cette  pièce  et  sa  candeur 

(i)  Ceit  ce  qui  l'a  obligé  a  at  considérer  que  comme  de)  toui-^nres 
plusiean  det  ^oret  de  H.  de  Lamarcli,  de  Bnigutère,  de  Drapar- 
Daud ,  etc.  Si  l'on  i>'av«ît  pas  approfondi  Fétode  du  genre  tonrabée  de 
Linnie ,  bd  doDuant  une  attention  spéciale  à  dea  oifanet  qu'il  avait  négli' 
géi,  Ton  ne  pourrait pluaaujourd'hui  s'y  recoDDaitre.Cegenreestdevenu 
une  bmffle.  Pourquoi  n'en  senit'il  pas  liniî  du  genre  hcHx  de  M.  de 
Féra^Mc? 

(3)  M.  finy ,  nidunlitto  aurais ,  a  flot  phu  qiédalenent  usage  de 
caU^  piàoe. 
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relative  distinguent  uniquement  ses  trots  premiors 
sous-ordres.  Si  Ton  observe  que  les  peclinibrancbes 
sans  sîpbon  pour  la  respiration ,  ont  tous  un  oper- 
cule complet,  et  qu^ils  babitent  pour  la  plupart  les 
eaux  douces  ou  les  côtes  maritimes  ;  que  dans  les 
autres  peclinibrancbes  Topercule  disparait,  à  me- 
sure que  ces  animaux  sont  plus  pélagiens,  cette 
pièce  paraîtra  indiquer  plutôt  des  cbaDgemeus 
d^habitations  que  des  diffe'reoces  organiques  essen- 
tielles. Aussi  M.  CuTier,  dans  sa  méthode,  nVm- 
ploie-t-il  celte  pièce  que  comme  caractère  très;- 
secondaire,  et  fait-il  succéder  indistinctement  à 
des  genres  où  elle  manque ,  des  genres  où  elle 
existe. 

M.  de  Lamarck,artic]eConcA^/û>/(>^du  nouveau 
Dictionnaire  dHistoire  naturelle,  seconde  édition, 
a  exposé  divers  caractères  propres  aux  coquilles 
des  animaux  inarticulés  et  articulés.  Celles  des 
inarticulés  forment  deux  divisions. 

f.  Les  coquilles  subspirales.  Elles  sont  presque 
toujours  d'une  seule  pièce ,  quelquefois  de  plu- 
sieurs, jamais  articulées  en  charnière,  le  plus  sou- 
vent contournées  en  spirale,  extérieures  ou  inté- 
rieures ,  et  auxquelles  ^animal  est ,  eu  général , 
attaché  par  unmuscle.  Ces  coquilles  appartiennent 
à  difierens  mollusques. 

a*.  Les  coquilles  cardiniferes.  Les  coquilles  sont 
essentiellement  bivalves ,  avec  ou  sans  pièces  ac- 
cessoires ,  les  deux  valves  étant  articulées  en  char- 
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nières.  Les  attaches  musculaires  y  forment  le  plus 

souvent  une  ou  plusieurs  impressions.  Ces  coquilles 

apparliennenl  exclusivement  à  la  classe  des  cou- 

chifères. 

Les  coquilles  des  animaux  arlicule's  forment 
aussi  deux  divisions. 

*•.  Les  coquilles  subcoronales.''E.\\es  sont  pluri- 
valves ,  soit  en  couronne  sessile  et  subtubuleuse , 
soit  en  mitre  pediculée  et  comprimée  ^  à  pièces 
inégales ,  tantôt  soudées ,  tanidt  mobiles  et  jamais 
articulées  en  charnière ,  ni  contournées  en  spi- 
rale. Rien  n^indique  une  attache  musculaire.  Ces 
coquilles  appartiennent  aux  cirri^èf/ejy  mais,  selon 
nous ,  ces  pièces  testacées  et  la  pellicule  quVn 
nomme  le  manteau,  représentent  la  carapace  des 
crustacés;  et, dans  les  cirripèdessessilcs,  les  pièces 
formant  Topercule  sont  les  analogues  des  supé- 
rieures des  cirripèdes  pédicules.  Ce  test  n'est  donc 
point  une  véritable  coquille. 

2*.  Les  coquilles  vermicuîaires.  Elles  sont  d'une 
seule  pièce,  en  tuyaux  allongés,  soit  irréguliers, 
soit  courbées,  jamais  en  spirale  régulière,  servant 
de  fourreau  à  l'animal,  sans  qu'il  y  soit  attaché.  Ces 
coquilles  appartiennent  à  diflférentes  annelides. 
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Les  Phanérogames.    Phanerogama. 

Soit  que  les  deux  sexes  soient  reunis  sur  le  même 
individu  ,  soit  qu'ils  soient  se'pare's ,  la  eopulation 
est  nécessaire,  et  le  mâle,  en  conséquence,  est 
toujours  pourvu  d'un  organe  propre  à  cet  acte,  ou 
d'une  verge.  La  tête  est  généralement  saillante. 

Les  ans  sont  aquatiques ,  les  autres  sont  terres- 
tres; ceux-ci  et  quelques  autres,  pour  la  plupart 
d'eau  douce,  respirent  par  des  branchies  faisant 
l'office  de  poumons,  ou  étant  en  communication 
directe  avec  le  fluide  aérien ,  tandis  que  tous  les 
agames  respirent  par  des  branchies  ordinaires  ou 
aquatiques. 

PREMIÈRE    SECTION. 

Les  Ptérïgieks.  Pterygia  (i). 

Nous  mettons  en  tête  les  mollusques  que  la  na- 
ture semble  avoir  plus  spécialement  favorisés  sous 
le  rapport  de  la  faculté  loco-motrice.  Les  cépha- 
lopodes de  M.  Cuvier,  et  qui  composent  notre  pre- 
mière classe'f  sont  certainement ,  malgré  un  grand 

(i)  Ce  lont  aussi  reUtivemciit  aux  gasléropodes  îles  npogsiitei  (  veatre 
uni  pied). 
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hiatus ,  les  inverlébrér  les  plus  rapprochés  des 
poissoQS.  La  préseoce  exclusive  d^uoe  botte  céré- 
brale ,  la  perfection  de  l'organe  de  la  vue ,  la  force 
et  les  propriétés  variées  des  appendices  eouron- 
nant  leur  tête  et  d^autres  considérations  leur  assu- 
rent celte  prééminence.  Près  d'eux  viennent  les 
ptéropodes ,  et  quoique  quelques-uns  n'aient  point 
de  téle  saillante,  nous  ne  pensons  pas  qu'ils  fassent, 
pour  cela ,  le  passage  des  gastéropodes  aux  acé- 
phales de  ce  savant ,  ou  les  conchifères  de  M.  de 
Lamarck.  Huit  à  dix  tentacules  ou  bras,  munis  de 
suçoirs,  couronnant  la  tête,  servant  à  saisir,  à  mar- 
cher et  à  nager,  ou  deux  nageoires  situées  près  du 
col,  forment,  avec  Tabsence  de  pied  rentrai,  les 
caractères  essentiels  des  mollusques  ptérjgiens. 
Quelques  céphalopodes ,  mais  très-peu  connus  en- 
core ,  paraissent  avoir,  au  lieu  de  bras ,  un  nombre 
considérable  de  tentacules  ;  mais,  à  raison  de  cette 
quantité  d'appendices  loco-mdtiles ,  ces  animaux 
rentreraient  encore  dans  cette  section. 


PREMIÈRE    CLASSE. 
CbphAkopodes.  Cephalopoda  (i). 

Ils  sont  les  seuls  animaux  connus  oii  l'on  ait  ob- 


(i)  Qiutriime  ordr*  da  la  cImm  dei  hollusqvis  diiSL  de  Lraartk{. 
ctuM  dc(  an.t^o^eac}tt''phririi  da  H.  Gray. 
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serve  trois  coeurs;  IMmpair,  ou  celui  du  ihlliéu, 
forme  le  veatricale  proprement  dît;  les  deux  auti^s 
sont  pulmonaires.  Us  sont  encore  les  seuls  mollus- 
ques pourvus  d'yeux  parfaitement  organises.  Haït 
à  dix  grands  tentacules ,  en  forme  de  bras ,  arra^s 
de  suçoirs  ,  servant  k  la  préhension ,  à  la  marche 
et  à  la  natation ,  on  bien  diantre»  appendices  tenta- 
cnlaires,  mais  en  plus' grand  nombre,  couronnent 
la  tête.  Un  manteau ,  sous  la  forme  de  sac  et  plas 
ou  moins  prolongé' latéralement ,  en  manière  de 
frange  ou  de  nageoilv,  enveloppe  le  corps.  Une 
ouverture  inférieure  et  antérieure,  en  forme  d^en- 
tonnoir,  livre  passage  à  Teau  et  aux  excrétions. 
Leur  bouche  se  compose  de  deux  mandibules  cor- 
nées, imitant,  par  leur  ensemble,  un  bec  de  per- 
roquet, et  d'une  langue  hérissée  de  pointes  dures. 
Ces  animaux  nous  offrent  encore  deux  grandes 
branchies  intérieures,  divisées  à  la  manière  de 
feuilles  de  fougère ,  et  des  organes  sécrétant  une 
liqueur  d'un  noir  foncé,  et  pareillement  internes. 
Celte  hqueur,  répandue  dans  l'eau,  en  trouble  la 
transparence,  ce  qui  peut  favoriser  l'animal  dans 
des  momens  de  péril ,  ou  bien  lorsqu'il  veut  sur- 
prendre sa  proie.  Elle  entre  dans  la  composition 
de  l'encre  de  la  Chine.  Les  sexes  sont  séparés.  A 
cette  classe  appartiennent  les  plus  anciennes  co- 
quilles fossiles  et  dont  plusieurs  sont  d'une  taille 
extraordinaire.  Nonobstant  les  recherches  de  Sol- 
dani ,  de  Denis  de  Montfort  et  de  MM.  d'Orbigny, 
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celte  seclioD  des  mollusques  est  la  moins  avancée.  A 
Texemple  de  MM.  Cuvier,  Blaînvilte,  de  Férus- 
sac  ,  etc. ,  j^ai  cite'  les  fleures  établis  par  le  second 
de  ces  auteurs;  faute  de  données  suffisantes,  je 
n^ai  pu  mentionner  d'autres  coupes  génériques 
récemment  fondées  :  elles  sont  exposées,  avec 
toute  rérudilion  qui  distingue  les  travaux  de  M.  le 
baron  de  Férussac,  dans  la  quatorzième  livraison 
de  son  ouvrage  précité.  IVous  renverrons  encore  à  la 
suivante  pour  les  genres  ou  sous-genres  des  autres 
classes  que  nous  avons  aussi  passés  sous  silence. 


PREMIER  ORDRE. 

Décapodes.    Decapoda. 

La  tète ,  couronnée  par  dix  bras  munis  de  suçoirs ,  ou 
par  un  très-grand  nombre  de  tentacules ,  dépourvus  de 
ces  ventouses  (i),  parait  sortir  d'une  espèce  de  sac  ou 
de  bourse,  La  peau  forme  antérieurement,  et  tout  au- 
tour du  corps,  un  repli  ou  rebord  qui  le  partage  en  deux 
parties ,  la  tèie  et  le  tronc.  Les  côtés  de  celle-ci,  par 
suite  des  proloiigemens  du  manteau,  sont  toujours  plus 
ou  moins  bordés  ou  ailés. 

(i)  Les  iVou  Il/es.  Ces  céphalopodei  et  d'autres  analogues  forment,  dans 
la  méthode  de  M.  Gray,  l'ordre  des  nACTiLopaoKis.  Nul  doute  que  ceux 
dont  b  tète  offre ,  ainsi  que  celle  du  nautilus  pompjliui  (vojez  la  6gure 
de  Rumphe] ,  des  cercles  de  oorobteux  tentacules,  tans  «ucoir» ,  ne  doiveot 
former  un  ordre  particulier  et  terminant  cette  classe. 
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PREMIERE  FAMILLE. 

PoLTTHALUiEs  (ou  UvAlHocvlilies).  Pofylhaloma  (i"). 

Ces  céphalopodes  ont  nne  coquille  intérieure  et  mnltilocn- 
hîre,  on  partagée  en  plusieurs  loges. 

[r)M.  lie  Lamarck,  article  Conchyliologie  éa  uoavetn  Dielioiiiiiiie 
d'Histoire  naturelle,  seconde  édition,  tam.  7,  pag-.  ^aS,  et  loni.  idaa 
^  son  Histoire  naturelle  dessnimauE  sans  vertèbres,  di-rise  «Inii  lei  co- 
quilles mullilocalaires. 

L  Coquilles  à  cloisons  simples  sur  lei  bords ,  n'ofliant  point  de  siituret 
déioupées  ou  sinueuses  sur  la  paroi  iDterne  du  test. 

I.  Coquille  droite  OU  presque  droite;  point  do  spirale.  Les  orthocé- 
riei. 

Les  g.  Bélenmile,  Orthocire,  Nodoiaire,  Bippuriu,  Comlite. 

3.  Coquille  partiellement  en  spirale  j  le  dernier  tour  se  tennuie  en  L'goa 
droite.  Les  lituoUei, 

Les  f .  Spirule ,  SpiroUne ,  lÀiuole. 

3.  Coquille  seiui-discoïde ,  &  spire  excentrique.  Les  criilaeiti. 

Les  g.  Jtenidilt,  Cristellaire,  Orbicidine. 

4-  Coquille  globuleuse,  sphéroïdale  ou  ovale,  à  tours  dé  spire  envo- 
loppant,  on  a  loges  réunies  eu  tuoiquc.  Les  tphindées. 

Les  g.  MilioUte,  Gjrogonite ,  Mélonie. 

5.  Coquille  discoïde,  aspire  centrale  et  à  loges rajonntntes  du  centre 
a  la  circonférence.  Les  radioléei. 

Les  g.  BotaUe,  Lenticulite,  Placeniale. 

6.  Coquille  discoïde,  à  spire  cealrale  el  a  loges  en  ligne  spiralCj  elles 
ne  s'élendeul  point  du  centre  à  la  circonférence.  Les  nautilacées. 

Les  g.  Discorbiu ,  SidéroUte,  Pol/siomelle,  forticiaie,  Nummuliu, 
Nautile. 

II.  Coquilles  à  cloisons  découpées  sur  les  bords,  se  réunissant  contre  la 
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PREftaÈRE  TRIBO. 
OnTBOCÉntTES.  Onhortrata. 


La  coquille  est  percée  d"iin  siphon,  te  plus  souvenl  c«nlral ,  et  ranaant 
a  SB  surface  eilérienre,  lorsqu'il  asl  laléral,  une  rabufe  longitudinale. 
ETle  est  ordinairement  presque  entièremeut  solide  ou  empilée  ,  en  forme 
de  Iode  *^*''>^  i  droite,  ou  bien  tantôt  un  peu  arquée,  tantôt  contournée 

L  Coquilles  sans  ntcadg  ni  articulations  annulaires  en  relief  et  trans- 

I.  Bords  eitérieurs  des  cloisons  de  la  coquille  pobt  lobés   ou  dé< 

A.  Point  de  cAles  longitudinales. 

a.  Une  gouttière  btérale  (formée  dans  quelques-unes  par  un  giphon 

latéral). 

Suite  «U  la  note. 

.parai  interne  du  test,  et  i'y  articulant  eu  sutures  sinueuses ,  découpées 
comme  les  feuilles  de  persil.  Les  ammonées.  * 

Les  g.  Jmmoniu,  OrbuUu,  Tarrilite,  .Ammonaeinaite ,  Bacu- 
UU. 

lia  donné  à  quelques  genres  deui  noms,  miîiole  et  milioUte , gjrro- 
gone  et  gfrogomte ,  lenticuUne  et  lenticalUe.  Mais  comme  nous  ne 
connaissons  ces  coquilles  qu'en  état  fossile ,  et  que  ces  diverses  dinomi- 
□ations  ne  font  qu'embrouiller  la  science  ,  nous  n'ayons  cité  que  les  se- 
condes. 

Ma  famille  des  cymbicochUdes  forme  la  seconde  division  de  ses  cépha- 
lopodes, et  a  pour  caractères  :  coquille  uuiloculaire ,  univalve,  involutc  ; 
la  spire  rentrant  ou  tendant  à  rentrer  dans  l'ouverlurc. 

Le  g.  Argonaute. 

Celui  de  Carinaire  vient  immédiatement  après,  et  fait  partie  de  sa 
sectioD  dos  héléropodes.  Ces  coquilles  sont  uniloculaires ,  unicarénées ,  & 
sommet  loin  de  l'ouverture ,  et  ne  contiennent  qu'une  partie  de  Taninal. 
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*  CoqaiUes  conkpies. 

Les  g.  BillHKITE  ,  CALUBUOâ  ,  IcqTBTOSlBCOLITMB. 

VojGz  «ar  ce  <leritier  genre  et  sur  les  baculiles,  les  Intércisintej  oI>> 
MTralioas  de  M.  Desmarest.  I 

**  Coquilles  lancéolées. 

Les  g.  HlBOLITE  ,  PoBODIAODI. 

b.  Point  de  gouttière  latérale.  -\ 

*  Un  espace  étMlé  an  sommet  de  la  COqulUe. 
Le  g.  ÂC1.I1B,  CiiociHB,  Paclitb. 

**  Point  d'espace  étoile  an  sommet  de  k  coquille. 

f  Coquilles  droitea. 

Les  g.  PiBoopoEE,  TiLiioiti,  AcflSLOÏTB,  CnaTiAOBi. 

-^  Sommet  de  la  coquille  incl'né  Ou  contourné. 

Le«  g.  HonTo£i,LtiDin,  Coviliti. 

B.  Coquilles  «jant  des  cÂles  longîtudbales. 

Les  g.  NocaoBB,HiPPttBiie. 

a.  Bords  extérieurs  des  cloisons  de  la  coquille  lobés  ou  décoopâs. 

Les  g.BlTOLlTIl,TlIlAN]TE,  BlCULITZ,  HâITITE. 

U.  Coquilles  noueuses  ou  annel£es  transversalement. 

Les  g.  EcaicsE,  Rapsasistre ,  Moloms,  BiforBioi,  Nodoiiihb, 
Spiiolike. 

Je  ne  coDuais  point  le  g.  tcapMle  de  M.  Sowerbj.  Les  deui  ettti~ 
mités  de  la  coquille  paraissant,  à  eu  joger  d'après  son  moule,  avoir  étj 
conlourofes,  il  pourrait  former  nne  division  pailiculièTC.  En  éloignant 
les  coquilles  de  notre  divisiou  a ,  des  aoiiDOnées ,  j'ai  suivi  une  marche  dif- 
férCQte  de  celles  de  MIII.  de  Lamarck  et  de  Férussac;  ces  cbangemens 
sont  la  suite  des  rapports  des  spirolincs  avec  les  spirilles  et  des  simple 
gsdes  avec  les  aganides  et  les  plaguses  de  Montfort.  11  sera  au  Surplus 
très-facile  de  faire  les  marnes  rapprochemens  ;  I6ut  consistera  à  terminer 
celle  tribaparla  mémo  division,  et  k  passer  ensuite  aux  ammonées  pro- 
prement dites. 
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■     SECONDE  TRIBU. 

PoLïCtcmjtPES.    Polj-cydica. 

La  coquille  est  perc^  d'un  tiphon ,  ouverte ,  contournée  enttèremeot 
ou  eo  majeure  partie ,  le  plus  sauvent  discoidale ,  turriculée  dans  les  autres  ; 
cbaque  tour  de  spire  est  divisé  intérieurement  en  Doe  rongée  de  loges 
tpadeaseï  ou  aussi  larges  au  moins  que  les  daisoDs,  et  cette  spire  est 
formée  eilérieurement  de  plusieurs  tours. 

I.  OuTertore  de  la  coquille  circulaire ,  avec  le  bord  conlinu  et  point 
coupé  par  le  retour  de  la  spire. 
Les  A'pirutitei. 

I.  Coquille  roulée  sur  elIe-méiDe  dans  un  seul  mbs,  à  b  manière  d'un 
cornle^basiej  tours  peu  nombre  ai. 

A.  Grosseur  des  tours  de  spire  diminuaut  giadueliçpent  de  la  base  au 
sommet.  , 

Les  g.  Spiudle,  OaiioB,  Jésiie,  Chiatïdi. 

B.  Coquille  tris-évasée  à  sa  base  i  éptiiseur  du  dernict  to^  de  la  spire 
Uimiuuaat  ensuite  brnsquement. 

a.  Une  crête. 

Les  g.  SCOBTIHB,  LlNIHDKlE,  P^BIFtE.  . 

Cette  subdivision  répond  à  celle  des  crùlacés  de  M.  de  Lamarck,  qui 
comprend  les  genres  cHsiellaire ,  oiiiciiline  et  rènuline.  La  crislellaire 
papilleuse  est  le  type  de  celui  de  Unthune  de  MontforL 

b.  Point  de  crête. 

Les  g.  AstAcoLE,  CiHCBiDE,  VtnàtonA. 
a.  Coqallle  turriculée  et  à  tours  très-nombreux. 
Le  g.  T™i„„. 

n.  Ouverture  de  la  coquille  point  circulaire ,  soit  coupée  par  le  retour 
de  la  spire,  soit  en  forme  de  fente  pratiquéedausT^laisseardu  test. 

I .  Coquilles  à  spire  élevée. 

Letg.  ClBtCltlE,CoHTlLE,  ClDlkObE  ,  SioaiLt-E. 

a.  Coquilles  aplaties,  disco'idales. 
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A.  Bords  ett^ricurs  dis  doisons  droits  ou  lînfkment  arqués. 
hei g.EtxiMomK ,  Atikiti ,  Pi^sntvtm,  AmoniE. 

B.  Bords  eil^rieura  des  cloisons  dentelas. 

Le  g.  SlHPLKOlDE. 

.     TROISIÈME  TRIBU. 
Nlnlil.'lTE9.  Tfantiliui.  '■  "    '  ' 

C«,  sont  les  dernijVes  coquilles  de  cette  famille  où  J'oD«il  découvert  un 
siphon,  ou  ce  tube  intérieur  qui  perce  les  lames  cloisonnaûes,  et'Ies  der- 
nières encore  de  celles  qui  ont  uue  oUTerturc  eïtérieure  ;  chaque  lODrest 
diiisé  intérieurement,  ainsi  que  dans  la  tribu  précédente,  en  cellules 
spacieuses ,  mais  la  spire  ne  foune  à  l'cilérieur  qu'un  seul  tour  ou  un 
pen  plus ,  le  dernier  renfermant  tous  Jes  autres. 

I.  Bords  eilfrieurs  dea-doisons  lobés  ou  découpés  tranjrersaleiiient. 

(Le  g.  Orbuliie,  Lam.) 

Les  g.  ÂGlHlDEjPLACtlSB. 

n.  Bords  extérieurs  des  doiif  us  point  lobés  ni  découpés. 
I,  Coquilles  sans  ombilic, 

A.  Point  de  çréte. 

Les  g.  NlUTILE,  AnCDLITHE,  PnOVÈHE,  Et^lDE,  GifOPOirE,  PY- 
LORE,CHRTSALE,AKDROHiDE,Cll>THB0PB,  Éjpoxidb. 

Ceui  de  géopone  el  de  pélore  rentrent  dans  celui  de  pofytloiaelle  do 
H.  de  Lamarck, 

B.  Une  crête. 

a.  Cellule  discoïdale. 

Les  g.  PnuiiiiE,  Spoeuue  (vorticiale,  Lam.). 

b.  Coquille  oboToide. 
Leg.  MisiLE.  , 
3.  Un  ombilic. 

A.  Une  crête. 

Les  g.  AktJhou,  Robdie,  Sfikctércle,  Clisiphokte,  Herioke, 
ftBiaocuBB,  Lahp&dik.  , 
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B.  Point  de  crête. 

Les  g.  MtCBODITE,  BUIPHITB,  OcriABH  ,  PATKOCIB  ,  NoMIORB,  Po- 
LISÈIB,  Flouiie,  TuÉ»io»t. 

QUAlItlÈME  TRIBU. 
MibLipoiiTM.  MiUeporita. 

'Lts  Camérinet,  les  NtmuUtet  on  Pierres  nimÙMotei ,  Unticulai- 
rei,  etc. 

Id  la  coquille  n'ofire  pins  do  siphon  apparent  ni  ifonvertQTe  eiUrienre , 
on,  li  elle  eiîste,  elle  est  entièrement  appliquée  sur  le  tour  précédent, 
rextrémilé  externe  du  dernier  s'avançant  et  se  confondant  avec  lui.  L'in- 
térieur delà  cocpiUe  est  divieé  en  une  infinité  de  petites  loges,  on  elle  est 
^atAtporeDjeqnecellnleuse;  sa  forme  est  tantât  discoïdalc  et  trè»«jJa> 
tie,  tantAt  presqne^obuleiueou  piesipie  OToïdc. 

I.  CoqaîSe  ayant  une  ourertnre ,  mais  appliquée  sur  le  tour  précédent 
etcacbée. 

Wata.  Elle  est  discoûlBlegk  genre  cfbi»  seul  excepté. 

I.  Intérieur  de  b  coquille  xonlé  en  spirak. 

A.  0n  ombilic  ou  un  mamelon  an  centre. 
Iiesg.  Akchidib,  Iiotb. 

B.  Pointd'ombilicDlde  mamelon  au  centre. 
Le  g.  HiLéiiDE  (orbiadùie,  Lam.J, 

9.  lotérieui  de  la  coqnille  rajonné. 

Les  g.  CELLVLie,  C£libi  (cot/uillc  gloliuleaie). 

n.  Point  do  trac«5  d'ouverture  (coquilles  presque  toutes  rajounées). 

1.  Coqnille  subglobuleuse  ou  subovoïde. 

Les  g.  BOULLIB,  MlLLlOLITB,  Cladsdlie,  GiitoconiTB. 

3.  Coquille  dïscoidalc. 

A.  Coquille  rayounée. 

Les  g.  ROTAUTB  ,  ÉciOHB. 

B>  Coquille  à  cercles  concentriques. 
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IieSf.  TlHOPaKE,SlD<R0LITE,  NcMDLIE,  LiCOPMOU,  DiSCOUTE. 

Les  geores  de  Mwitfort  que  noiu  n'avons  point  cilis  dous  paraiMenl 
donteui, 

SECONDE  FAMILLE. 

ËNTÉBOSTÉs.  Enteras tea. 

Une  pièce  Intérieure  en  Torme  de  Lame ,  soit  osseuae  et  po- 
reuse ,  Goit  camée  ,,  représente  ta  coijuiUe. 

La  tête  de  t'animai  i^re  Gonstauimest  dix  tentacules  ou 
bras  munis  de  suçoirs. 

Les  g.  Seiche,  CAiAiAR(i),  S^piole,Onikie  (Le8ueur)(2), 
Crinchie  (Léach). 

La  télé  est  peu  distincte  du  tronc  daas  ce  dernier  ^nre. 


SECOND  ORDRE. 

OcTOPODEs.  Octopoda. 

La  peau  est  entièrement  continue ,  de  sorte  que  la  léle 
n'est  point  distincte  du  tionc.  Les  bras  ne  sont  qu'au 
nombre  de  huit.  Dans  les  uns  il  n'y  a  point  de  coquille  , 
ou  elle  est  simplement  représentée  par  deux  petite  pièces 
cartilagineuses  et  intérieures  \  les  autres  eo  dht  une 
grande  ,  sans  cloisons  et  extérieure. 

(i)Voyes  le  Bnlletin  des  Sciences  natureUes  de  M.  de  Férussac,  1834 1 

(3) Le  f.  oirfchMhea.lisAe'lÀctilenAma. 
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PREMIERE  FAMILLE. 

ActiCBUDEâ.  Acochlidet. 


L'animal  n'a  point  de  coquille  ;  son  îatérieur  renferme  detix 
petites  pièces  cartilagineuses. 
Le  g.  PoDLPB,  ELéDONE,  L^ACHiB  (  Lesneor). 


SECONDE   FAMILLE. 

CtKBicoGHLiDBS.  Cyothiebehlidei. 

Ils  ont'  une  coquille  uniloculaire,  en  tout  ou  en  partie 
extérieure.  Plusieurs  ont  deux  de  leurs  tentacules  plus  longs 
qne  les  autres  ;  leur  moitié  supérieure  ou  terminale  est  élar- 
gie ,  en  forme  de  feuillet  ou  de  nageoire. 

,Lesg.  OcTTBoÉf  AkoonjIDTb,  Beilérophe. 

Voyez ,  i  l'égard  des  deux  premiers  ^  les  Mémoires  d'His- 
toire naturelle  de  l'abbë  Ranzanie  ,  première  décade,  Bolo- 
gne,  1890;  et,  quant  au  dernier  genre,  les  observations  de 
M.  Defrance,  consignées  dans  le  Bulletin  uniTersel  de  M.  le 
baron  de  Férussac ,  i8a4,  n'  5. 


SECONDE  CLASSE. 
Ptéropodbs.  Pteropoda  (1). 

Ainsi  que  la  plupart  det  mollusques  suivans  ,  ils 
DÎont  qu'un  cœur.  Les  yeux  ne  sont  point  distincts 
ou  nullement  propres  à  la  visiou.  Chaque  côté  du 
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ordre  de  la  eUiH  des  mollosqois  de  M.  de  Lamarck. 
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COU  offre  une  nageoire.  Les  sexes  sont  réunis  sur 
le  même  individa ,  et  se  fécondent  probablement 
par  accouplement  réciproque. 

Plusieurs  ont  une  coquille;  elle  est  toujours  ex- 
térieure, d'âne  seule  pièce,  nniloculaire  et  jamais 
en  spirale. 

PREMIER  ORDRE. 

MÉe&FTÉiiYGiÈiis.  Megapterygia. 

La  plupart  ont  une  coquille.  Les  branchies  foDt  partie 
des  nageoires ,  ou  sont  situées  sur  les  côtés  <Iu  corps , 
entre  les  lobes  du  manteau.  Les  nageoires  sont  grandes. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

PEOcifpB&LES.  Procephala. 

La  tète  estdistincte.  Les  branchies  font  partie  des  nageoires. 
La  coquille  n'a  qu'une  seule  ouverture. 

L  Corps  de  l'animal  terminé  postérieurement  en  spirale. 
Coquille  contournée  de  même. 

Les  g.  LnuciNB,  Atuntb. 

IL  Corps  droit.  Coquille  nulle  on  point  en  spirale. 

Les  g.  Ci,io,  Cl^doke,  Ctmiuue. 

SECONDE  FAMILLE. 

CiTPTOGÉPHALES.  Cryftùcephala. 
La  tête  ne  fait  point  de  saillie.  Les  branchies  sont  distinctes 


des  nageoires  et  disposées  latéralement,  en  manière  de  c 
don,  entre  les  lobes  du  manteau.  La  coquille  a,  outre  l'on  ver- 
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turc  ordinaire,  deux  Tentes  longitudinales,  une  de  chaque 
eùlÈ. 
Le  g.  HriLB. 


SECOJND  ORDRE. 

MiCROPTÊnvGiEHs.  MicTopterygia. 

Ils  u'put  point  de  coquille.  Les  branchies  sont  situées 
sur  dcu>i  ou  trois  ligues,  à  rextrcmîté  postérieure  du 
corps.  Les  nageoires  sont  petites. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

pNBUMODBKinTEs.  Pneumodemv'tes. 
Les  g.  Gasteroptêbe  ,  Pnedhoderiib. 

SECONDE   SECTION. 

Les  Aptérygiens.  Apterygicu 

La  plupart  de  ces  mollusques  raràpent  au  moyen 
dVn  prolongemeut  ventral ,  en  forme  de  pied  ,  ou 
bien  sont  fîxe's,  soit  par  un  pédicule  ou  un  bys- 
sus,  soit  par  leur  coquille^  les  autres  peuvent  nager 
ou  flotter  avec  diverses  parties  de  leur  corps , 
mais  ils  n'ont  jamais  de  bras  ou  de  tentacules  à  la 
léte,  propres  à  exécuter  ces  mouvemens,  ni  de  na- 
geoires sur  les  côtés  du  col.  Les  yeux  manquent 
ou  ne  se  monlrcnt  que  sous  la  forme  de  points 
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colorés ,  et  ne  peuvent  servir  à  la  vision.  La  plu- 
part encore  ont  une  coquille  généralement  tubu- 
laîre  et  en  spirale  y  ou  bien  formée  de  deux  vaires 
reunies  par  un  ligament  et  dont  nos  huîtres,  aux 
diverses  modifications  génériques  près ,  nous  of- 
frent le  modèle.  Dans  quelques-uns ,  elle  est  rem- 
placée par  une  rangée  de  lames  dorsales. 


TROISIÈME  CLASSE. 

GASTÉaopooES.  Gasteropoda  (i). 

Le  cœur  est  toujours  unique.  Aucun  d'eux  n'est 
fixé  à  demem'e.  Un  empalement  plus  ou  moins 
grand  du  disque  ventral  leur  forme  une  sorte  de 
pied,  avec  lequel  ils'glîssent  sur  le  plan  de  posi- 
tion. Dans  ceux  qui  ont  une  coquille,  ce  corps  tcs- 

(0  C'ett  le  second  ordre  de  la  classe  des  iioi:I.ti5Qiiis  de  M.  de  Li- 
mardi;  il  comprend  lei  nudibranchei,  les  inférobranchei ,  les  l«cli- 
branchet ,  notre  première  famille  de  l'ordre  des  pulmonét ,  les  tcuti- 
branches,  moins  tesormîets  etleicarinaii-es,  ùOm  cyclobranchei.hiî 
carinaires,  lesfiroles  et  les  pbj'lliroês  composent  celui  des  hétéropodei , 
qui  est  le  ciaquième  de  la  classe.  Les  gastéropodes  le  partagoot  natu- 
lellement ,  d'après  la  forme  du  corps ,  en  deux  divisions.  Les  uns  ont  le 
corps  droit,  eDlièrcmcnl  ou  presque  entiùrcmcnl  au ,  avec  te  pied  s'iitcn- 
daat  dans  toute  la  longueur  de  safaccinEcricureiccsoatnos  obtjiosoueS, 
ou  les  gastéropodes  de  M.  de  Ltunarch.  Dani  les  autres ,  le  corps ,  ronlé 
postérieurementeamiDivre de  spire,  est  eutièrement  reuférmé  dans  une 
coquille,  et  le  pied,  beaucoup  moius  étendu  eu  longueur  que  lui,  est 
suspcnduà  la  partie  inférieure  du  eau  :  coEont  uoïCïcl 
trachtlipodes  de  H.  de  Lantarck. 
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tacé  est  univalve,  renfermant  ou  recouvrant  le 

corps.  L'organe  respiratoire  est  ou  pulmonaire,  et 
alors  toujours  intérieur  et  formé  par  une  simple 
membrane  vasculaire;  ou  branchial,  c'est-à-dire 
propre  à  respirer  Veau,  et.  alors  toujours  extérieur; 
inséré  hors  du  manteau  et  composé  de  pièces 
nombreuses,  en  forme  de  lanières  ou  de  pionules 
multitides.  La  tête  est  saillante,  ordinairement 
pourvue  de  deux  yeux  très-petits  et  punctiformes 
et  de  tentacules. 

Labouche  est  souveot  en  forme  de  trompe.  Plu- 
sieurs ont  des  mâchoires.  C'est  la  seule  classe  de 
mollusques  qui  nous  en  offre  de  terrestres. 

Je  partagerai  celle  classe  en  deux  sections  prin- 
cipales. 

PREMIÈRE  SECTION. 
Les  Herhaphroditbs.  Hermaphrodila. 

Ils  sont  hermaphrodites,  avec  accouplemenl  ré- 
ciproque. ' 

I.  Les  uns  ont  des  branchies  et  respirent  Teau. 
La  coquille  manque  le  plus  souvent,  et  n^a  ja- 
mais de  columelle;  rarement  elle  est  entièrement 
extérieure  (can'naire) ,  et  se  distingue  alors  en  ce 
que  la  spire  rentre  plus  ou  moins  dans  l'ouverture 
ou  qu'elle  est  involute;  dans  les  autres  (doîabelte, 
huilée  ,  bulle,  etc.) ,  elle  est  en  partie  ou  coniplèle- 
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ment  intérieure,  à  cavité  nulle  ou  simple,  et  ne 
formant  de  spirale  que  lorsque  les  tours  se  recou- 
vrent complètement.  (Lamarck ,  article  ConchfUo~ 
îogief  nouv.  Dictionn.  d^Histoire  natur.,  seconde 
e'dil.)  Il  n'y  a  jamais  d'opercule. 

PREMIER  ORDRE. 

NoDiBRAMCHEs.  Nudibroncfiia. 

Les  branchies  sont  insérées  à  nu  sur  (quelques  parties 
du  dos. 

PREMIÈRE    FAMILLE. 
Ukobb ANCHES.  Uroiranchia. 

Les  brancbies  sont  multifides  ou  ramifiées  et  postérieures. 

Les  g.  CAftiMAiBE  {Cornu,  Schum*),  Donis,  Polycébe, 
Onchidiobb  (Blainv.). 

Selon  M.  Cuvîer ,  les  firales  ou  ptérotrachées  sont  des  in- 
dividus mutilés  de  l'animal  des  carinaires,  genre  qu'il  place 
dans  l'ordre  des  scutibranches.  Ces  mollusques  composent, 
avec  le  ^.firoloîde  de  M.  Lesueur,la  famille  des  pt^rotba- 
CHBBs  de  M.  de  Férussac ,  qu'il  fait  venir  immédiatement  après 
\e&  paielloïàes.\2«a\m,9\  des  cari  n  a  ires  aj^ant,  d'après  M.. Cn- 
vier,  les  branchies  situées  vers  l'extrémité  postérieure  du  dos,' 
j'ai  cru  pouvoir  ranger  ce  genre  avec  mes  uroLranches,  qu'il 
lie  aiofi  avec  les  ptéropodes.  11  est  le  mËme  que  celui  nommé 
cornu  par  M.  Suhumaclier,  dans  son  ouvrage  français  et  da- 
nois ayant  pour  titre  :  Essai  d'un  nouveausystême  des  habita- 
tions des  f^ers  testacés,  1  vol.  in-4''i Copenhague,  1817, avec 
22  plancbes.  Ce  livre  étant  inconnu  de  la  plupart  des  conchy- 
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liologîstGS,  j'ai  pensé  qu'ils  verraient  avec  plabir  la  concor- 
dance des  genres  de  cet  auteur  avec  ceux  de  M.  de  Lamarck. 
Je  ne  le  citerai  point  toutefois  lorsque  ces  groupes  seront  ho- 
mogènes et  sous  les  mêmes  dénominations.  L'auteur  ne  consi- 
dère que  la  coquille,  et  sa  méthode,  avec  des  cbangemcns  dans 
l'ordonnance,  la  réforme  de  plusieurs  genres  et  l'addition,  pour 
les  bivalves ,  des  caractères  que  fournissent  les  impressions 
musculaires  ,  serait  trés-ulîle  ans  amateurs  de  coquilles. 


SECONDE    FAMILLE. 
Si KiBn ANCHES.  Serièranchia  (i). 

Les  branchies,  en'eore  arbusculées  ou  multifides,  sont  dis- 
posées par  séries ,  le  long  du  dos  on  sur  les  cdtés. 
Les  g.  TwTOKiE ,  Tethis  ,  Sctllbe. 


(i)  M.  de  Lamarck  partage  ses  gastéropodes  en  deux  sections,  les 
HiDltOBBiNCHES  et  les  PNEdHoeBAHCHES,  (juj  comprcnDeiit  les  pulmo- 
naires de  M.  Cuvier ,  dont  le  corps  est  droit,  avec  uo  disque  masctde js 
s'^teadant  infiïrieuremeal  dans  toute  sa  longueur,  et  lui  servait  de  pied 
propre  à  ramper. 

Les  lijdrobranches  composent  sii  familles. 

lo.  TEitoiiiEKs.  Les  g.  Glaaijue,  ÉoUde,  Trilonie,  Scjrliée,  Tithyt, 

3".  Ph'ïllidiess.  Les  g.  Phyllidie  ,Oscabrelle ,  Oscabriun,  Patelle. 

30.  Semi-Phyllidiuïs.  Les  g.  Phurobranche ,  Ombrelle. 

4'-  Galiptb*cieks.  las  g.  Parmophore,  Lmargiiiule ,  Fisiurelle, 
Cabochon,  CalyptHe ,  Crépidule ,  ^Irtcyle. 

50.  Bottiess,  Leig.  Acère,  BalUe ,  Buile. 

&>.  LAPLtsiEits.  Les  g.  Laptysie ,  Dalabeîle. 

La  section  des  puemnobraDcbes  n'offre  qu'une  famille,  cetlcdes  LlHâ- 
ciEKS ,  et  formée  des  g.  Onchide ,  PanaacelU,  Limace,  Testacelle , 
fiiiine.  Suit  l'ordj'e  des  trachélipodes. 
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TROISIÈME  FAMILLE. 
Phtllobb&hchbs.  Phyllobranckia. 

Les  bran  ciliés  sont  en  forme  de  lanières  ou  de  feaillcs  sim- 
ples ,  ramassées ,  divergentes  ou  en  éventail. 

iGiBE(Blain¥.),  GLAUcns,  EouDE,TBaGiPGS, 


SECOND    ORDRE. 

iNFÉnoBRÀNCHEs.  I/ifeiobroru^Ua. 

Les  branchies  sout  placées  sous  les  rebords  du  manteau. 
La  coquille  manque  ou  ne  forme  qu'une  peiîtc  lame  in- 
térieure (i). 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
BiFARiBBANCHES.   Bifori&ranchia, 

On  ne  découvre  aucun  vestige  de  coquille ,  el  le»  bran- 
chies sont  situées  sur  les  deux  côtés  inférieurs  du  corps. 

Les  g.  pHYLLiDiB,  DiFBTixiDE,  Atlas. 

La  place  de  ce  dernier  genre,  établi  par  M.  Lcsueur,  est 
incertaine;  il  est  le  tjpe  de  l'ordre  des  Ciliobr  anches  de  M.  de 
Blainville.  Vojcz la  quinzième  livraison  de  l'Histoire  naturelle 
des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  M.  le  baron  de  Fé- 


(i)  Sous  quelques  rapports ,  et  DOtaïaineat  la  situation  des  braDChie! 
les  cydobmaches  sembleot  se  rattacber  aux  îafcrab tanches;  mais  ilâ  s'i 
•^loigneat  par  leur  mode  de  reproduction. 
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SECONDE  FAMILLE. 

Unabbànches.  Vnabranehia. 

Une  lame  calcaire,  ovale  et  intérieure,  représente  U  co- 
quille. Les  branchies  ne  sont  situées  que  sur  un  seul  cdté  du 
corps. 

Le  g.  PLEnSOBBANCHE. 

Vojez  aussi  le  genre  pUuroiranckée  de  Meckel  et  celui  de 
linguelle  de  M.  de  de  Blainville. 

TROISIÈME  ORDRE. 

TECTIBRA^CBEs.  Teclibronckta. 

Les  branchies ,  toujours  dorsales ,  en  forme  de  feuil- 
lets ou  de  peignes  ,  réunies-au  moyen  d'un  pédicule  ou 
d'un  axe  commun ,  ^ont  recouvertes  par  le  manteau.  La 
plupart  ont  une  coquille  soit  renfermée  dans  ce  man- 
teau, soit  extérieure. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
Tentacules.  Teniaculata. 

On  voit  à  la  lËte  dcui  à  quatre  tentacules  très-distincts. 

I,  Point  de  coquille. 

Les  g.  Pbilubboé,  Notarchb. 

M.  le  Laron  de  Férussac  place  le  premier  k  la  suite  de  la 
classe  des  'pléropodes. 

II.  Une  coquille. 

Les  g.  APLTaiB ,  ACT.soif ,  Dolabelle  ,  Bollire  (Féruss.). 
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SECONDE   FAMILLE. 
Acérés.  Âcera, 

Un  bouclier  charou  et  presque  en  ferme  de  rectangle  rem- 
place les  tentacules. 

\.  Une  coquille. 

Les  g.  BtJLLÏE,  Bulle  (^bulla,  kydatina,  nucum,  aplus- 
trum,  assuîa ,  Schuin.),  Sobhet  (Féruss.;  ^ont/0/0,  Adans.). 

IL  Point  de  coquille. 

Le  g.  DoBiDiE  (Bul/a  carnota  ,  Cuv.). 

II.  Les  gastéropodes  suivans^  hermaphrodites 
et  se  fecondantréciproquement,  ainsi  que  les  pré- 
cedens ,  respirent  immédiatement  le  fluide  aérien  ; 
Torgane  remplissant  cette  fonction  forme  le  pla- 
fond d'une  cavité  latérale  du  corps,  s'ouvrant  et 
se  fermant  à  la  volonté  de  ^animal.  La  plupart  ont 
une  coquille  extérieure,  mais  sans  opercule  (1). 
Ceux-là  sont  terrestres,  mode  d'habitation  qu'on 
n'observe  que  dans  cet  ordre  et  le  suivant  ;  ceux-ci 
habitent  les  eaux  douces.  Les  uns  et  les  autres  ont 
été  plus  particulièrement  l'objet  des  recherches  de 
M.  le  baron  de  Férussac ,  dont  la  collection  eu 
ce  genre  est  probablement  la  plus  complète  et  la 
plus  riche  en  individus  qui  ait  jamais  existé. 


(i)Ce  caraclèrc ,  celui  de  \hnhi 
peuvent,  le  plus  souvent,  suppléer 
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FuLUON^.  Pulmonea. 

PREMIÈRE    FAMILLE. 
NuDiuiu  G  El.  Nudilimaces. 

Les  jeux  sont  toujours  situés  sur  des  tentacules  (les  supé- 
rieurs ,  lorsqu'il  j  en  a  quatre^ ,  dont  le  nombre  est  ordinai- 
rement de  quatre.  Le  corps  offre  le  plus  souvent  une  cuirasse. 
Plusieurs  sont  dépourvus  de  coquille,  et  lorsqu'elle  existe 
et  qu'elle  est  extérieure ,  elle  ne  recouvre  qu'une  partie  de 
l'animal ,  et  n'est  point  ou  très-peu  contournée.  Le  corps,  est 
droit  ou  point  roulé,  postérienremeol ,  en  manière  de  tor- 
tillon ,  et  son  pied  s'étend  dans  la  longueur  de  sa  face  infé- 

Cette  famille  est  la  n|£me  qu«  celle  des  lintaciais  de 
M.  de  Lamarck ,  moins  le  g.  vitrine- 

I.  Point  de  coquille  extérieure. 
1.  Corps  entièrement  cuirassé  (i). 

A.  Deux  tentacules. 

Les  g.  Onchide,  Okchidib. 

B.  Quatre  tentacules. 

Les  g.  Vaoincle,  Véeonicblle. 

(i)  Ce  cartctire  (M  de  l'aninul ,  ainsi  que  d'antrei  dont  je  ferai  usage 
daos  lafemiile  suivante,  sontemprantés  de  la  méthode  de  M.  de  Fénissac. 
lia  éiablûseat  Fonlre  qu'il  hat  luivre  dans  l'exposition  graduelle  des 
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I.  Corps  simplement  cuirassé  antérienrenent. 
(Quatre  tentacides  rétractiles  dans  tous.) 

Les  g.  LiucE ,  Auoit ,  Lducbllb  ,  Pabxageu.e. 

II.  Une  ccHpiiUe  extérieure. 
(Quatre  tentacules.) 

Les  g.  PLECTROPHOtB  ,  TlSTlClLU. 

SECONDE  FAMILLE. 

Gbococblidbs.  Geocochlides. 

Les  yeux  sont  pareillement  situés  sur  des  tentacules  (1m 
sopérieurs)  et  dont  le  nombre  est ,  un  petit  nombre  excepté^ 
de  quatre.  Le  corps  n'offre  point,  le  plus  souvent,  de  cuirasse; 
il  est  toujours  roulé  en  spirale  ou  en  tortillon  postérieurement, 
et  renfermé  totalement  ou  en  majeure  partie  dans  une  co- 
quille dont  la  spire  forme  plusieurs  tours.  Le  pied  n'occupe 
que  la  portion  de  sa  face  inférieure  correspondante  au  cou, 
et  forme  une  saillie  distincte.  Ces  animaux  sont  tous  terres- 
tres; ils  composent  avec  les  mollusques  suivans,  moins  les 
cjciobranches  et  quelques  scutihrancbes ,  l'ordre  des  Tka- 
CHiUPODES  de  H.  de  Lamarck. 

Si,  de  la  famille  des  eoUmacés  de  ce  savant,  l'on  en  re- 
tranche les  c^clostomes  et  les  auricules ,  et  qu'on  y  ajoute  les 
vitrines,  elle  répondra  A  celle-ci. 

I.  Quatre  tentacules. 

1.  Une  cuirasse  et  un  collier. 

Les  g.  Hïucuiion,  Vitunb  (JléUcthlimace ,  Féruss.). 

a.  Ub  collier  sans  cuirasse. 
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(Le  g.  Hblige,  Féruss.)  (t). 

A.  Coquille  ne  renfermant  pas  tout-à-fait  l'animal;  une 
partie  de  son  corps  toujours  à  découvert. 

I^g.  Ambbettb  (amphibulimeai  amphibie). 

B.  Coquille  renfermant  entièrement  le  corps  de  l'animal. 

a.  Bords  de  l'ouverture  de  la  coquille  ,  lorsque  l'animal  est 
urrivé  à  un  certain  âge,  épais,  réfléchis  ou  rekordés. 

Les  g.  Hblicb  (Jielix ,  dentellaria ,  Schum.),  Caracolle, 
Anostoub  (angystoma,eyisA.'),  Maillot, Grenaille,  Clas- 
siLiE ,   BcuHE  (  bulimus ,    atala ,    linticolaria ,    glandina  , 

(i)  Voici,  d'après  lui,  U  correspondance  de  ses  sous-genres  avec  les 
genres  de  Bruguières,  de  M.  de  Lamarck  et  de  DtapsmaDd. 
I.  Bedundantes  (division  A,  cî-dessui). 

A.  yohmug  on  RiLicoïDit. 
UJLcophaate,  hélix,  Drap- 

B.  EM>lutaUB  ou  CocHLoïDes. 
Cocblohydre,  amphibuUmu,  Lam. 

«IL  inerte  {diiuionB,ci'dcssns}. 

A.  Volutatte  ou  HémcoÏdes- 

Uélicogène,  hélix,  Lam.  —  Hélicodonte,  anottoma,  Lam.  —  HéUci~ 
gone,  caracolla.  —  Hélicelle,  helieella,  Lam.  —  Hélicos^le,  poial  de 
sjfnonfmt. 

B.  Evolutaue  on  Cocbloïdes. 

Cochlostjle,  bulimut ,  Brug.  —  Cocblitomc ,  achatbia,  Lam. — 
CocLlicope,  Ij'mnaut,  Lam.  —  Cochlicelle,  bulimus ,  Brag. ,  Drap.  — 
Coclilogène ,  bulimut ,  auricula,  Lam.  —  CochlodoDte,  pttpa,  Lam. — 
Cochlodine ,  ciauiilia.  Drap. 

M.  de  Férussac  aurait  pu  conserver  les  noms  de  MM.  de  Lamarck ,  Cu- 
vier,  etc. ,  gëncralement  admis.  Cu  bouleversi: oient,  quoique  opéré  dans 
une  bonne  intention,  celle  de  régulariser  la  nomenclature,  augmente  la 
conrusion  ,  déjà  trop  grande. 
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b.  Bords  de  l'ouverture  de  la  coquille  toujours  minces  et 
point  ou  très-peu  rebordés. 
Le  g.  AcATHrae. 
II.  Deux  tentacules. 
Les  g.  Vebtigo,  PA»TiiLE(Férn8s.). 

Cette  famille  répond  en  majeure  partie  à  celle  des  Colihjcés 
ie  M.  deLamarck.  Les  uns  ont  quatre  tentacules  ,  et  tels  sont 
les  genres  hélice,  cnracoUe,  anouome,  hélKîne,  maillot, 
cîausilie,  ùulimc,  agathinc ,  ambrecie.  Les  autres  n'en  ont 
(]ttedeux,  et  formonlles  genres  auricule,  cyclostome. 


TROISIEME    FAMILLE. 
LiHKOcocBLiDBS.    LimnococMides. 

Les  jeuï  sont  scssiles ,  et  le  nombre  des  tentacules  n'est 
jamais  que  de  deux.  Le  corps  est  toujours  renfermé  dans  une 
coquille,  tautdt  et  le  plus  souvent  très-enroulée ,  tantiVt  peu 
contournée  et  eu  forme  de  bonnet  (ancjrle).  Ces  gastéropodes 
sont  généralement  aquatiques  ou  littoraux. 

I.  Un  collier. 

(La  famille  des  auricuhs  de  M.  deFérussac.) 
Les  g.   Cartcuie,  Scababe,  Aoucolz (^auricula ,  pythia, 
Scbum.),  CoNOvuLE,CAssiniii^. 

M.  de  Férussac  place  dans  cette  division ,  ou  sa  famille  des 
auricnles ,  le  g.  piéiin  d' Adanson ,  dont  M.  de  Lamarck  fait 
une  tornatelle  ;  il  j  met  encore ,  mais  avec  doute ,  ce  dernier 
genre  i^t  celui  de  pjramidclle.  \ojez  plus  bas  la  iâmiltc  des 
pUcacés. 

II,  Point  de  collier. 
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)•  Coqnille  tr^-contonrnée  ou  bélicoîâe  (i). 

Les  g.  Ltmnéb  Qjrmnœa,  calumna  fScham,),'PirTSE,  Pla- 

KOBBB. 

3.  Coquille  peu  contournée,  en  forme  de  bonnet. 
Leg.  AncTLEet  celui  deSBFTAiKE(n(iCEce//c,Lan).),  selon 
M.  de  Férussac.  Voyez  l'ordre  des  scutibranches. 


SECONDE    SECTION. 

Les  DioïQUEs.  Dioica. 

Ici  les  sexes  sont  sépares  individuellement. 

La  coquille  est  toujours  contournée,  et  si  l'on 
en  excepte  la  dernière  famille ,  où  elle  est  inté- 
rieure ,  elle  renferme  entièrement  le  corps  de  l'a- 
nimal, qui  est  roulé  postérieurement  en  spirale. 

CIISQUIÈME  ORDRE. 

PHEVMOPOites.  Pneumopoma. 

Us  respirent  à  la  manière  des  pulmonés  et  sont  ter^ 
restrcs  ;  à  cela  près ,  ils  ne  diffèrent  point  des  pectini- 
branches  de  la  famille  des  turbines ,  et  M.  Cuvier  lei 
range  dans  ce  dernier  ordre.  M.  de  Férussac  a  formé 
avec  eux  celui  qu'il  appelle  pulmonés  operculés ,  déno- 
mination composée  que  nous  avons  remplacée  par  celle 
de  pneumopomes  (/MuMon,  «percuk),  la  coquille  de 

(i)  CeHe  subdivïiioQ  compose  la  funille  deiLtKMiBat  de  H.  de  La- 
mai«k,  et  qui  comprend  les  mimes  genrM. 
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ces  gastéropodes  ayant  un  opercule ,  co  qui  la  distingue 
de  celles  des  pulmonés  proprement  dits.  M.  Gray,  dans 
sa  distribution  des  mollusques,  a  désigné  le  même  ordrç 
sous  le  nom  de  pkanéropneumones ,  que  sa  longueur  m'a 
forcé  do  rejeter. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

HÉucnnnEC.  Belicinides. 

La  coquUle  est  presque  globuleuse ,  avec  l'onTertare  presque 
triangulaire  ou  lunulée  ;  la  columclle  est  calleuse  ,  traosverse  , 
un  peu  arquée  et  presque  plane. 

Le  g.  HéuciME  (i). 

Nous  devons  à  MM.  Say  et  Férussac  la  connaissance  de 
l'animal.  Vojez  le  Bulletin  des  sciences  naturelles  du  der^ 
nier,  1834,  n*  9. 

SECONDE  FAMILLE. 

TnRBiciNEs.  Turbicitm  (Féruss.). 

La  forme  de  la  coquille  varie  %  son  ouverture  est  circulaire, 
arec  les  bords  continus. 

Suivant  M.  Cuvier,  l'animal  a  deux  tentacule; ,  offrant 
chacun  &  leur  base  extérieure  an  tubercule  oculifère,  et  ter- 
minés par  un  autre  tubercule  dont  t'eitrémité  est  mousse. 

Le  g.  Ctclostohe. 

(1)  M.  deLamank,  nECoDDussaotpas  encore  la  manière  don I  Tanimat 
res^re ,  avait  placi  ce  genre  dans  sa  famitle  des  colimacci. 
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SIXIÈME  ORDRE. 

PECTiiiiBRiRCHES.  Pectimbranchio. 


L'organe  respiratoire  consiste  eu  des  branchies  res- 
pirant l'eau  el  cachées  dans  une  cavité  du  dos. 

J'ai  tâché ,  k  l'égard  de  la  composition  des  familles  de 
cet  ordre  et  de  leur  enchaînement,  de  me  rapprocher, 
autant  que  possible,  de  la  méthode  de  M.  dé  Lamarck, 
et  à  n'employer  les  caractères  que  fournit  l'animal, 
qu'autant  qu'ils  seraient  indiqués  par  la  coquille.  Mais , 
comme  l'avait  déjà  fait  observer  M.  Cuvîer  ,  ceux 
qu'elle  fournit  sont  quelquefois  équivoques  et  ne  sont 
pas  toujours  en  rapport  avec  l'ordre  naturel.  Do 
toutes  les  distributions  méthodiques  des  pectinibran- 
ches ,  celle  de  M.  de  Férossac ,  loujotu^s  fondée  sur 
l'organisation  de  ces  animaux,  nous  a  paru  la  plus  ré- 
guUèreetlaplus  simple.  Mais  c'est  précisément  à  raison 
des  bases  sur  lesquelles  elle  repose  que,  dans  la  pra- 
tique, elle  ne  peut  guère  servir.  J'en  donnerai  cepen- 
dant une  analyse  succincte. 

De  la  famille  des  LyMMéess,  qui  termine  les  pulmonés, 
il  passe  à  l'ordre  des  Pseitmokés  operculés.  Celui  des 
Pectihibkakches  se  partage  en  quatre  sous-ordres,  dont 
le  dernier  est  le  seul  où  la  coquiîle  ne  soit  pas  exté- 
rieure. Dans  le  premier,  celui  des  Pouostomes ,  l'oper- 
cule est  proportionné  à  l'oaverture  de  la  coquille  ;  il  se 
compose  de  deux  familles.  Dans  la  première  ,  les  sabots 
ou  les  TUABiNÉs,  l'anîmal  a  deux -tentacules  siibulés, 
contractiles,  et  les  yeux  sont  à  leur  base.  L'ouverture 
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dé  la  coquille  est  arrondie  ou  ovale ,  â  bords  non  d<!su- 
nis,  sans  canal  ni échancrure  ;  elle  comprend  les  genres 
paltidine,  mélcmie,  luniteUe,  vermet,  veâvée,  notice 
(naticc,  ampulline,  rotellc?  Lam.).  Dans  la  seconde  fa- 
mille ,  celle  des  toupies  ou  tkochoïdes  ,  l'animal  a  quatre 
tentacules  contractiles,  dont  les  deux  latéraux  connés  et 
oculés  i  leur  sommet  (i).  L'ouverlure  de  la  coquille  a 
quelquefois  ses  bords  désunis,  maissansformerde canal. 
On  voit  qu'elle  n'offre  ici  aucun  caractère  général  et 
constant  en  rapport  avec  ceux  de  l'aninial.  Cette  famille 
est  formée  des  genres  nériie  (nérite,  néritiue,  Lam.), 
ampullaire ,  jaTdlùne ,  phasiemeUe ,  toupie  (turbo,  tro- 
que ,  monodonte ,  daupbinule,  cadran,  Lam.},  pleuro- 
tomaire,  scalaire,  méïanopside  (mëlanopsts,  pïrèue, 
Ltrni.). 

Le  second  soos-ordre  est  celui  d'HeHi-POHisroMES. 
L'opercule  de  la  coquille  est  toujours  disproportionné 
pour  la  forme  et  la  grandeur  de  ion  ouverture ,  qui  est 
plus  ou  moins  écbancrée  ou  prolongée  en  un  canal  infc- 
rieurement.  L'animal  n  un  siphon.  Ce  sous-ordre  est 
divisé  en  deux  sections.  L'animal  de  la  première  n'a 
point  de  trompe, mais  son  museau  est  proboscîdiforme ; 
le  dessus  de  la  tête  est  voilé.  Cette  section  compose  la 
famille  des  césitbs  ,  qui  ne  comprend  que  le  genre  cérite. 
Les  mollusques  de  la  seconde  section  ont  une  trompe, 
et  leur  tête  n'ofire  point  de  voile.  Us  sont  partagés  en 
quatre  familles  :  i'  les  bdccihs.  Les  tentacules  sout 
conico-cylîndriques  et  oculés  à  leur  base  externe.  Cette 

ci)  Ce  font  de*  jrenxpïdicnléi,  C3ractèr«  coniinuaà  d'tuires  pectini- 
Imncbes.  Tojrei  la  remaïque  que  fait  a  cet  égard  M.  Curier  dans  son 
ie  de  Fbdiotide. 
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famille  renferme  les  geures  buccin ,  éburne  de  M.  de 
Lamarck.  a*.  Famille  des  pouepres.  Les  tentacules  de 
l'animal  sont  oculés  à  lenr  partie  moyenne  et  en  dehors. 
Les  coquilles  dont  le  canal  est  nul  on  très-court  forment 
les  genres  pourpre  (pourpre ,  licorne ,  concholépas ,  can- 
cellaire ,  nasse ,  tonne,  harpe,  casque,  cassîdaire,  stni- 
thiolaire  ,  ricinelle,  Zoiri.},  colomhellei  celles  dont  le 
canal  est  droit,  saillant,  et  qui  ont  des  varices  trans- 
verses ,  composent  les  genres  rocker  (rocher ,  ranelte , 
triton ,  Lam.  )  ;  enfin  celles  qui ,  avec  un  canal  sembla- 
ble ,  n'offrent  point  de  varices ,  se  distribuent  en  deux 
genres  :  fuseau  (  fuseau ,  turbinelle  ,  fasciolaire ,  py- 
rule ,  pleurotome,  clavatule,  Lam.),  rostellaire.  3*.  Fa- 
mille des  6THOMBBS.  Les  yeux,  d'après  M.  Cuvier,  sont 
portés  sur  un  pédicule  latéral ,  plus  grand  que  le  ten- 
tacule. Elle  ne  présente  que  le  genre  5fn>fn(e(strombe, 
ptérocére,  Lam.).  4''-  Famille  des  cobes.  Les  tentacutes 
sont  oculés  vers  leur  sommet  (vers  leur  milieu  encore , 
à  en  juger  d'après  une  figure  de  la  Zoomorphose  de 
Dargenville).  Elle  est  formée  du  genre  coae.  Dans  le 
troisième  sous-ordre ,  l'opercule  n'existe  plus.  La  coqnille 
est  tronquée  ou  échancrée  inférieurement.  L'animal  est 
pourvu  d'un  siphon  ,  comme  dans  le  sous-ordre  précé- 
dent. Celui-ci  comprend  trois  familles.  Les  gastéropodes 
de  la  première ,  les  ekeovlés  ,  ont  les  tentacules  conico- 
sobulés  j  tes  yeux  sont  placés  sur  leur  c6té  extérieur, 
an-dessus  de  la  base  ou  vers  le  milieu.  Les  genres  qui 
le  forment  sont  :  oUve,  anciUaire,  margiaelle,  volvaire , 
ovule,  porcelaine,  tarière,  La  seconde  famille  est  celle 
des  VOLUTES.  Les  tentacules  sont  conico-subulésf  écartés, 
et  portent  les  yeux  à  leur  base  extérieure.  lû  viennent 
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les  genres  vu,  mitre  et  volute.  La  troisième,  les  coit- 
soBHÉs,  se  comprenaDt  que  le  genre  yet  d'Adanson, 
r^uoi  avec  les  volutes  par  M.  de  Laniarcb ,  a  pour  ca- 
ractères :  tentacules  triangulaires  et  aplatis  ;  yeux  situés 
derrièfe ,  sur  le  c6té  externe  ;  un  large  voile  sur  Ja  tète. 
Cette  famille  eat  très-èloignée  de  celle  d^  cérites  ;  et 
cependant  si  l'on  compare  leurs  caractères ,  abstraction 
faite  des  opercules,  l'on  voit  ipie  ces  molIusc[ues  se  les- 
semblent  par  le  voile  de  leur  tète  et  presque  pac  leurs 
tentacules.  Mais  il  parait  que  M.  de  Férussac  a  cru  voir 
dans  le  g.  yet  un  passage  des  peclinibranches  précédons 
anxsigarets,  qui  composent  son  quatrième  sou»-ordre, 
celui  des  adélodekmes.  Ici  le  test  est  caché  dans  le  man- 
teau. Ce  sous-ordre  n'a  qu'une  famille ,  celle  des  siga- 
RETS ,  et  qui  est  formée  des  genres  sigare/t ,  ciyptostome 
et  lamellaire. 


PREMIERE  SECTION. 

Les  Gtmmococblides.  GjmnocochUdes. 

La  coquille  est  extérieure  et  renferme  le  corps  de  rani- 
mai ;  sa  forme  est  ordinairement  très-contoitrnée ,  et 
point  semblable  à  celle  d'une  oreille. 

1.  r^ous  eicposerons  d'abord  les  pectiaibrancbes ,  dont 
le  manteau  ne  forme  point,  par-derant,  de  siphon  (i). 

(t)  Cette  dJvijîoD  comprend,  selon  Tordre  de  noi  rapports,  [«afaniifles 
RiÎTaatej  de  M.  de  Lamarck  :  les  fiRiSTouisKs ,  les  sc*[.À»tEiis,  le> 
TnaiiHAcft,  les  jabihibis,  les  vii.nk.cts,  les  HiL&Niinsetles  pti- 
CAcii.  Mais  cette  série  n'est  pas  la  même  qoe  la  sienne.  Deacolinucjs 
ilpaste  au  Ijranéens;  vlcnueiit  ensoils  Ici  ta£Ianieiis,lespJris(omiens, 
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L'extrémité  inférieure  de  la  coquille  ne  présente  point 
de  snillie  eu  manière  de  bec ,  plus  ou  moins  long ,  ayant 
un  canal  formé  par  le  prolongement  de  l'ouTerture ,  ni 
d'écliancrure.  U  y  a  toujours  un  oj»ercule  (i).  Cette  di- 
vision peut  être  considérée  comme  une  grande  famille , 
dont  les  six  suivantes  ne  sont  que  des  tribus  ou  sous- 
familles. 

les  oétitacét ,  les  jaalliiDes ,  les  macnuteBies  (le  g.  ligaret  et  DOtre famille 
des  ADHtFOBHES) ,  les  pUcacéi ,  les  icalarieDS  et  les  tuibinacés.  Il  passe 
ensuite  aux  trachflipodes  zoophages  (vojez  plus  bas). 

1°.  La  famille  des  mélameos  se  compose  des  genres  mélanit,  mètanofH 
side ,  piréiie. 

ao.  Celle  des  péristomieD)  des  g.  valvée,  patudi.te,  ampuUniiv. 

y>.  Celle  des  DJritacés  des  g.  navicelle,  néritine,  nériu,  aaticc. 

if.  Celle  des  jantbines,  du  genre  duinSme  nom. 

5>.  Celledes  macrostomes,  des  g.  sigaret,  ttoTttatelle,  ttomate,  hu- 

6«.  Celledes  pUcacés  des  g.  tornaCelte ,  jn-ramiddU. 
7°.  Celle  des  scalariens  des  g.  ■vennel,  scalaire,  daupkimd: 
8<>.  Celle  des  turbinacés  des  g.  eaJran,  rou>$U«,  troque,  monadonte, 
turbo  ,  plantât ,  phatiantllê ,  turriuUe, 

(■)  Voyei  les  observations  de  M.  Gray  sur  lea  variélJs  de  formes  et  de 
composition  de  cette  pièce ,  ainsi  qu'à  Fégard  de  Femploi  qu'il  eo  a  fait 
pour  le  signalement  des  genres.  Mais  en  donnint  trop  d'importance  anx 
caractères  qu'elle  fournit,  sa  méthode  n'est  pins  en  harmonie  avec  l'ordre 
naturel.  M.  deBlainviile  a  feit  de  nouveUei  recherches  sur  le  même  sujet, 
et  dont  U  pubUera  probablement  le  rénltat  à  l'utide  MoUiuipia  ûa  Dic- 
tionuir*  des  Scieiicet  natnrEUes. 
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PREMIERE   FAMILLE. 
PÉRISTOMIBKS.  Peristomida. 


Les  bords  de  l'ouverture  de  la  coquille  sont  enlîéreroent 
ccntiuus,  et  cette  ouverture  est  circulaire. 

I.  Coquilles  d'eau  douce,  A  toui's  de  spire  toujours  con- 
joints ,  unies  ou  simplement  striées  et  ovoïdo-conîques. 

Les  g,  Paludinb,  Vai-tée. 

II.  Coquilles  marines ,  tantôt  à  tours  de  spire  disjoints  ou 
Uches  ,  tantôt  intimement  unis ,  et  la  coquille  alors  soit  turri* 
culée,  soit  dîscoïdale,  et  ayant  des  cAtes  ou  de  fortes  aspé- 
rités. 

Les  g.  VEm>ŒT,DAiiPHmiiLE,  Scalaire. 

SECONDE   FAMILLE. 

Tdbbinû.  Turbinata. 

Les  bords  de  l'ouverture  de  la  coquille  sont  unis  par  la  co- 
lumellcj  cette  ouverture  se  dirige  dans  le  sens  de  l'aie,  est 
presque  ronde  ou  triangulaire  et  ordinairement  grande.  La 
coquille  est  tantôt  allongée  ,  soit  turriculée,  soit  subovoîde , 
et  tantôt  presque  globuleuse;  l'avant-dernier  tour  de  la  spire 
est  souvent  ventru  ;  la  base  est  arrondie  dans  son  pourtour  et 
va  en  pointe  À  l'ouverture. 

Les  g.  TumiTELLE,  Ivvio  (^Turbo ,  Bmillus ,  Annuîaria, 
ScLum.),  Ampullaibe  (^Arnpullaria ,  Amphibola,  ejusd.), 
GANTHiHB  (genre  qui,  par  l'appendice  vésiculeus  de  son  pied 
et  représentant  l'opercule ,  forme ,  dans  la  méthode  de  H.  de 
Lamarck ,  une  petite  sous-famille ,  les  janlhines). 
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A  cette  famille  se  rattâcbe,  en  manière  de  rameau  boU, 
l'ordre  des  pneumopomes. 

Le  turbo  scaùer  de  M.  de  Lamarck  fait  partie  du  sous- 
genre  littorine  de  M.  de  Férussac,  qui,  avec  ceux  de  rSsso, 
de  m^lanieetdepaludinef  compose  le  genre  qu'il  désigne  sous 
ce  dernier  nom. 


TROISIEME   FAMILLE. 

Trochoïdbs.  Trochoida. 

La  Golamelle  complète  aussi  les  bords  de  l'onrerture  de  la 
coquille;  mais  cette  ouverture  est  ordinairement  petite  ou 
moyenne ,  et  oblique  par  rapport  à  l'axe.  La  coquillo  est  en 
forme  de  toupie  ou  de  cône,  avec  la  base  brusquement  dé- 
primée et  presque  horizontale,  de  sorte  que  cette  coquille  peut 
être  assise  plus  ou  moins  verticalement  sur  elle. 

Les  g.  Tboqce  (7>ocfio.T,  Pyramia,  Calcar,  Pofydoma, 
Schum.),  Cadrait, Roulette  (G/oiu/«j,ejusd.),MoNODOHTE. 
VojeE  I  sur  le  g.  Plbdrotohairb  de  M.  Defrance  ou  celui  de 
Scissiirelle  de  M.  Dorbigni ,  le  Bulletin  des  Sciences  naturel- 
les, »834i  n»  g. 

QUATRIÈME    FAMILLE. 

KÉRiiAcéa.  Neritacea.  ^ 

La  coquille  est  déprimée ,  en  Forme  de  boite  ou  de  nacelle , 
avec  le  sommet  de  la  spire  latéral  j  l'ouverture  est  demi-cir- 
culaire, avec  lacolumelle  calleuse  d'un  borda  l'autre,  aplatie, 
en  forme  de  lèvre  droite  et  traosTerse. 

Les  g.  Niamt,  N^mMhe,  Hatice  (Ifattca,  Mamilla, 
Schum.).  M.  de  Lamarck  place  ici  les  navtcelles.  Vojez  l'ordre 
des  scuuiranchet. 
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CINQUIEME  FAMILLE. 

MÉLARiDEs.  Melanides.    - , 

Les  bords  de  l'ouverture  de  la  coqaille  sont  désunis  ;  le  droit 
s'élève  au-dessus  de  la  columelle ,  et  laisse  entre  elle  et  lui 
un  vide  formant  un  angle.  Cette  columelle  n'oBFre  ni  plis,  ni 
dentelures. 

Ces  animaux  sont  généralement  fluviatiles. 

Lesg.Pit«BiAnBLLE,MÉu:NiE,MÉL*NOFSiDB,PTaÉKB(£&ena, 
Schum.) ,  PujfAXB. 

Nota.  Les  monodontes  conduisent  aux  nérites,  et  les  mê- 
lantes et  autres  genres  analogues  ont  les  plus  grands  rapports 
avec  les  dernières. 


SIXIEME  FAMILLE. 

Pue  A  CBS.  Plicacea. 

Les  coquilles  de  ces  pectinibranclies  sont  marines  et  ne 
diffèrent  de  celles  des  mélanidcs  que  par  leur  columelle  qui 
est  plissée  ou  dentelée. 

lies  g.  T0RKATBI.LB,  PTRAHmELLB. 

Nous  avons  dit  plus  baut  que  M.  de  Férossac  plaçait  le  g. 
piétin  d'Adanson ,  et  dont  M.  de  Lamarck  fait  une  toroatelle , 
dans  la  famille  des  auricules. 

II.  Dans  les  pectinibranches  gymnocochlides  suirans , 
rextrémité  antéiîeure  du  manteau  forme^  au  moyeu 
d'un  repli  prolongé,  un  siphon  ;  l'animal  olTre  en  outre 
une  trompe  rétractile>  La  base  de  l'ouverture  de  la  co- 


i:,COOgIC 


193  GASTËBOPUDES 

quille  taniAc  se  prolonge  en  tnamère  (le  bec  canalkulé, 
tantôt  présente  une  échancrare.  L'opercule  manque  ou 
est  petit ,  relativement  à  Touverture. 

I.  Je  commencerni  (i)  par  les  coquilles  dont  l'ouver- 
ture se  termine  inférïeu rement  par  un  prolongement 
rostrifonue ,  caaalicolé  et  plus  ou  moins  long.  Il  y  a 
toujours  un  opercule. 

SEPTIÈME  FAMILLE. 

FusiroBMEs.  Fusiformia. 

La  lèvre  droite  de  la  coquille  est  sans  bourrelet  ni  rebord, 
et  ne  se  dilate  point  seosiblement ,  en  manière  d'aile ,  avec 

Les  g[.  PoTAMinE,  Cbrite  (^Ceriihium ,  f^eriagus,  'relesco~ 
pium,  Tympanotonos ,  Schnm.),  Cincbllaibb  ÇCancellan'a , 
Çfthara,  ejusd.  ),  Fasciolaike  (^  Fatciolaria  ^  Pugilina, 
ejusd.),  Carreau,  Plehrotoiib  ÇTurricula? Perrona?  ejusd.), 
TuRBiNGLlB  (^T^rùinelta ,  LagenOy  Cfnodona ,  Pofygona  , 
ejusd.),  FcsEAV,  Latirb,  CLAVATni,i,PTRnLE  (P/ru/fl,  3fe- 
longena ,  Rapana ,  ejusd.). 

(i)  Cette  diviiion  compreotl les  TiiACHiLiPODis  tooPBAets  de  H.  de 
Limarck,  qu'il  partage  en  cinq  lunilles  :  lei  canalifires,  les  ailéet.  Ici 
purpurijiret ,  Ut  eolum-Uairei  et  le)  enroulées. 

La  coquille  des  canaliUret  a  un  canal  plut  ou  moins  long  à  la  base  de 
son  ourerture  ;  iOn  bord  droit  ne  change  point  de  fonne  avec  Tàge.  Id 
viennent  les  genres  cériu  ,  pleurolome ,  turbineUe ,  cancellaire ,  foscio- 
taire,  fuseai^,  pyrule,  ttmthiolaire ,  raneUe,  rocher,  triton. 

Dans  les  ailées ,  la  coquille  est  pareillement  canaliculée  ;  mais  le  bord 
drnt  change  de  forme  avec  Tâge  et  ■  inférieurement  un  liaus.  Cette  fa- 
mille comprend  les  g.  roaeUaire,ptiroQire,itrombe.  Vojei  «.^rèsles 
autres  funiUe». 
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HUITIÈME  FAMILLE. 

AtL^.  Alata. 

La  lèvre  droite  de  la  coquille  n'offre  pas  non  plus  ni  bour- 
relet ni  rebord;  mais  elle  se  dilate  latéralement  avec  l'dge,  en 
manière  d'aile  souvent  digitée ,  et  ofre  inférieurement  on 
sinus;  l'ouverture  est  toujours  oblongue  on  étroite. 

Les  g.  RosTBLLUBB ,  Ptèbocèke  ,  Stkombb  (ftni/n&uj,  Ca- 
aarium,  Scbum.),  Hippocbénb. 

NEUVIÈME  FAMILLE. 

Vauqiibdz.  Faricosa. 

Ici  la  lèvre  droite  ofire  un  bourrelet  aa  un  rebord  très- 
marqué;  la  gaucbe  est  souvent  calleuse;  l'ouverture  est  ronde 
on  ovale  ;  le  prolongement ,  en  forme  de  bec ,  est  générale- 
ment allongé. 

Les  g,  RoCHEa  (t) ,  Beontk  {Hausttllum  ,  Scbum.)  ,  Tt- 
ms,  CmcoBACÉ  {^Purpura,  ejusd. ),  Aquille,  Lotoieb, 
Tb-ophohe,  Rahellb  (^Bufonaria,  Lampas^  Hanulan'a,  Gy- 
rina,Colubraria,  ejusd.),  Afollb,  AlectilioNjTsitoit  (D/j- 
torta  f  Lampusia ,  ejusd.),  Stbothiolaub. 

(t)  Schumacbei  j  rapporte  le  murtx  antiqvas  de  Liimé,  dont  M.  dc' 
Lamarck  fait  une  espèce  (ap  1 1]  dejiueau. 
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Cassidites.    Ctusidius   (i). 

La  lèvre  droite  offre  encore  un  rebord  ;  mais  l'ouverture  de 
la  coquille  est  longitudinale  et  linéaire;  le  bec  est  Irès-court , 
ascendant  ou  peconrbé. 

Lo  f.  RiciNDLE  (Jlicinella ,  Morula,  Sctum.),  Casudaike 
(^  Echinopkora ,  ejusd.),  Casque  (^Cassidea,  Bezoardica  , 
ejuad.  ). 

a.  Maîntenaut  rextrémité  inférieure  de  la  coquille  ne 
forme  plus  sensiblement  de  bec  canalîculé,  et  n'offre 
généralement  qn'une  écbancnire  obliqae.  L'opercule 
manque  ou  est  très-petit  dans  plusieurs  (a). 


'  (i)Les  genres  de  oeWe  fmAftle  et  d^atftres  des  suivaales  composeat celle 
des  pcapQHiFiiUES  de  M.  de  Lunnrck  et  qu'il  cartclésse  ainsi  :  un  canal 
jcourt,  sEcendant  vers  le  dos,  pu  une  éebancrure  (Clique  et  ïob-ascen- 
danle  à  la  base  de  la  coquille. 

Elle  comprend  les  genres  caiiidaire ,  calque ,  nasie ,  ricîmde ,  licorne , 
pourpre,  tamchoUpas ,  harpe,  Mine,  buccin,  élurne,  vis. 

Dans  la  famille  des  coluMelliiiibs,  la  coquille  n'o&e  poiol  de  ca- 
nal, mais  une  simple  <ïchancrure  à  sa  basci  la  columclle  a  des  plis. 

EUeest  formée  des  genres  canctllain,  colomieile,  miire,  ■volute, 
niargirielle,  volvaire. 

Dans  sa  famille  des  ENnOnLÉES,  la  coquille  n'a  pas  non  plus  de  canal 
et  préjente  aussi  une  échancrure  à  la  base  de  son  ouverture  ;  mail  tel  tours 
de  la  spire  sont  larges  et  enroulés  autour  de  l'axe. 

Elle  se  compose  des  genres  ovule ,  porcelaine  ,  tarière ,  anciUaire  ,  olive 
et  c5ne. 


(a)  On  n'a  point  d'observations  asseï  positives  sur  Teiistcnce  ou  l'ab- 
sence de  celte  pièce  dans  plusieur»dcs  genres  suivans,  pour  pouvoir  em- 
ployer ce  caractère  ;  mais  il  paraît  que  si  l'on  en  erceptc  Us  conoides , 
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Nqta.  U  semblerait  que  l'on  devrait  passer  des  méla- 
nides,  et  des  plicacés  aux  coquilles  suivantes ,  et  terminer 
ensuite  par  les  coquilles  dont  l'ouveiture  se  prolonge 
davantage  en  manière  de  bec  ;  telle  est  eûectivemcnt 
la  marche  qu'a  suivie  M.  Cuvier.  Mais  les  coquilles  en- 
roulées semblent,  d'antre  part,  conduire  plus  naturel- 
lement au  genre  sigarei ,  le  dernier  de  cet  ordre.  Dans 
les  olivaires  et  les  ovoïdes,  le  manteau  a  proportionnel- 
lement pins  d'étendue ,  caractère  commun  aux  sigarets. 
La  coquille  des  ovoïdes ,  qui  précèdent  immédiatement 
ceux-ci ,  a  d'ailleurs  une  forme  insolite.  C'est  par  les 
yels  que  M.  de  Férussac  passe  auT^  sigarets. 

A.  Dans  les  trois  familles  de  cette  subdivision,  le 
manteau  de  l'animal  n'enveloppe  jamais  avec  l'âge  la 
coquille.  Cette  coquille  n'est  jamais  enroulée;  sa  colu- 
melle  n'oiTre  point  de  plis  en  forme  de  dents  et  cons— 
tans  ',  la  clavicule  est  ordinairement  très-saillante  et 
quelquefois  même  fort  allongée.  L'opercule  existe  dans 
le  plus  grand  nombre. 


elle  œaDqae  dans  les  autres  tunS 

Iles  suivantes.  Dans  ce  cm,  l'on 

A.  Un  opercule. 

a.  C0ip>iUe  noa  enroulée. 

Le»  doUairet ,  les  buccinides 

Les  conoïdes. 

fl.  Point  «Topercule, 

H,  Coquille  fermée  supérieure 

oient  paris  clavicule. 

Les  subulés,  les  columellain 

I,  les  o/iVoiVes. 

b.  Ouverture  de  la  coqnaie 

étendant  dans  toute  sa  lougoe 

Le<«MÏ^. 
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.ONZIÈME  FAMILLE. 

Douaires.  Doliaria. 

Ih  sont  manis  d'uD  opercule.  La  coquille  est  ordinairement 
•Toïde,  ventrue,  arec  la  clavicule  courte  ;  l'ouverture  par- 
court la  majeure  partie  de  sa  longueur. 

Les  g.  Habpe,  Tonne,  LicoRNK  {Rudolpha,&c\i\aa.')^CQV- 
CHOLÉPAS ,  PotniPRE  (Stramonita,  Buecinum ,  Scbum.). 

DOUZIÈME  FAMILLE. 

BucciNiDES .  Buecinida. 

L*opercDle  existe  encore  ;  mais  la  coquille  est  ovoïdo-coni- 
que ,  oq  presque  conique ,  avec  la  clavicule  allongée  et  l'ou- 
verture courte  :  i  peine  occupe-t-elle  la  moitié  de  sa  lon- 

Lesg.  Nassr,  Buccin (JV(ma,7>i.foRium,  Schum.), Ëbdkne 
(^Ebuma,  Nassa,  ejusd.). 

TREIZIÈME  FAMILLE. 
SniULBS.  Suhulata. 

n  n'y  a  point  d'opercule.  La  coquille  est  très-àllongée ,  en 
forme  de  poinçon  ou  d'alêne,  avec  l'ouverture  très-courte. 
Les  g.  Vis  (Subula,  Schum.). 

B.  Nous  passons  maintenant  à  des  pectinibranches 
dont  plusieurs  ont  tantôt  le  pied ,  tantôt  le  manteau 
fort  grand  ;  celui-ci  alors  enveloppe ,  avec  l'âge ,  au  moyen 
de  ses  deiu  lobes  ou  de  l'uu  d'eux ,  la  coqmlle ,  qui  est 
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adermiqae  ou  sana  drap  marin.  Cette  coquUIe  est  Je  plus 
souvent  enroulée  ,  et  lorsqu'elle  ne  l'est  point ,  la  colu- 
melle  offre  constamment  des  plis  en  forme  de  dents. 
L'onverture  est  le  plus  souvent  étroite  et  allongée  ou 
linéaire.  L'opercule  manque  le  plus  souvent. 

a.  Dans  les  deux  familles  stiivantes ,  les  lobes  dn  man- 
teau n'enveloppent  jamais ,  avec  l'âge ,  la  coquille  ;  elle 
est  toujours  couronnée  et  fennée  supérieurement  par  la 
clavicule ,  et  quelquefois  accompa^ée  d'un  opercule. 

Le  pied  dé  l'animal  est  fort  grand  dans  quelques-uns. 


QUATORZIÈME    FAMILLE. 

CoLDiiBLUiBiis.  Columeilan'a. 

La  coquille  est  g^néraleioeat  obloDgae  ou  ovoïde,  adermU 
que ,  avec  la  clavicule  très-saillante.  La  columelle  ou  la  lèvre 
gauche  est  plîssée.  L'opercule  manque.  Le  pied  de  l'animal 
est  tTès-graod  dans  plusieurs. 

Les  g.  MiTRB  (JUitra,  Dactylus,  Cylindra,  Sclium.),  Vo- 
lute (^Volata,  Fulgorarla,  Jmiricaria,  ejusd.),  Yet  (C//n- 
Manif  ejusd.) ,  Marguibllk  (Marginelta,  Persieulag  ejusd.) , 
CoLOHiELLB,  VoLTAi&E  (^Hyolina,  ejusd.). 

QUINZIÈME  FAMILLE. 

CoNoÏDEs.  Conoidea. 

La  coquille  est  toujours  enroulée ,  ëpidermique  ,  plus  ou 
moins  conique,  accompagnée  d'un  opercule,  sans  plis  à  la 
cotumelle,  et  sa  clavicule  ne  fait  point  ou  très-peu  de  saillie. 

Le  g.  CoNE  (fionus,  Vtriculus,  Schum.). 
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b.  Ici  les  lobes  du  manteau ,  ou  du  moins  l'un  d'eux , 
enveloppent  avec  l'âge  la  coquille;  cette  coquille  n'ofifre 
jamais  d'épiderme ,  est  toujours  enroulée ,  dépourvue 
d'opercule ,  et  dans  quelques-unes ,  son  ouvertare  s'étend 
d'une  extrémité  à  l'autre. 


SEIZIEME  FAMILLE. 
OuT&iBBS.  Olivaria. 

La  coquille  est  cylindrico-ovalaïre  ou  cjlindrïco-coniqae , 
avec  la  clavicule  très-distincte. 

L'un  des  lobes  du  manteau  recouvre  seul  la  coquille. 
Les  g.  OuTE,  Tabiérb,  Amcouirb  (AneiHa,  Scbnin.). 

DIX-SEPTIÈME  FAMILLE. 
Ovoïdes.  Ocata. 

La  coquille  est  ovoïde ,  sans  clavicule  apparente  ;  l'ourer- 
tore  s'étend  d'une  extrémité  à  l'aulre  et  forme  une  échancrure 
à  chaque  bout.  ' 

Les  deux  lobes  du  manteau  enveloppent,  avec  l'âge,  la 
coquille. 

Les  g.  PoRCBi-AiHE,  Ovule  ÇOcw/iïj  radius,  Scbura.). 
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SECONDE  SECTION. 

Cryptocochlides.  Cryptocochlides. 

La  coquille  est  iatérieure  et  renfei-mée  dans  le  mau- 
teau  de  l'animal  ;  ce  manteau  est  gra'ild ,  et  offre  en  de- 
vant une  échaiicrure  et  un  canal  remplaçant  le  siphon, 
des  prëcédens.  La  coquille  est  peu  coutouraée,  et  sa 
forme  se  rapproche  de  celle  d'une  oreille.  L'opercule 
manque.  Voyez  les  Obserratioas  aiiatomiques  de  M.  Cu- 
vier. 

DIX-HUITIÈME   FAMILLE. 
Macrostohes.  Maçrosloma. 
Les  g.  SiGABBT,  Cbtptostohe  ,  Lambclaibe. 
Celle  famille  et  la  luivante  <;omposcnt  celle  des  macros- 
tûmes  de  M.  de  Lamarck. 

SECONDE  BRANCHE. 

Les  Agahes.  Agama. 

Od  ne  découvre  aucun  organe  copulateur  mâle, 
et  chaque  individu  se  féconde  lui-même.  Ils  sont 
tous  aquatiques  et  respirent  uniquement  par  des 
branchies. 
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PREMIÈRE  SECTION. 

ExOGÉPHAUS.  Exocephala. 

La  coquille  recouvre  le  dessus  du  corps  de  TaDÎ- 
mal,  est  taotôldWe  seule  pièce  et  soit  en  forme 
d'oreillcf  soit  en  forme  de  bonnet  ou  de  bouclier  ; 
tantôt  de  plusieurs  pièces  ou  écailles  disposées  en 
une  série  longitudinale  sur  le  dos.  Il  n^  a  jamais 
qu^un  cœur.  Les  braocbies  sont  en  forme  de  lames 
pectinées  et  renfermées  dans  une  cavité  dorsale, 
ou  composées  soit  de  petits  feuillets,  soit  de  petites 
pyramides,  disposées  en  manière  de  cordon  plus 
ou  moins  complet  sous  les  rebords  du  manteau. 
La  tête  est  distincte ,  et  offre  dans  plusieurs  des 
yeux  et  des  tentacules.  Abstraction  faîte  du  mode 
de  reproduction  ,  ces  mollusques  ont  beaucoup  de 
rapports  avec  les  gastéropodes  tectibranches  et 
inférobranches . 

QUATRIÈME  CLASSE. 
Pbltocochlidbs.  PeïtocochUdes. 
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PREMIER  ORDRE. 

ScoTiBRAscHEs.  ScuUbranckùz. 

La  coquille  est  toajonrs  d'une^seule  pièce,  en  forme 
d'oreille,  de  boauet  ou  de  bouclier.  Les  brauchics  sont 
renfermées  dans  une  cavité  du  dos. 

Le  rectam  traverse  le  cœur. 


PREMIÈRE    FAMILLE. 

Adbh ORMES.  Auriformes. 

La  coquille  est  contournée  en  spirale  i  l'une  de  ses  cilré- 
milés  et  en  forme  d'oreille. 
Le*  g.  HiLiOTiDB ,  Stohate,  Stohatelle. 


SECONDE    FAMILLE. 

PiLÉiPOBUEs.  Pileiforme: 

Lacoqtiilleestpeuou  point  contournée,  en  forme  de  bonnet 
on  de  bouclier. 

!■  Coquille  chambrée  ou  ayant  un  diaphragme. 

Les  g.  Septaikb  (^Navtceïïe,  Lam.;  JVace^/a,  Sehum.) , 
QRÉpu)Cri.E  (Sulin,  Adans.;  Sandalium,  Schum.),  Calti>tree 
{Oucibulam,  Trochita,  Milrutaria,  Schum.). 

Voyei,  sur  le  genre  .J'^/tfaire,  le  Bulletin  des  Sciences  n a- 
torelles  de  M.  de  Fénissac ,  1 8a4 ,  n"  9. 

n.  Coquille  sans  diaphragme. 
.Les g.  HiPpoNTCE,  CAtocBov {/imatthea,  Scbum.),  Ehab- 

CUIDLS ,  FlSSORELLE  ,  PakMOEHORE. 
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Nota.  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera  des  coquilles 
vivantes  et  fossiles,  n"  19,  a  décrit,  sous  le  nom  de 
pileolus,  un  nouveau  genre  qui  a  beaucoup  de  rapports 
avec  ceux  de  cette  famille ,  et  que  M.  Deshaycs  {Annal, 
des  Scienc.  natur. ,  totn.  1 ,  pag.  187)  place  dans  celle 
des  néritacées. 

SECOND  ORDRE. 

CtclobbaHches.  Cyehbranchia, 

Dans  plusieurs,  la  coquille  est  composée  de  plusieurs 
pièces  ou  écussons  et  disposée  sérialement.  Les  branchies 
sont  en  forme  de  feuillets  ou  de  petites  pyramides  et 
atiacbées  en  manière  de  cordon  plus  ou  moins  complet , 
sous  les  rebords  du  manteau. 

Le  cœur  varie  de  position  et  n'est  point  embrassé  par 
le  rectum  (Cuv.)- 


PREMIÈRE     FAMILLE. 

ScnnFOBHES.  Scutiformia. 

La  coquille  est  d'une  seule  pièce  et  en  forme  de  bouclier. 
Les  g.  Ohbbellb  (Vmbraeulum ,  Schum.),  Patelle. 

SECONDE   FAMILLE. 

Lamelles.  Lamellala. 

La  coquille  est  composée  de  plusieurs  pièces  on  écussous , 
disposés  en  une  raugcc  longitudinale.  L'animal  ressemble  à 

Lcsg.  Oscair[on,Oscaibellë. 
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SECONDE  SECTION. 
Les  Endocéphaxes.  Endocephala. 

La  coquille  est  formée  de  deux  valves  re'unies 
par  une  charnière  ,  et  renferme  ordinairement  te 
corps  lorsquVlle  est  close  j  dans  ceux  où  les  valves 
sont  très-petites,  un  tube  calcaire,  transsudé  par 
ranimal,lui  sert  d^habitation. 

La  télé  n^est  point  saillante ,  et  nVffre  ni  yeux 
ni  d'autres  tentacules  que  ceux  de  la  bouche.  Quel- 
ques-uns, tels  que  ceux  de  la  classe  suivante ,  ont 
deux  cœurs. 

CINQUIEME  CLASSE. 

Brachiopodes.  Brachiopoda  (i). 

Ce  sont  les  seuls  mollusques  où  M.  le  baron 
Cuvier  ait  observé  deux  cœurs.  Le  corps  de  l'ani- 
mal est  toujours  renfermé  dans  une  coquille  bi- 
valve, fixé  à  demeure  soit  au  moyen  d'un  pédi- 
cule, soit  avec  la  valve  inférieure.  Les  branchies , 
en  forme  de  peignes  ,  sont  placées  à  la  face  infé- 
rieure des  lobes  du  manteau.  Les  tentacules  de  la 
bouche  sont  en  forme  de  lèvres  (  quelquefois  uni- 

(i)  C'est,' pour  M.  de  Lamarck,  k  dernière  famille  de  sa  cjasse  de» 
coacbitérei.  Voyez  ci-a|irès. 
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rameux  ou  fourchas  à  leur  base,  comme  dans  la 

térébrattde  tronquée)  ^m2s\vcxx\és,  ciliés  et  roule's 
CD  spirale. 

PREMIER  ORDRE. 

Pïik)ncitl£s.  Pedunculaïa. 
L'animal  est  Gxé  par  uii  pédicnle. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

Équitaltss.  ^qaivalvCa. 
Les  valves  de  la  coquille  sont  égales. 

Le  g.  LlHGDLB. 

SECONDE  FAMILLE. 

Ihéquivaltes.  Ineequivalyia. 
Les  valves  de  la  coquille  sont  d'inégale  grandeur. 

Le  g.  TéBBBKATULB. 

SECOND  ORDRE. 

Sessilbs.  Sessiîia. 
L'aiumal  est  fixé  par  la  valve  iaférienre  de  sa  coqiùllc. 
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PREMIERE    FAMILLE. 
FixiTALVBS.  Fixivalvia. 

Les  g.  Oubigiflb  (i),CnAinE,  ACASDK(Ojfraci(e,  laPeyr., 
Radiolite,  Lam.)  ?  Sphékulitb  ? 


SIXIÈME  CLASSE. 

CoNCBiFÈRSS.    Conchifera. 

Le  caractère  distinctif  de  notre  troisième  s^rie 
du  règne  animal ,  étant  fondé  sur  Vabsence  totale 
de  ganglion  pro-œsophagien  et  de  tête,  la  déno- 
mination d^acéphales  ne  convient  point  rigonreu- 
sement  à  ce  groupe  d^animaux.  Diaprés  ce  motifs 
je  ne  saurais  désigner  ainsi,  avec  M.  Cuvier,  la 
classe  des  mollusques  dont  il  est  ici  question, 
et  j'adopte  le  nom  de  conchiferes  que  lui  a  donné 
depuis  M.  de  Lamarck ,  et  qui  est  sjnonj^me  (a)  de 
celui  dithyrei  (deux  portes),  employé  par  un  sa- 
vant naturaliste  anglais,  M.  Turton.  Son  ouvrage 
sur  les  coquilles  bivalves  de  la  Grande-Bretagne 
étant  postérieur  à  celui  de  M.  de  Lamarck,  relatif 
au  même  sujet ,  et  dont  la  méthode  est  générale- 

(i)  Vojez,  à  l'jgard  du  g;,  diicioe  de  M.  de  Lamarck,  les  Observatiou 
de  H.  Sowetb;,  Ae  gêner,  afrtc.  aadfou.  ScMli,  lasc.  i3  ;  et  sur  le 
g.  orbkule,  M.  Scbumacber,  tfouv.  Sjsc.  des l^ers  utt.,  çag.  i-j6. 

(3]  Le  mot  concha  disignait  ooe  cocjuillc  à  deni:  valTes,  et  celui  de 
eothUn  wa»  coquille  noiralTe. 
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ment  adoptée,  je  dois  conserver  à  ces  mollusques 

la  déDOmioalion  de  conchifëres. 

Ils  nVnt  qu*un  cœur  et  quVn  ventricule ,  ainsi 
que  presque  tous  les  autres  animaux  de  cette  race. 
Les  branchies  consistent  en  quatre  feuillets  rcti— 
culaires  placés  sous  les  lobes  du  manteau.  Quatre 
petits  feuillets  ou  tentacules  situés  à  la  bouche  sont 
les  seub  appendices  que  la  léle  nous  offre.  Le 
corps  est  libre  ou  constamment  fixé ,  et  toujours 
renfermé  soit  dans  une  coquille  bivalve,  quelque- 
fois augmentée  de  deux  ou  trois  autres  petites 
pièces  situées  près  de  la  charnière  ^  soit  dans  un 
tube  calcaire  distinct  de  cette  coquille,  et  qui  sub- 
siste toujours,  mais  sous,  des  proportions  très- 
exiguës. 

Nota.  Les  acéphales  sans  coquille  de  M.  Cuvier, 
et  qui  composent  ta  classe  des  tuniciers  de  M.  de 
Lsmarck,  nous  paraissent,  ainsi  qu^à  ce  dernier, 
s^éloigner  des  mollusques.  Ils  aVnt  aucune  appa- 
rence de  tétas.  Leur  système  nerveux  n'est  com- 
posé que  d'un  seul  ganglion  dont  les  nerfs  sont 
rajonnans,  et  qui  nous  semble  répondre  au  .gan- 
glion sous-œsophagien  des  animaux  précédeos  : 
dèfi-iors  ils  sont  dépourvus  d'encéphaloïde.  1^ 
substance  cartilagineuse  qui  revêt  extérieurement 
leur  corps ,  et  que  l'on  a  prise  pour  l'analogue  de 
la  c(Jquille  des  acéphales ,  n'est  qu'un,  épiderme 
endurci  ou  une  sorte  de  tesl;  enfin  le  sac  branchial 
n'est  qu'une  sorte  de  grand  jabot.  Ces  animaux 
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aroisinent  les  échinodermes  et  seront  placés  avec 
eux  dans  notre  troisième  division  ge'ne'rale,  celle 
des  ace'phales,  division  des  actinozoés. 

PREMIER  ORDRE  (.). 
MAB*E*inï-OuvEETs.  Pataîipalla. 

Le  maDteaù  de  ranimai  n'a  point  d'ouverture  spé- 
ciale pour  les  déjections  et  la  respiration.  Le  pied  manque 
dans  la  plupart.Lacoqui'Ilen'oSre  ordinairement  qu'une 
seule  impression  musculaire  et  placée  vers  le  centre  des 

(i^  M.  CuTÎer  a  partagé  tu  dassc  des  acéphales  cd  deux  ordres,  eeax 
qui  sont  testacës  ou  ont  une  coquille,  et  ceux  qui  n'en  ont  point.  Le 
premier  ordre  se  compose  de  cinq  familles,  les  ostracés,  les  mYtilacés, 
les  bénitiers,  les  cardiacés  et  les  ei^ermés.  En  convertissant  en  Ordres 
ces  familles,  nous  a'avoDS  pas  cra  devoir  les  désigner  de  même,  ptrce 
que  plusieurs  de  ces  dénominations ,  comme  les  deux  premières  et  la  troi- 
sième, sont  trop  restreintes  dans  leur  application  à  la  méthode  de  Linné. 
Ainsi  les  ostracés  comprennent  d'autres  genres  que  celui  d'huître  )  il  en  est 
de  même  des  cardiacés.  M.  de  Lamarck  avait  déjà' employé  ces  dénmni- 
nations,  mais  en  les  consacrant  exclusivement  à  des  famiHes  représen- 
tant des  genres  primitifs  de  ce  naturaliste.  Il  divise  les  concliifères  en 
deux  ordres,  les  niHiiiRES  et  les  Mokohiaires.  Afin  de  mettre  sa  nié- 
thode  en  rapport  avec  la  nôtre ,  nous  commencerons  par  ceux-ci  et  nous 
la  présenterons  en  sent  inverse,  afin  de  descendre  du  plus  composé  au 
plus  simple. 

I.  CONCHIFÈRES  HOEfOMÏ AIRES. 

I.  Coquille  suit  longitudinale ,  soit  inéquivalvc. 

A.  Ligament  Mit  inconnu,  soit  formant  un  tnbe  tendineux  sons  la  co. 

Fakillb  I.  BaACBiopoDBS.  Les  g.  Lingute,  Térébratide,  Orbicide. 
F.  II.  Rddistes.  Les  g.  Cranie,  Discine,  Bii-ostiite,  CaUiole,  JJa- 
dioUu,  Sphiruliu. 
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vnlves  î  lorsqu'il  y  eu  a  deux ,  la  charnière  est  garnie 
de  dents  nombreuses ,  disposées  en  une  série  soit  droite , 
soit  arquée  ou  en  chevron  :  il  n'y  a  point,  dans  re  cas, 
de  byssus. 

I 

B.  Ligament  reiserré  dam  on  etptce  court  loui  les  crDcbeta,  toujourt 
cooau  et  point  confonnf  en  tube. 

F.  m.  OsTiAcis.  Le*  E-  ^"omù,  Plaeune,  VaUelU,  Suttre,  Cry- 
phie. 

F.  Vf.  Pbctididii.  Les  g.  Podopêid*,  ^ndyle,  Kicatulê,  Peignt, 
Plagiottome,  Lime,  Houlette. 

C.  Ligament  nu^inal,  alloog^  sur  le  bord,  tal)liné>ire. 

F.  V.  HALLiicJu.  Les  g.  Pintadint,  AvicuU,  Maruau,  Ptmt, 
CrénatuU. 

F.  TI.  HTTiLAcii».  Les  g.  Piant,  Moule,  ModioU. 

3.  Coquille  ttansverse  et  fquivalve. 

P.  VII.  BiniTiKBS.  Les  g.  Mippope,  Tridacne. 

a.  CONCHIFÈRES  DIMYADtES. 

1.  Coquille  itrégalière ,  touioars  inéquivalTe. 

F.  I.  C«U4ciE9.  L«s  g.  Éthérie,  Came,  DiciraU. 

a.  Coquille  i^guliéra,  le  plus louvcnt  ^qaivalTe. 

A.  Coquille  close  aui  eitrémilés  latérales ,  les  valves  jlant  fermées. 
Conchiférti  lameUipédes. 

F.  II.  NiTADES.  Les  g.  Iridine,  Anodonte,  Hjrrie,  Muletie. 

F.  m.  TkicoiiRS.  Les  g.  CattalU,  Trigonie. 

F.  IV.  ABCiciRS.  Les  g.  Nucule,  Pélonele,  Jrche,  CucuUit. 

F.V.  CiiDiicÉis.  Les  g-  i'ocarde,  HiateUe,  Cypricarde,  Cardiie, 


F.  VI.  CoKQDBS.  hei  g.  nnéricarde ,  yénui,  CjtMrée,  Çyprine, 
Gaiathée,  Çyréne,  C/clade. 

B. Coquille  en génfialbéaitteaiueitréinitÉg  latérales,  ses  valres  étant 
rapprochées. 

a.  Conehi/êret  ténuipide'. 
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PREMIERE  SECTION. 

Mesohyones.   Mesomyona. 

(Partie  des  conchifères  monomyaires  de  M.  de  La- 
marclc.) 

La  coquille  n'oâre  qu'une  seule  impression  muscu- 
laire et  dont  l'a  situation  est  presque  centrale.  La  char- 
nière est  sans  dents  ou  n'en  a  au  plus  que  deux  et  con- 
centrées.Le  muscle  constricteur  des  valves  est  peu  distinct 
ou  très-petit. 

F.  Vn.  Nthphac^es.  Las  g.  Crassine,  Capte,  Donace,  Lucine,  Cor- 
beille, TelUnide,  Telline,  Psammotëe,  Psamtnobie,  Sanguinolaire. 

F.  Vin.  LiTHOPH*GES.  Les  g.  Vénérupe,  PitricoU,  Saxicave. 

F.  IS.  CoFBCL^Es,  Les  g.  Pandore,  Corbule. 

F.  X.  MicTBiciES.  Les  g.  Amphidesme,  Solémye,  OnguUne,  Ery- 
cine,  Crasaatelle,  Mactre,  Lutraire. 

b.  Conckifères  crassipèdes. 

F.  XI.  Myaihcs.  L«s  g.  Anatine,  Mye. 

F.  Xn.  SotiBAcÉEs.  Les'g.  Gfycimére,  Panopée,  Soten. 

F.  Xm.  PsoLAoAtRES.  Lea  g.  Gastrochéne,  Pkolade. 

F.  XIV.  ToMcoL^BS.  Les  g.  Taru,  Tirédine,  Çloitonnaire,  Fis- 
tulane,  Clavagelle,  Arroioir. 
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PREMIERE   FAMILLE. 

*  OsTCACÉs.  Ostracta. 

Le  ligament  cardinal  eil  resserré  sur  un  espace  en  facette, 
plus  ou  moins  triangulaire,  situé  sous  les  crocbets  (^nates , 
Lia.).  La  coquille  tantôt  n'a  point  d'oreillettes,  tantAt  n'en 
offre  que  de  petites  ou  que  d'un  seul  cAté. 

I.  Coquille  souvent  lîiée,  foliacée,  sans  aucune  apparence 
d'oreillettes  aux  crochets  ou  sommets. 

1,  Point  de  dents  cardinales.  i 

Les  g.  Calgéolb ,  Gbtpbée ,  Jodahib,  HotTas,  Vdublle, 
PaooDCTE,  PoDOPsiDB ,  Ahohib  (i). 

Nota.  D'après  les  obserratiwis  de  M.  Dufresne,  le  genre 
èirostrite  doit  être  supprimé ,  n'étant  formé  que  sur  des  moi- 
tiés de  moules  de  radiolittt. 

a.  Des  dents  cardinales. 

Les  g.  Plicatdle  (Spondjrliu,  Schura.) ,  Piacvhb  (^Pla- 
centa, ejusd.). 

II.  Coquille  point  fixée  ni  foliacé* ,  avec  nue  ou  deux  oreil- 
lettes près  des  crochet*  (  point  de  denU  cardinales). 

Les  g.  HoDLETTE,  LtMB,  DlANCHOSB,  PlASIOlTOME. 


SECONDE    FAMILLE. 

Pectinides.  Pectinides. 

Le  ligament  cardinal  se  prolonge  également ,  de  chaque 
côté  ,  sur  la  face  de  deux  oreillettes  très-proDoncées. 

(i)  Vojei  aussi  le  g.  kinniu  de  M.  DeHrancc. 
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I.  Point  de  dents  cardinales.  Coquille  libre  ou  simplement 
fixée  par  un  bjssus. 

Le  g.  Peigne  (Amusium,Janira,  Pecien,  Patlium,  Sclium.). 

II.  Des  dentg  cardinales.  Coquille  So-iK  par  sa  valve  infé- 

Le  g.  Spoitotle. 

TROISIÈME  FAMILLE. 
OxTSONEs.  Oxygona. 

Le  ligament  cardinal  est  marginal,  long,  étroit,  fortement 
prolongésur  le  corselet,  ou  même,  et  le  plus  souvent,  il  s'étend 
uniquement  ou  presque  uniquement  sur  cette  partie  de  la  co- 
quille. 

I.  Ligament  cardinal  crénelé  (coquille  feuilletée). 

i.  Point  de  bjssus. 

Le  g.  MoLLÉBiE ,  Crbnatulb  ,  Gebtilue. 

a.  Un  byssos. 

Le  g.  Peknb  (Melina,  Schuro.). 

n.  Ligament  cardinal  continu  ou  point  entrecoupé  par  des 
crékelures. 

Lesg.  Maktexv  (^Himanthopodaf  Sclium.),  Pintadwb  {Perla- 
matar,  ejusd.) ,  Avicdle,  Piwne 

Le  muscle  constricteur  des  vaWes,  quoique  tris~petit,  eit 
sensible  dans  les  pintadines  et  les  nvicules,  genres  que  M.  So- 
werby  réunit,  ainsi  que  dans  les  crénatules  et  les  pinries  ou 
jambonueaus.  Son  g.  inocérame  est  de  cette  famille. 
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SECONDE  SECTION. 

PlaAiuyoncs.  Plagrmyona. 

(Dtmyaires,  Lam.) 

La  coquille  offre  deux  impressions  musculaires ,  Tune 
au-dessous  de  la  charnière  on  postërteure  (celle  qui  fixe 
le  corps  aux  valves),  et  l'aulre  (celle  du  muscle  cons- 
tricteur) au-dessus  de  la  charnière  ou  antërieure.  Le 
muscle  constricteur  des  valves  est  très-distinct.  La  char- 
nière est  tantôt  garnie  d'une  série  de  dents  nombreuses, 
transverse,  soit  droite,  soit  courbe  ou  formant  un  an- 
gle; tantôt  elle  présente  des  dents  cardinales  allongées, 
en  forme  de  lames  sillonnées  transversalement ,  d«ux  sur 
une  valve ,  quatre  sur  l'autre. 


QUATRIEME    FAMILLE. 

Arc  ACES.  Arcacea, 

Lesg.Ct)cnLLÉE,ABCBE,  PÉTONCLE,  NtrciJix(/>tfiijSchuni.), 
TaieoNiE. 

M.  Drouet  a  établi  ici  nn  nouveau  genre ,  celui  de  neithee. 
'  Vojes  le  Bulletin  des  Sciences  naturelles  de  M.  de  Férussac , 
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SECOND  ORDRE. 

MAMffBAux-BiFOKÉs.  Bifori^t^la. 

Outre  l'ouverture  ordinaire  servant  de  passage  au 
pied ,  le  manteau  en  offre  encore  une  autre ,  et  tjui  est 
propre  aux  déjections.  La  coquille  est  toujours  plagi- 
myone  ;  tantôt  l'impression  antérieure  ou  celle  du  muscle 
constricteur  (la  postérieure  de  la  plupart  des  concky- 
lîologîstes)  est  petite  ,  et  l'autre  est  allongée;  tantôt  les 
deuxsontbien  apparentes,  et  l'antérieure  (la  postérieure 
ou  celle  de  la  lunule  des  mêmes  )  est  composée  ou  di- 
visée. Le  ligament  cardinal  est  extérieur,  marginal, 
linéaire ,  et  s'étend  souvent  beaucoup  plus  sur  le  corselet 
ou  la  partie  postérieure  (l'antérieure  des  mêmes) ,  que 
sur  l'antérieure.  La  coquille  est  souvent  triangulaire , 
avec  le  côté  postérieur  long  et  l'autre  très-court. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

Mytilaces.  Mytilacea. 

L'une  des  deux  impressions  musculaires  est  très-petite  et 
peu  distincte.  L'animal  se  fixe  au  moj'en  d'un  bjssns. 

Les  g.  Moule,  Modiolè,  Lithodone. 

Lies  deux  premiers  forment  celui  de  perne  de  Schumacher. 
Celui  qu'il  nomme  moule  se  compose  des  anoduntes  de  M.  de 
Lamarck. 

Ce  savant  pince  les  myiilacés  dans  sa  division  des  mo- 
nomyaires.  Mais  la  coquille  des  moules  offre  deux  inus- 
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clés  et  deux  iiDprï;ssions ,  mais  dont  nue  est  peu  sensible. 
Voyez  mon  rapport  sur  le  genre  mullcrie  de  M.  de  Fé- 
russac ,  fait  à  l'Académie  des  Sciences  et  imprimé  dans 
les  Mémoires  delta  nouvelle  Société  d'histoire  naturelle 
de  Paris ,  qui  se  vendent  chez  MM.  Baudouia  frères. 


SECONDE    FAMILLE. 

Natadss.  Nt^ades. 

Les  deux  impressions  musculaires  sont  très- apparentes  ; 
l'antérieure  (celle  àe  la  lunule)  est  composée  ou  diviaée.  Il 
n'y  a  point  de  byssus.  Les  crochets  île  la  coquille  sont  sou- 
vent rongés  ou  sans  ipiderme. 

Ces  animaux  habitent  tes  esus  douces. 

Les  g.  Anodonte,  Iridimb,  Molette  (Unio,  Margaritana, 
Crùtaria,  Schum.) ,  Htrie  {Paxfodon,  cjusd.) ,  Castalie. 

Le  g.  Pkisodon  de  M.  Schumacher  semble  faire  te  passage 
des  mulettes  aux  hyrie's.  M.  Turton  ne  conserve  le  nom  gé- 
nérique à'unio  qu'à  l'espèce  nommée  elongala  par  M.  de  La- 
marck.  Les  autres  mulettes  de  celui-ci  forment  le  g.  Mtsga. 
M.  SowerbyréunitlesAyriuct  lescfu/a/i'e^deM.  de  Lamarck, 
les  diptat.àe  M.  Léach  et  It»  alajmodontes  de  M.  Say  aux 
anodontea.  Voyez.  lo'Bulletin  des  Sciences  naturelles)  1834  > 
n"  (^  M.  Guvier  présume  que  les- g.  cardile,  véaériearde  et 
crassalelle  se  rapprochent  des  mulettes. 
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TROISIÈME  ORDRE. 
Mahte&vx-Triforés.    TriféripaUa. 

•  Outre  l'ouverture  livrant  passage  au  pied ,  le  manteau 
en  a  deux  antres ,  l'une  pour  la  respiration  et  l'autre 
pour  les  déjections ,  mais  point  sensiblement  lubulatres. 
La  coquille ,  souvent  ûxée  par  un  byssus ,  est  transverse 
et  équivalve.  Le  ligament  cardinal  est  extérieur,  mar- 
ginal et  allongé.  La  charnière  occupe  exclusivement  et 
en  majeure  parUe  le  côté  postérieur  (l'antérieur  des 
conchyliologistes) . 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

Tmdacnitbb.  Tridacnites. 
L«s  g.  HippopB,  Tridagne. 
he  ffataron  d'Adanson  parait  appartenir  à  cette  famille. 

QUATRIÈME  ORDRE. 

Mahteaux-Tubuleux.   TuhuUpaUa. 

Le  manteau  est  terminé  postérieurement  par  deux 
tubes  plus  ou  moius' prolongés,  tantôt  séparés,  tanl6t 
coujoinis,  quelquefois  même  u'cu  formant  qu'un,  mais 
à  deux  conduits  intérieurs. 
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PREMIÈRE   SECTION. 
Les    Uniconques.    Vniconckœ. 

L'animal  est  uniquement  renfermé  dans  sa  coquille , 
et  ne  forme  point  d'autre  habitation  en  forme  de  tube  ; 
cette  coquille  est  proportionnelle  à  la  grandeur  du  corps. 
Les  deux  tubes  ou  le  tube  formé  par  le  manteau  ne  sont 
point  accompagnés  de  palettes  ni  d'appendices  particu- 
liers. 

I.  Nous  formerons  une  première  division  avec  ceux 
dont  la  coquille  n'est  absolument  composée  que  de 
deux  valves  ordinairement  appliquées  exactement  l'une 
contre  l'autre  ou  sans  bâillement,  du  moins  considé- 
rable. La  charnière  n'est  point  accompagnée  de  petites 
pièces  particuliàres  et  calcaires. 

Nous  distinguerons  cette  division  par  la  dénomination 
de  CLAtJsicoNQTiEs,  clausiconchœ. 

I.  Nous  séparerons  ensuite  ceux  de  ces  mollusques 
dont  le  pied  est  toujours  inférieur,  comprimé,  terminé 
en  manière  de  languette  avancée  et  rétrécie  en  pointe 
du  côté  de  la  tète  (celui  de  la  lunule)  ou  en  forme  de  vo- 
mer,  et  dont  les  deux  tubes  sont  absolument  disjoints. 
Leur  coquille,  généralement  feripée  ou  peu  bàillaDte , 
u'a  jamais  la  forme  d'une  gaine  étroite  et  allongée  ,  ou 
celle  d'un  manche  de  c^ut^au  (i). 

(l)  Cette  deniière  subdivision  ae  forme  naturellement  qu'une  grande 
famille,  doQt  les  buit  suivantes  sont  des  tribus.  Plusieurs  autres  familles 
de  mollusques  te  rattacbent  de  mime  à  des  divisions  principales  qui  tn£- 
rilent  seules  cette  désignation. 
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Â.  Diins  les  cinq  familles  suivantes  ,  le  ligament ,  tou- 
jours unique ,  est  totalement  extérieur. 

a.  Ici  la  coquille,  toujours  înéquivalve ,  est  irrégulière 
et  fixée  par  sa  TalvË  inférieure. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
Cahacés.  Car. 


Les  g.  Étberie  (Féruss.),  Came  (jChama,  Arciitella, 
Schum.) ,  DicÉR&TE. 

M.  de  Fénissac  pense  que  le  premier  appartient  à  la  famille 
des  ostracés. 

b.  Là  la  coquille,  souvent  équivalve,  est  régulière  et  libre. 

SECONDE    FAMILLE. 

CARDiACés.  Cardiaeea. 

La  coquille,  toujours  marine,  est  généralement cordi forme , 
ventrue,  avec  les  erochets  protnbérans;  chaque  valve  offre 
taafôt  une  à  trois  dents  cardinales  et  une  deut  latérale,  située 
ou  prolongée  sur  le  corselet;  tantôt  deus  "dents  cardinales 
s'articulant  en  croix,  avec  leurs  correspondantes,  et  deux 
dents  latérales  ,  écartées  et  intrantes. 

Les  g.  IsocarDe  {Bucardia,  Sctum.),  Cypmcabde  (Z,iït- 
tina  ejusd.)  ,  Bucakdb,  Hemicarde,  Cardite,  VÉNiàiiiCABDE. 
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TROISIÈME    FAMILLE. 

Ctcl4dines.  Çjreladina. 

La  coquille  toujours  close ,  équivalve  ,  est  recouverte 
d'un  épiderme,  souvent  détruit  aux  crochets,  et  habite  les 
eaui  douces  ou  l'embouchure  des  fleuves.  Chaque  valve  ou 
au  moins  l'une  d'elles ,  a  ordinairement  trois  deots  cardinales 
et  des  dents  latérales. 

Le  f.  Cyclade,  Ctpkine  (^Âretica,  Schum.)  j  Galathee  , 

CTsiKE. 

Le  g.  Tridonta  de  M.  Schumacher  parait  être  voisin  du 


QUATRIEME    FAMILLE. 
Vbn^udki.  f^tneridtt. 

Ces  coquilles  ne  différent  des  cjciadines  qu'en  ce  qu'elles 
sont  marines ,  adermiques ,  et  que  les  dents  latérales  man- 
quent. Les  deui  valves  ou ^  l'une  d'elles  oltent  constamment 
trois  à  quatre  dents  cardinales. 

Les  g.  Cythebbe  (Cytherea,  Venus ,  Lenlillaria,  Cirée, 
Anomaloeardia  ,  Schum.),  Vénus  (Gastrana  monstraosa , 
Schum.;  ejusd.  Mercenaria,  Tapes,  jinligona),  Venébupe. 

Les  Cjthérées  de  H.  de  Lamarck  ,  dont  la  dent  cardinale 
antérieure  a  un  canal  strié  ou  à  bord  dentelé ,  et  notamment 
les  c.  eorbicule ,  tripline ,  composent  le  genre  trigone  de 
M.  Schumacher  ;  il  fait  le  passage  aux  cjrènes  dont  les  dents 
latérales  sont  dentelées.  Les  trigonies  de  M.  de  Lamarck  ont 
aussi  des  rapports  avec  les  précédentes.  Le  nombre  des  dents 
de  la  charnière  des  vénirupes  varie ,  et  sous  ce  rapport  plu- 
sieurs espèces  appartiennent  à  la  famille  suivante. 
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CINQUIEME   FAMILLE. 

Telumdes.    Tellinides  (i). 

Les  coquilles  sont  marines  et  n'offrent  au  plus  qu'une  ou 
deux  dents  cardinales  à  chaque  valve  ou  à  l'une  d'elles  ;  elles 
sont  généralement  transverses  ,  et  plusieurs  sont  biUllantes  à 
l'une  de  leurs  extrémités;  les  njmphessont  généralement  saU- 
lantes  en  dehors. 

I.  Coquilles  (toujours  bâillantes  au  cfité  postérieur  (a), 
celui  de  la  respiration,  avec  l'antérieur  court  et  arrondi) 
perçant  les  piefres  et  y  vivant. 

Les  lÂtkophages. 

Les  g.  PÉTiuFoaE  (espèces  de  yénérupes  de  M.  de  La- 
marck) ,  F^tricole  ,  Sàiicate  {Bfttomie,  Cuv.). 

II.  Coquilles  non  térébrantes  et  se  tenant  dans  le  sable  de 
la  mer. 

Les  Saèalicoîes. 

I .  Coquille  close  ou  point  bâillante. 

A.  Côté  postérieur  delà  coquille  (le  corselet)  plus  long 
que  l'aDt^rieur. 

Les  g.  CoBBEiLue  (Idotkea,  Schum.)  ,  Cràssine  (^Astarte, 

(i)  M.  Deshayes,  qui  publie  ud  intéressant  ouTrage  sur  les  coquilles 
fossiles  des  GDViroag  de  P*ris,  nous  a  f«it  connaitre,  dans  un  Mémoire 
g^ologiqne  sur  les  fossiles  de  Valmondoig ,  plusieurs  nouvelles  espèces  de 
la  famille  des  lellinîdes  et  de  quelques  lutres  doni  les  coquilles  sont  per- 
forantes. Voyez  le  compte  qu'en  a  rendu  M.  le  baron  de  Férussac  dans 
son  Bulletin  des  Sciences  naturelles  ,  iSa4i  a°  "}•  M.Dwhajes  est  main- 
teuaut  le  rédacteur  des  articles  de  conchyliologie  du  Dictionnaire  classi- 
que d'Histoire  naturelle.  Ce  jeune  uaturalisic  est  digne  ,  par  son  lèle,  do 
toutes  sortes  d'encoui'agemens. 

(3)  L'antérieur  de  la  plupart  des  coochyliologistes. 
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Il»  CUNCmFËKES. 

Sowerb,),  Lucine,  LourÈns  (Cuv, ,  Poli;  Lucina  facUa, 
Lam.  ;  ejusd.  Ampkiâesma  îueina). 

Suivant  H.'deFérussac,lcg.  ^oiJo/^i'a  deM.Turton  pour- 
rait bien  avoir  été  formé  sur  de  jeuaes  individus  de  quelques 
espèces  d'attarté  de  M.  Sowerby.  Près  des  g.  corheitle  et  tel- 
linide,  parait  venir  celui  de  myrtea  de  M.  Torton. 

B.  CAté  postérieur  de  la  coquille  plus  court  que  l'anté- 

Lesg.  Capse  (Jphigenia,  Schum.),DoNÂCE  ^Donoa^,  Meroe, 
Heeuba,  Lalona,  ejusd.). 

a.  Coquille  bâillante  latéralement. 

Les  g.  Tellikide  ,  Telune  (Teltina ,  Otnala  ,  Phylloda  , 
GastranOf  Donacina  (^Tellina  pofygona ,  Lam.),  Semele? 
(Telliaa  crassa  7  Lam.)  Scbum.),  Psimmobib  (jGari,  ejusd.), 
PsAHMOTÉB  (yjf^ma?  Turt.),  sanguiitoljUKE  (Capsula,  Lo- 
jori'a,  Schum.). 

B.  Dan5  les  trois  familles  snirantes ,  tanlàt  le  ligament 
cardinal  est  unique  et  entièrement  intérieur ,  ou  en  partie 
extérieur  et  en  partie  interne  ;  tantôt  il  est  double  ,  et 
l'un  est  eu  dehors  et  l'autre  en  dedans  de  la  coquille. 

Chacune  de  ses  valves  offre  au  plus  deux  dents  car- 
dinales. Ces  coquCles  sont  toules  marines. 


SIXIEME  FAMILLE. 
CoBBOLÉs.  Corbulaa. 

Le  ligament  est  unique  et  totalement  inlérieur.  La  coquille 
est  close  ou  trés-peu  bâillante  et  inéquivalve. 
Les  g.  CoEBDLE  [Periploma,  Stbum.)  ,  Pandobe. 
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SEPTIÈME   FAMILLE. 

Mactbacés.  Mactracœa. 

Le  ligament  est  unique  et  intérieur,  mais  se  montrant  un 
peu  à  l'extérieur  dans  quelques- uns, La  coquille ,  souvent  biiil- 
laate  à  l'une  de  ses  extrémités,  est  ëquivalve. 

Les  g.  ËBTciNE ,  OiTGDLiNB  (Voyez  Sowerb, ,  Genres  des 
t^qiiilles,  cahier  lo),  Ckass&tellb,  Magtee,  Soléiiïe  Çi). 

HUITIÈME   FAMILLE. 
Amthidssmites.  Antphidesmites.  (Lavignons,  Cuv.) 

Le  ligament  cardinal  est  double  ;  l'un  est  extérieur  et  l'autre 
interne. 

Le  g.  Amphidesme. 

Ici  viennent ,  i  ce  qu'il  parait ,  les  g.  Listera,  hyonsia  et , 
Crjrptodon  de  M.  Turton. 

3.  Les  mollusques  suivans  ont,  le  plus  Eouvent,  le 
pied  dans  la  direction  de  l'axe  de  corps  ou  dans  la  même 
ligne  et  le  terminaut  antérieurement ,  cylindrique  et 
renâé  au  bout.  Les  deux  tubes  sont  conjoints  ou  n'en 
forment  qu'un,  mais  à  deux  conduits.  La  coquille  est 
toujours  très-bâillante ,  au  moins  à  l'une  de  ses  extré- 
mités ;  tantôt  elle  est  plus  ou  moins  ovale ,  et  le  ligament 
est  interne  ;  .tantôt  elle  est  fort  allongée  ,  en  forme  de 
manche  de  couteau  ou  de  gaine  ,  avec  le  ligament  exté- 
rieur ;  chaque  valve  n'offre  guère  qu'une  à  deux  dents 

(  I  )  Il  devrait  pent'^tre  être  placé  dans  la 
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111  CONCHIFËRES. 

cardiDalex.  Ces  animaux  sont  presque  toujours  enfoncés 

dans  le  sable  de  la  mer.  Ils  composent  avec  ceux  de  la 

section  suivante ,  à  l'exception  des  arrosoirs ,  la  famille 

des   acéphales  enfermés  de  M.  Cuvîer.  Cette  division   ' 

sera   pour   nous  celle   des  siiifTiconQrEs ,    hianticon- 

chœ. 

NEUVIÈME  FAMILLE. 

Mtaires.  Myariœ. 

Le  ligament  cardinal  est  intérieur.  La  coquille  est  généra- 
lement ovale  ou  simplement  ovale- oblongue. 

Les  g.  LtmAUiE  ,  Anatine  (^jinatùut?,  Auritea^ium, 
Schum.),  Mye. 

Nota.  Les  jphénies  de  M.  Turton  et  les  scrohieulairet  (scro~ 
bicalaria)  de  M.  Schumacher  diffèrent  peu  des  mjes. 

DIXIÈME  FAMILLE. 

SoLÉmoEâ.  SoUnidei. 

Le  ligament  cardinal  est  extérieur.  La  coquille  est  ordinai- 
rement étroite  et  allongée,  en  forme  de  gaine  ou  de  manche 
de  couteau. 

Les  g.  Pamopbb  ,  Hi&tellb  (^Diodonta,  Schum  )  ,  Glyci- 
MBiE,  SoLEN  (Solen,  Legaminaria ,  Siliquaria,  Culleltas , 
£/ww,  eiusd.},GASTBocBÈNE,PH0LAi>OMTE(SoTerby),LEPTOK 
(Turton). 

II.  Les  conchifères  par  lesquels  nous  terminons  notre 
première  section  ont  une  coquille  très-bàîUante  latéra- 
lement, et  offrant  près  de  sa  charnière  deux  ou  trois 
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pièces  calcaires.  L'animal  rcsseroble  à  celui  des  Solc- 
nides. 


ONZIEME  FAMILLE. 

Pholâd  AIRES.     Phoîadariœ. 

Le  g.  Pholade.  ~ 

SECONDE  SECTION. 

Les  TcBicoLES.    Tubicola. 

L'animal  est  renfermé  dans  un  fourreau  lutuleux , 
calcaire ,  transsud^  par  son  manteau  et  distinct  des  valves 
delaco<piille  ;  ces  valves  sont  très-petites ,  et  l'une  d'elles 
au  moins  est  toujours  libre.  Le  tube  est  tantôt  ouvert 
aux  deux  bouts ,  tantôt  simplement  à  l'un  d'eux ,  et , 
dans  ce  cas ,  l'extrémité  &rmée  est  toujours  la  plus  grosse , 
et  celte  où  sont  placées  les  valves  de  la  coquille  ;  l'autre 
bout  sert  à  la  respiration  et  l'animal  en  fait  sortir  deux 
petits  tubes  (i)  ou  bien  un  seul ,  mais  ayant  deux  ca- 
naux, et  accompagnés  tantôt  de  deux  palettes  mobiles  , 
tantôt  de  deux  appendices  ou  pinnnles  ciliés,  et  quelque- 
fois articulés  (a). 

li  former ,  pat  tianssadatioD ,  deux 

(3)  Ainsi  que  le  remarque  M.  Cuvier ,  ces  appendices  oui  de  ranalf^îo 
avec  les  cirres  des  cirripèdes.  Schumacher  les  compare  à  des  auteanes. 

Lb  dispositiou  des  piècea  de  lacoqoilledesaiiatifesa  aussi  des  rapports 
AVEC  rarrangement  dei  parties  composant  celle  des  pholades. 


DOUZIEME  FAMILLE. 

Tbbédinites.  Teredinites. 

1.  Les  deux  valves  de  la  coquille  libres  et  en  dehors.  Tube 
ouvert  aui  deux  bouts  (très-loog'  et  cylindrique). 
Le  g.  Taret. 
Vojez  aussi  le  g.  Xylophage  de  M.  Turton.' 

n.  Les  deux  valves  libres  et  intérieures. Tube  fermé  à  l'une 
de  ses  extrémités,  qui  est  toujours  plus  grosse,  même  en  massue 
dans  plusieurs  et  sans  tubes  spiniformes. 

Les  g.  TÉREPinE,  Cloisonnairb,  Fistdlanb. 

IIL  L'une  des  valves  extérieure  et  fixée  ,  l'autre  interne  et 
libre;  tube  fermé  k  l'une  de  ses  extrémités  (la  plus  grosse)  et 
qui  est  hérissée  de  tubes  en  forme  d'épines. 

Le  g.  Clatagelle. 

M.  de  Lamarck  place  ici  le  g.  arrosoir.  Vojeï  la  famille  de» 
AMPHiTBTTES ,  classc  des  annelides. 
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DES  ELMINTHOIDES. 


SECOT^DE   RACE. 

Elminthoîdes.   Elminthoida. 

Deux  cordons  ou  filets  nerveux ,  partant  du  gan- 
glion sous-œsophagien  ,  se  prolongent  infe'rieore- 
ment  dans  la  longueur  du  corps,  se  reunissent  par 
intervalles,  et  forment,  à  ces  points  de  reunion , 
autant  de  ganglions  dont  le  nombre  est  plus  ou 
moins  considérable.  Tel  est  le  caraclère  propre  du 
système  nerveux  des  animaux  de  cette  race ,  de  la 
suivante,  et,  à  quelques  différences  près,  de  celui 
des  vers  intestinaux  cavilaïres.  h  Les  animaux 
invertébrés,  dit  M.  Serres,  Anaionde  compar. 
du  Cerv.  ,  tom.  i  ,  pag.  264  ,  n'ont  point  de 
moelle  épïnière  ;  et ,  d'après  ce  que  nous  ve- 
nons de  voir ,  leur  système  nerveux  peut  être 
expliqué  sans  elle  (1).  Les  nerfs  des  larves  et 
des  chenilles  se  développent  de  la  circonférence 
au  centre  :  ils  sont  d'abord  isolés  de  droite  et  de 
gauche,  sans  lien  moyen  entre  eux;  ils  se  rap- 
prochent ensuite,  et  avant  de  s'adosser  sur  la  ligne 
médiane ,  chez  les  chenilles  oîi  je  les  ai  suivis  avec 
le  plus  grand  soin  ,  un  renflement  ganglionnaire 

(1)  Les  animai!  I  où  te  Système  aerveui  est  le  pTu5  «impie  et  le  plus  tm- 
parfait,  tel  que  celui  de  plasicurs  Ters  iatestiDaui,  pourraient  aosii 
fouroÎT  des  observations  propres  à  éclairer  ce  sujet.  CoDsulttï  l'eicellent 
travail  de  M.  Jules  Cloqnet. 
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mg  des  elmusthoides 

se  développe  à  rextrémîté  de  chaqae  nerf,  et  or- 
dinairement au  point  de  jonction  du  nerf  voisin. 
La  série  des  ganglions  est  d^abord  double  ;  mais , 
en  se  rapprochant  sur  la  ligne  médiane,  souvent 
deux  ganglions  se  confondent  en  un  seul,  et,  dans 
ce  cas,  un  petit  sillon  médian  indique  lear  sépara- 
tion primitive.  Telle  est  l'origine  delà  double  chaîne 
ganglionnaire  qui  se  rencontre  sur  la  ligne  mé- 
diaue  des  chenilles,  de  la  plupart  des  insectes  et 
chezle&cruslacés,quoiquelesorganesaientéprouTé 
chez  ces  derniers  un  singulier  déplacement.  En 
comparanlce  système  nerveux  à  celui  de  très-jeunes 
embryons  des  vertébrés,  on  y  remarque  une  ana- 
logie frappante;  chez  les  derniers,  ainsi  que  chez 
'  les  invertébrés ,  on  -trouve  des  nerfs  partant  des 
parties  latérales  du  tronc ,  convergeant  les  uns 
vers  les  autres  sur  la  ligne  médiane  ;  on  trouve 
une  double  sérîe  de  ganglions  à  la  jonction  des 
'deux  branches  nerveuses,  de  même  que  dans  les 
classes  inférieures;  un  rameau  ascendant  ou  des- 
cendant réunit  les  uns  aux  autres  les  ganglions,  et 
forme  une  chaîne  non  interrompue  du  crâne  au 
sacrum,  ainsi  qu^on  Tobserve  chez  les  invertébrés. 
Si ,  à  ces  rapports ,  on  ajoute  qu'à  cette  époque 
les  ganglions  intervertébraux  des  classes  supérieures 
sont  isolés  de  la  moelle  épioière,  on  concevra 
comment  cet  état  primitif  du  système  nerveux  est 
le  représentant  de  celoi  des  invertébrés.  Les  foetus 
des  vertébrés  qui  viennent  au  monde  sans  moelle 
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épinière  ont  dooc  vécu  dans  le  sein  de  leur  ûière 
sous  rinfiuence  d^un  système  nerveux  ai^atogue  à 
celui  des  invertébrés.  Ces  êtres  monstrueux  ne  le 
sont  que  parce  que  leur  système  nerveux  s'est  ar- 
rêté à  répoque  du  développement  qui  constitue 
rélat  permanent  des  êtres  dits  invertébrés.  Par  où 
et  comment  le  système  nerveux  des  classes  supé- 
rieures se  distîugue-t-il  de  celui  des  classes  infé- 
rieures ?  Il  sVo  dislingue  par  un  nouvel  ofdre 
dWganes,  la  moelle  épinière  et  l'encéphale,  qui 
viennent  occuper  J'axe  central  de  ce  système,  et 
auxquels  viennent  aboutir  toutes  ces  radiations  ex- 
centriques. » 

Ces  observations  donnent  un  nouvel  appui  à 
l'opinion  de  ce  grand  anatomiste  sur  l'encéphaloïde 
des  mêmes  invertébrés.  Les  nerfs  de  la  moelle  al- 
longée se  forment  de  la  même  manière  et  dans  le 
même  sens  ;  cet  encéphaloïde  ne  serait  donc  qu'une 
réunion  de  leurs  ganglions  (i).  Nous  eussions  dé- 
siré que  ce  savant  eût  étendu  ses  recherches  au 
système  nerveux  et  non  ganglionnaire  des  mollus- 
ques. Il  paraîtrait,  d'après  ce  que  nous  avons  dit, 
que  les  nerfs  doivent  prendre  ici  des  directions 
convergentes  au  lieu  de  se  porter,  ainsi  que  dans 
les  articulés ,  de  droite  et  de  gauche  le  long  d'un 
axe  longitudinal. 

Si  les  invertébrés  céphalidîeq^  peuvent  être  as- 

())  Voyez  les  g£a£nlilés  des  c^halidiens. 
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similés  à  des  fœtus  de  vertébrés  sans  moelle  épi- 
nière  et  simplement  pourvus  de  ganglions  inter- 
vertébraux, l'on  conçoit  qu'à  l'égard  du  squelette , 
on  peut  aussi  comparer  ces  invertébrés  à  des  fœtus 
de  vertébrés  chez  lesquels  cet  appareil  osseux 
n'est  pas  encore  développé.  C'est  même  une  con- 
séquence qui  résulte  immédiatement  de  l'absence 
de  la  moelie  épinière.  Les  seiches  et  les  poulpes, 
invertébrés  les  plus  rapprochés  des  poissons,  onl  nn 
vestige  de  crâne,  et  n'offrent  cependant  ni  colonne 
vertébrale,  ni  moelle  épinière.  Comme  les  articulés 
ont  été,  dans  ces  derniers  temps,  l'objet  de  plu- 
sieurs discussions  ostéologîques,  j'ai  cru  devoir, 
étant  sur  le  point  de  traiter  de  ces  animaux,  pré- 
senter ces  considérations  préliminaires, 
"  Le  corps  des  cimîntboïdes  est  articulé  ou  muni 
au  moins  d'organes  préhenseurs  qui  le  sont.  Si 
l'on  en  excepte  les  cirripèdes,  animaux  qui  tien- 
nent des  mollusques,  des  crustacés  et  des  anne- 
lides  ,  et  dont  la  circulation  n'est  pas  encore  bien 
connue ,  cette  fonction  s'exécute  simplement  au 
moyen  d'artères  et  de  veines ,  ou  sans  organe  au- 
quel on  puisse  donner,  dans  le  langage  ordinaire , 
le  nom  de  cœur.  «  C'est,  dit  M.  le  baron  Cuvier, 
un  système  double  et  clos  d'artères  et  de  veines, 
sans  cœurs  ou  ventricules  charnus  bien  marqués. 
{ Rè ff ne  animal ^lOTii.  2,  pag.  5n  ;  voyez  ,  pour 
plus  de  détails,  l'article  j4rénicole  du  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles.  )  Leur  sang  est  générale- 
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ment  (les  cîrripèdes  exceple's)  de  couleur  rouge. 
Ces  animaux  respirent  par  des  branchies,  le  plus 
souvent  extérieures  et  sériales.  S'ils  ressemblent 
aux  condylopes  quant  à  la  forme  articulaire  du 
corps,  souvent  aussi  quant  à  ses  appendices  ^dis- 
poses symétriquement  par  paires  le  long  d*un  axe 
longitudinal,  ils  en  diffèrent,  i'  en  ce  qu'ils  ne 
uiuent  point;  2'  en  ce  qu'ils  Sont  ou  privés  d'yeux 
ou  que  ces  organes  sont  si  petits  qu'ils  paraissent 
peu  propres  à  la  vision  ;  3°  en  ce  que  les  organes 
loco-motiles,  lorsqu'ils  existent,  sont  si  imparfaits,  . 
qu'ils  ne  peuvent  soutenir  le  corps  et  qu'ils  ne 
font  qu'aider  ses  mouvemens. Tels  sont,  indépen- 
damment de  l'organisation  intérieure  ,  les  carac- 
tères qui  les  distinguent  des  condylopes  ou  des 
crustacés,  des  arachnides  et  des  insectes. 

Quelques-uns  s'accouplent ,  d'autres  possèdent 
les  deux  sexes  ,  se  fécondent  eux-mêmes  ;  la  plu- 
part sont  aquatiques  et  ont  la  forme  de  vers  (el- 
minthqïdes). 
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PREMIÈRE    CLASSE. 

CiRRipJEDES  (i).  Cinipedes, 

Linnseus  coqfipreoait  ces  animaux  dans  les  genres 
îepas  et  triton.  M.  le  baron  Cuvier,  qui  nous  en  a 
si  bien  expose'  l'organisalion  ,  les  range  avec  les 
mollusques, dont  ils  forment  la  sixième  et  dernière 
classe;  ils  sont,  dans  la  méthode  de  M.  le  chevalier 
de  Lamarck,  interme'diaires  entre  les  annelides 
terpuîées  et  toutes  tubicoles ,  et  les  conchifères 
qu'il  nomme  tubicolees.  Leur  système  nerveux 
étant  le  même  que  celui  des  animaux  articulés, 
leur  corps  étant  muni  d'appendices  disposés  sur 
deux  rangs ,  en  forme  de  cirres  ,  mais  articulés ,  et 
ces  animaux  étant  aveugles  et  ne  changeant  point 
de  peau,  nous  avons  dû,  d'après  les  principes  de 
notre  classification  ,  les  placer  dans  notre  division 
des  elminthoïdes,  quels  que  soient  d'ailleurs  leurs 
rapports  avec  les  conchifères  et  les  branchiopodes 
de  la  classe  des  crustacés.  Leur  corps  est  inarti- 
culé ,  court  ou  peu  allongé ,  abstraction  faite  d'uu 
pédicule  qui  le  supporte  dans  plusieurs,  et  ordi- 
nairement fixé  dans  une  situation  renversée. 

(i)  Cette  déDomiDation  dérive  des  mots  lalins  cirrus  ,pes  ;il{xaiditac 
écrire  cirripédet  et  non  cirrhipédei.  Cirron  signifiaot  en  grec  uuc  cou- 
leur fauve  et  n'ayant  point  ainsi  de  rapport  avec  le  cirrus  des  latins,  la 
dônomiaatioa  de  cirrhopodes  pe  serait  point,  dans  ce  sens,  syDouyiae 
dej  cirripèdts,  CirrJia  £Uil  le  nom  d'an  lieu. 


i:,C00glc 


ETf  GÉ:4ÉRAL.  i3i 

Diaprés  les  observalionsde M. Godichaud, natu- 
raliste de  IVxpéditioD  du  capitaine  Freycinet,  quel- 
ques-uns de  ces  animaux  flottent  en  société  nom- 
breuse et  lies  les  uns  aux  autres.  Des  lames  calcaires , 
plus  ou  moins  nombreuses  f  qui  me  paraissent  être 
des  portions  de  l'épiderme  regardé  comme  le 
manteau ,  et  dont  l'ensemble  présente  l'aspect 
d'une  coquille  pluriralve  ,  forment  un  test  en  mar< 
quelerie,  tantôt  plié  en  deux  ou  bivalve  «  tantôt 
rayonné. 

Les  valves  de  l'opercule  des  cîrripèdes  sessilés 
ou  des  dibranches  me  paraissent  élre  les  analo- 
gues des  lames  supérieures  des  cirripèdes  pédoncu- 
les ou  polybranches.  Ces  cirripèdes  sessiles  sem- 
blent représenter  ici  les  animaux  qui  terminent  la 
iamille  des  acéphales  enfermés  de  M.  Cuvier.  Les 
deux  cornes  tubuleuses  des  otions  nous  reprodui- 
sent, mais  avec  d^autres  usages,  les  deux  tubes 
de  plusieurs  acéphales.  Les  tentacules  de  ces  der- 
niers animaux  sont  convertis  en  mâchoires.  Les 
cirres  sont  des  espèces  de  pieds  divisés  en  deux 
branches,  el  analogues  aux  appendices  sous-abdo- 
minaux de  plusieurs  crustacés  et  notamment  des 
amphipodes;  on  peut  aussi  les  comparer  à  ceux 
de  plusieurs  annelides.  L'oviducte  a  quelque  res- 
semblance avec  celui  des  pkalangiums  ou  fau- 
c^wrj.  L'on  croirait  en  un  mot  que  la  nature,  pour 
former  les  cirripèdes ,  a  emprunté  d'animaux  de 
plusieurs  classes,  différentes  sortes  de  leurs  orga- 
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nés.  Cette  classe  est  di'^ttée  en  deux  ordres ,  dont 
les  caractères  sont  établis  sur  le  nombre  des  bran- 
chies. Le  premier  répond  à  celui  des  ciRRiPènss 
PÉDONCULES  de  M.  de  Lamarck,  et  le  second  à 
celui  des  cirripèdes  sessilbs. 

11  compose  le  premier  arec  les  genres  :  otion , 
cineras ,  pouce-pied,  anatife  ;  il  comprend  dans  l,e 
second  les  suivans  :  creusie^pyrgome'acaste,  ba- 
lane  y  coronule  y  tuèicinelîe. 

Ces  animaux  ont  un  cœur  situé  sur  le  dos^  et  dont 
la  forme  paraît  avoir  de  Tanalogie  arec  celui  des 
mollusques.  Uorgane  respiratoire  consiste  en  des 
branchies  extérieures.  Leur  bouche  se  compose  de 
deux  lèvres,  de  deux  tentacules  et  de  deux  paires 
de  mâchoires.  Ils  ont  six  paires  de  cirres  articulés  , 
ciliés  ou  velus,  et  doubles  ou  divisés  en  deux  bran- 
ches, immédiatement  à  la  suite  d'un  pédoncule  ou 
premier  article.  Ces  cirres  ont  les  {^us  grands  rap- 
ports avec  les  appendices  inférieurs  du  post-abdo- 
men des  crustacés  décapodes  brachjures  femelles. 
La  (iremière  paire  tient  au  thorax  j  les  autres  dé- 
pendent de  Tabdomen.  Entre  les  deux  postérieurs 
est  un  long  tube  charnu  ,  allant  en  pointe,  et  que 
l'on  a  pris  pour  une  trompe;  à  sa  base,  du  côté  du 
dos,  est  l'anus.  Les  deux  sexes  sont  réunis  sur  le 
même  individu. 

Les  cirripèdes  habitent  exclusivement  les  eaux 
marines.  / 
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PREMIER   ORDRE. 

PoLYBnAHCBEs.  Poljhronchia. 
lis  out  plusieurs  brauchies  et  le  corps  est  pédicule. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

GTHHOKBKMEa.  Gfmnodama. 

La  majeure  partie  du  corps  est  i  nu  ou  sans  pièces  (esta- 

Les  g.  CiNEBAS ,  OnoiT  (Malacolta ,  Scbum.). 

SECONDE  FAMILLE. 

OsTRACODEMiBS.  Ostracoderma. 

Si  l'on  en  excepte  au  plus  le  pédicule ,  le  corps  est  entière- 
ment recouvert  de  pièces  testacées. 

Les  (f.  LiTHOTiiTE  (Sowerb.),  Akatife  (i)  ,  PoncE-PiEo 
(Jiamphidîona,  Schum.). 

SECOND  ORDRE. 

Dibuamches.    Dibranchia. 


Les  branchies  consistent  en  deux  grands  feuillets. 
Le  corps  est  sessile ,  et  son  enveloppe  calcaire  forme 


(i)  M.  Schumacher  forme  un  nouveau  genre,  celai  de  tenoclila-,  avec 
le  îepai  vîrgata  de  Spengler. 
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un  tube  fixé  sur  divers  corps ,  et  dont  l'ouverture  est 

fermée  par  deux  â  quatre  pièces  ou  battans. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

QuADRiroBEB.  QuodriJoTa. 

L'opercule  du  tube  est  à  quatre  battans.  Ce  tube  est  cylîn- 
dracé  ou  en  cAne  court  et  troDqué. 

Les  g.  TtniciNBLLB,  CoRONnLB(i}ia^imi,  Schum.),  Ba- 
lade, kckwn  (^TtlracHta ,  Schum.). 

^CONDE  FAMILLE. 

BiFOBES.  Bifora. 

L'opercule  du  tube  ,  qui  est  ventru  et  presque  globuleux , 
est  &  deuE  battans. 

Les  g.  Cbedsk  (f  «rrufa,  Schum.),  Ptbqome. 

Nota.  Selon  M.  de  Lamarck ,  l'opercule  interne  de  ces  dcui 
genres  est  de  deux  valves;  mais,  d'après  M.  Soverby  (Gêner. 
■ïcAe/i^,  n"  18)  ,  cet  opercule  est  composé  de  quatre  pièces 
ne  formant  que  deux  battans  :  operculum  iipartitum ,  val- 
vis  guaiuor  compotitum.  Voyez,  à  l'égard  des  balanes,  les 
observations  de  M.  i'abbè  Ranzani,  première  décade  de  ses 
Mémoires  d'Histoire  naturelle. 
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SECONDE  CLASSE. 
ArtNELiDEs.    jinnuîosa. 


Distingués  d''abord  par  M.  CuTÏer,  sous  le  nom 
de  vers  à  sang  rouge ,  ces  animaux  devinrent  pour 
M.  de  Laraarck  le  sujet  d^une  nouvelle  classe ,  à 
laquelle  on  a  conservé  la  dénomination  d^annelides 
qu'il  lui  avait  imposée.  Leur  corps  est  vermiforme , 
articulé,  libre  ou  fixé,  dépourvu  de  cirres  dou- 
bles semblables  à  cenx  des  ctrripèdes  ^  et  sans  co- 
quille plurivalye ,  faisant  partie  des  tégumens. 
Lorsque  la  bouche  est  munie  de  mâchoires,  ces 
organes  sont  en  tout  ou  en  partie  retirés  dans  l'œ- 
sophage et  ejtsertiles.  Ils  n'ont  point  de  cœur  ven- 
triculaire,  mais  des  artères  et  des  veines,  et  leur 
sang  est  rouge. 

Ces  animaux  sont  hermaphrodites  ;  quelques- 
uns  s'accouplent ,  mais  il  est  probable  que  la  plu- 
part des  autres  se  fécondent  eux-mêmes. 

Plusieurs  habitent  des  fourreaux  tubulaires, 
tantôt  calcaires  et  sécrétés  par  eux ,  tantôt  compo- 
ses de  divers  corps  étrangers  et  agglutinés.  Quel- 
ques—uns sont  terrestres  ou'vivent  dans  les  eaux 
douces,  tels  sont  les  vers-de-terre,  les  sang- 
sues ^  etc.;  les  autres  sont  marins  et  connus  sous 
les  noms  de  tuymix  de  mer,  de  chenilles  de 
mer^  etc.  Les  recherches  de  M.  Savigny  nous  ont 
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dévoilé  plusieurs  traits  de  leur  organisation,  nous 
ont  fait  connaître  un  grand  nombre  d'espèces  nou- 
velles, afifermi ,  par  de  nouveaux  caractères,  Pe'ta- 
blissement  des  groupes,  et  singulièrement  facilité 
l'étude  de  cette  classe. 

M.deLamarck  divise  cette  classe  en  trois  ordres: 
1'  les  APODES,  composant  deux  familles,  les  hirur- 
dinées  et  les  échiuréesf  a*  les  antenhbbs  ,  compre- 
naot  quatre  familles,  les  aphrodites  f\e%  ne'reïdées , 
les  eunices  et  les  amphinomes/ 3*  les  sédentaires, 
distribués  aussi  en  quatre  familles ,  les  dorsaîées , 
les  maldanies ,  les  amphtiritées  et  les  serpule'es, 

M.  Cuvier  partage  la  même  classe  en  trois  ordres: 
1*  les  TUBicoLES ,  vulgairement  Jes  pinceaux  de  mer; 
il  comprend  les  serpules,  les  sahelles,  les  térebelles , 
les  amphitrites ,  les  arrosoirs  et  les  dentaîes;  2»  les 
DORSiBRANcHBs ,  Composant  de ux  familles;  les  uns, 
tels  que  les  néréides  de  Linné,  et  formitot  deux 
sous-genres  (les  néréides  propres  et  les  eunices), 
tels  encore  que  les  spios ,  ont  des  mâchoires  ;  les 
autres ,  comme  les  apkrodites ,  les  amphinomes  et 
les  arénicoles ,  en  sont  dépourvus;  3°  les  abrah- 
CHBs,  distribués  aussi  en  deux  familles:  \es  séti— 
gères ^  offrant  les  genres  lombric,  thalassème  et 
nsûde;  les  non-sétigères  ou  les  glabres,  formant 
les  genres  sangsue  el  dragonneau. 

Nous  avons  séparé  les  arénicoles  des  dorsibran- 
ches,  pour  en  former  Tordre  des  hésobrancbes.  Des 
annelides  très-différentes  des  tubicolesdeM.  Cuvier, 
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vivant  aussi  dans  des  tubes,  nous  avons  de'signé  cet 
ordre  par  la  dénomination  de  cÉphalobranchbs  , 
qui  est  parfaitement  exacte.  A  celle  d'ABRAncHES  , 
nous  avons  substitué  le  mot  d'iiMTËitOBR anches  , 
branchies  intérieures,  parce  qu'en  efi'et  l'organe 
respiratoire  est  inlernej  et  que  le  nom  à^abrartches 
peut  induire  en  erreur. 

M.  de  Lamarck  place  le  genre  dragonneau  avec 
les  vers  ,  ordre  des  rigidvles  ,  et  immédiatemenl 
après  le  genre  filaire.  L'ordre  suivant  de  la  même 
classe,  celui  des  vers  HispiDES,se  compose  des 
genres  nàide^  stylaire  et  tubifex.  Mais,  d'après  les 
observations  anatomiqnes  du  docteur  Gruilhuiseu, 
relatives  aux  naîdes  et  aux  stjlaîres,  publiées  dans 
les  Nouveaux  Actes  des  Curieux  de  la  nature,  de 
Tacadémie  césarienne  léopoldine,  et  dont  on  trouve 
un  extrait  dans  le  Bulletin  des  Sciences  naturelles, 
de  M.  le  baron  de  Férussac  ,  1824 1  n'  5,  ces  ani- 
maux paraissent  devoir  être  rangés,  comme  dans 
la  mélhode  de  M.  Cuvier,  avec  les  annelides.  Il 
faut,  au  surplus,  convenir  que  les  limites  de  cette 
classe  et  de  celle  des  vers  proprement  dits  ne  sont 
pas  encore  bien  déterminées.  Une  anatonne  dé- 
taillée et  complète  de  ces  genres  ambigus,  et  par- 
ticulièrement des  lernées  de  Linné,  des  sîponcles  , 
des  nemertes  de  M.  Cuvier,  pourra  seule  lever  ces 
difficultés. 
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PREMIERE  SECTION. 


L'extrémité  antérieure  du  corps  est  ordioaire- 
ment  pourvue  soit  d^ntennes  et  de  tentacules,  soit 
d'appendices  branchiaux  en  forme  de  panaches  ou 
d'arbuscules.  Ils  ont  presque  tous  des  pieds  en  ra- 
mes ou  des  mamelons  munis  de  soie.  Les  bran- 
chies sont  extérieures. 

PREMIER  ORDRE. 

KoTOBRAKGEES.  Notohraitchia.  (Dorsibranches,  Cuv., 
Néreidées,  Savig.) 

.  Ces  animauic ,  marins  et  presque  tous  vagabonds, 
ont  iears  branchies  disposées  dans  toute  la  longueur  du 
corps  i  deux  rangs  de  pieds  (  généralehient  divisés  en 
deux  rames ,  l'une  ventrale  ou  inférieure ,  et  l'autre  dor- 
sale ou  supérieure  et  accompagnées  de  ciires),  pourvus 
de  soies  rélractiles  subulées  ;  une  tète  distincte  avec  des 
antennes ,  de  petits  yeux  lisses ,  et  une  trompe  (formée 
par  l'œsophage  et  presque  toujours  armée  de  mâchoi- 
res). Ils  sont  privés  de  soies  rétractiles  à  crochets  (carac- 
tère propre  aux  animaux  sédentaires  et  tubicoles)  (t). 

(l)  Les  f.  tpio  et  Iriops,  de  la  faniille  des  néreïdées,  habiteDtdes 
tuyaui  membrancui ,  et  pourraient  dcs-lors  avoir  des  soies  à  crocheti. 
Mais  M.  Savigny  n'ajant  pas  encore  étudié  ces  animaux ,  et  Jes  auteun  qui 
les  ont  décrit»  n'ayant  point  donaé  d'attention  à  cei  particalariléB ,  nous 
sommes  à  cet  égard  dans  V'nccrtitade. 
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I.  Les  uns,  le  plus  souvent  pourvus  de  mâchoires,  ont 
des  acicules,  et  leurs  branchies  (quelquefois  peu  dis- 
tinctes) sont  tantôt  en  forme  de  lames  ou  de  langact- 
tes,  et  untôt  en  forme  de  crêtes  ou  de  fileu  pcctin^fs 
d'un  seul  côté. 

PREMIÈRE     FAMILLE. 

Aphbodit^s.  Apkrodiieea . 

Ils  sont  tons  eirans  et  munis  de  quatre  mâclioires.  Leurs 
branchit^s,  toujours  distinctes,  manquent  ainsi  quelee  cirres 
supérieurs  ,  et  le  plus  souvent  alternativement ,  à  divers  pieds 
jusqu'à  la  vingt-troisième  ou  vingt-cinquième  paire.  Le 
dos  offre  deux  rangées  d'écaillés  ou  de  soies  palmées  et  comme 

Les  g.  Palutbb,  ApHBOKtTK  (Halithea,  Sav.),  Poltnoe. 
Yojezles  Mémoires  d'Histoire  naturelle  de  l'abbé  ttanzani, 
au  sujet  d'un  nouveau  genre  d'annelides. 

SECONDE    FAMILLE. 

EuNicÉEs.  Eunicœa. 

Dans  cette  famille,  composée  aussi  d'annelides  vagabon- 
des ,  la  bouche  offre  sept  à  huit  mâchoires  ,  et  toujours  plus 
au  cAté  gauche  qu'au  cAté  droit.  Les  branchies,  lorsqu'elles 
sont  distinctes ,  existent,  ainsi  que  les  cirres  supérieurs,  à  tous 
les  pieds. 

Les  g.  EuNiCE  (£eO(/ice,  Sav.),  Ltsidice,(S^nonx,Aglaube. 


icGooglc 


■>^i>  ANNELIDBS 

TROISIÈME  FAMILLE. 

Nékeïdbbs.  Nereidtea. 

Ces  annelides ,  à  l' exception  près  des  mâchoires  qui  ne  sont 
qu'au  nombre  de  deux  on  manquent  lout-à-iait,  ont  tous  les 
oaractères  des  eunicées ,  et  pourraient  même  être  réunies  avec 
elles  dans  une  seule  Famille,  qui  porterait  le  nom  de  néreïdéés, 
h  raison  du  genre  nereis  de  Linné,  dont  ces  Tamillcs  se  com- 
posent . 

I.  Deux  mâchoires. 

Les  g.  NÊRBïne  {Lyeoris,  Sav.),  Nepbthis. 

II.  Point  de  mâchoires. 

1.  Antennes  courtes,  de  deux  articles;  point  d'impaire. 

A.  Point  de  cirres  tenta culaires. 
Les  g.  Abtcib,  Gltgbbe,  Opbbub. 

B.  Des  cirres  tentaculaires. 

Les  g.  Hébione^  MYaiANE,PHTi,LODOCE.  * 

a.  Antennes  en  nombre  impair,  longues ,  de  be-aucoup  d'ar- 

Nota.  Des  cirres  tentaculaires. 
Le  g.  STtLis, 

QUATRIÈME  FAMILLE. 

So  LÉ  NIC  CL  ES.  Solenicola. 

Semblables  aux  néreïdées  par  la  forme  générale  du  corps , 
ces  annelides  s'en  distinguent  néanmoins  en  ce  qu'elles  vivent 
dans  des  tuj'aux  membraneux. 

Les  g.  Smo  ,  Tmops. 
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II.  Les  autres  dorsîbranches  n'ont  point  d'acicul es  ni  de  mâ- 
choires. Leurs  brancliics  sont  en  forme  de  feuillets  pinnatî- 
fides,  d'arbuscules  ou  de  houppes.  Us  composent  la  famille 


CINQUIÈME  FAMILLE. 

AMPHL-fOu^Gs.  Amphinomœa. 

Les  g.  Amphinome  (^Pieîone,  SaT.),  CoLoi,  Eupbbostke. 

SECOND   ORDRE. 

CÉPBixosBÂKCHEs.    Cepholobreoichia.  (Tuhicôles  ou 
pinceaux^e-mer,  Cuv-  ;  serpulées,  Sav.) 

Ces  annelides  sont  toujours  fixées  et  tnbicoles ,  saus 
tète  distincte,  niyeux,niantenues.  La  boache  est  formée 
par  de  simples  lèvres  et  acconipa^ée  au  plus  de  tenta- 
cules (point  de  trompe  ni  de  màclioires).  Elles  ont  pres- 
que toutes  des  pieds  disposés  sur  deux  lignes  et  divisés 
en  deux  rames ,  ainsi  que  ceux  des  annelides  précédentes 
(tantôt  en  tout  ou  ep  partie  nmnis  d'un  cirre ,  tantôt  en 
étant  dépourvus),  et  sur  divers  desquels  on  observe 
trois  sortes  de  soies  :  des  soies  rétracliles  subulJcs,  des 
soies  rétractiles  à  crocliets  et  des  soies  à  palette.  Il  n'y 
a  point  d'acicules.  Les  brancliics ,  au  nombre  de  deux  à 
six,  sont  situées  à  l'extrémité  antérieure  du  corps,  .où 
elles  forment  des  panadtes  eu  éventail ,  en  peigne ,  ou 
des  arbuscules. 

I.  Les  uns ,  composant  la  majeure  partie  de  cet  ordre , 


nt  des  pieds. 
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Sekfulébs.  Serpulœa, 

Les  branchies ,  au  nombre  de  deux,  sont  en  forme  d'éven- 
tail ou  de  peigne-  La  bouche  est  terminale.  Le»  premières 
rames  ventrales  portent  des  soies  it  crochets ,  et  les  suivantes 
des  soies  subulées.  Le  tube  renfermant  l'animal  est  eutièrc- 
laent  calcaire,  et  se  ferme  su  roojend'un  opercule,  formé  par 
la  dilatation  de  l'un  des  filamens  antérieurs. 

Les  g.  Haqile,  GiLiÉoi^KE,  Sekpdle,  Spiuosse,  Vesmilie. 

SECONDE  FAMILLE. 
SvBELLÉEt.  Sabellœa. 

Le  tube  de  l'animal  est  formé  de  matières  bétérogcncs ,  mais 
tans  opercule.  Ces  annelides  ressemblent  d'ailleurs ,  pour  tout 
le  reste,  i  celles  de  la  hmîlle  précédente. 

Les  g.  Sabbllb  (^Amphitrite ,  Lam.),  SnROGBAPRE. 

TROISIÈME   FAMILLE. 

Anthiteitées.  Ampkitritœtt. 

Le  nombre  des  brancbies ,  qui  sont  ordinairement  en  forme 
de  peignes  ou  d'arbrisseaux ,  varie  de  deux  i  six.  La  bouche 
est  plus  inférieure  que  terminale ,  et  offre  quelquefois  des  ten- 
tacules (i)' 

Les  rames  ventrales  ne  'sont  que  d'une  seule  sorte  et  ont 
toutes  des  soies  rétractiles  subulées. 

(t)  Il  d';  ea  a  point  dans  ks  deux  familles  précédentes. 
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lictobè  de  l'animal  n'a  pmntd'operenle;  il  ett  tantôt  formé 
de  diverses  snbslaRces ,  tantAt  simple ,  mcmbraneai  oa  corn^. 

Les  g.  Hbbxélib  (SaMlatre,  Lam.),  TÉREBEtLS ,  PEcn- 
RuiE  (seconde  tribu  du  genre  ampkiciène  de  Snv.) ,  Amphi- 
Ttm  (première  tribu  du  même  genre). 

Près  des  térâtellcs  doit  être  placé  ,  selof^  les  présomp- 
tions de  M.  Cuvier ,  le  g.  arrosoir  (cîepydra,  Sctium.), 
par  lequel  M.  de  Lamarck  commence  sa  classe  des  cod- 
chifères.  Les  deux  opinions  ont  ea  des  partisans  ;  mais 
la  première  semble  prévaloir.  Nous  renverrons,  pour 
ce  sujet ,  à  l'article  arrosoir  du  Dictionnaire  classique 
d'Histoire  naturelle.  Supposé  que  ce  genre  appartint 
réellement  à  cette  classe ,  il  serait  toujours  distingué  de 
ceuE  de  la  famille  des  tékëdi»ites  ,  en  ce  que  les  deux 
valfes  de  la  coquille  sont  enchâssées  dans  les  parois  du 
tube.  L'extrémité  fermée  de  ce  tube  est  convexe ,  per 
cée  de  petits  trous ,  un  peu  tubuleax ,  avec  une  fissure 
au  centre.  . 

II.  Les  céplialobrancbes  snivans  n'ont  point  de  pieds; 
Jenr  tube  est  toujours  testacé. 

QUATRIÈME    FAMILLE. 
C£coiH)iiTZS.  Œeodonta. 
Les  g.  Dentale  ,  SiLiqUAiHE  ? 

Noia.  SeloQ^.S»\igny{Sjrst.detj4nnel.,f,  98), l'animal 
du  Dentalrum  entalis  a  le  corps  inarticulé,  dépourvu  de  pieds 
et  de  soies ,  et  terminé  en  devant  par  une  multitude  innom- 
brable de  tentacules 'Bliformes,  très-longs  et  finissant  tous  en 
massue.  D'après  ce  caractère  et  le  mode  d'babitation  ,  naus 
i6* 
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placerons  provboj  rement  ce  genre  avec  les  anoelides  céj)}ialo- 
branches.  Si  les  brancliieg  élaient  intèrteures,  on  le  rangerait 
avec  les  entcrobranehes ,  prés  des  cljmèncs  ,  des  thalassèmes  , 
des  cirratules,  etc.  D'autre  part, le  défaut  d'articulation  semble 
exclure  ces  animaui  de  la  classe  des  anncltdes  et  les  rappro- 
cher des  mollusques. 


TROISIEME    ORDRE. 

Mésobuahches.  Mesobranchia. 

L'extrémité  antérieure  du  corps  ne  présente  jamais 
d'antennes  ni  d'appendices  en  forme  de  panache ,  de  ' 
peigne  ou  d'arbrisseau.  Les  branchies  ue  commencent 
qu'à  une  certaine  distance  de  cette  exlréiAiié ,  tantôt 
n'occupent  quelapartîemoyenne  du  c-orps,  tantôt  s'éten- 
dent depuis  là  jusqu'à  l'extrémité  postérieure.  Les  uns 
vivent  cacliés  dans  la  terre,  ont  des  pieds  semblables, 
et  dont  la  rame  dorsale  est  munie  de  soies  subulées  et  la 
ventrale  de  soies  à  crochets.  Les  autres  sont  apodes  et 
lixés  sur  des  poissons. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
TéL^THCSEs,  Telelhasœ. 
Les  g.  Arbhicole,  Branchbllion. 

Nota.  Ce  dernier  genre  parait  appartenir ,  dans  l'ordre  na- 
turel, à  la  famille  desMrudinées;  maïs  il  offre,  du  milieu  du 
corps  à  son  eitréroité  postérieure  ,  des  appendices  que  M.  Sa- 
vîgny  considère  comme  des  branchies.  M.  l'abbé  Ranzani  a 
fait  connaître  avec  soin  ,  dans  ses  Mémoires  d'Histoire  natu- 
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relie,  une  nouveUe  espèce  A'arénieole  (clapatui),  aioti  qu'u 
espèce  de  thaltuième,  qui  lui  parait  aussi  inédite. 


SECONDE  SECTION. 

On  ne  leur  découvre  ni  (ête,  ni  antennes,  el  1» 
plupart  manquent  de  pieds.Lesoi^anes  delarespî- 
ration  sont  intérieurs  ou  ne  forment  point  de  saillie, 
et  reçoivent  le  fluide  propre  à  cette  fonction  par 
des  pores  ou  de  petites  ouvertures  de  lapettu. 

Le  mode  d''habitatioD  est  varié  :  beaucoup  vivent 
dans  IVau  douce  ou  dans  la  terre;  plusieurs  autres 
sont  parasites. 

QUATRIÈME    ORDRE. 

Entbrobbanchbs.  Enteroénmchia.  (Abianches,  Cuv.) 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

Maloaries.  Maldaniœ  (Sav.). 

Ce  sont  les  dernières  annelides  pourvues  d«  pieds.  Ces  or- 
ganes sont  de  plusieurs  sortes  ;  ceux  du  secood  segment  et  des 
deux  suivans,  ont  des  soies  subulées ,  sans  rame  ventrale,, 
ni  soies  à  crochets;  ceux  du  cinquième  segment  et  les  suivans, 
à  l'exception  des  trois  dernières  paires,  ont,  outre  les  soies 
subulées ,  une  rame  ventrale  et  des  soies  à  crochets  ;  les  trob 
dernières  paires  ont  les  deux  rames ,  mais  i  soies  peu  visi- 
bles. 

Le  g.  Cltkbhe. 
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Nta.  Bouche  formée  de  deux  lènvs.  Sèment  pMUneurdn 
corps  en  eulofuioir 


SECONDE  FAMILLE. 

LoMBBicims.  Lonthrieini. 

Des  soies  ou  de  petits  crocliets  remplacent  les  pieds.  La 
bouche  et  l'anus  n'ont  jamais  la  forme  de  ventouse. 

I.  Terrestres. 

Les  g.  Tbâlassèhe  ,  Lombric  (^Enten'on,  Say.),  Htpogoson. 

II.  Aquatiques. 

Les  g.  GrBRATnLE,TnBIFEX,  NilDE,  Stilàihe. 

TROISIÈME    FAMILLE. 
FiLiFORHES.  Filiformia. 

Le  corps  est  toat-à-fait  nu  et  d'une  figure  capillaire  ;  la 
bouche  et  l'anus  ne  forment  point  de  ventouse ,  caractère  qui 
distingue  ces  animaux  des  suivans. 

Le  g.  Duagonnead. 

QUATRIÈME    FAMILLE. 

HinuDiNÉiis.  Hirudinea. 

Ces  annelides,  connus  sous  la  dénomination  générale  de 
sangsues,  sont  remarquables  par  la  forme  en  ventouse  de  leur 
bouche  et  de  l'anus.  La  oavïté  orale  renferme  deux  ou  trftis 
papilles  dures,  mazilliformes.  \m  \kte  offre  ordinairement  des 
points  que  l'on  prend  pour  des  jeux. 

Le  corps  est  généralement  on,  aplati  et  oontraclile. 


i:,C00glc 


entërobb'anches.  34^ 

I.  Point  d'jeui. 

Le  g.  TitocHiâTiE  (terrestre),  Bkanchiobdelle. 

II.  Des  yeux. 

i.  Ventouse  orale  d'une  seule  pièce,  réparée  du  corps  par 
up  fort  étrangement;  : 

Les  g.  ALBiortE ,  Hahochakis  (^Pùcicolej  Lam.). 

3.  Ventouse  orale  de  plusieurs  pièces,  point  sépai-ce  du 

Les  g.  Bdelle,  Sangsue  {SaagttUuga ,  Sav.),  HiiHwis , 
Nefhai.ijs  (^Erpobdelle,  Lam.),  Clbpsine  (^ErptèdcUe,  du 
même), 

Vojrez,  à  l'égard  du  genre  brancheHion ,  l'ordre  des  méso- 
brancltes. 
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TROISIÈME  RACE. 

CoMDYLOPEs.  Condfîopa. 

Sous  le  nom  de  condylopes  (pieds  àjointures), 
je  désigoe  les  animaux  compris  par  Linné  dans  sa 
classe  des  insectes,  qui  en  forme  maintenant  trois, 
et  dont  une  a  conserve  cette  dénomination.  Ils 
forment,  parmi  les  invertébrés  articulés,  une  di- 
vision très-remapqnabie ,  non-seulement  par  le 
nombre  des  espèces  dont  elle  se  compose  et  qui  est 
aussi  considérable  que  celui  des  espèces  du  vègoe 
végétal,  mais  encore  par  ses  caractères.  Ce  sont 
les  seuls  invertébrés  qui  soient  sujets  soit  à  des 
mues  complètes,  soit  à  des  métamorphoses.  Parmi 
les  vertébrés,  les  reptiles  et  tes  amphibies  ou  ba- 
traciens nous  montrent  seuls  te  même  phénomène. 
Outre  cette  exuviabilité,  les  condylopes  diffèrent 
encore  des  autres  articulés  en  ca  qu'ils  sont  tou- 
jours pourvus  de  pieds  (i)  articulés,  propres  à 
soutenir  le  corps  dans  la  marche  et  la  natation, 
et  onguiculés  au  bout;  en  ce  qu'ils  ont  toujours 
des  yeux  bien  distincts  et  très-capables ,  par  leur 
structure ,  à  remplir  leur  destination  naturelle. 

(i)  Ces  organes  et  les  ailes  ne  sont  que  des  appcndLces  eutanés  et  nul- 
lement .comparables  OUI  membres  des  vertébrés,  quoEqu'îls  leur  ressem- 
blent d'ailleurs  par  leurs  usages,  et  que  les  premiers  même  aicot  dés 
formes  et  des  artieulalions  analogues,  à  l'eitérieur.  Il  a  bien  fallu,  pour 
pouvoir  se  faire  entendre  ,  di^signer  ces  parties  ,  ainsi  que  celles  de  la 
honebe  ,  par  des  dénominations  empruntées  de  ces  derniers  animaux. 
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Comparativement  aux  annelides,  leur  téta  est  plus 
développée  ;  leur  bouche  consiste  principalemeot 
en  trois  paires  de  mftchoires  transverses  (voyez 
plus  bas) ,  mais  modifiées  dans  plusieurs ,  et  même 
dételle  sorte  que,  dans  la  classe  la  plus  nombreuse, 
celle  des  insectes,  on  n^en  compte  qne deux  paires, 
les  pièces  de  la  dernière  étant  réunies  et  formant 
une  lèvre  inférieure.  La  présence  de  ces  deux  ou 
quatre  tentacules  articulés  et  situés  sur  la  face  de 
la  télé,  en  dehors  des  parties  de  la  bouche,  et 
qu^on  appelle  antennes;  celle  encore  d^oi^anes 
propres  au  vol ,  de  trachées  aériennes  et  manifes- 
tées au  dehors  par  deux  rangées  d'ouvertures  stig- 
matiformes;  la  division  du  corps  en  trois  parties  ; 
les  appareils  sexuels  ;  le  nombre  des  pieds  borné 
à  six,  sans  être  des  caractères  exclusiis,  puisqu'ils 
ne  conviennent  qu'aux  insectes  hexapodes  ailés , 
peuvent  suffire  dans  bien  des  cas,  puisque  les  crus- 
tacés ,  les  arachnides  et  les  insectes  aptères  ne  com- 
posent guère  spécifiquement  que  la  vingtième 
partie  du  nombre  total  des  condylopes,  considérés 
aussi  spécifiquement. 

Tous  les  condylopes  (  à  Texceplion  peut-être 
des  apus)  ont  les  sexes  séparés  et  s'accou- 
plent (i);  ils  doivent  former,  dans  une  méthode 
naturelle,  une  série  parallèle  à  celle  des  mollus- 
ques ;  car ,  sans  parler  des  crustacés  ,  les  insectes 

(i)   Souvent  même  plusieurs  fois  dam  leur  vie. 
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même,  nonobstant  le  défaut  de  circulation  (i), 
sont  supérieurs,  à  bien  des  e'gards,  aux  animaux 
précédeos. 

Le  corps  des  condylopes  est  divisé  en  trois  par- 
ties principales,  la  tète,  le  tborax  et  Pabdomen. 
Dans  les  plus  avancés  en  organisation,  les  crus~ 
tacés  décapodes,  il  se  compose  de  seize  segmens 
ou  anneaux  partagés  en  deux  arceaux ,  l'un  supé- 
rieur et  Tautre  inférieur.  Le  plus  souvent,  dans  les 
bexapodes,  les  spiracules  ou  les  ouvertures  exté- 
rieures destinées  au  passage  de  Tair,  sont  placées 
snrautanl.de  petites  pièces  particulières,  disposées 
sérialement  de  chaque  côté,  de  manière  que  les 
segmens  sont  formés  de  quatre  rangées  de  parties. 
Dans  ces  mêmes  crustacés ,  le  segment  antérieur  ou 
la  tête  porte  quatre  antennes,  une  lèvre  supérieure 
ou  labre,  trois  paires  d^organes  analogues  à  des 
pieds,  mais  uniquement  propres  à  la  mastication, 
ou  maxillaires,  et  une  langue  (2)  de  deux  piè- 
ces ,  située  immédiatement  au<dessous  de  la  pre- 
mière paire  des  organes  précédens ,  appelés  man~ 

(i>  li  rJ3ukenitde](^NivationsdeM.  HénÀà{iie  gtnerationt  ara- 
n«ari«R  l'n  oro),  relatives  au  déreloppeoientdufcetus  des  araignées  ,  que 
Jeurcœur  serait  d'abord  simple  ou  sans  yaisseaui,  de  tnaniore  qu'il  res- 
seoiblerait  totalement  alors  auTaisseaudoissl  des  iasectei,  Aiosi  ce  dernier 
oi^ane  serait  une  sorte  de  cœur  dans  un  état  fœtal  ou  imparfait.  Mais  ces 
vaisseaui,  à  laison  de  leur  extrême  petitesse,  ont  pn  échappera  sa  tuf. 

(1)  U  ne  faut  pas  la  ccaifaudre  avec  cette  pièce  qui ,  dans  les  colioplères 
<ipécia]eDeol,  a  été  appelée  languette  {Ugula),  «t  avec  laquelle  elle  est 
iouTenI incorporée. 
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dibales  (l),  et  à  rextrémite  inférieure  da  pharynx. 
Les  quatre  autres  pièces  ont  reçu  le  nom  de  mâ- 
choires. Les  huit  segmens  suirans ,  mais  qui  ne 
sont  distincts  qu'en  dessous ,  attendu  qoe  les  ar- 
ceaux supérieurs  sont  soudas  ensemhie ,  ainsi 
qu'avec  la  tète ,  et  forment  un  test  inarticulé ,  cons- 
tituent, dans  le  langage  ordinaire,  le  thorax,  et 
portent  chacun  une  paire  depieds.Les  sixpieds  anté- 
rieurs sont  appliqués  sur  la  bouche ,  et  leurs  usages 
sont  encore  uniquement  relatifs  à  la  mastication 
ou  à  la  déglutition.  Je  les  ai  distingués  par  ta  dé- 
nomination de  pieds -mâchoires.  Les  dix  autres 
pieds ,  servant  h  la  loco-molidn  ,  deviennent  des 
pieds  proprement  dits.  Les  sept  derniers  segmens 
composent,  réunis,  cette  partie  postérieure  du 
corps  qu'on  nomme  abdomen  ou  queue.  A  l'ex- 
ception des  deux  ou  quatre  derniers,  ils  portent 
chacun,  en  dessous,  une  paire  d'appendices  ana- 
logues aux  précédens,  mais  plus  petits,  formant 
généralement  des  pieds-nageoires,  ovifères  dans 
les  femelles.  Ils  se  composent  d'un  article  servant  de 
support  ou  de  pédoncule  à  deux  autres  pièces  ou 
feuillets,  insérées  à  son  extrémité  supérieure,  ou, 
si  l'on  veut,  à  un  second  article,  mais  divisé  jus- 
qu'à sa  base  en  deux  branches.  La  portion  du  corps 

(i)  Représentant,  par  leur  situation,  les  ot  maxilUiresdei  vertébrés;  le 
labre  serait  l'analogue  de  l'iDlennaiillaire ,  et  dès-lors  les  deux  paires  de 
nuichoires,  ou  les  deux  mâchoires  et  la  lèvre  Inférieure  répondraient  à  la 
loâchoirc  inférieure  des  moines  vertébrés.  * 
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à  laquelle  sont  attachés  les  pieds  proprement  dits, 
est  le  siège  des  priacipaux  organes  intérieurs,  y 
compris  même  ceux  de  la  génération.  Les  demi- 
segmens  inférieurs  portant  les  pieds-mâchoires  sont 
très-petits ,  presque  confondus  ou  à  Sutures  peu 
distinctes ,  et  forment  une  sorte  de  cd.  Si,  parcou- 
rant la  série  des  coodylopes,  Ton  observe  les  di- 
verses modifications  quVprouvent  successivement 
ces  divers  appendices,  Ton  en  déduira  tes  con- 
clusions  suivantes,  i".  Les  antennes  intermédiaires 
de  ces  crustacés  peuvent  être  transformées  en  or- 
ganes de  préhension  et  de  manducation  (divers 
crustacés  branchiopodes ,  les  arachnides).  2°.  Les 
mâchoires  peuvent  devenir  des  palpes  ou  des  pieds 
(arachnides,  myriapodes);  celles  de  la  seconde 
paire  (les  mandibules  non  comprises)  peuvent, 
ainsi  que  dans  les  insectes,  composer  une  lèvre 
inférieure  (i)  portant  deux  palpes.  3°.  Plusieurs 
de  ces  pièces  maxillaires,  par  un  changement  dans 
leurs  formes,leursoonsîstances  et  leurs  proportions, 
peuvent  être  converti  en  lames  fines  et  déliées , 
et  former  ainsi  un  appareil  plus  ou  moins  compli- 
qué, destiné  à  pomper  des  substances  hquides  ou 
peu  conbrètes.  La  lèvre  inférieure,  ou  les  pièces 
représentant  les  dernières  mâchoires  des  crustacés 
décapodes,  est  susceptible,  au  moyen  de  modifi- 

(1)  Dans  plusieurs  cmsUcés  branchiopodes,  quelques-uns  de  leurs 
piads  sont  aussi  réuAis  à  leur  base  et  ne  forment  qu'une  lamt  digiUc  ; 
CCS  inâchoiTcs  suiit  des  espèces  de  pieds  buccaui. 
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catioDS  semblables ,  d^êlre  transformée  en  une 
gaine  ayant  tantôt  la  figure  d'un  bec ,  tantôt  celle 
d'une  trompe.  Les le'pfdoptères,  parmi  les  insectes, 
nous  montrent  que  les  premières  mâchoires  ont 
été  changées  en  une  trompe  roulée  en  spirale  (i). 
4°-  On  voit  aussi,  d'après  plusieurs  crustacés,  tels 
que  les  amphîpodes,  les  isopodes,  que  les  pieds- 
mâchoires  peuvent  être  convertis  en  véritables 
pieds,  et  qu'alors  les  segmens  dont  ils  dépendent' 
s'agrandissent  à  proportion.  Ainsi ,  dans  les  arachni- 
des, les  secondes  mâchoires,  ou,  comparativement 
aux  crustacés  décapodes ,  la  troisième  paire  des 
organes  maxillaires  (les  mandibules  comptées  pour 
la  première)  et  les  pieds-mâchoires  sont  au- 
tant de  pieds.  Dans  les  jules,  les  premières  mâ- 
choires ont  aussi  cette  forme.  Dès-lors ,  par  analo- 
gie ,  les  six  pieds  des  insectes  re[u-e'senteront  les 
six  pieds-mâchoires  des  crustacés  décapodes,  et 


(i)  Fabricius  la  désigne  sous  lé  nom  impropre  de  langue  en  spirale; 
re  sera  pour  moi  la  spirilrompt  [apirirostrum).  Il  a  aussi  trop  élcndu 
l'application  du  mot  rotlrum,  rostre,  qu'il  cbt  été  préffraUe  de  rem- 
pUcer  par  le  terme  de  soténostome .  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  de  rottre 
ne  sera  employé  que  relalivcmcot  aux  hémiptèrc!.  A  Fégard  des  coléop- 
tères et  de  quelques  !iévroptères(/ianor^ej),  dont  le  devant  de  lalàteesE 
avancé  en  manière  de  trompe,  avec  laboucbo  au  bout,  jenommerai  celle 
saillie /irofioJCiVoitre  (  prohoscirottrum)  oa  museau-trompe.  Le  rostre 
des  insectes  du  ^entepulex  sera  distingué  par  la  dénomination  de  r^ii- 
telie  {rostellum);  celui  de  quelques  crustacés  et  de  diTerscs  arBchnides 
ïcra  appelé  ii^AoR  {siphon),  et  celui  des  ^oui  y  siphoncule{sipkuncttltta). 
Le  mol  proboscide  ou  trompe  sera  ciclusivement  réservé  aux  diptères; 
celui  de  promuscidt  {prvmiueis)  désignera  la  trompe  des  byménopléres. 
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les  segmens  sur  lesquels  ils  sont  insérés ,  ou  le  iho- 
rax  complet,  repoodront  à  celte  portion  du  corps 
des  derniers ,  que  nous  avons  comparée  à  une  sorte 
de  col.  5°.  Si  l'on  en  excepte  la  classe  des  insectes , 
le  nombre  des  pieds,  au-delà  des  six  premiers ,  est 
extrêmement  variable  dans  les  condjlopes.  6°.Riea 
ne  s'oppose  à  ce  que ,  par  une  combinaison  spéciale 
des  vaisseanx  aériens  ou  des  trachées  ,  des  muscles 
et  de  quelques  parties  des  tégumens ,  ces  animaux 
ne  puissent  acquérir  des  organes  loco-motiles 
d'une  autre  nature ,  propres  au  vol,  ou  des  ailes  (i)  ; 
et,  puisque  les  autres  sont  inférieurs,  il  sera  né- 
cessaire, pour  la  facilité  des  mouvemens,  que  ceux-ci 
ou  les  nouveaux  soient  supérieurs  (a). 

Ces  changemens,  ceux  que  subissentles  organes 

(r)  Considérées  ilans  leurs  élémens  les  plus  simples,  les  ailes  des  in- 
sectes sont  des  écailles  généraleineot  tnangulures  ou  semi-elliptiqaes , 
articulées  jvec  le  fborai,  se  mouvant  au  moyeu  de  muscles  renfermés 
dans  la  cavité  de  cette  partie,  et  formées  de  deux  membranes  très-minces 
appliquées  l'une  sur  l'autre.  Plus  avancées  en  organisation ,  elles  présen- 
tent des  nervures  plus  ou  moins  ramifiées,  etconsistant  en  des  tubes  ren- 
fermant des  tracliées.  Lorsqu'une  matière  muqueuse,  disposée  par  cou- 
cbes,  occupe  entièrement  Tenlre-deui des  membranes,  ces  ailes  forment 
alors  des  élytres)  mais,  dans  ce  cas,  les  ailes  inférieures  sont  propor- 
tionneltement  plus  grandes  qne  dans  les  insectes  sans  éljtres  ou  à  ailes 

Les  pâtes  sont  des  appendices  cooiposés  d'articles  tubuleuï  formés, 
ainsi  que  tes  tégumens,  d'un  épiderme  et  d'un  derme ,  renfermant  cliacun 
des  muscles  propres  (dtui  dans  la  plupart,  dont  l'un  eitenseur  et  l'autre 
flécliisseur)  ;  le  premier  article  s'emboîle  dans  une  cayilé  propre  du  corps. 
Ainsi  ces  organes  difièrent  essentiellement  des  ailes;  ainsi  encore  les 
ailes  ne  sont  point  des  trachées  retournées,  ni  des  sortes  de  pieds. 

(a)  Voyei  l'article  Aile  du  Dict.  class.  d'Histoire  naturelle. 
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de  la  circulation  et  de  la  respiration  (i) ,  et  quel- 
ques autres,  seroot  la  base  des  caractères  distinc- 
lifs  des  classes  et  des  ordres  de  la  série»  des  condy- 
lopes. Mais  ces aniniaaK,considére'sej[térîeureraenl, 
oërent  tous  un  type  radical  commun,  que  je  ca- 
ractérise ainsi  :  corps  invertébré,  articulé^  exuviabley 
pourvu  d'yeux,  d'antennes;  à  organes  respiratoires 
tantôt  extérieure ,  tantôt  inte'm'eurs  y  mais  alors 
recevant  l'air  par  des  ouvertures  extérieures  prati- 
quées à  la  surface  de  la  peau  et  disposées  symétri- 
quement f  ayant  iriférieurement ,  et  sur  deux  séries 
longitudinales^  des  appendices  au  nombre  de  quatre 
à  cinq  paires  au  moinSf  et  dont  les  antérieurs,  sus- 
ceptibles ,  selon  le  genre  de  nourriture  et  en  nombre 
plus  ou  moins  grand  ^  de  modifications  et  de  com- 
binaisons diverses  ^  servent  exclusivement  J  la  man~ 
ducation,  et  dont  les  autres^  toiyours  articulés^ 
sont  tous  ou  presque  tous  destinés  (soit  par  la 
course,  soit  parla  natation)  au  transport  de  l'ani- 
mal. 

Le  corps  des  insectes  hexapodes  est  composé 
de  quatorze  segmens  :  le  premier  forme  la  tète  (î) , 


(i)  Un  système  de  respiration  s'effectuent  au  mojen  de  trachées  a^r 
Des,  était  celui  qui  cODTenaïl  le  mieux  a  des  animaui  de  ta  nature 
insectes  et  destinés  à  voler;  il  a  influé,  par  son  éteadne,  sur  l'oi^ 
propre  à  la  circulation  ;  mais ,  malgré  rappaurrisiement  que  cet  orga 
éprouvé ,  la  nutrition  ne  s'en  opère  pas  moins  d'une  manière  aussi  c 
plète  que  chez  les  condjlopes  qui  ont  ua  cœur  avec  des  Taisseaux. 

(3)  Elle  est  formée  de  trois  pièces  intimement  unies ,  l'une  impaii 
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les  trois  saivans  le  thorax  (i) ,  et  les  dix  autres  Tab- 
domen.  Mais,  d'après  ce  que  je  viens  d'exposer, 
ce  qu'on  appelle  ici  thorax  n'est  plus  en  rapport 
avec  la  partie  du  corps  délignée  ainsi  dans  les 
crustacés  décapodes  ;  car  ce  thorax  se  compose  ici 
de  cinq  segroens  qui  succèdent  immédiatement  à 
ceux  portant  les  pieds-mâchoires.  Ils  sont  donc 
représentés  dans  Its  insectes  par  les  cinq  premiers 
segmens  de  leur  abdomen  ;  les  cinq  autres  de  cette 
partie  du  corps  répondent  aux  sept  derniers  de 
ces  crustacés  ,  ceux  qui  composent  leur  abdomen, 
ou  plus  exactement  le  post-abdomen  .que  j'ai  aussi 
appelé  urogastre  (ventre  en  queue).  Je  désignerai 
collectivement  les  cibq  antérieurs  par  la  déaomi- 

•iitérieur«  oajrontalt,  et  lei  deux  au(TBs  latérales  on  pariitalei;  elle  a 
pour  appendicei  les  aDlennes ,  las  maDdibulei  et  le  labre  ;  les  mâctioires 
et  la  lèvre  Uiférieure  a'eo  foat  point  aussi  esseotieUemenl  partie,  puis- 
•]u'ellei  CD  sont  détachées  dam  lea  chilognttheg  ,  et  qu'on  peut  les  consi- 
dérer comme  des  sortes  de  petits  pieds  sondés  ,  ainsi  que  leurs  supports, 
avec  elle,  et  transfonnés  en  pieds-mjchoires  ou  en  maiillipalpes. 

(l)  Linné  et  Fabricius  n'ont  désigné  ainsi  que  la  face  sapérieure  ou 
dorsale  du  tronc ,  ou  de  la  partie  comprise  entre  la  tête  et  rabdomen 
(truncut  ïnter  caput  et  abdomen,  comlat  tkoract ,  scutello,  pectore, 
sterito.  Fab.,  Philo:  entOm.,  pag.  aa  ;  tkontx  superior  trunci  pars  , 
ibid.).  Celte  dénominBtion  est  devenue  aaiourd'hui  synonyme  de  celle 
de  tronc.  Pour  éviter  toute  équivoque,  le  tronc  sera  pour  nous  le  coips  , 
moins  la  léte,  et  qui  se  divisera  en  thorax  et  abdomen.  J'avais  dit,  dans 
le  troisième  volume  de  Touvra^  sur  le  Règne  Animal  de  M.  Cuvier, 
que  1g  thorax  des  insectes  bexapodes  se  composait  de  trois  segmens;  j'avais 
communiqué  verbalement  à  M,  Audouin  les  noms  que  je  donnais  à  cbacua 
d'eux,  savoir:  ceux  àt  proûuirax ,  de  mésolhorai  et  de  métathorax. 
J'ignorais  alors  que  le  docteur  Niliscli  m'eût  prévenu,  à  l'égard  de  ces 
noms,  dan;  sa  Moncgraphie  des  insectes  épiioïques ,  publiée  en  181*. 
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nation  de  pré-ahdomen.  Suppose  donc  que  la 
nomenclature  des  termes  employés  e^  entomo- 
logie soit  maintenue,  il  faudra  nécessairement, 
pour  la  mettre  en  harmonie  avec  celles  d^  parties 
correspondantes  des  crustacés,  ou  ne  plus  se  servir, 
relativement  à  ces  derniers  animaux,  du  mot 
thorax ,  ou  en  restreindre  Tapplication  dans  les 
mêmes  limites.  Je  Taffecterai  exclusivement  à 
cette  partie  du  corps  des  insectes  qui  vient  im-  - 
médiatement  après  la  tète ,  et  qui  est  divisée  en 
trois  segmens,  portant  chacun  une  paire  de  pieds. 
Mais  je  continuerai  d'appeler  corselet  le  premier 
segment  ou  \e prothorax ,  lorsque  ,  comme  dans  les 
coléoptères,  tes  orthoptères,  etc.,  il  surpasse  no- 
tahlement  en  étendue  les  segmens  suivnns;  dans 
le  cas  contraire,  il  portera  le  nom  de  collier.  La 
partie  du  corps  des  crustacés  décapodes  appelée 
thorax  ,  et  qui  en  est  Ja  principale ,  puisqu'elle  se 
compose  de  la  tête,  du  thorax  propre  et  du  pré- 
abdomen  ,  sera  distinguée  par  la  dénomination  de 
thoracide  (tkoracîda),  qui  veut  dire  buste;  sépa-. 
rez-en  la  tête,  ce  sera  Vali>i-tl}orax.  Dans  les  crus- 
tacés branchiopodes ,  cette  même  partie,  nommée 
thorax,  peut  être  considérée  comme  un  thoracide 
raccourci  ou  incomplet;  elle  est  aussi  le  siège 
du  cœur  et  des  autres  principaux  viscères;  mais  le 
nombre  des  pieds  est  moindre.  Suivant  Jurine 
père ,  le  corps  du  cyclops  quadricomis  est  com- 
posé, 1°  d^un  thorax  divisé  en  quatre  anneaux, 
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dont  le  premier  est  formé  par  la  léte  et  porte  la 
première  ^ïre  de  pieds  (  Panalogue  ^  selon  nous  , 
des  premiers  pieds-mâchoires) ,  et  dont  chacun  des 
trois  suwans  porte  aussi  une  paire  de  pieds  (  les 
quatre  autres  pieds-mâchoires  et  une  paire  de  pieds 
proprement  dits);  a' d'une  sorte  de qneue  formée 
de  six  anneaux ,  et  près  de  l'origine  de  laquelle 
sont  situés  les  organes  sexuels  et  les  œufs.  Ainsi  le 
corps  n'est  composé  que  de  dix  segmens,  la  tête 
comprise.  Celui  des  décapodes  macroures  en  oSre 
quinze ,  la  tête  non  comptée ,  savoir  :  trois  pour  les 
pieds-mâchoires ,  cinq  pour  les  pieds  proprement 
dits ,  et  sept  pour  le  post-ahdomen.  Il  faut  donc 
que,  dans  le  branchîopode  précédent,  Tabdomen 
ait  perdu  une  partie  de  son  étendue  ;  les  derniers 
anneaux  ont  probablement  disparu.  Il  est  donc 
nécessaire,  à  l'égard  des  branchiopodes,  d'em- 
ployer une  nouvelle  4f'nomination  pour  désigner 
la  partie  qui  correspond  au  thoracide  :  j'adopterai 
celle  de  céphalothorax,  employée  par  M.  de  Blain- 
vîlle ,  à  l'égard  des  animaux  de  la  famille  des  ter- 
nées  ,  et  j'en  ferai  usï^e  en  tra'itant  des  arachni- 
des (i).  Mais  ici  je  nommerai  la  partie  du  corps  , 
située  en  arrière  des  pieds,  abdomen,  tandis  que 
4ans  les  branchiopodes  elle  sera  appelée  post- 

(l)  Ceux  qui  voudront  connaître  en  détail  la  composition  du  thorai , 
trouveront  tous  les  renseiguemens  nécessaires  dans  le  Mémoire  de 
M.  Audouin  sut  cette  partie  du  corpa  des  iDsiN;tes;  et  dans  ceux  de  Ju- 
rine  et  de  M.  Cliabrier,  l'un  relatif  au  thorax  des  hyménoptères ,  et  Fantre 
ajant  pour  objet  le  Tol  dei  iusectes. 
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abdomen.  Le  th<»-ax  des  hyménoptères  à  abdomen 
pédicule  et  celui  des  diptères  a  une  composition 
particulière  j  il  est  fermé  postérieurement  par  le 
premier  segment  de  Tabdomen,  celui  que  j'ai 
•aommétiMém.  du  Muâ.  d'Hist.  Nai. ,  lom.  7)  mé- 
diaire ,  de  sorte  que  le  segment  suivant ,  celui  qui 
parait  être  le  premier  de  cette  partie  du  CfH'pSf  est 
réellement  le  second.  Le  thorax  est  donc  ici  plos 
compliqué ,  et ,  à  raison  de  cette  composition  inso- 
lite, je  le  distinguerai  par  la  dénomination  de 
surlhoroj:  {superthorax)  ;il  forme  une  sorte  de  gond 
ou  de  pivot  sur  lequel  la  tête  et  Tabdomen  so 
meuvent.  L''abdo(nen  ,  dans  ce  cas,  sera  ceneéf  tel 
qn^il  se  présente,  être  incomplet;' mais  néanmoins 
je  continuerai  d^appeler,  avec  les  entomologistes, 
son  segment  pétiolairele  premier,  quoiquUl  soif, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  le  second.  De» 
observations  plus  générales  pourront  étendre  cette 
nomenclature  (i).  L'état  de  !a  science  comman- 
dait ces  innovations ,  et  nous  sentons  p^s  que  ja- 
mais lé  besoin  dVne  véritable  philosophie  ento- 
mologique;  celle  de  Fabricius  ne  mérite  plus  une 
telle  qualification,  si  même. elle  en  fut  jamais  di- 
gne :  car  elle  reposait,  en  majeure  partie,  sur  ses 
idées  systématiques  et  sur  des  caractères  extérieurs , 
et  nullement  sur  Torganisation  intérieure  des  in- 
sectes, qui  aurait  dû  en  être  la  base. 

(0  Toas  cej  chuDgcmeas  daru  les  proportiont  du  thorax  et  <U  l'ab- 
domea  sont  subordonnai  &  ceux  qu'éproufe  le  système  nerreni- 
'7' 
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Dans  la  méthode  de  M.  de  lamarck,  nos  con- 
dylbpes  se  distribuent  en  trois  classes,  les  crus- 
tacés, les  ARACHNIDES  et  leS  INSECTES. 

La  première  se  partage  en  deux  ordres:  :  celui 
d^BOMOBRANCHEs ,  qui  embrasse  nos  dëcapcMes ,  et 
celui  d^BÉTÉROBRANCHES ,  quî  se  compose  de  nos 
ordres  suivans  ;  il  se  divise  eu  cinq  sections  :  les 
stomapodes ,  les  amphipodes ,  les  ùopodes  et  les 
branchiopodes. 

La  seconde  se  compose  de  tr<ùs  ordres,  dont  les 
deux  premiers,  savoir  :  les  ARACHwmEs  exantën- 

NÉES    BRANCHIALES    et   IcS    ARACNmSS    EXANTENhÉES 

TRACHÉALES,  forment  notre  classe'des  arachnides, 
divisée  en  deux  ordres  correspondans  aux  precé- 
dens  ;  le  troisième  ,  celui  des  arachnides  amten- 
NSEs  TRACHÉALES  ,  Comprend  notre  classe  des  my- 
riapodes et  nos  deux  premiers  ordres  de  celle  des 
insectes,  savoir  :  les  thysanoures  et  les  para- 
sites. 

Sa  classe  des  insectes ,  à  ces  deux  ordres  près  , 
est  la  même  que  la  nôtre;  il  la  divise  en  deux 
sections  : 

1°.  Les  Broyeurs,  qui  se  composent  des  ordres 
suivans  :  coléoptères,  orthoptères,  nbvropteres, 

HYMÉNOPTÈRES. 

a».  Les  Suceurs^  qui  comprennent  les  ordres 
suivans  :  lépidoptères,  hémiptères,  diptères, 
APTERES  {nos  suceurs  ou  siphonaptères). 
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Notre  ordre  des  i-hîpiptères  forme  la  seconde 
famille,  rhipidoptères ,  de  la  première  section  de 
l'ordre  des  diptères;  elle  est  intermédiaire  entre 
nos  pupipares  et  nos  muscides. 

Le  plan  de  cet  ouvrage  m'interdit  l'exposition 
des  autres  méthodes  entomologiques.  Je  me  bor- 
nerai à  dire  que,  de  toutes  celtes  qu'on  a  publiées 
dans  ces  derniers  temps,  celte  de  M.  Duméril, 
mon  ami  et  mon  confrère  à  l'Académie  royale  des 
Sciences ,  est  la  plus  propre,  par  sa  simplicité,  à 
introduire  les  jeunes  gens  dans  cette  sorte  d'é- 
tude; elle  est  sans  doute  bien  loin  d'être  au  niveau 
de  l'état  actuel  de  la  science  et  d'être  toujours  en 
rapport  avec  l'ordre  naturel  ;  mais  il  est  facile  de 
sentir  que  s'il  avait  voulu  présenter  cette  foule  de 
coupes  génériques  qu'on  a  établies  depuis  quelques 
années,  il  eiît  été  obligé  d'entrer  da«s  des  détails 
d'organisation  dont  l'examen  est  pénible  et  délicat , 
et  que  dès-lors  il  n'eût  pas  atteint  son  but,  celui 
d'être  élémentaire.  M'étant  proposé  de  faire  con- 
naître les  caractères  naturels  des  genres,  ou  ceux 
qu'offrent  toutes  les  parties  des  insectes,  ma  mé- 
thode devait  souvent  différer  de  la  sienne ,  celle , 
je  veux  dire,  qu'il  a  exposée  dans  sa  Zoologie 
analytique ,  ouvrage  postérieur  à  mon  Précis  des 
caractères  génériques  des  Insectes  et  à  mon  Histoire 
naturelle  de  ces  animaux  et  des  crustacés,  faîlsant 
suite  au  Buffon  de  Sonninî. 
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DES  COMDYLOPES. 


PREMIERE  RRANCHE. 

Les  Hyperhexapes.  Hyperhexapi.  (Apiropodes, 
Sav.) 

Ils  soDt  toujours  aptères ,  actifs ,  naissent  avec 
des  pales  dont  le  nombre,  à  un  petit  nombre  dVx- 
oeptions  près  (  six  dans  les  tnicrophthîres  ) ,  est  an 
moins  de  huit  dans  Te'tat  parfait,  ne  changent 
point  ge'ne'ralement  de  forme,  et  ont,  les  chilopodes 
seuls  excepte's,  les  organes  sexuels  situe's  sur  le 
pré-abdomen  et  le  plus  souvent  doubles.  La  plu- 
part respirent  par  des  branchies  oudespneumo- 
branchies  ;  les  autres  par  des  trachées  soit  rayon- 
ne'es  et  recevant  l'air  par  des  ouvertures  ou  spira- 
cules ,  ne  sVtendant  que  dans  une  partie  du  corps 
(PabdomeQ  ou  le  céphalo-thorax),  soit  disposées  sur 
deux  lignes  le  long  du  corps  et  recevant  l'air  par 
des  ouvertures,  régnant  aussi  dans  toute  son  éten- 
due ;  mais  ce  corps  est  alors  garni  de  pieds  d'une 
extrémité  à  Tautre.  Ils  nVnt  jamais  de  lèvre  infé- 
rieure portant  deux  palpes  :  deux  mAchoires  ou 
deux  pieds  en  occupent  la  place-  La  télé  est  tou- 
jours confondue  avec  le  thorax  dans  ceux  qui  n^ont 
que  six  pieds.  Le  nombre  de  ces  organes  loco- 
motiles,  et  quelquefois  aussi  celui  des  anneaux, 
leur  servant  de  support ,  s^accroit  dans  plusieurs 
avec  l'âge. 


>;,i,zDdbvGoogle 


DES  CRUSTACE6.  363 

PREMIÈRE    CLASSE. 
Crustacés.   Cnutacea  (i). 

Les  orgaoes  sexuels  sont  toujours  doubles.  La 
circulation  est  complète.  Tous  respirent  par  des 

branchies  extérieures ,  mais  quelquefois  recou- 
vertes ,  et  n''offreDt  point  de  spîracules  ou  d''ouTer- 
tures  stigmatiformes  à  la  surface  de  la  peau. 

La  plupart  ont  quatre  antennes ,  dix  pieds  au 
moins ,  non  compris  les  pieds-mâchoires ,  ter- 
minés par  un  seul  crochet.  Une  portion-  plus  ou 
moins  grande  de  matière  calcaire  compose  leurs 
tégumens.  Ils  sont  géne'ralcment  aquatiques,  car- 
nassiers «  et  vivent  plusieurs  années  ,''^près  être 
devenus  propres  à  la  reproduction. 


(■)  H.  Rafînesqoe  a  établi,  dans  cette  classe,  plusieurs  genres  aou- 
Tetni,  mais  sur  la  plupart  des  quels  je  n'ai  point  de  renseigncmens  snf- 
finm.  Vojei ,  i  cet  égard ,  l'article  Malaeoitfacét  du  Dict.  des  Science* 
naturellei. 
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a64  DES  CBUSTACÉ5 

PREMIÈRE   SECTION. 

Les  Maxillaires.  Maxillosa  (i). 

La  bouche  est  située ,  comme  de  coutume ,  à 
l'exti^émité  aotérieure  et  luférieure  du  corps,  et 


(i)  LesobserTiUonsde  Jurineel  deMM.  fthamdor  et  Strauss,  relalire) 
aux  entomostracés  de  Millier,  composant,  danj  Fouvrage  suiie  B^gne 
Animal  de  M.  le  barob  Cuvier,  Tordre  des  branchiopodes ,  m'ont  obligé 
à  modifier  ta  distribution  de  la  classe  des  crustacés ,  que  j'y  ai  préseotée. 
Ainsi  qne  celle  des  aracboides ,  elle  se  termine  par  des  animaux  saceun , 
tels  que  les  caliges  el  Us  aïeules  de  Miiller  ou  nos  bnnchiopodes  poeci- 
lopes  (t^UT. ,  Régae  jfniinal,  tom.  3,  pag.  63),  ayant  un  bec  ou  un  su-  *" 
çoirj  ils  composeront  un  ordre  particulier  (syplionostoraei).  Les  autres 
pcediopes,  ou  les  limnles,  étant  d^pourrns  de  mandibules,  et  leurs  or- 
ganes maiiikires  étant  formés  par  la  base  des  pieds,  doÎTcat,  à  raison  de 
ces  caractères  remarquables ,  composer  aussi  un  ordre  propre  (  ijpho- 
surei);  ils  constituent,  avec  leprécédenl,  la  section  des  crustacés  âlentés. 
ie  partage  aussi  en  deni  ordres  les  branchiopodcs  mazillaires  ;  j'aurais 
pu,  ï  la  rigueur,  n'en  former  qu'unj  mais  ceHe  dislocation  simplifie  et  faci- 
lite Fétude  ^e  ces  aumaui.  Le  premier  ordre ,  celui  de  Uipkyropodes  ,  se 
teimioe  par  ceux  qui  ont  témoins  de  pieds  et  de  branchies,  teb  que  les 
cypris  et  les  cytherées.  M.  Strauss  a  observé ,  dans  les  cjpris ,  des  palpes 
mandibulaires.  Un  tel  caractère  semblerait  rapprochercesanimaui,  ainsi 
que  les  cyclopes,  des  crnslacés  supérieurs;  mais ,  vu  Textréme  petitesse 
de  la  plupart  des  entomostracés ,  il  est  impossible  d'employer  ce  caractère 
comme  signalement  générique  ou  divisionnaire.  Au  surplus,  je  commence 
les  branchiopodcs  par  le  dernier  de  ces  genres  ,  celui  de  cyclope ,  qui  est 
fort  rapproché  de  celui  de  nébaliej  de-la  j'arrive ,  par  une  série  graduelle, 
aux  cypris  et  aux  cythérées. 

Si  Ton  juge  que  j'ai  trop  multiplié  le  nombre  des  ordres ,  il  sera  facile , 
en  faisant  usage  déconsidérations  plus  générales,  de  le  réduire  à  trois, 
saToir  :  i"  les  irinxitluircs ciyplobmnches  ou  les  décapodes^  3>les  maiil- 
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EN  GÉNÉRAL.  a65 

composée  d'un  labre,  dVne  langue,  de  deux  man- 
dibules (souTent  palpigèfes)  et  de  quatre  mâchoi- 
res ,  recouvertes ,  dans  un  grand  nombre ,  par  les 
piedfi-màchoires  ou  du  moins  par  ceux  de  la  paire 
supérieure. 

I.  Les  uns  (paucipèdes)  nWt  au  plu«,  outre  la 
tête  et  le  post-abdomen ,  que  huit  paires  de  pieds , 
y  compris  les  six  pieds-mâchoires. 

1.  Ceux-ci  {binocles)  ont  toujours  deux  yeux, 
portés  chacun  sur  ud  pédicule  mobile ,  de  deux  ar- 
ticles. Tous  les  pieds-mâchoires  sont  ordinairement 
appliqués  sur  la  bouche.  Ces  crustacés  ont  cons- 
tamment quatre  antennes  et  un  test  (Jorica)  on  grande 
écaille  recouvrant  la  tête,  te  thorax  propre  et  le  pré- 
abdomen.  Ils  composent  la  division  des  crustacés^'- 
diocles  de  M.  de  Lamarck ,  qui  répond  à  celle  des 
crustacés  podophthalmes  du  docteur  Léacb  ;  réunis 
aux  crustacés  amphipodes  et  lœmodipodes ,  ils  for- 
meront cette  section  que  j'avais  nommée  matacos- 


laires  gytaaobranchia ,  qui  GomprendroDt  les  stomapodei,  les  hemodî- 
podes,  les  amphipodes,  les  isopodes  el  les  branchiopoiles,  en  retranchant 
de  ceux-ci  les  pœdlopes;  3°  les  édentéi,  qui  se  composeroul  de  ces  derniers 
brsnchiopodes.  La  seconde  division  étant  plus  complitjuÂe  que  le*  autrei , 
•n  pourra  la  simplifier  en  employant  le  caractère  tiré  de  la  position  des 
brancbies;  dès-lors  les  branchiopodes ,  sauf  les  poedlapes,  ajant  ces  or 
ganes  placés  sur  leurs  pâtes  ou  antérieurs,  seront  distingués  des  autres 
uustacés  de  la  même  division,  puisque  les  brancbiesy  sont  postérieures. 
Les  décapodes  et  les  stomapodes  s'éloigncntde  tons  les  crustacés  à  raison 
ite  leurs  pieds-mSchoircs  recouvrant  la  bouche.  Les  jeux  fournissent 
d'autres  caractères. 
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traces ,  et  qui ,  avec  celle  des  eniomostracés  el  les 
arachnides  tétracères  ou  les  cmstacés  isopodes, 
composaient  ma  classe  des  crustace's. 

PREMIER  ORDRE. 

Dbcifodbs.  Decapoâa. 

Les  branchies,  en  forme  de  languettes  pyramidales, 
sont  situées  près  de  la  base  des  quatre  derniers  pieds- 
mâchoires  et  des  pieds  proprement  dits ,  et  cachées  sons 
les  côtés  du  thoracide  qui  se  prolonge ,  sans  interrup- 
tion ,  depuis  l'extrémité  autérienre  de  la  tète  jusqu'à 
l'origine  du  post-abdomen,  sans  odrir,  en  deTant,  d'ai^ 
ticle  portant  exclusivement  les  yenx  et  les  antennes  in- 
termédiaires. 

l>s  pieds-mâchoires  sont  appliquas  sur  la  bouche.  La 
pièce  leur  servant  de  base  donne  aussi  naissance ,  exté- 
rieurement, à  un  appendice  en  forme  de  petite  antenne, 
portée  sur  un  long  pédicule  et  qu'on  nomme  fiagre 
ou  fouet,  à  raison  de  sa  ressemblance  avec  cet  instrument. 
La  seconde  paire  de  mâchoires  est  en  forme  de  feuillet 
multiCde.  Au  côté  supérieur  des  mandibules  est  inséré 
un  palpe  de  trois  articles.  Les  organes  sexuels  du  mâle 
sont  situés  au  premier  article  des  deux  pieds  postérieurs. 
Les  deux  vulves  sont  placées  sur  ta  poitrine ,  entre  les 
pieds  de  la  troisième  paire  ,  dans  les  uns ,  et  au  premirt' 
article  de  ces  pieds ,  daus  les  autres.  Les  appendices  du 
post-abdomen  portent  les  œufs.  L'intérieur  de  Teslo- 
mac  est  armé  de  trois  à  cinq  pièces  osseuses  et  dentées. 
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PREMIÈRE   FAMILLE   (i). 
BKAConrKEJS.  Brachyura.  {Canceres  brachjruri^\Àan.) 

Les  branchies  sont  composées  d'une  infinité  de  petits  Teuil' 
lets  empilés  ou  appliqués  successivement  les  uns  sur  les  au- 
tres ,  le  long-  d'un  axe  commun  ,  au  Dombre  de  sept  de  cbaijue 
câté  et  disposées  parallèlement.  Le  post-abdomen  replié  ou 
courbé  en  dessous  et  presijue  toujours  reçu,  en  partie)  dans 
une  cavité  du  plastron  (dessous  du  pté-abdomen) ,  n'est  point 
terminé  par  une  nageoire.  Les  vulves  sont  situées  sur  le  plas- 
tron ,  entre  les  troisièmes  pieds. 

Les  antennes  sont  ordinairement  petites ,  et  lei^r  pédoncule 
est  divisé  en  trois  articles.  Les  intermédiaires  sont  repl|éesj 
logées  dans  une  fossette ,  et  se  terminent  par  deux  petites 
liges  articulées ,  coniques ,  dont  l'extérieure  plus  épaisse  et 
ordinairement  ciliée  au  câté  interne.  La  conque  auriculaire 
est  le  pins  souvent  pierreuse.  Les  deux  derniers  pieds-mâ- 
choires ,  ou  les  extérieurs ,  sont  généralement  courts ,  larges  et 
lamelliformes  inférieurement ,  brusquement  rétrécis  vers  leur 
extrémité  supérieure ,  de  sorte  que  les  trois  derniers  articles 
forment  une  petite  tige  courbée  et  appliquée  le  long  du  bord 
interne  de  la  portion  inférieure,  et  ordinairement  cachée  par 
elle.  Le  corps  est  court  et  large ,  ou  du  moins  guère  plus  long 
que  larj;e.  Les  denx  pieds  antérieurs  ou  serres  se  terminent 
toujours  et  exclusivement  par  une  sorte  de  main  ou  de  pince 
à  deux  doigts,  dont  l'un  (le  larse)  est  mobile  et  dont  l'autre 
est  formé  par  le  prolongement  de  l'angle  extérieur  de  l'article 
précédent  on  du  poing.  Le  post-abdomen  est  généralement 
plus  large  dans  les  femelles.  Dans  plusieurs,  les  sutures  de 
quelques-uns  de  ces  segmens  s'oblitèrent ,  ou  les  segmens  se 

(i)  Souveotceque  i'uppeUe  ici,  et  dans  leKègae  ÂaimiilpatM.  Cuvier, 
bmille,  est  une  section,  et  mes  tribus  sou t  des  familles. 
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t66  CROSTACÉS 

confondent ,  de  maaière  que  leur  nombre  varie  alors  en  appa-  ' 
rence  et  quelquefois  même  seloa  les  seiei.  Le  dessous  de  cette 
dernière  p a rtie^du  corps  offre  quatre  paires  d'appendices,  for- 
més chacun  d'un  article  radical,  servant  de  support  à  deux 
autres  pièces  plus  on  moins  longues  et  souvent  filiformes  ou 
lamelliformes  et  velues;  ces  appendices,  à  l'exception  des 
deui  premiers  qui  se  terminent  par  un  article  allongé ,  arqué 
et  allant  en  pointe ,  sont  généralement  très-petits. 

1.  Nous  offrirons  à  abord  cens  dont  tous  les  pieds  sont  insérés 
horizontalement  sur  le  même  plan. 

i.Une  première  subdivision  comprendra  ceux  dont  l'épis- 
tome  ou  sur-bouche  (espace  compris  entre  la  cavité  buccale 
et  l'origine  des  antennes  intermédiaires)  est  généralement 
transversal  ou  s'étend  plus  en  largeur  qu'en  hauteur,  et  dont 
le  tboracide  est  tantôt  en  forme  de  trapèze  ou  de  coeur  troD- 
qué ,  tantôt  soit  en  segment  de  cercle ,  soit  subovoîdc  ou  globu- 
leux. Dans  plusieurs )  les  pieds  postérieurs,  ou  même  tous,  à 
l'exception  des  serres,  sont  terminés  en  forme  de  nageoires  j 
dans  quelques  autres,  ces  organes,  la  paire  antérieure  ex- 
ceptëe ,  sont  recouverts ,  dans  le  repos ,  par  le  test.  Il  en  est 
où  l'extrémité  supérieure  de  la  cavité  buccale  se  rétrécit  en 
pointe. 

A.  Dans  ceux-ci ,  les  pieds  sont  toujours  découverts.  La 
tranche  supérieure  des  pinces  est  très-rarement  dentelée  en 
manière  de  crâte. 

a.  Les  uns  ont  l'extrémité  supérieure  de  la  cavité  buccale 
presque  carrée  ou  simplement  arquée.  Le  troisième  article  dç 
leurs  pieds-mâchoires  n'est  jamais  en  forme  de  triangle  long , 
étroit  et  pointu. 
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PREMIÈRE  TBIBD. 

Qni.DRiLiTÉBEi.  Quadrilaura. 

Le  thoracide  «st  tantâl preiqoe  carré  ou  en  trapèxe,  Untùt  en  forme      ' 
de  csenr,  élargi  et  tirondi  anx  anglei  antérieiirs  et  tronqué  transversale- 
nieiit  à  son  eilrémitfi  postérieure.  L«  frout  ou  aoa  miUeu  est  avancé  et 
plus  ou  moins  incliné.  Aucun  des  pieds  n'est  termiqé  en  nageoire. 

1.  Quatrième  article  des  pieds-mâchoires  extérieurs ,  ou  de  la  paire  in- 
férieflre ,  inséré  près  du  milieu  du  sommet  du  précédent  ou  plus  ea 

I.  Antennes  intermédiaires  très-petites,  à  peine  bifides  au  bout;  leur 
premier  article  plutfit  longitudinal  que  transversal, 

Les  g.    OCTPODE,  G^USIMB,  MlCTVRR. 

a.  Antennes  intermédiaire)  très-distiDClement bifides â  leur  extrémité; 
leur  premier  article  plus  transversal  que  longitudinal. 

Les  g.  PlITNOTHÈBI,  G^CABCm,  ClBDISOMI  (l),  Dca,  PttCDSIE, 
GHilFSE  1  MlCKOPaTB&LME. 

n.  Quatrième  article  des'pieds-mâchoiret  extérieurs  inséré  à  l'extré- 
mité supérieure  interne  du  précédent  (sur  une  saillie  courte  et  tronquée 
ou  dans  un  sinus). 

Les  g.  RnouBiLLE  (ou  Gonoplace),  TaipiziE  (3),  Melib  (3),  Tki- 
cnoDACTTLE  (4),  TiLPBUSE  (crabcs  d'cau  douce  de  l'ancien  continent,  et 
aTec  lesquelles  j'avaisformë  le  genre  Potamophilt),  Ekifbie. 

(i)  Démembrement  du  genre  précédent  et  formé  avec  le  c.  Guanhami 
de  Marcgrare ,  le  c.  carnijex  d'Herbst ,  etc. 

(3}  Herbst,  Krabb.,  tab.  47i  fig-  ^i  ^'^^  ^"f  ^S-  "^i  "^  quelques 
autres  espèces. 

(3)  Graptiu  tessetaUu,  Latr.,  EacycLmith.,  pi.  3o5,fig.  3. 

(4)  l'elpkuia?  quadrala,  Latr-,  Afus.  d'Hht.  îfat.;  d'eau  douce. 


SECONDE  TRIBU. 
Abqd£s.  Arcuata- 

Le  tliortcide  est  en  forma  de  segineDt  de  cerete ,  arqni  en  devant  et 
iusqueprès  du  milieu  des  côtés,  rétréci  ettroaqaépostërieurement.  Plu- 
sieurs ont  dei  pieds  teruûnés  en  nageoire.  Le  front  n'est  point  on  que  pen 
rabattu. 

I.  Tons  les  pieds  terminas  par  nn  tarse  conique  et  pointu. 

I .  Fossettes  recevant  les  antennes  iDtecmédiairestiaatTenalat  on  t'£ten- 
dinf  dans  le  sens  de  la  laideur  du  test. 

Les    g.  PlLDMlIB,C»AW. 

3.  Fossettes  recevant  les  tuitenues  intermfdiairas  loogitiidiBa^». 
Les  g.  TotraTEAu,  PiaiHBi.v,ATii.<cicT.i. 

U.  Les  deux  pieds  postérieurs  an  moins  terminés  par  un  tarse  très- 
comprimé,  eu  forme  de  lame  plus  ou  moins  ovale ,  servant  de  nageoire. 

Nota.  Afin  de  mettre  en  tfta  les  biacb^nres  teneittes,  connus  sons 
le  nom  de  Tourlourous ,  et  pour  rapprocher  quelques  genres  qui,  dons 
cette  disposition ,  se  trouvaient  trop  fioignés  les  uns  des  autres  ,  j'ai  cru 
devoir  snpprimer  la  tribu  des  nageurs  {Régne  Animal,  par  M.  Cuvisr), 
qui  est  purement  artificicllG.  Les  ciyptopodes,  si  TOisins  dos  Biursie*  «t 
des  hépates,  précèdent  maintenant  tes  triangulaires. 

I.  Les  deux  pieds  post^rîeucs  tanninés  seuls  en  nageoire. 

Les  g.  PoDOPHTHlLMB ,  Ldpe  ,  CuEiBAcoHE?  {Ment,  dc  FAcod.  de 
SU'Pétersb.,  i8n),  Poutoisï. 

a.  Tous  les  pieds,  â  l'exception  des  serras,  terminés  en  nageoire. 

Les  g.  Thii,  Plâttohique  {portumnus,  Léach),  Palyhie  (Léach) 

J'ai  réuni,  dans  l'Encyclopédie  méthodique,  le  dernier  genre  au  pré- 
cédent, celui  que  le  docteur  Léach  a  établi  sous  le  nom  de  poriumnus. 


h.  Ceux-là  ont  l'eitrémité  supérieure  de  la  cavité  buccale 
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rétrécit ,  allant  en  pointe ,  et  offraDt  le  plus  sonrent  deux 
dépressions  ou  deux  aillons.  Le  troisième  article  des  pïeds- 
mdclioires  extérieurs  est  en  forme  de  triangle  long,  étroit  et 
'souvenf  pointu.  Le  thoracide  est  rarement  évasé;  il  est  le  plus 
aonvent  orbiculaire  ou  ovoïde.  Ils  composeront  la  tribu  sui- 
vante. 

TROISIÈME  TBIBD. 

ORBICBtilBE».     Orbiculata. 

I.  Des  pieds  tenninés  en  nageoire. 
Les  g.  MlTUTE,  OKiraYii. 

II.  PoÎQt  de  piedi  termiaés  ea  nageoire. 

lies  g.    CoRTSTB,  LeUCOSIE,  HÉPITE,  MnBSIE. 

B.  La  tribu  snirante  comprendra  des  brachjures  distingués 
de  tous  les  crustacés  connus ,  en  ce  que  les  angles  postérieurs 
de  lenr  test  sont  dilatés  et  forment  une  voûte ,  où  les  pieds ,  k 
l'exception  desserres,  se  retirent  et  se  cachent  lorsquel'aniraat 
les  contracte.  lies  pinces  sont  fort  grandes ,  élevées ,  compri- 
mées et  en  crête  ;  aucun  des  tarses  ne  forme  de  nageoire.  Le 
test  est  presque  triangulaire  au  en  ovale  transversal.  L' épis- 
tome  est  presque  carré  et  à  peine  plus  large  que  lon^. 

QDATRIÈME  TRIBU. 
Ckïptopodes.  Ciyptopoda. 

Le9  g.  CAI.4ÏPE,  £lHBA. 

a.  L'épistome  est  maintenant  presque  carré ,  ou  guère  plus 
large  que  haut.  Tons  les  pieds  sont  découverts  et  rétrécis  vers 
leur  extrémité  ,  pour  finir  en  pointe.  Le  thoracide  est  généra- 
lement  triangulaire  ou  subovoîde ,  avec  l'extrémité  antérieure 


>;,i,zDdbvGoogle 


aja  CRUSTACÉS 

rétrécie  et  terminée  en  manière  de  bec.  Lea*serres  sont  sou- 
vent plus  p-andes  dans  les  milles  que  dans  les  femelles  (carac- 
tère commun  aux  coryuei  et  aux  îeueosies).  Le  test  est  très- 
îoégal  dans  le  plus  grand  nombre. 

CINQUIÈME  TRIBU. 

Tbiilugiikaikes.   Trigotu. 

I.  Les  deux  pieds  postérietiK  propres  à  la  marche  et  de  grandearrela- 

I.  Tioisiéme  aitide  des  pieds-màcboirei  eitériears  presqae  carré, 
échancré  ou  tronqué  oUiquement  à  son  extrémité  sapérienre  iatemc. 

Les  g.  PxBTBEnopt,  Eobikose,  HiinBiz,  HmfnosoiiB, Piw, 
Stékociokofs,  MicifPB,  Miîi,  Stehops,  Hti.s,  Hilihe  (i). 

3.  Troisième  article  des  pieds-mâcboiret  extérieurs  en  forme  de  triangle 
renversé  ou  d'oTale  rétréci  inférieurement ,  tronqué  ou  échancré  au  bord 

Les  g.  Camposcie,  InACBus,  SrtHoiHiirQOK,  Liftofodik,  Pic- 

II-  Les  deai  pieds  postérieurs  trèf'petits,  repliés  et  point  ptxipres  à 

la  marche- 
Le  g.  LiTHODi.  Voyei  le  Miàa  Cainpiachatica  de  Tiléiius,  Sféin.  de 

fAcad-  di,M.-Pétenb,  1812,  tab.  5,  6. 

II.  Les  derniers  bracbyures  ont  cela  de  particulier  que 
leurs  deux  ou  quatre  pieds  postérieurs  sont  insérés  sur  le  dos , 
«u  aunlessus  du  plan  des  autres. 

(1)  Formé  sur  deux  espèces  du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  et  dont 
une  trés-voisioe  du  cancer  superdliomi  de  Linné.  Herbst,  Krabh., 
t»b.  14,  fig.  89. 
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SIXIÈME  TKIBU. 

NoToroDKS.    Notopoda. 
I.  pMt-abdomeii  ou  queae  courbée  en  deisoui.  Fniiit  de  pieds  en  u- 

I.  Ccrpi  presque  oAiciilaire  ou  prc«qu«  globnkoi. 

'  Lel  %•  DiOMIB,  DT>OHlilB(l). 

■.  CoTpi  preMjne  carré  on  lubovoîde  et  tronqné  en  derant. 

Lesg^.  HoMOLB  (Thatriops,  Hafb.),  Domfpb. 

n.  Qucoe  étendue.  Pieds,  k  Tezceptiôn  des  serres,  termiDéi  en  ui- 
fetire. 

Le  fenre  RlHiRi.  Vojei,  surooe  espèce  fossile  de  ce  genre,  ud  Mé- 
moire de  M.  l'abbé  Banzani. 

JYota,  Les  g.  dromie  et  dynoméoe ,  par  la  fonoe  du  tosl,sembleTaieal 
devoir  remonter  plus  haut.  Le)  pieds-mîchoiies  eitérieora  des  antres 
geores  de  cette  tribu  sont  géoéralemeat  étroits  et  longs. 

Le»  portoaea  ne  difTèrenl  absolument  des  crabes  que  par  la  forme  de 
leurs  tarses  postérieurs  qui  se  modifient  même  gTaduellement,  Si  l'on 
commençait  la  famille  par  les  nageurs ,  il  faudrait  <|ue  la  tribu  des  arqués 
soceédât  immédiatement  à  celle  des  nageurs  ;  des  arqués  l'on  passerait 
•ux  qaadrilataires ,  ensiûte  aux  ori>iculaiies  et  aux  triangulaires  ;  Ton  fini- 
nit  par  les  cryptopodes  et  les  notopodes.  Tels  sont  les  changemens  que 
pourrait  subir  la  distribution  méthodique  des  brachynres,  que  j'ai  pré- 
■entée  dans  l'ouvrée  soi  la  fiégne  Animal  de  M.  Cuvier,  dispoiitioD 
qui  peut  bien  être  systématique  sous  quelques  points  de  tuc,  mais  qui 
est  commode,  et,  sous  ce  rapport,  plus  facile  à  suivre  que  celle  que  j'ai 
présentée  ici  comme  plus  natuicUe.  , 

(i)  Établi  sur  une  espace  apportée  de  file  de  France  par  M.  Mathieu. 
Les  deni  pieds  postérieurs  sont  seuls  dorsaux  et  sans  crochets  i  leur 
«itrémité.  Ce  genra  te  rapproche  de  celui  de  porcelUme. 
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Hacbocbes.  Macroura. 
(  La  plupart  des  canceres  macrouri  de  Linnë.  ) 

Ils  ont  des  braeckies  véilcntenses,  bailiaef  oa  Tdaei ,  rap- 
prochées (i)  par  faisceaux  (quatre  1  chaipie)  au-dessus  des 
pieds  et  accompagné»  d'ua  appendice  mcmbraseiix,  vésicii- 
lenx ,  en  forme  de  sae  allongé  (représentant  la  lanière  des 
pieds-mÂckoires  des  brachjrurcs).  L'avant -dernier  segment  du 
post-abdomen  a  de  cbaque  cAtéun  appendice  analogue  à  cctix 
da  dessous  des  segmens  précédens ,  et  formant  le  plus  son- 
vent  avec  le  dernier  une  nageoire  en  éventail.  Le  post-abdo- 
men est  aussi  long  ou  plus  long  <]ue  le  tboracide,  simplement 
courbé  en  dessous ,  dans  la  plupart ,  composé  constamment , 
dans  les  deux  sexes,  de  sept  segmens  distincts.  Les  vulves 
sont  situées  sur  le  premier  article  de  la  troisième  paire  de 

Le  corps  est  généralement  plus  étroit  et  plus  allongé  que 
dans  la  famille  précédente ,  avec  le  dessus  du  post-abdomen 
eonveze  et  souvent  careaë.  Les  antennes  sont  aussi  plus  lon- 
gues ;  les  intermédiaires  sont  généfaleinent  avancées  ainsi 
que  les  latérales  ^  et  terminées  paréenz  tm  trois  filets  sétaeés. 
Les  pieds-mAcboires  extérieurs  ont  participé  aux  cbangemens 
en  proportions  qu'a  éprouvés  le  corps;  ils  ont  la  forme  de 
palpes  ou  de  pieds  grêles.  Celle  des  pieds  antérieurs  varie; 
dans  les  uns,  tantât  les  deux  premiers,  tantôt  ceux  encore 
de  la  seconde  paire  et  mime  de  la  troisième  sont  terminés 
par  une  pince  ou'maîn  à  deux  mordans  (doigts);  dans  d'an- 
tres, ancun  d'eux  n'est  didactyle;  quelquefois  même  les  deux 
antérieurs  sont  adaetjles.  On  en  connaît  où  }e>  pieds  d'un 

(l)OlMerTation  laite  sur  Pnidiciu  marinus. 
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cAté  (liSièrent  de  ceux  de  l'autre.  Lei  pédicules  oculaires  sont 
toujours  très-courts.  Les  appendices  inférieurs  du  post-abdo- 
men sont  g^énéralement  plus  grands  ,  mËme  dans  les  mjles, 
que  dans  la  famille  précédente,  et  forment  des  pieds  à  na- 
geoire. Le  test  est  proportion oellement  plus  faible  que  dans 
les  bracliyures,  très-peu  solide  et  flexible  dans  plusieurs. 

L  Les  oeuË)  sont  placés  sur  le  dessous  du  post-abdomen. 
Les  pieds ,  on  du  moins  les  premiers ,  sont  de  grandeur  pro- 
portionnée à  celle  du  corps ,  et  généralement  robustes  «u  de 
force  mojenne ,  de  forme  orâÏBaire  (soit  onguiculés  oa  ter- 
minés en  pince  ,  soit  en  nageoire). 

I.  Les  deux  «u  quatre  pieds  postérieurs  sont  toujours  beau- 
coup plus  petits  que  les  autres.  Les  appendices  latéraux  de 
l'avant-demier  segment  de  fabdomen  sont  rejetés  sur  les 
côtés  )  et  ne  forment  point,  avec  le  dernier,  une  nageoire  en 
éventajL 

Lesd 


PREMIÈRE   TRIBD. 
HiPT  IDES .  Bippiàea. 

I.es  deai  pieds  ailtiri«iirE  laotAt  ^amHisiflsmt  p«diiell«)MitT«n  leur 
extrémité  et  finissent  en  pointe ,  tantAt  se  termioent  par  une  main  mon»- 
dac^le  on  eu  giiffe,  on  mlaie  adactjle;  les  six  siuTani  ont,  dau  k  plu- 
part, le  dernier  article  en  forme  de  nageoire  ;  les  deux  derniers  loat 
très-grileS,  courts  et  replias.  Le  dernier  segment  abdominal  est  alIoiig,é; 
la  précédent  porte  de  cbsque  cité  un  appendice  foli|cé.  Le  test  est 

I.  >îe«ts  aaténeors  élarfi*  et  coisprim^i  à  tenr  extrémité  ou  terminai 
par  u>e  i»aia ,  monodac^lajdani  les  uns ,  adaclyta  tbo»  les  «otres. 
Les  s-  Ai-BDtriiB,  BiPPi. 
IL  Pieds  BDtéaùun  twaiioés  en  p«int«. 

La  tJ.BBMIPBBE. 
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SECONDE  TRIBU. 

Les  deai  pieds  anUrienrs  sont  «a  fonne  de  serre  ordinaire  et  didac-- 
tyles  i  le  tarse  des  qnatrc  suirans  est  long  et  pointu  ;  les  quatre  deroiers 
pieds  sont  beaueoup  plus  petits  que  les  autres  et  tenntaës  soit  par  une 
petite  pioee  ou  une  pièce  bifide  et  en  partie  ehagriuée,  soit  par  un  daiçt 
ou  an  croeliet  pointu.  Les  appendices  latéraux  de  l'aTant-deroier  seg- 
ment sont  ordinairement  charnus ,  eu  forme  de  doigts  înégaui ,  et  ser- 
vent slmplementàlanimal  à  s'accrocher  ouàsefiier.Le  thoradde  et  sur- 
tout le  post-abdomen  sont  le  plas  souTent  mous  ou  faiblement  crustacés. 
Ces  animaux  sont  parasites  et  virent  pour  ta  plupart  dans  des  coquilles 
uuivalves,  vides;  quelques-uns  se  tiennent  dans  des  alcyons. 

I.  Tbaracideen  forme  de  cœur  renversé.  Post-abdomen  régulier,  sub- 
orbiculaire.  Les  deux  pieds  pénultièmes  simplement  un  peu  plus  petits 
que  les  deux  préoédens;  les  deux  derniers  repliés,  cachés,  reçus  à  leur 
«Itrémité  dans  un  enfODCenentde  la  base  du  pré-abdomen  j  leurs  doigts, 
■iasi  que  ceux  de  la  paire  précédente ,  simplemenl  velus  ou  épineux. 

Crustacés  se  retirant  dans  deslrous  et  pouvant  courir. 
Le  g.  BiHcna. 

II.  Tboracide  ovoïde  ou  oblong.  Post-abdomeu  long,  cjUndracé,  ré- 
tréci vers  le  bout,  avec  un  seul  rang  d'appendice*  ovifères  dans  la  plu- 
part. Les  quBbe  pieds  postérieurs  beaucoup  plus  coorts  que  ceux  de  la 
troisième,  paii'e,  à  doigts  courts,  granuleol- 

'  Animaux  vivant  dans  des  coquilles  univalvet  ordiiuireineat  turbinées 
ou  tuiTîcuUes.  • 

I.  Post-abdomen ,  (e  dessus  des  trois  derniers  segmens  excepté,  très- 
mou,  courbe,  sans  sillon  inférieur,  avec  les  appendices  de  son  extrémité 
très-inégaux,  en  forme  de  doigts  chagrinés.  Extrémité  des  quatre  demien 
pieds  distinctement  bifide,  avec  des  grains  serrés  et  disposés  par  séries. 
Post-abdomen  n'ayant  d'appendices  ovilêres  que  sur  un  cAté  et  sur  une 
seule  ligne.  Corps  point  linéaire. 

ffota.  Deruier  segment  abdominal  un  peu  quadrilobé. 
h.  Leiquatre  antennes  avancé^;  les  intermédiaires  presque  aussi  lon- 
gues que  les  lat^ales,  à  filets  allongés.  Thoracide  ovoïdo-eoniqne,  étroit. 
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allongé,  tréï-comprim£  latfralemeDl  ;  u  diTision  «nUrieura  oac^luli- 
t|ua  tD  fonae  de  cœuT  tronquf. 

Le  f  ■  C^noBiTi  (Paguna  clypeatm). 

B.  Anleonet  inlennidiair«i  coarbéei,  noUblemeal  plus  courtes  que  les 
latérales,  avec  les  deux  filets  courts,  le  supérieur  en  cAae  lUongé  ou 
sabulé.  Division  antérieure  du  tboracïde  carrée  ou  en  forme  <le  triangle 
renversé  et  curviligne. 

Le   g.'PiOITÏÏ. 

a.  Corps  grêle,  étroit,  presque  liiiéaire.  Post-abdomen  droit,  simple- 
ment courbé  en  dessous ,  avec  tous  les  «egineni  distincts  et  recouverts 
d'une  peau  coriace ,  caualiculé  longitudinakment  en  dessous ,  avec  «letuc 
rangs  d'appendices  ovifères  :  ceux  de  l'avant-demier  segment  presque 
égaux,  leur  plus  grande  division  foliacée,  en  nageoire  et  ciliée  ;  ces  appen- 
dices ,  ainsi  que  l'extrémité  des  quatre  pieds  postérieurs  ,  faiblement  gra* 
nuleuxjces  pieds  terminés  par  un  (euldo^,  peu  ou  point  guvertement 
bifides. 

Le  g.  FaoruitACE. 

9.  Daos  tons  \ts  macroures  suivans,  le  post-abdomen  est 
terminé  par  une  nageoire  en  éventail ,  formée  avec  le  dernier 
segment  (la  pièce  intermédiaire  ou  l'impaire  de  la  nageoire) 
et  les  appendices  latéraux  du  précédent. 
Les  Pinnicaudes. 

A-  Les  uns  ont  les  quatre  antennes  insérées  k  la  même  hau- 
teur, sur  une  m£me  ligne;  le  pédoncule  des  latérales,  soit  nu, 
soit  accompagné  d'une  écaille  ^insérée  à  l'extrémité  supérieure 
et  dorsale  du  premier  article) ,  mais  ordinaî rement  petite,  en 
forme  de  dent  ou  d'épine  ,  et  ne  recouvrant  jamab  entière^ 
ment,  même  lorsqu'elle  est  grande,  ce  pédoncule  :  sa  base  est 
à  nu. 

a.  Ceoi-Ià  ont  les  antennes  intermédiaires  coudées  ,  cour- 
bées, terminées  par  deux  filets  manifestement  plus  longs  que 
le  pédoncule;  il  u'^  a  point  d'ecaille  sur  celui  des  latérales. 
Les  appendices  inférieurs  du  post-abdomen  sont  petits  ou 
courts.  L'extrémité  postérieure  de  la  nageoire  tenninale  est 
presque  membraneuse. 
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*  Les  nitrans  ont  tons  les  pieds  presque  semblables ,  à  tarses 
coniques  ;  aucun  d'eux  ne  se  termine  par  une  main  parfaite" 
ment  didac^le. 

TROISIÈME  TRIBU. 
LlvGODSTlBM.  PaUnuriià. 
Les  anteDMi  hlénle*  tml  iftacées,  longues  at  épinetuei. 
!>•  (.  IifcireoitiTB. 

QOATIUËBIE  TRIBU. 
ScTLLMiDis.  Scylîaridtt. 

Lca  anteoDH  latérales ,  ou  plutôt  leoi  pédoncule,  ont  la  forme  d'une 
grande  ciËte  aplatie  et  horuonttle. 
Les  %.  ScTi-LiBi,  TaÈHi. 

"  Les  autres  ont  leurs  deuK  pieds  antérieurs  terminés  par 
une  main  parfaitement  didactyle ,  ou  ont  la  forme  ordinaire 
des  serres  des  crabes.  Dans  plusieure,  le  post-abdomen  est  ap- 
pliqué sur  le  plastron  ,  ainsi  que  dans  la  famille  précédente. 

CINQUIÈME  TRIBU. 
GaïItbiszs.  iiaiatkimt. 

I.  Tons  lea  piedi,  i  l'eiceptiça  des  seirel,  presque  eemblablej  pour 
la  forme  Et  lei  proportions. 

Les  g.EiTOn  (Desm.),  Jibtbb  (Itûso)lisei  )ei  réSeiiont  judicieuses 
que  bit  à  cet  égard  M.  Desmarest,  dans  son  article  Malatoilraiiét  dn 
Ditiioiuiaire  des  Sctences  ■■■tiireUef),MicALera. 

n.  Les  deui  piedj  postérieurs  (t^menas,  âlfBrmes  et  repliéi. 

Lesg.  GiiATK^E,  PoBOLum. 

Si ,  c<»ome  m«  l'a  assuré  te  docteur  Léicb ,  la  galatbée  ampleeitiu  da 
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FabriciH  a  Ui  qoMM  iemlsri  pM>  plM  petiU,  c«tte  mpàee  fonaer* 
«M  goure  propre. 

b.  Ceux-ci  ont  les  antennes  intermédiaires  avancées)  ter- 
minées par  deux  filets  anssi  longs  ou  plus  longs  que  leur  pé- 
doncule; celui  des  latérales  (qui  sont  toujours  sétacées)  oflre 
des  saillies  en  forme  de  dents  ou  d'éeailles.  Les  appendices 
inférieurs  du  post-abdomen  sont  généralement  grands  et  con- 
tigus  jk  leur  citrémité. 

Nota.  Dans  les  tribus  précédentes ,  on  ne  distingue  souvent 
sur  le  dessons  du  post-abdomen  qne'quatre  paires  d'appen- 
dices au  lieu  de  cinq  ;  ils  sont  même  (rès-petits«t  peu  sen- 
sibles dans  plusieurs  mâles. 

Les  deux  pieds  aotërienrs  an  moins  s«H>nt  désonnais,  à 
l'exception  de  la  dernière  tribu ,  en  forme  de  serre  k  deux 
mordans,  dont  celui  qui  représente  l'index,  ou  l'immobile, 
quelquefois  plus  court ,  en  forme  de  dent. 

SIXIÈME  TBISU. 
t.  Attacinœ. 


I.  Iiea  qattre  pieds  antériears  tn  ploi  dldAcljle*.  FeaUht  extérieur 
des  appendices  Istérauz  de  la  nageoire  termÎDaat  l'abdomea  nus  ■■tnr« 
transverse.  Les  six  derniers  piedi,  et  même  dans  plusienn  les  précddens , 
garnis  de  cils  et  nalaloires. 

/fota.  Doigt  inférieur  pins  court  qnele  pouce  ou  le  doigt  mobile.  Test 
ordinairement  peu  cmstacé.  Premier  article  des  antennes  latérales  peu  ou 
point  épineux. 

Les  g.  Thu.18SI«b,  Giiia,  Aiii,  Ciu-iiaiM*. 

n.  Les  six  pieds  antérieurs  didactyles.  Feuillet  externe  des  appenJiccs 
latéraux  d«  la  asyeaae  terminant  l'aMoHeo  4i<M  (râai  <]h  dan*  U 
tribu  suiTsnte)  par  nne  suture  traosverse. 

Les  g.  Nsrasors,  Homikd,  Ëcketisse. 


i:,C00gIC 


»8(i  CBOSTACËS 

B.  Les  antres  macroares  ont  les  antennes  intermédiaires 
inséras  au-dessus  des  latérales  j  le  pédoncule  de  celles-ci  est 
entièrement  reconvert  par  une  grande  écaille. 

Nota.  Les  antennes  intermédiaires  sont  toujours  avancées 
et  terminées  par  deus  ou  trois  filets.  L'extrémité  des  mandi- 
bules est  prolongée,  rétrécie  et  arquée,  fonrcliue  ou  divisée 
en  deux  brancLes  dans  plusieurs  (jtalémon ,  craR^on).Lepast- 
abdomen  est  comprima  et  arqué. 

SEPTIÈME    TRIBU. 

SÀuco4}r>s-  Catida. 

L  Le(  n|i(  ont  un  lest  ginér^ement  ferma ,  qnoiqai  mince ,  one  îona* 
de  carpi  «ulogae  à  ceUe  des  ^crerittc' ,  et  t>  bue  dei  piedi  dëponrra* 
d'appendices  ou  d'bd  sjaDt  que  de  très-petits  (pên^). 

I .  Les  lîi  pieds  soténenn  didactjlei. 

Leig.Ptsfi,  Strsom  fPalirmon  UqiiiJiu,OliT>). 

Nota.  Palpes  mandibukires  foliacés  et  relevé ■  dans  le  premier. 

%.  Les  quatre  pieds  antérieurs  au  plus  didactrl^s. 

A.  Pieds  antérieurs  parfaitement  didactjles. 

a.  Pinces  point  diriiéea  jusqu'à  lenr  base.  Carpe.poînt  entaillé  »>  ma- 
nière de  croissant. 

*  ADtenaesintermidiairesàdenifilets. 

f-  Pieds  réguliers  (les  deux  de  cliaqne  paire  semblables). 

—  Pieds-màcbnires  eitériears  point  foliacés ,  et  ne  recouvrant  point  la 
bouelte. 

Les  g.  Ai,PH£a,  HiFPOi-TTa,  Postorie,  AutonoNii. 

Pieds-mâchoires  extérieurs  foliacés,  recouvrant  la  boache. 

Les  g.  G>xTOPBti.LE,  HmiiociKB. 

1 1  Pieds  antérieurs  dissemblables  ;  Tan  de  la  même  paire  didaclTlc, 
l'autre  simple. 

Le  g.  Ntsi  (Procetta,  Utài). 
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DÉCAPODES.  >«i 

*'  ADteoMi  intemJdiain)  «troii filets. 
Les  g.  PxLiitos,  IiUKiTi,  Atbirii. 

b.  PiDcet  ditiséea  jasqn'i  la  bâte,  on  mtini  tomits  nniquenent  dt 
deux  doigt*  réonia  k  lear  baie.  Cupe  Iuaul4. 

B.  Pieds  BDt£ricuniii<»]OcIactflesouiniparfaiteioeat<lidactirlM(le9d«iiZ 
doigb  étant  il  peine  viiibles). 

JPfota,  AnteDDCB  iDtermfdiairGS  ï  dem  fileti. 

Le» g.  Ëcioi  {PoatopMle,  Lëacli),  Ckincoii,  Pavdàlz. 

n.  Le*  aotret  salieoqutt  loat  reounjnalilea  par  leur  corps  mou  et  tràs- 
■Uoagé,  et  les  appendicea  sétiformei  et  tris-dislincts  de  la  baie  de  lejn 
pieds. 

Le  f.  PASipafi  {Paiiphaa,  Savignjj  jtlphaiit  àvado,  Riuo). 

JVoUi.  Antennes  intermédiaires  a  deux  filets.  Les  quatre  pieds  anté- 
rieurs plus  grands, presque  égaux,  didactjrles.Pieds-miclioires  extérieurs 
tuDgs  et  trè*-d jliés. 

Criulac^s  condnisaut  b  b  tribu  soirante. 

n.  Nous  terminons  les  macroures  par  des  crustacés  qui , 
sous  quelques  rapports ,  tienoent  des  stamapodes,  des  amphi- 
podes ,  et  même  des  entomostracés.  Les  femelles  portent  leurs 
ceufs  à  la  base  inférieure  du  pré-abdomen.  Tous  les  pieds  de 
ces  aairoaui  sont  faibles,  Glifonnes,  simplement  propres  à  la 
natation ,  et  soit  accompagnés  d'un  long  appendice  latéral , 
soitprofondément  bifides  ou multiCdcs  à  leur  extrémité;  aucun 
d'euE  n'est  tennioé  par  ce  renflement  que  I'od  a  désigné  sous 
le  nom  de  main  ;  le  erocbet  terminal  est  très-petit.  Dans  ceux 
dont  les  pieds  oot  un  long  appendice ,  ces  organes  paraissent 
former  quatre  rangées  longitudinales,  dont  les  deux  latérales 
se  composent  de  ces  appendices. 
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HOmfeME  TRIBU. 
ScaiEOPOBBS.  Sehiisipoda. 

I.  Post-abdom«D  termiaf  par  ime  nageoiie  >  cinq  féutUrti. 
Les  g.  HiiLinoii,  Mrais,  CiTFTorB. 

II.  Appendices  latéraux  de  reitrémité  posUrieure  da  post-abdomen 
en  forme  de  sljUts. 

Le5  g.  NiiÀus,  Zoi,  CosnrtcBt. 

SECOND    ORDRE. 

SroH&ronu.  Swmapoda. 
^Brflitchiopodes ,  Cur. ,  Leç.  tCAa»l.  camp. } 

Les  branchies ,  en  forme  de  honpe  ou  de  pannche ,  sont 
suspendues  aux  appendices  inférieurs  et  natatoires  du 
post-abdomen.  La  tète  est  toujours  grande  \  tantôt  con- 
tinue en  dessus  avec  le  test  de  l'alvi-thorax ,  elle  forme , 
conjointement  avec  loi ,  un  tlioracide  allongé ,  mais 
olTrant  anlérienremeat  une  articulaûon  propre  et  poruot 
exclusivement  les  yeax  et  les  antoines  intermédiaires  \ 
tantàt  elle  est  distincte  du  test  de  l'alvi-thorax,  et  en 
forme  de  bouclier  très-grand  plus  ou  moins  tyvale  et  aplati. 

Le  test  est  mince ,  presque  membraneux  dans  plu- 
sieurs. Les  antennes  intermédiaires  sont  terminées  par 
deux  on  trois  filets.  Les  six  pieds  postérieurs  au  moins 
sont  filiformes  et  simplement  natatoires  ;  plusieurs  de 
ces  organes,  ou  quelques-uns  au  moins,  sont  accompa- 
gnés d'un  appendice  ou  rameau  latéral.  Une  nageoire 
foUacée  termine  postérieurement  le  corps.  Il  paraît  que 
les  femelles  ne  portent  point  leurs  œufs. 
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STOBIAPUDES.  >&3 

La  nature  reprodtiit  ici  des  formes  analogues  à  celles 
que  l'on  observe  dana  le  genre  d'insecies  orthoptères, 
nommé  mantis,  par  Linné. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
UmpELT&g.  Vnipehaïa. 

Le  corps  est  étroit  et  allongé.  Le  thoracide  est  allongé , 
avec  une  articulation  antérieure ,  portant  les  antennes  inter- 
médiaires et  les  yeux.  Let  pieda-mâchoires  et  les  qnatre  pieds 
antérieurs  sont  terminés  par  une  main  monodactjte  ou  en 
griffe  ,  et  dont  le  doigt  mobile  ou  le  crocliet  est  formé  par  le 
tarse;  les  six  autres  pieds  sont  natatoires,  avec  le  dermier  ar- 
ticle en  forme  de  brosse.  Les  antennes  latérales  ont  ane 
écaille  à  leur  base  ;^s  intermédiaires  sont  terminées  par  trois 
filets.  Le  post-abdomen  est  long. 

tfota.  Les  squilles  ont  à  la  base  des  pieds-mâchoires  et  des 
serres  un  corps  vésicolaire  qui ,  à  l'égard  de  ces  premiers  or- 
ganes, semble  remplacer  le  flagre  des  décapodes. 

Les  g.  Squille  ,  Gonodacttle  ,  Cordnivb  ,  Ébichte  (Smer~ 
dis,  Léacb),  Aumb. 

M.  Lesueur  m'a  envoyé  le  dessin  d'un  crustacé,  formant 
un  nonveau  genre,  qui  lie  cette  famille  avec  la  suivante. 
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SECONDE   FAMILLE. 

BiPELT^.  Bipeltata. 

Xie  corps  est  aplati ,  membraneux  et  diaphane.  Le  tboracide 
est  divisé  en  deux  boucliers,  dont  l'aDtérienr  très-grsnd,  plus 
on  moins  ovale,  formant  la  tête,  et  dont  le  second,  répon- 
dant à  l'alvi-thorax  ou  portantles  pted»-mâcboires  et  tes  cinij 
paires  de  pieds,  est  transversal  et  anxieux  dans  son  contour. 
Ces  pieds,  à  l'exception  des  deux  derniers,  et  les  deux pieds- 
mJcboîres  postérieurs  sont  grêles,  filiformes,  et  pour  la  plu- 
part très-longs  ;  les  autres  pieds-mâcLoires  sont  très-petits  et 
coniques.  Le  post-abdomen  est  très-petit.  Il  n'jr  a  point 
d'écaillé  i  la  bascdesantennes  latérales,  et  les  antennes  inter- 
médiaires n'offrent  que  deux  filets. 

Le  g.  Pbtllosoicb.  * 

2.  Nous  passons  maintenant  aux  crustacés  maxil- 
laires qui,  de  même  que  les  précédens,  n^ont  ja- 
mais au-delà  de  seize  pieds,  y  compris  les  pieds- 
mâchoires,  mais  dont  les  yeux,  soit  qu^ils  soient 
au  nombre  de-  deux ,  soît  qn^il  n^j  en  ait  qu^un , 
sont  sessiles  et  immobiles.  La  première  paire  de 
pieds-mâchoires  (i)  au  plus  est  appliquée  snr  la  ~ 
bouche  et  lui  forme  alors  une  sorte  de  lèrre  infé- 
rieure }  les  quatre  inférieurs  font  Toffice  de  pieds. 

A.  Les  uns  ont  deux  yeux;  le  coi-ps  annelé  dans 

(i)  Que  j'avais  aommél  palpes-mâchoires  (maxitla-palpi)  dans  mon 
Mémoire «nrrorgBnisalio a  extitieuredwiniectcs, Méni.duSIui.d'Hist. 
A'n(.,tom.e,p«g.  197. 
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LAHODIPODES.  385 

tonte  sa  longueur,  sans  test  clypéiforme  ou  conchi- 
formcj  avec  la  tête  distincte  du  troue,  ou  confon- 
dne  au  plus  et  rarement  avec  le  segment  auquel 
elle  est  annexée  ,  celui  qui  porte  les  seconds  pieds- 
mâchoires.  Les  pieds,  ou  la  plupart  d'entre  eux 
au  moins  ,  sont  onguiculés  ;  les  branchies  du  plus 
grand  nombre  sont  situées  sous  le  post-ahdomeu  ; 
des  corps  vésiculeux ,  placés  à  la  hase  d^un  certain 
nombre  de  pieds,  paraissent,  dans  les  autres, 
remplacer  ces  organes  respiratoires. 

Nota.  Ordinairement  quatorze  pieds,  dont  les 
quatre  antérieurs  représentant  les  quatre  derniers 
pieds-mâchoires.  Une  poche  valvutaire  située  entre 
les  pieds  et  renfermant  les  œufs. 


TROISIÈME  ORDRE. 

Lahodipoubs.  Lœrïtodipoda  (i). 

ClK>pode8cystibranches;CuT.,/lèg-ne^/»ma/,tom.3,pag.5o.) 

La  tète^orte  les  quatre  premiers  pieds- mâchoires  et 
se  confond  ainsi  avec  le  segment  qui,  dans  les  crustacés 
des  deux  ordres  suivans,  porte  les  deux  pieds  autérieiu's 
ou  les  seconds  pieds -mâchoires.  Le  dessous  du  post- 
abdomen n'offre  point ,  du  moins  visiblement ,  d'appen- 

(l)  La  tête  étant  confendae  avec  le  premier  gegment  du  tronc,  tandis 
que  dam  les  deux  ordres  suivan»  elle  en  est  séparée,  nous  commençoos 
parc<Iui<i;  autrement  la  série  nattiralte  des  amphipodea  et  des  isopodes 
Hraftin 
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iS6  CBITSTACÉS 

dices  nataUiireB  et  branchiaux.  Dea  corps  véslciilaires  y 
peut-être  brancbiaux,  tantôt  aa  nombre  de  quatre  seu- 
lement et  fitués  sur  les  second  et  troisième  sêgmeus  da 
corps  (ceux  qui  portent  les  quatre  pieds  antérieurs  pro- 
prement dits),  dépourvus  alors  de  pieds  ou  n'en  ayant 
que  d'imparfaits  et  mutîques  j  tantôt  en  plus  grand 
nombre  (six  à  douze)  et  situés  maintenant  à  la  base  d'un 
certain  nombre  de  pieds  ordinaires ,  à  commencer  à  la 
seconde  faire  (les  deux  premiers  pieds  proprement 
dits). 

Qoatre  antennes  sétacées ,  pluri-arûculées  ;  mandibules 
sans  palpes^  post-abdomen  court;  oeufs  situés  dans  une 
poche  formée  par  quatre  écailles,  sous  les  second  et 
troisième  segmens  du  corps ,  la  tête  non  comptée.  Ani- 


PREMIERE   FAMILLE. 

Otalxs.  Ovalia. 

Le  corps  est  ovale,  avec  les  segmem  transversaux.  Les 
pieds  sont  forts  et  de  longueurmoj'entie.La quatrième  et  der-' 
nière  pièce  des  antennes  est  simple  et  sans  articles.  Les  pieds 
des  second  et  troisième  segmens  sont  imparfails ,  terminés 
par  un  article  fort  long,  cylindrique  et  mulîque'  avec  une 
vésicule  allongée  h  la  bass  de  chacun  d'eux;  il  n'y  a  point 
de  corps  analogues  à  la  base  des  autres. 

Le  g.  Ctah£. 
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SECONDE  FAMILLE. 

FiupoKHES.  Filiformia. 

Le  corps  est  long  et  linéaire,  avec  les  segmEns  étroits  et 
lonjptii^inaux.  Les  pieds  sont  longs  et  grêles.  La  quatrième 
ou  dernière  pièce  des  antennes  supérieures  est  articulée. 

Les  g.  Chbtkolb,  Fbotoiï,  Lbctouébe. 

QUATRIÈME   ORDRE. 

AuPHiPonES.  Amphipoda. 

La  tête  est  séparée  du  segment  portant  les  seconds 
pieds-màclioires,etqui  forment  ici  les  deux  pieds  antë- 
rieurs.  Le  post-abdomen  est  muni  distinctement,  fin- 
dessous  ,  d'appendices jiatatoire s  et  branchiaux ,  étroits , 
allongés  (ordinairement  bifides),  soit  pluAarticulés  on 
striés  transversalement,  soit  ramifiés.  Les  mandibules 
portent  des  palpes.  La  plupart  ont  des  corps  vésîculeux 
situés  à  la  base  d'un  certain  nombre  de  pieds. 

J.  Les  pieds  des  uns  sont  onguiculés  et  non  uniijue- 
meot  nautoires. 

I .  Ceux-li  ont  quatorze  pâtes  (  y  compris  le»-<juatre 
derniers  pieds-màchoires ,  représentés  parles  quatre  pieds 
antérieurs) ,  et  leur  corps  est  généralement  comprimé  et 
anjué. 
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PREMIÈRE   FAMILLE. 

Cbetettireb.  Gammariiue. 

L'extrémité  postérieure  de  leur  corps  est  munie  d'appen- 
dices cylindriques  ou  coniques,  en  forme  de  stjletsj  6u  sans 
appendices. 

1.  Quatre  antennes.  Tête  petite  ou  moyenne.  Les  deux 
dernières  patres  de  pieds  simples. 

1.  Antennes  inférieures  point  en  forme  de  pieds;  leur  tige 
(portion  venant  après  le  pédoncule)  composée  d'un  grand 
nombre  de  petits  articles. 

;  A.  Antennes  supérieures  aussi  lougnes  au  moins  que  les 
inférieures. 
.    a.  Pouce  des  mains  antérieures  biarticulé. 

Les  g.  CÉKAf  E ,  Leucothoé. 

h.  Pouce  des  mains  antérieures  d'un  seul  article. 

Les  g.  Meute,  Ampbithob,  Dezàminb,  Cbbvbtte,  Phié-- 
snsK. 

Nota.  Dans  noire  crevette  des  ruisseaux,  oti  le  gammarus 
pulex ,  l'on  voit  1  l'origine  interne  des  seconds  pieds  et  des 
suîvans  un  corps  vésiculeux ,  accompagné  d'une  lame;  mais 
ces  parties  s'oblitèrent  ou  disparaissent  lorsque  l'animal  meurt 
et  se  dessèche. 

B.  Antennes  supérieures  sensiblement  plus  courtes  que  les 
inférieures. 

Les  g.  Oecbestie,  Talitib  ,  Attle. 

3.  Antennes  inférieures  grandes,  pédiformes;  leur  tige 
composée  au  pins  de  quatre  articles. 

Les  g.  CoKOPDtB ,  PoDocÉBE ,  Jasse. 
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AMPHIPODES.  189 

n.  Deux  antennes.  Tête  très-grosse.  La  cinquième  paire  de 

pieds  (en  comptant  les  quatre  pieds-mâchoires  postérieurs) 

beaucoup  plus  grande  que  les  autres  et  terminée  par  un« 

main  didactjle. 

Sis  sacs  vésiculeux  entre  les  dernières  pâtes.  Animaux  pas- 
sant leur  vie  dans  l'intérieur  des  cadavres  de  divers  zoophytes. 
Le  g.  Pbbonihe. 


SECONDE    FAMILLE. 

Uroptèies.  Vroptera. 

Les  appendices  latéraux  de  l'extrémité  postérieure  de  leiu- 
corps  sont  en  forme  de  feuillets  et  serrent  de  nageoires.  Ces 
crustacés  avoisinenl  les^^moiAoa. 

Les  g.  HypÉeiB,  Pbrosinb  (Riss. ,  Desm.;  Dacfyloehr», 
Latr.,  manusc.').  ' 

2.  Ceux-ci  n'ont  plus  que  dix  pieds  et  ne  composent 
qu'une  seule  famille. 

TROISIÈME  FAMILLE. 

DsCEHPÈnEs.  Decempeâes. 

Les  g.  Ttphis,  Angéb,  Pranize  (Oniscus  ctervleaius , 
Montag. ;  ^//a.t  de  l'Encycl.  méthod.,  pi.  336,  fig.  a8,  et 
pi.  329,  fig.  24)- 

II.  Les  autres  et  derniers  ampbipodcs  ont  tous  leurs 
pieds  (quatorze)  ou  les  quatre  derniers  au  moins  simple- 
ment natatoires  et  mutiques. 
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igo  CRUSTACÉS 

QUATRIÈME  FAMILLE. 

HérÉBOFBs.  Heteropa. 

Lei  g.  AfSEUDB,  loNE  (jCalino,  Léach),  Ptértgocébb. 

CINQUIÈME  ORDRE. 

hopODES.  Isopoda. 

Semblables  aux  précédens ,  quant  à  la  âïsiincUon  de  la 
têle  et  du  segment  portant  les  seconds  pieds-màchoîi-es , 
ils  l'en  éloignent ,  i"  par  la  forme  lamellaire  ou  vésiculaire 
des  appendices  inférieurs  du  post-abdomen  \  2°  par  leurs 
mandibules  dénuées  de  palpes,  et  i"  par  l'absence  de 
corps  vésiculeux  à  la  base  des  pieds.  Leur  corps  est  d'ail- 
leurs généralement  déprimé.  Les  derniers  sont  terrestres. 

PREMIÈRE  SECTION. 

Les  Aquatiques.  Aquatica. 

Les  uns ,  et  les  plus  nombreux ,  sont  munis  de  qtiatre 
antennes  très-distinctes,  dont  les  antérieures  ont  aumoins 
trois  à  quatre  articles  ;  les  autres  sont  dépourvus  de  ces 
organes.  Les  appendices  inférieurs  du  post-abdomen  sont 
ordinairement  vésiculeux  et  sans  ouvertures  particu- 
lières pour  l'entrée  de  l'air. 

I.  Ceux-ci  ont  le  post-abdomeo  composé  distincte- 
ment de  quatre  â  six  anneaux. 
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Les  appendices  du  veutre  sont  longitudiDaux ,  sem- 
blables ou  presque  semblables  dans  les  deux  sexes.  La 
tige  des  quatre  antennes  est  ordinairement  plurïarti- 
culée.  La  plupart  de  ces  crnstacés  vivent  sur  divers  pois- 
sons ,  s'y  attacbent  fortement  an  moyen  de  leurs  pieds , 
qui  se  terminent ,  surtout  ceux  des  premières  paires , 
par  un  crocbet  très-fort.  Ces  organes  sont  insérés  près 
des  bords  latéraux  des  segmens;  les  côtés  de  plusieurs 
de  ces  segmens  sont  souvent  divisés ,  en  manière  d'ar- 
ticle, par  une  Kgae  enfoncée  et  longitudinale. 

PREMIÈRE   FAMILLE, 
ÉnCABiDES.  Epicarides. 

Ils  sont  dépourvus  d'jeui, d'antennes,  d«  mandibules  et  de 
nageoire  caudale.  Leur  corps  est  très-aplatî ,  plat  en  dessus , 
concave  ou  en  forme  de  bassin  en  dessous ,  afin  de  pouvoir 
contenir  les  œufs.  Les  pales  sont  très-petites  et  recoquillées. 

lU  »e  tiennent  sur  Vun  di?s  cftlés  du  tronc  de. quelques  sati- 
coqnes ,  de  palémons  indigènes  principalement,  immédiate- 
ment sous  le  lest  et  au-dessus  des  branchies ,  et  font  prendre 
à  cette  partie  du  corps  la  forme  d'une  loupe.  Les  mâles,  ac- 
compagnant pres<]ue  toujours  le»  femelles  et  placés  sous  leur 
queue ,  son  t  d'une  extrême  petitesse ,  comparativement  à  l'autre 
seïe,  ce  qui  peut  faire  présumer  que  là  fécondation  s'opère  , 
non  par  une  intromission  d'organes ,  mais  par  de  simples 
émanations  du  corps  du  mile. 

On  ne  connaît  qu'un  seul  genre,  celui  de  Boptke. 
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SECONDE  FAMILLE. 

CTHOTHOAtiés.   Cymotlioades. 

lU  ODt  quatre  an tCD Des  ,  des  yeux  (quelquefois  cependant 
peu  distincts),  des  mandibules  cornées,  des  pieds  de  gran- 
deur et  de  forme  ordinaires  ou  propres  à  la  marche  et  h  la 
préhension,  et  une  nageoire  de  cliaquc  cdté ,  à  reilrémité 
postérieure  du  corps. 

I.  Post-abdomen  de  cinq  à  six  segmens.  Yeux  latéraux,  point 
portéssur  des  tubercules.  Point  d'appendices  particuliers  entre 
les  premiers  de  ceux  du  ventre. 

I,  Corps  point  cylindro- linéaire.  Cornée  desyeui,  lors- 
qu'ils sont  visibles,  presque  unie,  à  facettes  ou  présentant 
un  grand  nombre  de  points  colorés ,  disposés  en  séries,  point 
composée  de  petits  jeux  lisses  rapprochés.  Antennes  placées 
sur  deux  lignes  et  de  sept  articles  av^moins.  Dernier  segment 
abdominal  soit  triangulaire  ou  demi-circulaire,  soit  trans- 

Les  six  pieds  antérieurs  ordinairement  tenninés  par  un  fort 
crochet. 

A,  Post-abdomen  de  six  segmens. 

a.  Les  quatre  antennes  ordinairement  très-courtes;  lon- 
gueur des  inférieures  ou  des  plus  longues  n'égalant  jamais  la 
moitié  de  celle  du  corps. 

*  Antennes  toujours  très-courtes ,  presque  d'égale  longueur , 
iasérées  sous  le  bord  antérieur  dc^  la  tête;  tète,  vue  en  des- 
sus, triangulaire.  Tous  leâ  pieds  terminés  par  un  ongle  très- 
fort.      . 

(Crustacés  constamment  parasites.) 

Les  g.  IcHTBTOPBiLE  (^Cymothoa,  Léach),  Cthothoa  (di- 
vers autres  genres  de  Léach). 
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Noia.  L'ergina  cefvicotnU  de  M.  Rbso  me  paraît  être  wn 
ichthyopliile ,  aynnt  accidentellement  un  corps  étranger  (a/- 
gue?')  ans  antennes. 

"  Antennes  supérieures  notablement  plus  courtes  que  les 
inférieures,  insérées  au  bord  antérieur  de  la  tête  ou  parais- 
sant la  terminer  lorsqu'on  la  regarde  en  dessus  :  cette  télé 
carrée.  Les  six  pieds  antérieurs  terminés  par  ua  Ibrt  crochet, 
ceux  des  autres  petits  ou  moyens. 

Corps  ovare-oblong.  Yeui  à  facettes. 

Les  g.  jSoa  ,  Stnodus  (mandibules  fortes  et  saillantes). 

b.  Longueur  des  antennes  inférieures  surpassant  la  moitié 
de  celle  du  corps. 
Le  g.  CiKOLAifE. 

B.  Post-abdomen  de  cinq  segmens.  (Antennes  inférieures 
aussi  longues  que  dans  le  genre  précédent.) 
Les  g.  EnaYDiCE ,  Nélocihe. 

3.  Corps  c^lindro-linéaire.  Yeux  grenus  et  formés  de  petits 
yeux  lisses  (ocelles)  rapprochés.  Les  quatre  antennes  insérées 
sur  la  même  ligne ,  de  la  longueur  au  plus  de  la  tête ,  de 
quatre  articles.  Tous  les  pieds  simplement  propres  à  la  mar- 
che. Dernier  segment  abdominal  grand ,  suborbiculaire. 

Le  g.  LiMNOHiE. 

n.  Post-.abdomen  de  qUatre  segmens.  Yeux  portés  sur  des 
tubercules  et  situés  sur  le  «ommet  de  la  tête.  Trois  appendices 
transverses  et  terminés  en  pointe  entre  les  premiers  du  des- 
sous du  post-abdomen. 

Le  g.  SrfiLOi.E. 

IL  Dans  les  autres  isopodes  aquatiques ,  le  post-abdo- 
mcii  n'est  composé  que  de  trois  ^egoiens  complets  et 
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394  CRUSTACÉS 

mobiles  ;  le  premier  ofiFre  souvent  trois  lignes  imprimées 

et  transverses,  iDdûjnant  les  vestiges  des  autres. 

Les  premiers  appendices  inférieurs  du  post-abdomen 
dç  plusieurs  mâles  ont  au  côté  interne  uu  appendice  long 
et  linéaire. 

I.  Dans  ceux-ci ,  les  appendices  braochiaux  du  post- 
abdomen ne  sont  point  recouverts  par  deux  lames ,  en 
forme  de  deux  battaus  de  porte  et  biarticulées ,  du  der- 
nier segment;  celui-ci  est  appendice. 

TROISIÈME    FAMILLE. 
Sphébohioes.  Spharomides. 

Le  âernicr  segment  abdominal  a,  de  chaque  cAté,  une  na- 
geoire A  deux  feuillets ,  ou  il  est  terminé ,  lui  compris ,  par 
cinq  lames  foliacées. 

Le  post-abdomen  e^t  composé  de  deux  segmens.  Les  ap- 
pendices branchiaux  sont  repliés  transversalement  sur  eux- 
mêmes. 

I.  Corps  vermifonne.  Les  quatre  antennes  à  peine  de  la 
longueur  de  la  tète,  coniques,  de  quatre  arUcles.  Pieds  an- 
térieurs terminés  par  fine  main  monodactjlc.  Feuillets  du 
bout  de  l'abdomen  formant ,  par  leur  disposition  (deux  supé- 
rieurs, deus  latéraux  et  le  cinquième  inférieur)  et  leur  rap- 
prochement, une  sorte  décapsule. 

Le  g.  ANTBIfRE.  \ 

II.  Corps  ovale  ou  oblong  (se  metlimt  en  boule).  Tige  des 
quatre  antennes  de  plusieurs  articles; les  inférieures  au  moins 
notablement  plus  longues  que  la  tête.  Point  de  dilatation  en 
forme  de  main  monodactjle  aux  pieds.  Chaque  appendice 
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latéral  de  l'extrémité  postérieure  du  corps  formé  de  deux 
feuillets  portés  sur  un  article  commun,  et  composant,  avec 
le  segment  intermédiaire,  une  nageoire  en  éventail. 

1.  Sutures  ou  lignes  imprimées  in  premier  (l'anlérieur) 
segment  post-abdominal  n'atteignant  pasles^ords;  ces  bords 
entiers.  Premier  article  des  antennes  supérieures  en  palette 
presque  triangulaire. 

Les  g.  ZozARX,  Sfbebome. 

2.  Sutures  du  premier  segment  post-abdominal  atteignant 
ses  bords  et  les  coupant.  Premier  article  des  antennes  supé- 
rieures en  palette  allongée ,  soit  plus  on  moins  carrée ,  suit 
linéaire. 

Les  g.  Campécopbb,  Ctlicéb,  Nésés,  Dtnuibhe,  Ctmo- 

DOCE. 

La  forme  de  la  tète  tantôt  transversale ,  tentât  carrée  ;  celles 
des  trois  premiers  articles  des  antennes  sup^eures  et  leurs 
{in^ortions  relatives ,  et  quelques  autres  considérations ,  ser- 
vent de  base  à  ces  coupes. 

QUATRIÈME    FAMILLE. 

AsELLOTEs.  Aseîlota. 

Le  dernier  segment  abdominal  n'a  point  sur  les  côtés  d'ap- 
pendices natatoires;  le  milieu  de  son  bord  postérieur  donne 
naissance  à  deux  s^lets  bifides  ou  à  deux  appendices  tuber- 

colîfonnes. 

I.  Abdomen  terminé  par  deux  stjlets  bifides. 
Les  g.  AsELLB ,  Oniscooe  (Janira,  Léach), 

II.  Abdomen  terminé  par  deux  appendices  tuberculiformes. 
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ags  Crustacés 

2.  Les  derniers  isopodes  aipatiques  ont  les  apjiendices 
branchiaux  da  dessous  dn  post-abdomen  recouverts  par 
deux  lames  on  vaNes  du  segment  terminal ,  longitudi- 
nales, biarticulées ,  adhérentes  an  bord  extérieur,  ou 
l^ntôt  formées  par  ses  replis ,  s'ouvrant  au  milieu  par 
une  suture  droite ,  conmie  deux  battans  de  porte- 
Ce  segment  n'ofire  ni  nageoire  sur  les  c6tés,  ni  d'au- 
tres appendices  an  milieu  de  son  bord  postérieur. 

CINQUIÈME  FAMILLE. 

Idoteïdbs.  fdoleidef' 

Noia.  Les  quatre  antennes  sur  une  ligne  transversale;  les 
latérales  termiaées  par  une  tige  sétacée,  pluriarti culée  ;  les 
internes  courtes ,  filiformes  ou  un  peu  plus  grosses  au  bout ,  de 
quatre  articles.  Post-abdomen  de  trois  segmens  distincts. 
Feuillets  branchiauE  longitudinaux.  Un  appendice  stjliforme 
ou  lÎDéairc  et  interne  à  ceux  du  second  rang ,  dans  les 
mâles. 

Les  g.  Idotée,  Arctobe,  Stbnosome. 


SECONDE    SECTION. 

Les  Terrestres.  Terrestria. 

Igi  les  deus  antennes  intermédiaires  sont  très-petites  , 
à  peine  visibles ,  et  de  deux  articles  au  plus  ;  elles  avaient 
échappé  à  l'observation  de  la  plupart  des  naturalistes. 
Les  premiers  feuillets  de  ceux  qui  vivent  consiamment* 
hors  de  l'eau  renferment  des  pneumobranchies  ou  des 
branchies  aériennes,  faisant  l'office  de  poumons;  l'aîr 
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y  pénètre  au  moyen  de  petits  trous  disposés  sur  une  ligne 
transverse. 

Le  post-abdomen  est  composé  de  six  segmens  ;  le  bord 
pytérienr  du  dernier  ofire,  dans  les  uns,  deux  stytets 
bifides ,  naissant  du  milieu  de  ce  bord  ;  dans  les  autres , 
il  en  présente  quatre ,  un  de  cbaque  côté ,  plus  grands ,  à 
deux  articles ,  et  les  deux  autres  inférieurs  et  à  un  seul 
article.  Les  mâles  sont  distingués  des  femelles  par  les 
mêmes  caractères  que  les  idotéïdes. 

SIXIÈME  FAMILLE. 

Clopobtidbs.     Oniscides. 

Les  g.  Ltoib,  Philoscib,  Clotorte,  Pokcbluon,  Amu- 

Les  espèces  du  premier  genre  fréquentent  les  eaux  marines , 
mais  en  sortent  souvent.  Le^  autres  sont  terrestres  et  se  rap- 
prochent des  arachnides ,  en  ce  que  leurs  organes  respira- 
toires reçoivent  l'air  par  des  ouvertures  propres  ;  mais  ces 
organes  sont  extérieurs. 

a.  Les  crustacés  dont  nous  allons  nous  occuper, 
et  qui  terminent  celte  classe,  se  composent  du 
genre  monoculus  de  Linné  et  de  quelques  espèces 
de  celui  qu'il  a  nommé  cancer.  Nous  les  avons  de- 
signés collectivement ,  dans  l'ouvrage  sur  le  Règne 
Animal  de  M.  Cuvier,  par  la  dénomination  de 
èranchiopodes;  ce  sont  les  entomostracés  de  Muller. 
SchœiFer,  Hermann,  Jurine  père,  Jurine  fils,  et 
MM.  Ramdiior,  Pre'vôt,  Biongniart  fils  et  Slraus», 
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ont  ajouté  beaucoup  aux  observations  de  cet  au- 
teur, et  completté,  eu  grande  partie,  l'histoire 
qu^il  nous  avait  doune'e  de  ces  animaux,  la  plu- 
part microscopiques.  Solis  le  rapport  des  détails 
anatomiques ,  M.  Strauss  les  a  tous  surpassés.  Le 
traTail  de  feu  Jurine  père  est  encore  admirable, 
tant  sous  le  même  poiiit  de  vue,  qu'à  l'égard  des 
recherches  sur  les  habitudes  et  les  métamorphoses 
de  ces  auîmalcules ,  et  qui  lui  out  permis  de  rec- 
tifier plusieurs  erreurs  du  naturaliste  danois. 

Les  branchiopodes  sont. tons  aquatiques.  Leur 
corps  est  généralement  mou  ,  pourvu  d'un  test  ou 
d'une  cuirasse  très-mince,  presque  membraneux, 
et  dont  la  matière  parait  chimiquement  se  rappro- 
cher beaucoup  plus  de  celte  des  tégumeus  des  in- 
sectes que  de  la  substance  composant  le  lest  des 
crustacés  précédens  ,  celle-ci  paraissant  être ,  au 
premier  coup-d^œil ,  de  nature  calcaire ,  et  Vautre 
cornée,  ou  plutôt,  d'après  les  recherches  de 
M.  Odier,  d^une  nature  propre  ou  *«i'  generis. 

Les  crustacés  de  cette  subdivision  n'ont  qu'un 
œil,  et  qui  est  sessile  et  immobile.  La  tête  se  con- 
fond avec  le  thorax.  Le  corps  est  protégé  par  un 
test.  Le  nombre  des  pieds,  en  y  comprenant  les 
pieds-mAchoires  ou  les  organes  loco-moteurs  qui 
les  représentent,  serait  au  plus  de  huit  (i) ,  et, 
dans  quelques-uns  même  (tels  que  les  cypris) ,  il 

(t)  Selon  M.  Strants,  lei  Daplmtei  ont  cinq  paires  depuds  ;  mai»  cens 


>;,l,ZDdbvG00gIC 


LOPHYBOPODES.  19g 

n^est  que  de  six  ;  comme  dans  ce  dernier  cas  ces 
pieds  répondent,  par  leur  situation  relatÏTe,  aux 
pieds-mâchoires  des  crustacés  précédens,  il  j  au- 
rait absence  totale  de  pieds  proprement  dits,  c'est- 
à-dire  de  ceux  qui  viennent  immédiatement  à  la 
suite  des  organes  précédeus,  et  qui  sont  annexés 
au  pré-abdomen.  Ces  pieds ,  un  petit  nombre  ex- 
cepté {cyprisf  cytkérée)^  sont  natatoires  ,  brancbi- 
iêres,  sans  onglet  sensible  au  bout,  et  garnis  de 
soies ,  de  poils ,  etc.,  mais  non  foliacés ,  ainsi  que  le 
sont  ceux  des  crustacés  de  Tordre  suivant. 

Ces  animaux  habitent  plus  particulièrement  les 
eaux  douces.  Leurs  œufs  tantdt  forment  deux  pa- 
quets ou  deux  grappes  situés  à  la  base  du  post- 
abdomen, tantôt  ils  sont  rassemblés,  au-dessous 
du  test,  sur  lé  dos  de  Panîmal.  , 


SIXIEME  ORDRE.. 
LoPHT&opoDEs.  Lophyropoda. 


qui  forment  la  paire  antérienre  occupent  la  place  des  secoudel  mSchoires; 
dè$-lors  les  ail  pieds  suivant  représentent  tes  six  pieds-màchoires,  et  les 
deni  dentiers  sont  les  anilo^es  dei  deux  preinierïpieds  proprement  dits. 
A  l'égard  des  eyclapei ,  les  parties,  appelées  maûis  par  Jurioe  répondent 
aussi  aai  m  joies  ntàcboires. 
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PREMIÈRE     FAMILLE. 

UitiTALVEs.  Vnivalvia. 

Le  test  est  d'une  seule  pièce  et  laiue  à  découvert  la  majeure 
partie  du  corps. 
Le  g.  Ctclope. 

Nota.  D'après  Jurine  père ,  les  mandibules  auraient  un 
palpe.  Le  test  de  ces  animaux  est  voûté  et  courbé  de  chaque 
c6lé;  il  a  ainsi  une  tendance  à  devenir  bivalve. 

SECOJflDE    FAMILLE. 

OsTRACODEs.  Ostracoda. 

Le  test  est  soit  plié  en  deui ,  soit  formé  de  deux  valves 
réunies  par  une  écbancrure,  et  renfrrme  le  corps. 

I.  Test  plié  en  deui  ;  point  de  charnière.  Plus  de  sii  pieds. 
Les  g.  FoLTPHÈHE,  OiPBNiE,  Lyncéb. 

II.  Deui  valves;  une  charnière.  Sii  pieds.  (Ordre des OJO'a- 
podes,  Strauss.) 

Les  g.  Ctmiis  ,  Ctthérée,. 

Nota.  Selon  M.  Strauss,  les  mandibules  des  Cypris  et  des 
Cjtkérées  sont  munies  d'un  palpe  î  celles  des  Daphnies  en 
seraient  privées.  Mais  ce  caractère ,  vu  la  petitesse  des  objets 
et  les  dangers  des  illusions  optiques ,  ne  peut  ici  être  employé. 

II.  Les  crustacés  suivans  (mullipèdei) ,  et  tous 
pourvus  de  deux  yeux  ,  sont  en  quelque  maaiere 
les  myriapodes  ou  mille-pieds  de  la  classe.  A  com- 
hiencer  inclusivement  aux  pieds-mâchoires  ou  aux 
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organes  loco-moteurs  qui,  dans  Tordre  de  succes- 
sion des  parties ,  tiennent  leur  place ,  et  en  conti- 
nuant jusqu'au  lieu  où  sont  places  les  œufs,  on 
compte  onze  paires  de  pieds.  Dans  les  apus ,  la 
se'rie  se  prolonge  au-delà ,  le  long  du  dessous  du 
post-abdomenj  ces  pieds  sont  ge'oéralement  com- 
posés d'articles  en  forme  de  lames  ou  de  feuillets. 

SEPTIÈME   ORDRE. 

Phyllopodes  .  Phyllopoda . 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

AsPiMPHOBEs.  Aspidiphora. 

Ils  ont  un  test  soit  bivalve  et  en  forme  de  coiiuille ,  soit 
univalve  et  clypéiforme.  Les  yeux'nB  sont  point  portés  sur 
des  pédicules. 

Les  g.  LiNNAora  (i) ,  Apds. 

Par  lenrs  tests,  leurs  yeux  très-rapproctéa  et  leurs  antennes , 
les  limnadies  avoisinent  les  daphnies  «t  des  fyncées  ;  leurs 
pieds  sont  plus  grËles  que  ceux  des  autres  phyllopodes. 

(i)  Quelques  espèces  de  fyncéts  de  Holler  doivent,  à  ce  que  je  pré- 
sume, y  entier,  ou  former  un  genre  propre,  près  de  celui-ci. 
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SECONDE  FAMILLE. 

C^hatophtbalmu.    Ceratophihalma. 

lia  n'ont  point  de  test  débordant  U  corps  ou  le  renfermant. 
Les  yeux  sont  portés  chacun  sur  un  pédicule. 
Les  g.  Bbancbipb,  AitTiim. 

Observations  tur  les  Trilobites. 

Si ,  ainli  que  le  pense  mon  célèbre  confrère  k  l'Académie 
royale  des  Sciences,  M.  Brongniart,  les  trilobites  sont  des 
crustacés,  OD  les  placera  k  la  suite  des  précédens.  Leur  corps 
est  formé  d'une  suite  de  segmens  doDt  l'antérieur  fort  grand, 
demi-circulaire  ou  lunule ,  et  les  autres  courts ,  transversaui , 
au  nombre  d'une  douzaine  au  moins,  et  partagés  dorsalement 
par  deoE  tillons  profonds,  longitudinaux  et  parallèles,  en 
trois  parties.  On  n'a  pas  encore  aperçu  de  vetliges  in*nlfc£tet 
de  pieds ,  et  tel  est  le  motif  qui  m'a  fait  considérer  ces  ani- 
maux comme  aroisinant,  sous  plusieurs  rapports,  les  osca- 
brions  (i).  Les  uns  avaient  la  faculté  de  se  contracter  en 
boule  ,  caractère  que  l'on  n'observe  dans  aucun  brancbio- 
pode,  mais  qui  est  commun  k  quelques  autres  crustacés  et 

(i)  Ces  animaai,  duos  la  suppoiitiou  qu'ils  u'eusseat  poiat  de  pieds, 
seraient  inlemiédiaires  entre  les  oscabrioDS  et  let  crustacés  suivans ,  et 
appartiendraient  a  notre  division  des  elminthoïdes ;  mais,  en  admettanl 
qu'ils  fussent  pourvus  de  ces  orgsiles ,  c'est  entre  les  gloméris ,  genre  de 
myriapodes,  et  ces  crustacés ,  qu'ils  demieut ,  cerne  semble,  être  placés. 
Il  existe  ici  mainlenaat  une  Ibcudc  considérable.  Les  trilobites,  leslimules 
et  les  stomapodeî  forment  peut-être  la  aoucbe  primitive  des  autres  crus- 
tacés,  avec  cette  différence  que  les  premiers  conduiraient  auisi  aux  mjr- 
riapodes,  et  qu'ils  tendent  pour  eui  ce  que  lOat  les  Ijgies  aux  autres 
onijcides ,  qui  sont  tous  terrestres  ,  ainsi  que  les  myriapodes. 
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aux  gloncris,  genre  de  myriapodes.  Ces  trilobites  compo- 
sent le  genre  Caltvéne.  Les  AcHOlTes  s'éloignent  de  tous  les 
autres  trilobites  par  lew  forme ,  qui  se  rapproche  de  celle 
d'une  ellipse  tronquée,  avec  un  limbe  large  et  rebordé,  sui- 
vant tout  son  contour,  Jt  l'exception  du  câté  tronqué.  Les 
autres  genres  établis  par  M.  Brongniart  sont  ceux  d'AsAPBB, 
d'OctciB  et  de  Fabadoxise.  Ces  aoimaui  pourront  former  un 
ordre  particulier,  celui  de  trilobites,  et  que  l'on  divisera  en 
deux  familles ,  les  contractiles  et  les  étendus.  Nous  renvoyons 
à  l'excellent  ouvrage  que  ce  savant  a  publié,  et  qui  est  accom- 
pagné d'un  travail,  non  moins  digne  d'éloges,  traitant  des 
autres  crustacés  fossiles,  et  dont  l'auteur  est  M.  Desmarest, 
son  élève  et  son  ami. 

SECONDE  SECTION. 

Les  Edentés.  Edentata. 

{Branchiopodes  pœcilopes ,  Lat.  j  Cuv.,  Règne 

^Lcs  organes  masticAtears  consistent  soit  en  des 
appendices  maxilliformes  de  la  base  des  pieds ,  soit 
en  un  siphon,  extérieur  ou  cache'.  II  n'y  a  point  de 
mandibules  proprement  dites,  ou,  si  elles  existent, 
elles  sont  transformées  en  filets  de'liés  faisant  partie 
du  suçoir.  Les  branchies  sont  toujours  postérieures. 
n  y  a  diverses  sortes  de  pieds.  La  plupart  de  ces 
animaux  ont  un  test,  mais  ne  recouvrant  que  le 
dos,  et  plus  ou  moins  rapproché  de  la  forme  d'un 
bouclier. 
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HUITIÈME  ORDRE  (i). 
Xtpbosukes.  Xyphosura. 

Ils  n'ont  point  de  siphon.  La  base  des  pieds  (ceux  do 
céphalothorax  ou  de  la  division  antérieure  du  corps) 
qui,  les  deux  derniers  exceptés,  servent  uniquement  à 
la  loco-motion  et  à  la  préhension ,  est  hérissée  de  petites 
épines  et  fait  l'office  de  mâchoires.  Le  test  est  dur,  di- 
visé en  deux  boucliers,  ofirant  en  dessus  deux  sillons 
longitudinaux,  et  recouvre  tout  le  corps,  qui  se  ter- 
mine postérieurement  par  une  pièce  très-dure ,  ensi- 
fonne  et  mobile.  Ces  animaux  «ont  constamment  vaga- 
bonds. 

Le  corps  est  divisé  en  deux  parties,  l'une  antérieure 
et  formant  le  céphalothorax ,  et  l'autre  postérieure  et 
composant  le  post-abdomen.  La  premjère  est  recouverte 
par  un  bouclier  luaulé ,  débordant  et  portant  deux  yeux 
très-écartés  l'un  de  l'autre.  En  dessous  sont  deux  an- 
tenoes  en  forme  de  petites  serres  didacljles  ou  mon#- 
daclyles  selon  les  sexes,  et  six  paires  de  pieds,  dont  les 
deux  derniers  réunis,  formant  un  grand  feuillet,  por- 
tant les  organes  sexuels ,  et  dont  les  autres  libres  et  tous , 
à  l'exception  an  plus  des  deux  premiers,  didactyles.  La 
seconde  partie  du  corps  est  recouverte  par  un  autre  bou- 
clier, mais  presque  triangulaire,  échancré  postérieure- 
ment, avec  les  borda  latéraux  armés  de  dents  et  d'épines 

(l)  Ed  plaçant  les  deux  Ordres  de  cette  section  inunédùteineat  après 
celui  des  isopodes,  l'on  terminerait  la  cUs^e  par  les  lophjropodes  et  les 
trilobites ,  de  sorte  <]ue  ces  daniiers  crustacés  poarraient  conduire  aux 
gloméris  et  autres  myriapodes.  Tel  est,  en  effet,  le  rang  que  j'avais 
aMi{;D^  aux  trilolMlM  dans  l'ouvrage  sur  le  Rèfoe  AoiMal,  de  M.  Cuvier. 
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SIPHONOSTOHES.  3o5 

mobiles  et  alteruaates.  Eii  dessous  sont  cinq  pairei  de 
feuillets  ou  larges  pieds  natatoires,  et  dont  la  face  pos- 
térieure est  garnie  de  branchies. 

Le  g.  LiMiTiE. 

Consultez,  sur  ce  genre,  \ea Mémoires (T Hist. If atur. 
de  l'abbé  Ranzani. 

NEUVIÈME  OBBRE. 

SiFBOHOsTOiiBS.  Siphonostoma. 

Ils  ont  un  siplion(i), mais  quelipiefois caché  on  rem- 
placé par  an  mamelon  servant  à  la  succion  ;  pas  au-delà  de 
six  à  sept  paires  de  pied^  (y  compris  les  pieds-mÂchoires 
et  même  les  mâchoires  transformées  en  pieds}.  lie  test , 
lorsqu'il  existe,  n'est  que  d'une  seole  pièce,  mou,  mem- 
braneux, et  ne  Recouvre  pas  entièrement  le'corps. 

Ces  crustacés  sont  parasites  et  pourvus  de  deux  yeux, 
mais  peu  visibles  dans  quelques-tus.  Suivant  M.  de 
Blainville ,  ils  conduisent  aux  lemées  de  Unné. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 
Càlicu)B8.  Caligides. 
Ils  ont  un  test  distinct  et  le  corps  plus  ou  moins  ovale. 
I.  Corps  resserré  postérieurement  et  terminé  par  des  appen- 
dices formant  une  sorte  de  queue.  Test  lunule  et  couvrant 
au  moins  la  moitié  antérieure  du  corps. 

{1}  Formé  par  le  labre,  la  langue,  elpent-ètie  par  ^alqa'aatre  partie, 
comme  les  mandibutes;  car,  daiiilesa^nle9,ilieDferaeiuïuçoirMéïJ. 
Voyei  le  Ménoim  <le  Jniine  fils. 
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3<i6  CRUSTACÉS  SIPflONOSTOMES. 

1.  P(Ml-*bdcimen  nu,  point  imltrîqué,  avec  deoz  pieds  aa 
plus  k  sa  base ,  les  autres  annexés  au  céphalothorax. 

Les  g.  Aasole,  Cuige. 

a.  Post-abdomen  imbriqué  ou  enveloppé  de  lames,  avec 
des  pâtes  membraneuses  et  pinnées. 

Les  g,  DiREKoireE,  AnTausoMB,  Ptértgoposb. 

n.  Corps  orale,  recouvert  de  quatre  plaques  fixes,  sans 
appendices,  en  manière  de  queue,  à  son  extrémité  posté- 
rieure. 

Le  g.  CscBOPs. 

SECONDE  FAMILLE. 

hen-TuarotuMS.  Lemœi/ormes. 

Ib  n'ont  point  de  test.  Le  corps  est  presque  cylindrique , 
articidé ,  et  a  l'apparence  d'un  ver. 

Le  g.  DiCBElESTiOn  (voisin  des  cyames,  suivant  M.  Strauss). 

Jtrofa.Voyez,pourdiversautres  genres  établis  par  MM.  Bisso, 
Say,  Rafinesque,  l'excellent  article  Malacostraeés  dn  Dict. 
des  Sciences  Naturelles,  et  dont  M.  Desmarcst  est  auteur. 


SECONDE  CI.ASSE. 

ASACBPIIDB3.  arachnides. 

A  la  surface  extérieure  de  la  peau  ^  près  de  la 
base  inférieure  du  ce'pbalothorax  ou  sur  le  des- 
sous du  rentre ,  exclusivement,  se  présentent  deux 
à  huit  ouvertures ,  en  forme  de  boutonnières ,  des- 
tinées au  passage  de  Tair  qui  s%lroduit  tantôt  dans 
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des  poches  pneumo-branchiales ,  et  tantôt  dans 
des  trachées  rayonnées.  Deux  pièces  de  ]a  tète 
de'signe'cs'daos  les  premiers  animaux  de  cette 
classe,  tels  que  les  scorpions,  les  araignées,  etc., 
sous  le  nom  de  mandibules ,  de  griffes  ou  de  te- 
nailles, etc.,  et  qui ,  dans  d^autres,  sont  transfor- 
mées en  lames  et  font  partie  d'un  suçoir,  repr&- 
«entent  les  antennes  intermédiaires  des  crustacés 
décapodes,  mais  avec  cette  différence  essentielle, 
c'est  que,  dans  les  arachnides,  elles  coopèrent 
toujours  directement  à  la  manducation.  Tai  donné 
à  ces  deux  pièces  le  nom  de  chelicères  ou  d^an- 
tennes  en  pince.  Les  mandibules  manquent.  Il 
n'existe  pas  non  plus  de  lèvre  inférieure  compa- 
rable à  celle  des  iusecles.  La  pièce  désignée  sous 
ce  nom,  ou  par  celui  de  languette,  n'est  qu'une 
dilatation  dermique  de  l'espace  compris  entre  les 
premières  pales ,  et  qui  forme  quelquefois  (ixode) 
une  lame  de  suçoir.  Les  parties  correspondantes 
aux  deux  mâchoires  supérieures  des  mêmes  crus- 
tacés forment  ici  deux  palpes-mâchoires,  c^est-à- 
dire  deux  palpes  ou  petits  pieds ,  et  dont  la  base 
fait  directement,  ou  au  moyen  d'un  appendice, 
l'ofEce  de  mâchoire.  Les  deux  autres  mâchoires  et 
les  pieds-mâchoires  dé  ces  crustacés  sont  raaihte- 
naot  de  vérilahles  pieds  (l)  dont  le  nombre,  si 

(i)  Ce  canictèn  est  commun  atti  mj^riapodes,  de  manière  que  ces 
aninanx  forment ,  pumi  le«  coodjlopes  respirant  par  des  oï 
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Ton  en  excepte  la  dernière  famille,  celle  des  mî- 
cro^A^Aire^f  est  ainsi  de  huit.  Ces  pieds  sont  ter- 
mine's  par  deux  ongles  ou  crochets  ^  et  plusieurs 
araneïdes  en  offrent  nn  troisième,  caractère,  que 
M.  SaTÎgny  a  employé  dans  sa  distribution  de  ces 
animaux.  La  vision  sVpère  simplement  au  moyen 
de  petits  yeux  lisses  ou  dVcelles,  dont  le  nombre 
varie  de  deux  à  huit.  La  léte  est  géne'ralement 
confondue  avec  le  thorax,  el  ces  parties  réunies 
forment  ce  que  j^appelle  céphalothorax. 

Les  organes  des  deux  sexes  sont  situés  à  la  base 
du  ventre ,  et  doubles  dans  toutes  les  arachnides 
pulmonaires  ou  pneumo-branchlales.  Dans  plu- 
sieurs de  celles-ci ,  le  dernier  article  des  palpes  du 
mâle  ofire  divers  appendices  qu^on  a  pris  pour  des 
oi^anes  copulatenrs ,  mais  qui ,  diaprés  les  recher- 
ches de  Tréviranus  et  les  observations  de  Jurine 
père,  relatives  aux  monocles,  ne  peuvent  être  re- 
gardés que  comme  des  organes  préparateurs  ou 
excitateurs.  LVpistome  et  le  labre  {langue  ster- 
nale,  Savigo.)  sont  très-petits  et  cachés  par  les 
chelicères.  Au-dessous  du  labre  est  une  sorte  dVpi- 


Ifrale»  on  dea  stigmates ,  iiae  aection  particulière ,  que  Ton  peut  signaler 
ainsi  :  coips  aptère,  homotène  et  simplament  eiaviable,  snsceptible, 
dani  nu  grand  nombre,  d'acquérir  de  nouvelles  pâtes  ;  les  denx  paires 
de  màcboirei,  on  du  moins  la  seconde,  remplacée  par  des  pieds  à  cro 
chett,  servant  à  la  marche  ou  à  la  prébension.  De  simples  jeux  lisses  , 
pour  la  vision ,  dans  la  plupart.  (Animans  génénJernent  ca 
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PULMONAIRES.  Bog 

pharynx  décurrent, caréné  et  vêla,  appelé  langue 
par  quelques  auteurs^  mais  celte  dénomination  est 
impropre,  puisque  le  pharynx,  consistant,  selon 
M.  Savigny,  en  deux  trous,  est  placé  plus  bas  , 
entre  cette  partie  et  la  lèvre;  dès-lors,  par  ana- 
logie, cette  dernière  pièce  est  réellement  la  langue 
on  la  partie  qui ,  dans  les  crustacés  décapodes,  a 
été  nommée  lèvre ,  labium .  par  Fabricius ,  et 
langue  par  M.  Savigny  ;  je  Tarais  appelée  gïosso'ide 
on  fausse-languette  dans  mon  Mémoire  sur  Torga- 
nisatioD  des  insectes  (Mém.  du  Mus.  d'Hist.  Nat.y 
tom.  8,pag.  197). 

PREMIER  ORDRE. 

pDLHON&iEBs.  Pulmonaria. 

Uu  organe  de  circnlation  (1)  -,  des  branchies  respirant 
directement  l'air  on  faisant  l'office  de  poumons,  et  tou- 
jours silures  snr  chaque  côté  du  dessous  de  l'abdomen  ; 
des  organes  sexuels  doubles  j  six  à  huit  yeux  lisses  ; 
deux  chelîcères  en  forme  de  mandibules ,  terminées  par 
UD  ou  deux  doigts  et  dont  l'un  toujours  mobile  ;  deux 
mâchoires  portant  chacune ,  soit  à  leur  extrémité ,  soit 
au  côt^  extérieur,  un  palpe  de  cinq  articles;  un  labre , 


(1)  ProbaUemeat  plus  impariàite  ou  moÏDa  complète  que  dans  les 
cnialac^s.  Ce  cceor  est  renlérmé  sousuDe  euteloppe.  (Hérold,  dt  Ge- 
neral. Arim.  pag.  3a).  Voyez,  relatifement  an  vaisseau  donal  deaioMCtei, 
le  Bulletin  dus  Sàencet  naturellei  de  M.  It  imron  Je  Firiaue,  août 
i8a4 ,  pag.  380-384. 
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nne  langue  ,  quatre  paires  de  j»eda  :  lel  est  l'enseinble 
des  earactires  qui  signalent  cet  ordre ,  mais  dont  les  deux 
premiers  sont  les  pins  împortans  et  exclusifs. 

I.  Les  unes  ont  constamment  boit  on  quatre  spïracales 
oa  bouches  aériennes,  les  palpes  en  forme  de  seires  ou 
de  bras  et  sans  aucun  appendice  relatif  à  la  génération , 
dans  aucun  sexe,  le  doigt  mobile  des  chelîcères  sans 
cavertare  propre  au  passage  d'une  liqueur  venimeuse , 
l'abdomen  toujours  revêtu  d'un  derme  coriace  ou  assez 
ferme,  annelé  et  sans  filières  au  bout. 


PREMIERE  FAMILLE. 

PÉDIFALVES.  Pedipa^i. 


PEËMIÈRE  TRIBU. 
ScOUWBlDBS.  Scoq>ionidei. 

L'abdonen  est  sesaile  et  offre  en  jetsom ,  de  diaque  cAté ,  <|iiBtre  tpiia- 
colei ,  arec  deux  lames  pectinëes  à  u  base  ;  ses  sis  deniien  anneaux 
fument  une  quene  noneose  et  dont  le  dernier  finisBant  ea  pointe ,  terrant 
d'aignilloii  <l  percé  pour  donner  patsige  an  Tenin.  Les  palpei  lont  en 
forme  de  serres  d'écreTisie.  Les  dielicères  sont  didBct;les.L«i  pieds  sont 
égaux.  La  langue  est  courte ,  divisée  en  denx  jusqu'à  sa  base  (i). 

Ii«  corps  «sC  étroit  et  allongé. 

Les  g.  ScoKKcB ,  Bnrao. 

(t)  Elle  parait  £tre  gusdrifidej  mais  les  dirisioiu  latérales  sont  de* 
appendices  nuxilliformes  des  pieds  Toisins. 
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SECONDE  TRIBU. 
TjiREnTVlEs.  Tarentulx  (Fib.)- 

Leur  abdomen  eit  pédicule,  >,  en  dcgsoui,  de  chaque  cAté,  etprè» 
de  u  base ,  deux  spiracules ,  et  se  temune  sîmplemeat  dans  quelquei- 
uDes  par  un  fi]et  tris-articulé ,  sans  aiguillon.  Le)  palpes  sont  en  fome 
de  bras  et  épiaeux ,  du  moins  à  l«ur  eiti^niitj.  Les  cbelicères  sont  mo- 
nodaclfles.  Les  denx  pieds  antérieurs  sont  plus  longs,  terminés  par  un 
tarse  loiig(sétacé,  très-long  et  antenniforme  dans  plosienrs),  tràs-utî- 
culé  et  sons  on^^es  au  bout,  La  langue  est  longue ,  linéaire ,  en  forme 
de  dard. 

Les  g.  Tait.iPBORt,  Pbrihi. 

II.  Les  autres  arachnides  pulmonaires  n'ont ,  dans  le 
plus  grand  nombre ,  que  deux  spiracules ,  un  de  chaque 
côté  du  dessous  de  l'abdomen,  pf es  de  sa  base ,  et  jamais 
au-delà  de  quatre*  Les  palpes  sont  pédîformes,  simples, 
tenmiiés  au  plus  par  un  petit  crochet  ;  le  dernier  article 
difl%re  selon  les  sexes ,  et  oiïre  dans  les  mâles  divers  ap- 
pendices écailleux  plas  oa  moins  compliqués ,  relatifs  i 
Jagénératïon.  Les  chelicères  sont  toujours  monodactyles 
OU  en  griSe  ;  le  doigt  mobile  ou  le  crochet  terminal  est 
percé,  pour  livrer  passage  à  une  liqueur  venimeuse. 
L'abdomen  est  ordînaii ..'ment  mou,  sans  anneaux,  avec 
quatre  ou  six  papilles  cylindriques  ou  coniques ,  criblées 
de petiu  trous  et  servant  de  filières,  à  l'anus.  Les  pieds, 
de  longueur  variable,  sont  de  forme  identique  et  tou- 
jours terminés  par  deux  ou  trois  crochets,  dont  les  deux 
ordinaires  souvent  pectines.  La  langue  est  toujours 
d'ime  seule  pièce,  plus  ou  moins  avancée  entre  les  mâ- 
choires ,  mais  jamais  linéaire  et  en  forme  de  dard. 

La  {Jnpart,  pour  saisir  leur  proie ,  construisent  avec 
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de  la  soie  des  pièges ,  le  pins  souvent  sous  la  forme  de 
toiles ,  soit  étendues,  soît  tabulaires.  Tontes  emploient 
la  même  matière  pour  envelopper  leurs  œufs. 

SECONDE  FAMILLE. 
Akaitbïi«S.  Artoteides. 

PREMIÈRE  SECTION. 

Les  TÉxuAPNEinionES.  Telrapneumones. 

Elles  ont  deux  spiracules  et  deux  sacs  pneumobrancltiaux 
ou  pulmonaires,  de  chaque  câté. 

Leurs  jeux  sont  toujours  situés  à  l'extrémité  antérieure  du 
céphalothorax  ,  et  ordinairement  très- rapprochés.  Les  che- 
licères  sont  ordinairement  fortes  (i).  Les  pieds  sont  générale- 
ment robustes;  la  quatrième  paire  et  la  première  , 'et  dans 
quelqnes-unes  seidement ,  celle^î  et  la  postérieure ,  sont  les 
plus  longues.  La  plupart  n'ont  que  quatre  filières. 

Ces  araneïdes  construisent  des  tubes  ou  des  sacs  soyeux, 
soit  dans  des  terriers  cylindriques  ou  sous  despierres,  soit  entre 
des  feuilles  ou  sous  des  écorces  d'arbres,  où  elles  se  tiennent 
cachées  ;  elles  en  sortent,  à  ce  que  l'on  croit, la  nuit, pour  aller 
chercher  leur  nourriture;  mais  peut-être  attendent-elles  sim- 
plement que  les  petits  animaux  dont  elles  font  leur  nourriture 
passent  près  de  l'entrée  de  leur  habitation,  ou  qu'ils  j  soient 
momentanément  arrêtés  par  la  soie. 

Cette  section ,  dont  les  caractères  sont  fondés  sur  les  obser- 
vations récentes  de  mon  ami  Léon  Dufour ,  médecin  à  Saint- 
Sever,  embrasse  notre  division  des  araneïdes  terrilétes  àe 

(0  hesftittatet  et  les  elotho  exceptée). 
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l'ouTrage  sur  le  Aègne  Animal  de  M.  GuTter,  et  deux  genres 
de  celle  des  tubîtèles  ;  elle  répond  à  la  division  des  théra- 
phoses  de  Varanéologue  par  excellence,  M.Walcbenaer;  elle 
offre  les  ptua  grandes  araneïdes  connues,  celles  que  l'on  dé- 
signe aux  Antilles  sous  le  nom  $araignées-erahesi  elle  com- 
prend aussi  les  araignées  maçonnes  ou  mineuses. 

I.  Huit  yeux  dans  tous.  Quatre  filières,  dont  deux  très- 
courtes  et  le»  deux  autres  très-saiUantes.  Crochet  ou  doigt 

.'mobile  des  chelicères  replié  sur  leur  cAté  inférieur  ou  celui 
de  leur  premier  article. 

Les  g.  Mtg&le,  Ctbniz£  (a. muf^onnei),  AtTpb,  Esionan. 

II.  Six  jeux  dans  quelques-unes.  Six  filières  très-courtes. 
Crochet  des  chelicéres  replié  transversalement  ou  le  long  de 
leur  face  interne. 

Les  g.  FiLiSTATE,  Dtsdébb. 


SECONDE  SECTION. 

Les  DiPNBUMOMES.  Dipneianones. 

Elles  n'ont  qu'un  seul  spiracule  et  qu'un  seul  sac  pneumo- 
branchial  de  chaque  c6té  du  ventre. 

Crochet  des  chelicéres  toujours  replié  de  la  même  manière 
que  dans  les  deux  derniers  genres  précédens.  Sii  filières  dans 
toutes ,  quatre  extérieures  en  carré  et  deux  petites  au  milieu. 

I.  Les  unes  font  des  toiles  ou  jettent  au  moins  des  fils  pour 
surprendre  leur  proie ,  et  se  tiennent  immobiles  dans  ce  piège 
ou  tout  auprès.  Leurs  yeux  sont  rapprochés  sur  la  largeur  du 
iront,  soit  au  nombre  de  huit,  dont  quatre  ou  deux  au  mi- 
lieu ,  et  deux  ou  trois  de  chaque  câté ,  soit  simplement  au 
nombre  de  six.  Ce  sont  des  araneïdes  sédentaires. 
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1.  Cdles-ci  onrâÏMent  «les  toiles,  ont  les  pieds  élevés  dans 
le  repos ,  et  teurmarcbe  est  uniquement  directe  ;  dans  les  une», 
la  première  et  U  seconde  paires  de  pieds ,  dans  les  autres ,  U 
quatrième  et  la  précédente)  sont  les  plus  longues.  Le  groupe 
formé  par  les  yeux  ne  représente  ni  de  sèment  de  cercle ,  ni 
de  croissant. 

PREBOÈBE  TBIBU. 
ToltTcLES.  TuhiuLe. 

Les  filières  sont  cjrliadriqiies,  rapprochées  en  nn  faisceau  dirigé  en 
arrière.  Les  pieds  sont  robustes;  les  deni  premiers  et  les  deni  derniers, 
ou  -vice  vtradf  sont  les  plus  longs. 

I.  Langue  (  i)  cintrée  par  les  mâchoires. 

Les  g.  Clotbo,  Dbisse. 

n.  Langue  non  cintrée. 
I.  Six  jeux. 

Le   g.  SdGESTKlI. 

a.  Huit  yeui. 

LeSg.  CLDB)0HE,A«*IOIliB,  Akotrohèii. 

SECONDE  TRIWI. 
InJQriTiliS-  lattqidula- 

Les  filières  ettérieures  sont  coniques ,  «aivergentes ,  disposées  en  ro- 
sette. Les  pieds  sont  Irès-gTèlES;  les  deoi  premiers,  et  ensuite  les  deux 
derniers  sont  ordinairement  les  pins  longs.  Les  màcboires  sont  incEnées 
sur  la  langue ,  rétrécies  ou  dn  moins  point  élaipes  vers  leur  eitrémité. 

Les  g.  THÉaiDioir ,  Scitbode,  Éfisiiie,  PaotooS. 

(i)  lÀvn ,  Walckenaer.  Voyft  les  Généralité»  des  condrlopes. 
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TROISIÈME  TRIBU. 
'  OiBiTÈLEa.  Orhiula. 

Paz  k  forme  et  la  disposition  de  leors  filières ,  et  I*  ténuité  de  lenn 

pites,  elles  tieaneat  des  inéquitèlesi  mais  les  deoi  premiètea  pâtes  et 
ensuite  tes  secondes  sont  ordiaairemeat  les  plus  long^uei.  Les  mâchoires 
■ont  droites  et  Mnsibkoieiit  éUrgieg  Ters  leur  «trémité  supérieura. 
Le)  g.  LirtFBik ,  Uloiobe  ,  TinkoBkiai ,  ËpeÎbi. 

a.  Les  autres  araneîdes  sédentaires  ne  font  point  de  toile  , 
et  se  bornent  à  teailre  des  fils  isolés ,  ou  ji  se  former  une 
lial]itation  entre  des  feuilles ,  dont  elles  rapprochent ,  contoui^ 
nent  et  fixent  les  bords  avec  de  la  soie.  Par  leurs  babitudeS) 
elles  commencent  i  se  rapprocher  des  suivantes ,  et  M.  Walc- 
kenaer  les  range  même  avec  les  a.  coureuses  ou  chasteuset. 
EUes  marchent  en  tout  sens ,  et  souvent  de  cdté  ou  k  recu- 
lons. Leurs  pieds  sont  étendus  horizontalement  dans  Je  repos , 
et  portent ,  ainsi  que  le  corps ,  sur  le  plan  de  position  ;  les 
quatre  antérieurs  sont  plus  longs  et  presque  égaux  dans  les 
unes  ,  les  seconds  sont  un  peu  pitu  longs  dans  les  autres.  Le 
groupe  oculaire  forme  un  segment  de  cercle  ou  un  croissant. 

QUATRIÈME  TRIBU.  ' 

LitéuaaiDES.  Laterigradu. 
Les  g.  TaoKisi,  PatLODBOKB,  Mickomkati,  Sàviiopi. 

n.  Les  dernières  araneîdes,  ne  faisant  point  de  toile  et  ne 
tendant  pas  même  de  fils  pour  surprendre  leur  proie,  sont 
obligées,  pour  se  nourrir,  de  courir  après  elle  ou  de  sauter 
dessus  :  c'est  ce  qui  les  a  fait  nommer  vagabondes  (erraticB!)' 
Letirs  yeux  sont  toujours  au  nombre  de  huit ,  s'étendent  sur 
tout  le  front ,  ou  presque  autant  dans  le  sens  de  sa  hauteur 
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que  dans  celui  de  sa  largeur,  et  fonneot^par  leur  réunion  (iV 
soit  un  triangle  curviligne  ou  nn  cercle  tronqué,  soit  on  qua- 
drilatère ou  un  trapèze. 


ONQDIËHE  TRIBU. 

CiTtCKiDBS.  Citigradce. 

L«s  pieds  ne  sont  pas  gëaéralemeat  propre»  à  la  course,  et  l'animsl 
me  MUte  poiat  lur  sa  proie.  Le  groupe  oculaire  forme ,  «oit  ud  triau^e 
curriligue  ou  un  ovale  trouqui,  soit  un  quadrilatère  ou  un  trapèie.  Les 
yeux  les  plus  extérieurs  sont  toujours  rapprochés  du  milieu  du  frout ,  et 
éloignés  des  angles  latéraux  de  l'eztréoiité  antérieure  du  céphalolLoral. 

I.  Groupe  oculaire  formant  un  triangle  curriligue  [  3  antérieurs  ,  4> 
3  ),  ou  un  ovale  (3,  a ,  3  plus  écutés,  9)  tronqué. 

Les  g.  OiTori,  Ctb«z. 

n.  Groupe  oculaire  formant  ud  quadrilatire  (4  anl^rieuri,  3,3), 
presque  aussi  long  au  moins  que  large. 

Les  g.  Ltcou,  Dolohède. 

m.  Groupe  oculaire  formant  un  trapèie  (4  Ultérieurs,  3  sur  la  seconde 
ligne  et  séparés  par  un  espace  notablement  plus  court  que  celui  couvris 
entre  les  deux  jeux  extrêmes  de  la  ligne  antérieure,  3  postérieurs  et 
peu  en  arrière  de  la  seconde  ligne  )  court  et  la^e. 

Le  g.  HraviciE. 

Nota.  Ce  genre  fait  le  passage  de  cette  tribu  à  la  suivante.  Dans  les 
genres  précédens ,  le  céphalothorax  est  rétréci  en  devant  et  générale- 
ment caréné  dans  son  milieu.  Dans  les  mjrmécîes  et  les  salligrades ,  il 
est  aussi  large  en  devant  qu'ailleurs ,  presque  carré  ou  semi..ovoîde , 
plan  ou  arrondi  en  dessus,  et  tombe  bnuquement  «ur  les  cités. 


[i}JeDC  coDsidère  que  le  dessin  formé  par  les  jeux  extérieurs 
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SQIËME  THIBU. 
SÀLTlakàDES.  Salt^radtE. 

Les  pieds  tout  propres  à  sauter.  Le  groupe  oculaire  forme  un  grand 
quadrilatère,  soit  simple,  soit  double  et  dont  on  plus  petit  et  iuscrit 
dans  l'antre  ;  lea  yeux  latëniui  de  devant  sont  titaéa  près  des  amgles  du 
bord  antérieur  du  céphalolhorai  ;  les  deux  postérieurs  sont  séparés  pu 
toute  la  largeur  de  cette  partie  du  «oips  ou  opposés  aux  pr£cédens. 

Les  g.  EaÉse  1  SiiiTiqvB. 

SECONB    OïUÛKE    (i). 

Tkachébknes.  Traekeario!. 

Le  cœur  esi  remplacé  par  un  simple  vaisseau  dorsal 
(cœnr  mdimeDUire  et  tel  qu'il  est,  d'après  les  obser- 
vations de  M.  Hérold,  dans  îes  fœtus  d'araneïdes).  La 
respiration  s'opère  par  des  tractées  rayonnées,  recevant 
ordinairement  l'air  par  deux  spiracules  abdominaux  ou 
tKoraciques.Lesorganes  sexuels  soniuniques.  Le  nombre 
des  yeux  ne  va  pas  au-delà  de  quatre;  le  plus  souvent  il 
n'y  en  a  que  deux;  quelques-uns  même  en  manquent. 
La  bouche  d'un  grand  nombre  est  en  forme  de  siphon. 

L  Les  unes  ont ,  dans  l'état  adulte ,  huit  pieds  propres 
à  la  course  et  quelquefois  aussi  à  la  nage. 

I .  n  en  est  parmi  ces  arachnides  qui ,  à  raison  de  leur 
mode  d'habitation ,  celiù  de  vivre  dans  les  eaux  mari- 
times, del'absencede  spiracules ,  de  la  présence  de  deux 

(i)l]  pourrait  former  une  classe  particDliiT*  à  laison  da  défaut  de  dx- 
culation  et  du  mode  de  respiratioD. 
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petits  pieds  sunmmérailfea  ,  mais  exclusivement  propres 
aux  femelles  et  uniquement  desiinés  à  porter  leurs  œufs, 
qui  à  raison  encore  de  leur  corps  articulé  dans  toute  sa 
longoeur,  ordinairement  linéaire  ,  de  leur  abdomen  ex- 
trêmement petit  (i)  et  tubulaîre  (propre  peut-être  à  la 
respiration) ,  et  de  quelques  autres  caractères ,  se  dis- 
tinguent de  tous  les  animanx  de  cette  classe,  et  sem- 
blent se  rapprocher  des  crustacés  (des  lœmodipodes 
surtout),  faire  même  le  passage  de  cette  classe  à  l'autre. 
Telles  sont  les  suivantes. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

Ptcnogonhies.  Pycnogonides. 

Noîa.  Un  siphon  iodivU ,  tubulaire ,  avancé ,  tantôt  accom- 
pagné de  deux  cbelicères  et  de  deux  palpes ,  tantôt  simplement 
de  deux  palpes ,  ou  même  priïé  de  ces  deux  sortes  d'organes. 
Quatre  jeux  sur  un  tubercule.  Céphalothorax  occupant  presque 
la  longueur  du  corps.  Pieds  souvent  fort  longs,  terminés  par 
des  crochets  inégaux  ;  deux  pieds  oviferes  situés  à  la  hase  des 
premiers. 

Lesg.  Nthphon,  Auhothée,  Phoxighile,  Ptcnogohom. 

2.  Les  autres  arachnides  trachéennes  ociopodes  sont 
pourvues  de  deux  spiracules  et  n'offrent  jamais  d'appen- 
dices pédiformes  destinés  à  porter  les  œufs,  L'ididomen 
occupe  une  grande  partie  du  corps ,  et  forme  avec  lui 
une  masse  plus  ou  moins  ovale  ou  arrondie  et  non  arti- 
culaire. Deux  des  yeux  au  plus  sont  portés  soit  sur  ixa 

(i)  Tout  les  TÏtcèrea  (ont  dè»-lo»  renfermé*  diu  le  c^halothoraz, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  autres  arachnides. 
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tubercule  commun,  soit  sor  des  pédicules  séparés.  Lors- 
que la  bouche  est  eu  forme  de  sipbon ,  cet  organe  est 
formé  de  la  réunion  de  diverses  pièces. 

A.  Ici  les  cbelicères  sont  terminées  par  un  doigt  ou 
crocbct  mobile ,  soit  solitaire ,  soit  accompagné ,  ainsi  que 
les  pinces  des  ecrevisses ,  d'un  autre  doigt ,  mais  fixe.  La 
boucbe  ne  forme  point  de  sipbon. 

a.  Tantôt  les  chelîcères,  toujours  didactyles,  sont  en 
tout  ou  en  partie  saillantes ,  ou  simplement  et  rarement 
recouvertes  par  une  saillie  antérieure  du  corps ,  en  forme 
de  capuchon,  et  visibles  en  dessous.  L'abdomen  est  gé- 
néralement plissé  on  annelé,  du  moins  en  dessous. 

SECONDE    FAMILLE. 

Faci-Scorpionb.  Pseudoscorpionei. 

Les  palpes  sont  grands ,  pëdiformes ,  soit  terminés  par  une 
main  didactyle,  soit  par  un  bouton  vésiculeux  ,  sans  crochet. 

Les  g.  Obisib,  Piitce,  Gal^ode. 

Nota.  Dans  ce  dernier  genre ,  le  segment  antérieur  du  corps 
porte  les  deux  premiers  pieds  qui  sont  plus  petits  que  les 
palpes ,  mais  d'ailleurs  presque  conformés  de  même.  Ce  seg- 
ment forme  ainsi  une  sorte  de  tête  comparable,  sous  quelques 
rapports ,  avec  celle  des  insectes.  H.  Walckenaer  l'avait  aussi 
considéré  comme  une  sorte  de  tête. 

Les  arachnides  suivantes  composent ,  dans  l'ouvrage  sur  le 
Règne  Animal  de  M.  Cuvier,  la  famille  des  hoUtres,  déno- 
mination empruntée  d'Henoan  fils. 
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Phai^kgibns.  Pkalangita. 

Les  palpes  sont  grêles,  filiformes  et  termioéi  par  un  petit 
crochet. 

Les  g.  GonoLBPTE,  Faucrbdb(i),  Tbogdle,  Citon,MA- 
CBOCBÈLB  (^ÀcoTus  marginatus f  Herm.  ;  ejusd.,  a.  tetladirta- 
nui). 

b.  Tantôt  les  cbelïvères,  souvent  monodactjles ,  sont 
entièrement  cachées.  L'abdomen ,  en  général ,  n'est  point 
plissé  on  annelé. 

Plusieurs  sont  parasites. 

QUATRIÈME   FAMILLE. 
AcAXiDBs.  Aearidts. 
I.  Point  de  pieds  nageurs. 

1.  Palpes  terminés  en  pointe  ,  avec  un  appendice  mobile 
ou  sorte  de  doigt ,  inférieur. 
Les  g.  TaoMiniiON  ,  ÉByTHR^B. 
3.  Palpes  sans  appendice  mobile  à  leur  extrémité. 

A.  Palpes  saillans. 

Les  g.  Gahasb  ,  Cehtijète. 

B.  Palpes  cacbés  ou  peu  découverts. 
Les  g.  UsoFonE,  Obibate. 


(i)  J'ai  publié,  depuii  long-temps,  une  MoDographie  des  espèces  de 
ce  genre,  qui  se  trouTent  ea  France,  et  \'j  ai  dfcrit,  le  ptemier,  leuH 
orguiea  de  reipirationetcenxdelamuidacf''  '/. 
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II.  Pieds  nageurs  (animaux  aquatiques). 
Le  g.  ETi^ts. 

B.  Là  la  honcbe  est  en  forme  de  siphon  ;  les  elieli- 
cères ,  quj  en  font  partie,  sont  inarticulées  et  converties 
eu  lames  de  suçoir  ;  elles  ne  sont  point  terminées  par 
on  crochet  ou  doigt  mobile. 

CINQUIÈME   FAMILLE. 

HTDftACHNEu.BS.  Hjrdrachttellœ. 

Ces  animaux  se  tiennent  dans  les  eaux ,  ainsi  que  les  dei^ 
niers  ,  et  leurs  pieds  sont  pareillement  propres  à  ta  natation. 
Les  g'  Htdrâcune,  Limnocuabb. 

Nota.  Dans  mes  oavrages  précédens ,  le  ^nre  eylals  faisait 
partie  de  cette  famille ,  parce  que  les  caractères  tirés  des  pieds 
passaient  avant  ceux  que  fournit  ta  composition  de  la  boucbe. 
Au  surplus,  ces  rapports  sont  conservés,  puisque  les  trois 
genres  viennent  de  suite. 

SIXIÈME   FAMILLE. 

Tiques.  RUinia. 

Les  pieds  ne  sont  point  propres  h  la  natation.  Ces  animaux 
vivent  hors  de  l'eau  et  sont  vagabonds  ou  parasites. 

I.  Des  yeux.  Corps  toujours  plus  on  moins  épais ,  ovale  oa 
ofclong. 

jinimaux  vagabonds. 
Les  g.  Bdelle  ,  Sharis. 
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II.  Point  d'yeui.Corpa  trè*-plat,  Iwsque  Ifsnimal  ne  s'est 
point  repn. 

Animaux  habituellement  fixés  sur  d'autres  de  la  division 
des  verté&ris. 

Les  g.  IxoDK ,  Akaas. 

n.  Les  dernières  arachnides  Irachéennes ,  qui  sont 
tt>ute»^arasites  et  les  plus  imparfaites  de  la  classe ,  n'ont 
qne  six  pieds. 

SEPTIÈME  FAMILLE. 
Hh^opbtbihes.  Microphthira. 
Les  g.  Caris,  Lepte,  Aghltsib,  Aitomb. 

TROISIÈME  CLASSE. 

Mykiapodbs.    Myriapoda. 

Ils  ont  des  rapports  arec  les  aoîmaux  des  deux 
classes  précédentes  (i)j  mais  à  l'égard  des  organes 
de  la  respiration,  qui  consistent  en  deux  trachées 
principales,  s'étendant  parallèlement  dans  toute  la 
longueur  du  corps  et  recevant  Tair  par  des  spira- 
cules  nombreux  disposés  aussi  sérialement  dans 
toute  cette  longueur ,  ils  se  rallient  à  la  classe  des 


(0  Les  chilognathes  paiaisseDt  se  ntpprocber  daTanlage  des  crmUeèt 
iiopodes ,  et  les  chilopodes  semblast  tenir  de  plus  près  aux  araclmides 
et  au;i  insectes.  Voyez,  sur  les  organes  respiratoires  de  ces  anÛDiiix  ,  les 
obserratioiiB  de  MM.  Savi ,  Tr^inums  et  Strauss. 
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imectes.  Leurs  organes  sexuels  sont  pareillement 
uniques;  et,  si  Ton  en  excepte  les  chilopodes, 
ils  sont  ante'rieurs,  comme  dans  les  deux  classes 
précédentes.  Les  pieds ,  dont  le  nombre  est  indé- 
terminé, et  qui  sont  insérés  par  paire  simple  ou 
double  sur  leurs  segmens  respectifs,  commencent, 
ainsi  qu^à  Tordinaire ,  près  de  la  tête  ;  mais  leur 
série  se  prolonge  dans  toute  la  longueur  du  corps, 
jusqu'aux  deux  derniers  segmens  (i)  exclusive- 
ment. Ces  organes ,  à  partir  de  la  septième  paire , 
et  une  grande  partie  des  anneaux ,  se  développent 
successivement  avec  l'âge. 

Les  mandibules  sont  divisées,  dans  leur  milieu, 
par  une  suture  transverse  ,  et  paraissent  ainsi  être 
formées  de  deux  partiesUntimement  sondées.  La 
langue  est  grande,  en  forme  de  lèvre  inférieure, 
et  la  représente  en  effet  lorsqu'elle  n'est  point  ca- 
chée. Les  organes  analogues  aux  mâchoires  des 
crustacés  maxillaires  sont  en  forme  de  palpes  ou 
de  pieds  réunis  à  leur  base  ;  ceux  de  la  seconde 
paire  au  moins  sont  portés  sur  un  demi-segment 
particulier.  Le  corps  est  d'une  même  venue,  sans 
distinction   précise  de  thorax  et  d'abdomen  (a), 

(l)  Intérieurs  et  cachés  dans  les  chilopodes. 

(a)  La  situatiDD  de«  organes  leiuels  masculias,  ou  un  changement 
dans  l'ordre  des  stigmates  ,  semble  nénuuoins  indiquer  cette  sépantioa. 
Ainsi,  par  eiemple,  l'organe  copuluteur est  situé,  daos  les chilognatliei, 
sur  U  septième  scgmeut  et  à  la  place  de  la  huitième  paire  de  patei.  hto 
deul  premières  paires  représentant  les  oûchoiies,  le  Irolsiènie  segment 
et  les  suî?aas  seront  censés  thorkciques.  D#os  U  scelopeodre  moriilans  ^ 
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Dans  plusieurs ,  les  tarses  sont  terminés  par  ua 
seul  crochet ,  et  les  yeux  ne  sont  qu^une  réunioa 
de  petits  yeux  lisses. 

J*avais  d^abord  réuni  ces  animaux  à  la  classe  des 
insectes ,  et  M.  de  Lamarck  en  a  fait  des  arachnides  ; 
mais  comme  ils  troublent  Tharmonie  de  ces  clas- 
ses ,  il  était  convenable  de  les  en  détacher»  et  c'est 
ce  qu'a  exécuté  M.  Léach ,  diaprés  des  considéra- 
"toins  générales  que  Ton  avait  déjà  employées. 
J'en  présente  ici  de  nouvelles  qui  appuient  les 
précédentes  ;  une  anatomie  complète  et  détaillée 
nous  en  fera  probablement  connaître  d''autre5. 


PREMIER  ORDRE. 

Chilqgnithes  (().  Chilognatka. 

Les  orgues  sexuels  sont  situés  à  la  partie  antérieure 
du  corps,  La  bouche  est  composée  de  deux  mandittales , 
sans  appendice  dorsal,  et  d'une  langue   formant  une 

les  deux  premiers  stigmates  sont  placés  sur  le  (roisième  segment  ;  le  cia- 
quième  et  le  septième  en  afirent  chacua  deui  autres.  Il  semblerait,  d'a- 
près cette  alleroalioQ  ,  que  la  quatrième  paire  de  stigmates  devrait  être 
iitate  sur  le  neuvième  segment  ;  mais  elle  se  trouve  smï  le  huitième  : 
l'ordre  alternatif  recommence  ensuite,  de  manière  que  les  stigmates  ré- 
pondent a  des  nombres  pairs  de  segmens  ,  cnmme  dij  ,  doute ,  quatorze  ; 
le  nombre  total  des  spiracules  est  de  vingt.  Les  pretnièrea  pâtes  ,  repré- 
sentant les  pieds-mâchoires ,  les  segmens  dont  elles  dépendent  sont  tbo- 
raciques.  Si  on  les  considère  comme  des  demi-segmens ,  les  six  pi«iiuen 
formeront  le  tiiorai  des  insectes. 

(i)  ou  platËt  Cb:loglos3es  ,  lèi-re,  langue. 


ib,Googlc 


CHILUGNATUES.  3jS 

lèvre  inférieure,  grande  et  crustacée.  Des  pieds  sem- 
blables aux  suivons ,  mais  réunis  et  comprimés  k  leur 
base ,  remplacent  les  quatre  mâchoires. 

Chaque  anneau  porte ,  dans  le  plus  grand  nombre , 
deux  paires  de  pieds.  Les  tégumens  sont  ordinairement 
durs  et  en  partie  caltjiaires.  Les  antennes  sont  plus  grosses 
vers  le  bout  ou  filiformes ,  fort  courtes,  et  de  sept  ar- 
ticles. Les  spiracules  sont  cachés  on  peu  distincts.  Ce» 
animaux  sont  rongeurs  et  marchent  lentement. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

Angdifobmes.  jinguiformia. 

Le  corps  est  ordinairement  linéaire,  recouvert  d'uoe  peau 
solide,  et  sans  appendices  à  l'anus.  Les  antennes  sont  plus 
grosses  vers  le  bout.  Le  nombre  des  pieds  est  au  moins  de 
trente-deux. 

Les  g.  GLOifâiis,  Jdle(i),  FoLvoéiix,  Ckaspedosomb. 

Nota.  D'après  les  observations  de  M.  Strauss,  les  tracbëcs 
des  Jules  seraient  Ibnnées  de  poches  isolées  ou 
quant  point  ensemble  au  moyen  d'un  tube  trachéal. 


(i)  Voyw  lei  carteuses  observations  de  M.  Saïi ,  professeur  de  bota- 
nique à  Pis« ,  et  dont  M.  Stianu  a  doniië  ud  eilrail  Aaitt  le  Bulletin  de 
M.  de  Fénusac,  i8a3,  n»  la. 
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SECONDE    FAMILLE. 

fima  LLés .  Pen  icillata. 

Le  corps  est  simplement  oblong ,  membraneux ,  très-moa , 
a^ec  des  écailles  formant  des  aigrettes  sur  les  côtés ,  et  un 
pinceau  i  son  extrémité  postérieure.  Les  antennes  sont  fili- 
formes. Le  nombre  des  pieds  est  de  vingt-quatre. 

Le  g.  PoLLTxéNE. 

SECOND    ORDRE. 

Chilopodbj.  Chilopoda. 

Les  organes  sexaels  sont  situés  à  l'anus.  La  bouche 
est  composée  de  deux  mandibules  portant  sur  le  dos  un 
petit  appendice  en  forme  de  palpe,  d'une  langue  mul- 
tifide ,  de  deux  grands  palpes  représentant  les  p|re- 
mières  mâchoires  (ou  les  palpes  des  arachnides) ,  et  de 
deux  pieds  en  forme  de  grands  crochets,  percés  au  bout 
pour  le  passage  d'une  liqueur  venimeuse ,  recouvrant 
les  parties  précédentes,  en  guise  de  lèvre  inférieure  et 
remplaçant  les  secondes  mâchoires. 

Le  corps  est  toujours  déprimé ,  à  tégumens  coriaces 
ou  membraneux  et  flexibles ,  et  chaque  anneau  n'a  ordi- 
nairement qu'une  seule  paire  de  pieds.  Les  antennes 
sont  sétacées  et  composées  d'un  grand  nombre  d'articles. 
Les  spiracules  sont  très -distincts.  Ces  animaux  sont  car- 
nassiers et  courent  très-vite. 


i:,C00gIC 


PREMIÈRE   FAMILLE. 
Ih^qdipèd&s.  IntBquipedes. 

L«  corps  est  allongé,  mais  point  Termifonoe  on  linéaire  , 
divisé,  vn  en  dessous,  en  quinze  anoeanz,  portant  chacun 
nne  paire  de  pieds ,  recouvert  en  dessus  de  huit  plaqués  ou 
demi-segmens ,  en  forme  d'éoussons ,  et  cachant  les  spiracti les. 
Les  pieds  sont  allongés,  surtout  cens  des  dernières  paires  , 
caduques ,  avec  le  tarse  long  et  très-articulé.  Les  yeux  sont 
grands  ,  avec  une  cornée  à  facettes. 

Le  g.  ScunciBB. 

SECONDE  FAMILLE. 

j^QUip^DEs.  j^quipedes. 

Le  corps  est  linéaire ,  vermiforrae  et  divisé ,  tant  en  dessus 
qu'en  dessous ,  en  un  pareil  iioinhre  de  segmens ,  mais  dont 
quelqueS'Uns  des  supérieurs  sont  cachés  dans  quelques  espèces 
par  d'autres.  Les  pieds,  à  l'exception  des'deux  derniers  qui 
sont  plus  longs  et  forment  une  sorte  de  queue ,  sont  égaui  et 
composés  d'un  petit  nomhre  d'articles.  Les  yeux  sont  formés 
par  de  petits  jeux  lisses  rapprochés.  Les  spiracules  sont  laté- 
raux. 

I.  Plusieurs  des  demi-segmens  supérieurs  cachés  par  les 
autres.  Quinze  paires  de  pieds. 

Le  g.  LiTHOBiB. 

II.  Tous  les  dcmi-segmens  dorsaux  découverts. 

1.  Antennes  de  dix-sept  articles.  Vingt-deux  paires  de 
pieds  ;  les  deux  derniers  sensiblement  plus  longs. 
Le*  g.  ScoLOFENDKB ,  Cbytops. 
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HEXAPODES 


a.  Antennes  de  quatorze  articles.  Un  nombre  très-conûdé- 
rable  et  rariable  de  pieds;  les  deux  derniers  guère  plus  longs. 
(Yeux  oblitérés.) 

Le  g.  GÉOFHiLB. 

SECONDE   BRANCHE. 

Hexapodes.  Hexapoda   (i). 

Ils  sODt  le  plus  souvent  ailés  et  sujets  à  des  me'- 
tamorphoseSf  pourvus,  en  état  parfait,  de  six  pieds 
correspondans ,  diaprés  la  série  comparative  des  - 
appendices  inférieurs,  aux  pieds-mâchoires  des 
crustacés,  paraissant  simultanément  soit  à  la  sortie 
de  Tœuf,  soit  dans  IVtat  de  nymphe,  et  n'acquiè- 
rent point  de  nouveaux  segmens.  Un  vaisseau 
dorsal,  sans  artères  ni  veines,  est  l'ébauche  du 
cœur.  La  respiration  s'effectue  au  moyen  de  deux 
trachées  principales,  parcourant  parallèlement  la 
longueur  du  corps  et  recevant  l'air  par  des  spira- 
cules  ou  stigmates  latéraux,  formant  deux  séries 
longitudinales ,  au  nombre  de  dix  de  chaque  côte  ; 
la  première  paire  est  située  sur  le  pro-thorax  Ou  le 
premier  segment  après  la  tête;  les  segmens  sui- 
vans,  à  l'exception  du  troisième  et  des  trois  dei> 
uîers ,  en  portent  aussi  chacun  une  paire  ;  les  deux 


(i)  D'après  nos  observations  sur  la  correspondance  des  pieds-inâ~ 
choires ,  les  arachnidei  n'auraient  pas  plus  de  pieds  propiemcnt  dits  que 
les  iasecles.  Iklais  nous  ne  considérons  ici  ijue  [es  usages  de  ces  divers  or- 
ganes j  dès-lors,  les  arachnides  ont  réellement  huit  pieds  ambidaloîres. 
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OU  quatre  postérieurs  sont  oblitères  dans  plusieurs. 
Les  organes  sexuel» sontuniques  et  situés ,  ceux  dç? 
mâles  du  genre  libelîula  de  Linné  seuls  exceptés, 
à  fanus.  La  tête  est  toujours  distincte  du  thorax. 
La  bouche  offre,  dans  ceux  qui  sont  broyeurs, 
UQ  labre,  deux  mandibules  sans  divisions  ni  pal- 
pes ,  une  langue,  deux  mâchoires  portant  chacune 
UD  ou  deux  palpes  et  analogues  aux  premières  mâ- 
choires des  crustacés,  une  lèvre  inlerieure  com- 
posée d'un  menton,  d'une  languette  et  de  deux 
palpes  :  cette  lèvre  représente  les  secondes  mâ- 
choires des  mêmes  animaux,  réunies  et  modifiées. 
La  bouche  des  suceurs  est  formée  des  mêmes  or- 
ganes, mais  qui  ont  subi ,  soit  en  masse ,  soit  par- 
tiellement, des  changemens  appropriés  aux  divers 
modes  dont  s'opère  l'ascension  des  sucs  nutritifs 
et  à  la  nature  de  ces  sucs.  Le  corps  est  composé, 
]a  tète  non  comprise,  de  treize  segmens  dont 
trois  pour  le  thorax  et  dix  pour  Tabdomen  ;  les 
derniers  de  ceux-ci  sont  souvent  cachés,  quel- 
quefois même  tellement  rapetisses  ou  confondus 
avec  les  précédens,  qu'ils  paraissent  manquer.  Les 
yeux  sont  presque  toujours  à  facettes  et  le  plus  sou- 
vent accompagnés,  dans  les  gymnoptères  et  ceux 
dont  les  elytres  sont  presque  membraneuse;»,  de 
trois  petits  yeux  lisses  (i)  ou  simplement  de  deux 
dans  d'autres.  Il  n'y  a  jamais  au-delà  de  deux  an- 

(i)  Ou,  pour  abréger,  oce/fcj. 
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tennes  et  qni  sont  les  aoalogaes  des  latérales  oa 
extérieures  des  crustacés  décapodes.  Les  tarses 
n'ont  jamais  aa-delà  de  cinq  articles,  et  le  dernier, 
à  on  très-petit  nombre  dVzceptioDS  près,  est  ter- 
miné par  deui  crochets. 

QUATRIÈME    CLASSE. 
Insectes.  Insecta. 


PREMIERE  SECTION. 

Les  Aptèkbs.  optera. 

Ils  sont,  par  une  destination  naturelle  et  absolue, 
privés  d'ailes  (i).  La  plupart  n'ont  que  des  ocelles, 
un  ou  deux  de  chaque  côté,  ou  un  plus  grand 
nombre  et  groupés.  Un  seul  genre  excepté,  et  dont 
la  place  est  douteuse,  aucun  ne  subit  de  méta- 
morphose. 

ï.  Les  uns  ne  sont  sujets  qu'à  de  simples  mues , 
et ,  dans  ceux  d'entre  eux  qui  sont  suceurs ,  la  bouche 
n'est  jamais  en  forme  de  rostelle  ou  de  petit  bec 
bivalve  et  articulé.  Ceux  qui  sautent  exécutent  ce 
mouvement  au  moyen  d'appendices  postérieurs  de 
leur  abdomen. 


(i)  Aussi  ne  subissent-ils  poiot  généralement  de  métaTOorphoseï 
l«  but  est  de  développer  txi  oi^aes  elsouveot  encore  les  pieds. 
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PREMIER    ORDRE. 

TnrsAnouHES.  7%jrsanoura. 

Tous  ont  des  mandibules  et  des  màclioires ,  et  des  yeux 
à  facettes  ou  composés  de  plusieurs  ocelles.  Les  antennes 
aont  notablement  plus  longues  que  ta  tête.  L'abdomen 
est  terminé  par  des  Slets  ou  par  une  queue  fourchue , 
servant  à  sauter.  Ces  animaux  sont  errans,  et'le  plus 
souvent  garnis  de  petites  étaillei  ou  hérissés  de  poils. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

LÉPisitÈNES.  LepUmena. 

Lçurs  palpes  sont  saillans.  Le«rs  antennes  sont  partagées, 
dès  leur  base,  en  un  grand  nombre  de  petits  articles.  Leur 
abdomen  a  sur  les  côtés  inférieurs  des  appendices  mobiles,  et 
des  filets  sétacés,  longs  et  articulés,  à  son  extrémité  posté- 

Les  g.  Machilb,  Lépishe. 

SECONDE    FAMILLE. 
PoDrKELLES.  Podurella. 

Les  palpes  ne  sont  point  apparens.  Les  antennes  ne  sont 
composées  que  de  quatre  articles,  mats  dont  le  dernier  quel- 
quefois annelé  on  composé  de  plusieurs  autres.  L'abdomen 
n'a  point  d'appendices  latéraux  ,  et  se  termine  par  une  queue 
fourchue  servant  à  sauter,  et  repliée  en  dessous  dans  l'inac- 
tion. 

Les  g.  PoDBRE,  Sminthube. 
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SEœND  ORDRE. 
Pakasitbb.  Parasita. 

Dans  les  tins  ,  la  bouche  ne  présente  distinctement  à 
l'extérieur  qu'une  fente  avec  deux  lèvres  et  deux  cro- 
chets ou  mandibules  ,  et  l'œsophage  occupe  une  grande 
partie  du  dessous  de  la  tète;  dans  les  autres,  cette 
bouche  est  formée  d'un  mmeaa  et  d'un  siphoncole  ou 
petit  tube  simple  et  rétractile.  Chaque  côté  de  la  tète 
oSre  un  ou  deux  yeux  lisses ,  qnelquefois  peu  distincts. 
L'abdomen  n'a  ni  latéralement,  ni  postérieurement, 
d'appendices  mobiles.  Ces  animanx  passent  leur  vie  sur 
des  mammifères  ou  sur  des  oiseaux  et  en  sucent  le  sang. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

Mandibolés.  Mandiiulata. 
Ils  ont  des  mandibules,  deux  lèvres  et  des  mâclioires. 

I.  Palpes  maxillaires  apparens.  Aiitennes  plus  grosses  k  leur 
extrémité. 

Les  g.  Ricin ,  GTmorE. 

II.  Palpes  maxillaires  point  apparens.  Antennes  filiformes. 

Les  g.  MlRMB,  TUCBODBCTE. 
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SECONDE    FAMILLE. 
SiPHONCDLÉs.  Sipkunculata. 

\\s  n'ont  point  de  mandibules,  et  leur  bouche  consiste  en 
un  museau  d'où  sort  à  volonté  un  sîplioncule  servant  de  su- 

L  Tboras  très-distinct.  Les  six  pâtes  terminées  en  manière 
de  pince. 

Les  g.  Pou,  H<KMaTonNE.    ' 

n.  Thorai  très-court,  presque  nul;  corps  comme  fonné 
simplement  d'une  tète  et  d'un  abdomen.  Les  deux  pâtes  an- 
térieures monodactjles  ,  les  autres  didactjles. 

Le  g.  Phtibe. 

IL  Les  autres  insectes  aptères  qui,  sous  quelques 
rapports,  paraissent  être  intermédiaires  entre  les 
hémiptères  et  1^  diptères^  subissent  des  métamor- 
phoses complètes.  Leur  bouche  consiste  en  un 
rostelle  (ou  petit  bec)  composé  d'un  tube  extérieur 
ou  gaine  (lèvre  inférieure),  divisé  en  deux  valves 
articulées,  renfermantun  suçoir  de  trois  soies  (deux 
mâchoires  et  la  langue) ,  et  de  deux  écailles  (  pal- 
pes) recouvrant  la  base  de  ce  tube.  Les  pâtes 
postérieures  servent  à  sauter.  Le  corps  est  très-com- 
primé. Les  antennes  sont  très-rapprochées  de  l'ex- 
trémité antérieure  de  la  tête ,  presque  filiformes  ou 
un  peu  plus  grosses  au  bout,  de  quatre  articles. 
Au-dessous  de  chaque  œil  et  dans  une  fossette,  est 
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□ne  lame  que  ranimai  élève  et  abaisse  très-sou- 
veat.  Si  les  deux  organes  préccdens  étaient  des 
palpes,  ainsi  que  je  Tarais  d^abord  soupçonné,  ces 
lames  seraient  les  antennes;  mais  les  vajves  situées 
3  la  base  du  rostelte  sont,  selon  M.  Strauss,  articu- 
lées ,  ce  qui  indiquerait  qu^elles  sont  des  palpes. 

Ces  insectes,  de  même  que  les  parasites,  vivent 
sur  divers  quadrupèdes  et  sur  divers  oiseaux,  A  cet 
égard,  ils  ressemblent  encore  aux  diptères  pupi- 
pares  ou  auxhippobosques  des  auteurs. 

TROISIÈME  ORDRE. 

&PHONAPTÈKBS.  Sipkonaptera  (i).   ' 
Le  g.  PncB. 

(l)  Cette  déDomiDilion ,  que  j'avais  ifabord  employée,  paraît  préK- 
rable  à  celle! ,  trop  vagues  on  trop  générales,  de  saceurt  et  Saptèret, 

Sous  plusieurs  rappotls  ,  les  sipfaoaaptèrei  aviMoent  les  diptère» ,  et 
peut-être  (ont-ilj  le  passage  de  ceui-ci  ans  bimipfÈres.  Tous  ces  insectes 
ont  un  caractère  coiUDiun,  celui  d'avoir  un  suçoir  renfermé  dans  une 
gaine,  et  lemblent  former  une  série  particulière,  que  je  désignerai  col- 
lectivement sous  le  nom  de  tliéCMtoniei  [  bouche  a  étui  ).  Dans  les  autrei 
insectes,  toutes  les  parties  de  la  bouche  sont  à  découvert^  et,  nonobs- 
ttot  quelques  modiUcations  {Upidoptères ,  hyméitoplèrea) ,  se  ressem- 
blent essentiellemenl  ;  ce  sont  les  gyiHnmtomti  (  bouche  nue).  CeUe 
distinction  diffère  de  celle  qu'a  établie  M.  de  Lamaick,  sous  les  noms  de 
hroyeuri  et  de  suceurs  ,  en  ce  que  les  lépidoptères  appartiennent  à  la 
dimiOD  des  gynuostomes.  En  elTet,  leurs  mandibules,  quoique  très- 
petites  et  rudimentaires  ,  et  leurs  mâchoires^  malgré  leur  alloageiBeBl , 
ne  sont  pas  des  pièces  forantes  ou  en  forme  de  lancettes ,  taudis  que,  duit 
les  thécostomes,  ces  parties  présentent  ce  caractère. 
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INSECTES  ÉLÏTROPTÊRES. 


SECOPÏDE  SECTION. 

Les  Ailés.  Alata, 

Ils  ont  généralement  quatre  ou  deux  ailes,  et  si 
eïles  manquent  daus  quelques-uns,  c'est  par  suite 
d^un  avortement.  Tous  ont  des  yeux  à  facettes. 

I.  Elytroptères.  Eljrtroptera. 

I^  ont  deux  ailes  recouvertes  soit  par  deux  étuis 
ou  élylres,  soit  par  deux  hémi-élytres  (i)  ou  demi- 
étuis.  Le  nombre  des  articles  des  tarses  varie.  Les 
larves  sont  généralement  hexapodes. 

Les  uns  ont  un  labre,  des  mandibules ,  des  mâ- 
choires et  une  lèvre  (  rinférieare)  ;,dans  les  autres , 
ces  parties  sont  représentées ,  et  constamment  en 
pareil  nombre  et  dans  les  mêmes  situations  rela- 
tives, par  des  pièces  longues  et  étroites,  dont  l'im- 
paire inférieure,  ou  l'analogue  de  la  lèvre,  formant 
alors  un  tube  articulé ,  renferme  les  autres  qui , 
réunies,  composent  le  suçoir;  le  tout  porte  le 
Dom  de  rostre.  La  pièce  représentant  la  langue  ne 
coopère  point  directement  à  l'action  générale  du 
suçoir*  au  lieu  que  dans  les  diptères  elle  y  contri- 
bue, et  les  palpes  alors  manquent  généralement. 
Les  larves  n'ont  jamais  de  fausses  pâtes  ou  de 

(l)  Des  éljtres  terminéei  brnsquemeiit  ou  comme  addStivemeat  par  uâ 
appendice  membraoetui  r«ili4niUi<banga  uibitonieBt  di  conustance. 


i.vCoogIc 


pieds  membraneux.  Lear  bouche  est  composée  des 
mêmes  pièces ,  quoique  moins  développée  que 
celle  de  Pinsecte  parfait.  Elles  changent  plusieurs 
fois  de  peau.  La  nymphe  a  toujours  les  pieds  libres. 
Cet  état  est  toujours  précédé  d'une  mue. 


QUATRIEME  ORDRE. 

CoL^opTBHKS.  Coleoptera  (i). 

liHur  boDche  est  triturante  ou  composée  de  m^di- 
bules ,  de  deux  mâchoires  palpîgères  et  d'une  lèvre  m- 
férîeure  porUnt  aussi  des  palpes ,  mais  dont  le  nombre 
est  constamment  de  deux  \  l'exlrëmité  des  mâchoires  est 
rarement  en  forme  de  mandibule  cornée  et  dentée,  et 
tout  au  plus  partiellement  couverte ,  lorsqu'elle  est  ainsi 
confom^ée ,  par  le  palpe  interne.  La  langue  ne  fait  point 
de  saillie  intérieure  (s).  Les  ailes  sont  pliées  transversa- 
lement sous  des  éljtres  entièremeut  crustacées,  point 
réticulées ,  couchées  horizontalement  et  à  suture  droite. 
La  métamorphose  est  complète. 

Quelques  espèces  seulement  (brachélytres)  ont  olFert 
l'apparence  de  petits  yeux  lisses.  Les  antennes  du  plus 
grand  nombre  sont  composées  de  onze  articles.  Le  pro- 
thorax ou  corselet  est  grand  et  mobile  ;  le  mésothorax 
et  le  mélathorax  sont  intimement  unis  avec  l'abdomen , 


(i)  Ceui  qui  vondroat  connaître  U  BjDOnymie  des  genres  pourroDt 
coDsuJter  i'Enlomographie  de  la  Bussie  ,  par  M.  Fischer,  ouvrage  dont 
on  attend  avec  impatience  ta  continuation ,  ainsi  que  le  Catalogue  de  b 
collection  de  Coléoptères  de  M.  le  comte  Dejean. 

(9)  Cette  saillie  eit  remarquable  dam  lei  ortiioptérei. 
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COLÉOPT.,  PENTAMÈRES.  aS? 

et  paraissent,  au. premier  coup-d'œil,  en  fairâ  partie. 
Les  élytres  les  recouvrent  entièrement.  Les  ailes  sont' 
grandes  et  n'offrent  qu'un  petit  nombre  de  nervures.  Les 
tégtmiens  du  corps  sont  généralement  fermes  et  solides. 

PREMIÈRE    section! 
Les  PanÂMèKRi.Peniamera^ 

Tous  leurs  tarses  ont  4;iQt|  articles  ;  on  n'eo  distingue 
bien  que  trois  dans  les  oxytèles ,  mais  il  y  en  a  évidem- 
ment cinq  dans  des  genres  exqtiques  de  la  même  tribu. 
Divers  clairons,  les  hétérocères ,  les  éîophores,  semblent 
aussi  faire  esceptiou.  Le  premier  article  est  quelquefois 
très-court  ou  cacbé  ;  la  base  du  dernier  forme ,  dans  les 
tétramères  de  la  famille  des  longicornes ,  uq  petit  nœud 
ressemblant  à  un  article ,  mais  sans  mouvement  propre. 
Si  M.  Schcenherr  avait  eu  égard  à  cette  considération, 
il  aurait  laissé  les  parandres  avec  les  tétramères  et  près 
de  ces  derniers  insectes. 

I.  Les  uns  ont  deux  palpes  à  cbaque  mâcboire ,  de 
manière  qu'en  j  comprenant  les  deux  de  la  lèvre ,  ces 
coléoptères  eu  ont  six.  L'extrémité  de  ces  màcboires  est 
cornée  et  soit  en  forme  de  crochet  iuarticulé,  soit  armée 
d'un  onglet  ou  pointe  dure  et  aiguë  qui  s'articule  avec 
sou  sommet. 
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PREMIERE-  FAMILLE. 
Cainassikm.  Adtphagi. 

Les  Tbkbestses.  Terrestres. 

Ils  ont  dea  pieds  vaiqueineat  propres  k  la  course  ou  point 
natatoires;  les  quatre  postérieurs  ne  sont  point  simultanément 
comprimés,  amincis  vers  le  bout  et  ciliés.  Leurs  mandibules 
sont  entièrement  découvertes.  Les  mdchoîres  ne  sont  arquées 
DU  crochues  qu'à  leur  sommité,  et  non  dès  l'insertion  des  pal- 
pes. Le  corps  est  généralement  oblong. 

PREMIÈBE  TRIBU. 
CiciMDitÈns.  CicindeUta. 

Leurs  mandibules  lODt  toujours  fortes  et  très-dentées.  La  languette  est 
toujoun  très-petite  et  cachée  par  le  menton.  Les  palpes  labiani  ont  dis- 
tJDCtement  quatre  articles ,  le  premier  étant  libre  ou  dégagé  de  support. 
Les  mâchoires  sont  onguiculées  ou  terminées  par  une  pointe  on  épioe, 
articulée  avec  leur  extrémité  supérieure. 

Les  jeui  sont  toujours  tiès-saillans.  Les  tarses  sont  longs  et  grêles. 

I.  CoTps  ni  étroit,  ni  allongé.  Corselet  on  prothorar  presque  en  forme 
de  cŒur,  tronqué  postérieurement. 

Ii«S  g.  MlITICORS  ,  MiCU:ÉPBÂLI  ,  ClClHDBLI,  Tniiiii. 

IL  Corps  étroit  et  allongé.  Corselet  en  sphéroïde  oblong. 

Les  g.  Cterostohe,  Tricondile, 

III.  Corps  étroit  et  allongé.  Corselet  conictHcylindrique. 

Le  e.  CoLLivHE. 
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COLÉOPT, ,  PEHTAMÈRES, 


SECONDE  TRIBU. 

Cababkjoes.  Carabiii  (i). 

Lei  miDdibulas  sont  rarement  très-deplées.  La  laDgilelte  est  ordûiaî- 
remeal  saillante.  L'article  radical  des  palpes  labiaux  est  incorporé  avec 
leur  support ,  de  manière  que  ces  organei  oe  paraissent  avoir  que  trois 
articles,  L'eilréinité  des  mâchoires  est  simplement  arquée  ou  crochue,  et 
quelquefois  presque  droite  ,  sans  onglet  articulé  avec  elle. 

I.  Palpes  extérieurs  point  lernÙDés  en  alêne. 

I.  Côté  interne  des  deux  jambes  autérieures  fortement  échuicré. 

A.  Extrémité  postérieure  des  éljlres  le  plus  souvent  tronquée. 

Les  Troncatlpennti.  fTruncatipennea.J 

B.  Crochets  des  tarses  simples. 

Les    g.  AirraiE ,    HsLLro,     Geapbiptèbe  ,    Apttnk  ,   Bracbise  , 

CaTASCOPB,      Gil£BITE  ,     DkTPTE  ,    ZcPHTB  ,     PotlSTlQCE  ,    CoBDISTB, 

Casmokie,  Odicibthe. 

b.  Crochets  des  tarses  pedinés  en  dessous. 

Les  g.  A<nE,  CïuiNDE,  CiLi^BÏDi,  Plocbiohb ,  Lébie,  Lahpbie, 

DllOHlE,DéMÉTBlA9. 

B.  Extrémité  postérieure  des  élytres  entière  ou  simplement  siuuéa. 
,  a.  Tarses   [ordinairement   courts)  semblables   On  très-peu    dilTérens 
daas  les  deux  seies  ;  leur  dessous  dépourvu  de  brosse ,   et  simplement 
poilu  ou  cilié. 

Les  Biparti!.  (Bipartiti.) 

Les  %.  EncELADE,  SiASOKE,  Cabbbdh,  S«aiite,  Acarhoscblb 
(scaritesni^CDrTuijFab.),  Ozisioue  (se.  cylindriciu ,'De\.),'Pi.ii- 

HAQOE  ,  ClIVIHE  ,  DlSCHlBlB  ,  OzÈSB,  MoBlOH  ,  AbiSTE  ,   ApOIOUE. 

b.  Les  premiers  articles  des  deux  ou  quatre  tarses  antérieur»  des  nûlet 

(i)  Je  ne  citerai  que  les  genres  ou  divisions  qui  m'ont  paru  suscepti- 
bles d'être  signalés  nettement.  Dans  le  nombre,  il  j   en   a  aussi  de 
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itplus  larges,  garnisea  dessous  de  papilles  ou  de  poils,  Untât 
formanl  des  lignes,  tautAl  une  brosse  senéeet  continue. 

Les  Thoraciquei.  (  Thoraeicî.  ) 

*  Les  quatre  Urses  anléricurs  des  mâles  dilatés. 

Les  g.  AciNOPE,  Harpàle,  Opno»,  Sterolofu!,  T«icBDs,  Bt  jhds 
Masohée. 

'  *  Les  deux  tanes  antérieurs  des  mâles  seuls  dilatés. 

"f-  Croehets  des  tarses  dentelés. 

Les  g.  Tapbrie  ,  CtLitiiE,  Doliqub  ,  Lchosthèhe.  ' 

f  ■]-  Crochets  des  tarses  simples  ou  sans  dentelures. 

—  Point  d'étranglement  ou  de  dépression  brusque  à  l'origine  de  la 
tête.  (  Voyei  le  g.  féronie ,  Cuï. ,  Signe  Animal.  ) 

fi.  Articles  dlbtés  des  tarses  aotérieurs  des  mâles  en  forme  de  ctcor 
ou  de  triangle  renversé,  ne  formant  point  de  palette  ,  loit  earrée  ,  soil 
Crbiculairc. 

Les  g.  Sfhoiiee,  Zibre  ,  Akibe  ,  Pelok  ,  Pseddohorphe  (Kirb.) , 
PccciLE,  MoLors,  CipBÀi.oTE,  Stomis,  Plitxkr,  Places,  Abax  , 

OhASËE  ,  Sl-ilIQPe  ,  PTilOSTIQDE  ,  CoFHOSE. 

A  A.  Articles  dilatés  des  tarses  antérieurs  des  mâles,  le  premier  au 
plus  excepté ,  presque  carrés  ou  orbïculaires,  et  composant,  réunis,  une 
palette  ayant  Fane  ou  Pautre  de  ces  formes. 

O.  Mandibules  toujours  pointues.  Labre  point  cintré  ■  sa  base.  Une 
ou  deni  dents  dans  l'échancrure  du  menton. 

Les  g.  AnCHOHÈKE,PLiTVHE,  AcoKE,CALLisTi,CHi,citiE  ( auiqucR 
je  réunis  les  dinadts  et  les  epomU),  Ooce. 

0  O.  Mandibules  le  plus  souvent  liès-obtuses  ou  échancrées  au  bout. 
Base  du  labre  cintrée.  Ëchancrure  du  menton  sans  dent. 

Les  g.  Rehee,  Dicf  le,  Licuie,  Badisteb. 

Tète  étranglée  ou  brusquement  déprimée  à  sa  naissance,  y 

Les    g.    PlTEOIB,   MlCKOCÉPBALE,    PÉl£C1E  ,    PARACÉE,     LoilCÉllE, 


3.  Gâté  interne  des  deui  jambes  antéfjeures  sans  échancruTe,  ou  en 
ayant  une  ,  mais  en  forme  de  canal  obUque  ,  linéaire ,  et  ne  l'avançant 
point  ou  presque  pas  sur  la  face  antérieure  de  la  jambe. 
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COLÉOPT-,   PEHTAMÈRES. 
Lei  Abdominaux.  (  Jhdominalet.) 

A-  Câti  interne  des  mandibules  entlèrenent  ou  presqu< 
dent£  à»oi  toute  t»  loogueiu'. 

LeSg.   PlHIORE  ,  CtCHBUS,     SCAFSIIOTE. 

B.  Mandibules  sans  dents  notables  ou  n'eu  offrant  qu'à  leur  base. 

a.  Tous  les  tarses  semblables  dans  les  deux  ieies. 
Les  %.  TiFPtvB,  Ptocin. 

b.  Tarses  antérieurs  dilatés  dons  les  màles. 

*  Labre  bilobé  ou  trilobé. 

Les   g.   PaOCRDSTE,  CiUBB  ,  ClLOSOHZ. 

*  '  Labre  entier. 

Les  g.  LiiSTUs   fpo^oncpAore  ),  Nébbie,   OxoirHtioii,  Bl£ti(i«e, 

ElIPHEE,  IJOTIOPBILE. 

U.  Palpes  extérieurs  terminés  eu  manière  d'alêne. 

Les  Subulipalpet .  (Suiulipalpi,  ) 

Le  g.  Behbidios,  qu'on  a  divisé  eu  plusieurs  autres ,  mais  d'après 
des  caractères  peu  imporlans  ou  peu  tranchés. 

Les  Aquatiques.  Aquatici. 

Les  quatre  pieds  postérieurs  lai>tôt  comprimés ,  amincis 
vers  le  bout  et  ciliés,  tantât  en  forme  de  Urnes  ou  de  nageoires  j 
sontpropresà  la  natation.  Les  mandibules  sont  peu  découvertes. 
L«s  mâchoires  sont  arquées  ou  crochues  immédiatement  après 
l'origine  des  palpes.  Le  corps  est  généralement  ovale  ou  ovoïde , 
avec  les  jeus  peu  saillans  et  le  corselet  beaucoup  plus  large 
que  long.  ' 
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TROISIÈME  TTUBU. 

HTDBOcurTHÀUi.  Sjrdroctuuhgri. 

(  soDt  lîliforDtes ,  termiaëes  eu  massue  dans  quelques 
mâles,  DotafalemGDl  plustoogucs  que  la  Ule,  buds  oreitletle  i  leur  base. 
Ils  n'ont  que  deux  jeui.  Les  deui  pieds  antérieurs  ne  sont  ni  longs ,  nr 
avancés  en  maniète  de  bras  ;  les  quatre  postiiieurs  ne  sont  point  foliacés 
on  en  nageoires. 

I.  Base  des  deux  pieds  postérieurs  une ,  sans  lame  en  forme  de  bou- 
clier. Antennes  de  onie  articles,  insérées  prés  du  labre.  Palpes  exté- 
rieurs point  snbulés. 

I.  Cinq  articles  distincts  à  tous  les  tarses. 

^  A.  Palpes  extérieurs  filiformes  ;  tarses  antérieur*  ne  se  repliant  poinC 
sous  la  jambe. 

a.  Palpes  labiaui  p«fnl  foonvbus.  Bfilieu  des  antennes  point  renflé. 

Les  g.  DlTlQDE,  CoLIHBÉTB. 

b.  Palpes  labiaux  fourchus.  Antennes  renflées  ou  plus  Caisses  ii  leur 
milieu.  (  ï^eron  des  jambes  aotéiieures  du  mâle  en  forme  de  lame  ,  re- 
couvrant  le  premier  article  du  tarse.) 

Le  g.  NciTÈKE. 

B.  Palpas  eifénears  plus  gros  à  leur  extr^nité.  T»rs«s  antérieurs  se 
reliant  sousla^mbe.  (Corps très-bombé.) 

L*  g.  HroioiiE. 
.'•.  Les  quatre  tarses  aulérieurs  n'ofii-ant  distinctement  que  qoatre  ar- 
ticles (  U  quatrième  cadié  par  la  précédent  i  colui-ci  et  les  deux  prsmiert 
largcK  ,  garnis  de  brosse  en  dessous.  ) 

Les  g.  HrrHTDiiE,  HrnnopoaE. 

II.  Une  lame,  en  forme  de  bouclier,  à  l'origine  des  deux  pieds  pos- 
térieurs. Antennes  de  dix  articles,  insérées  entre  les  jeux  et  éloignées 
du  labre.  Palpes  extérieurs  subulés. 

Le  g.  HiLiPLE. 
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COLÉOPT.,  PEHTAMÈRES. 


QUATRIÈME  TRIBU. 

Gybi Mlles.  Gjrinitei. 

tt  [^us  conrles  que  la  léte,  en  masiue,  avec  le  se- 
cood  article  protong^  extérieaiement  en  nuDière  d'oreillatte.  Les  piedi 
aBlérieurs  «oot  longE ,  aTancés  ea  fonne  de  bnu.  Les  quatre  pastfrienrg 
sont  menibraaeux  on  foliacé*,  en  nageoire,  avec  le>  articles  des  tarses 
dilatés  latéralement  et  disposés  en  falbalas. 

Le  g.  Gi  KiN.  Plusieurs  espices ,  notamiaeiit  les  grande» ,  n^out  que 
deux  palpes  à  chaque  mâchoire. 

IL  Tous  les  suivans ,  ainsi  que  les  autres  insectes  du 
même  ordre ,  n'ont  gu'un  seul  palpe  à  cbaque  màcboire , 
et  l'extrémilé  supérieure  de  ces  derniers  organes  n'est 
jamais  à  la  fois  cornée ,  en  forme  de  crochet  ou  ongui- 
culée ;  ils  n'offrent  pas  non  plus  un  menton  à  la  fois 
grand ,  corné ,  lunule  ou  demi-circulaire ,  prorondémcnt 
évasé  ou  échancré  an  milieu ,  pour  recevoir  la  languette. 
Ceux  qui  sont  carnassiers  vivent  plutôt  de  substances 
cadavéreuses  que  de  proie  prise  à  la  course. 


SECONDE  FAMILLE. 

BRACBBLTTitEs.  Brachyptera. 

Les  antennes  sont  le  plus  souvent  en  tont  ou  en  partie  mo- 
nîlifonnes,  de  la  même  grosseur  ou  renfles  vers  leur  estrémité, 
mais  jamais  en  massue  lamellée  ni  pectinée.  Le  corps  du  plus 
grand  nombre  est  étroit,  allongé  et  relevé  à  son  extrémité 
postérieure,  lorsque  l'insecte  marcbe  ;  ses  éljtres,  beaucoup - 
plus  courtes  qne  l'abdomen  ,  recouvrent  entièrement  les  ailes. 
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344  raSECTES 

L'anus  offre  ,  ilans  les  deux  sexes ,  deux  appendices  cylindro- 
coniques ,  velus  et  saillans.  Les  banches  des  deux  pieds  anté- 
rieurs sont  ordinairement  grandes. 

La  plupart  se  tiennent  soit  dans  les  charognes ,  Us  fumiers  « 
soit  souâ  les  végétaux  pourris  ou  dans  des  cbampignons. 
Quelques-uns ,  tels  que  les  anthopkages  de  M.  Graveahorst , 
présentent  sur  la  tète  deux  ocelles  ou  da  moins  leur  appa- 
rence. Ces  insectes  paraissent  se  rapprocher  dei /orficttlet , 
premier  genre  de  l'ordre  des  orthoptères,  de  manière  que, 
dans  un  ordre  naturel ,  les  coléoptères  aquatiques  et  les  lamel- 
licornes semblent  devoir  être  placés  au  poînl  le  plus  élevé  de 
la  série  des  insectes  de  cet  ordre  ,  et  fournir  ensuite  des  bran- 
ches, composant  les  autres  familles.  Celle  des  psélaphiens, 
section  des  trimères ,  semble  aussi  se  lier  avec  la  présente-  Les 
elavigéres  paraissent  être  les  coléoptères  les  plus  imparfaits. 

PREMIÈRE  THIBU. 

FisstiAiBES.  FiisiTairi. 

Leur  léte  est  entièrement  dég^ée  et  distinguée  du  corselet  pv  ub 
étranglament  en  forme  de  col.  Le  labte  est  profondément  échancré. 

I.  Palpes  labiaux  au  moins  terminés  en  massue. 
Les  g.  OxifOKE,  AsTurJE. 

II.  Tous  les  palpes  filiformes. 

I.  Antennes  insérées  au-dessus  du  labre  et  des  mandibules,  entre  les 

A.  Tarses  antérieurs  Irès-dilutés  dans  les  deux  sexes,  ou  du  moin» 
dans  les  mâles,  * 

Le  g.  STiPHïLl». 

B.  Tarses  antérieurs  point  dilatés  dans  aucuaseie. 
■         Le  e.  XiNTnou». 
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3.  Antennes  insérées  an-^evant  des  ;eux ,  eo  dehors  du  libre  et  près 
de  la  base  des  mandibules. 

Les  g.  PiaoFHiK ,  Litbhobie  (  tarses  antérieUTS  dilatés  ]. 


SECONDE  TRIBD. 
LoBGiPALpEs.  LoTigipalpi. 

La  tête  est  pareillement  dégagée  et  étranglée  postérieurement.  Lo 
labre  est  entier.  Les  palpes  maiillaires  sont  presque  aussi  Inngs  que  la 
tête ,  avec  le  quatrième  ou  dernier  article  caché  ou  peu  apparent. 

Les  g.  FiDÈBE,  SrtiilQlTB  (Pédérei  à  articles  des  tarses  entiers), 
Stèmb,  fivsTniiB. 


TROISIÈME  TRIBU. 
Aplatis.  Dtpreisi. 

Us  ne  diffèrent  des  ptécédens  que  par  leurs  palpes  maiiliaires,  qui  sont 
Ibeauconp  pins  courts,  et  dont  le  quatrième  article  est  saillant  et  très-dis- 
tinct. Les  jambes  antérieures  sont  souvent  Épineuses.  La  télé  de  plusieurs 
mâles  est  cornue.  Les  tarses  n'offrent  souvent  que  trois  articles  distincts , 
dont  le  dernier  fort  long,  comparatiTcment  au  précédens. 

les  g.  PaôCMATHE  (Siagone ,  Kirbj),  ZiitopBORi  (Daim.,  Lepto- 
chire.  Germai.),  Osobids,  Oxttéle,  Piestb,  Oxalie,  Listève, 
Paon  un,  Ai.iocHABE. 


QUATiUÈME   TRIBU. 

MicRocipHAtis.  MicrocephaU. 


La  tête  est  enfoncée  poslérii 

des  yeux,  et  n'o&e  point  d'étrangli 
péioïde,  et  s'élargit  de  devant  en  ar 
Les  g.  LoMfcavsE,  Tachine,  Tachii 
Voyei  la  lamille  des  Curtiptnnes , 
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TROISIEME  FAMILLE. 

Seujcoknes.  Serricomef. 

he&  antenaesdela  plupart  sont  filiformes  ou  sétacées;  celles 
des  mâles  au  moios  «ont  ordinairemeiit  soit  en  panache  ou  en 
peigne ,  soit  dentées  en  scie  ;  elles  se  terminent  dans  quelques 
autres  en  une  massue  perfoUée  ou  dentée.  Les  éljtres,  à  l'ex- 
ception d'un  seul  genre  où  les  ailes  sont  nues  et  étendues  ^ 
celui  d'atractocère ,  recouvrent  tout  le  demis  de  l'abdomea. 
Le  pénultième  article  des  tarses  est  souvent  bilobé. 

I.  Les  Stbiwoxes.  Sternoxi. 

Le  corfis  est  toujours  d'une  consistance  fenoe  et  solide , 
droit ,  avec  la  tète  engagée  verdcalement  dans  le  corselet 
jusqu'aux  jcui.  Le  pré-stemum  est  dilaté  aux  deux  extré- 
mités; en  devant,  il  s'avance  en  forme  de  mentonnière;  au 
bout  opposé,  ilseprolongeetse  rétrécît  en  pointe  ou  en  forme 
de  corne.  Les  antennes,  en  général,  ne  sont  guère  plus  longues 
que  la  tète  et  le  corselet,  et  l'animal  les  applique,  dans  le 
repos,  sur  les  cAtés  inférieurs  de  cette  dernière  partie,  près 
de  son  sternum. 

PREMIÈRE  TRIBU. 

BsrRBSTiDEs.  BuprtttitUi. 

Le  corps  ne  saute  point.  La  saillie  postérieure  du  pré-s(ernuni  ue  s'nf 
fonce  point  dans  une  cavité  antérieure  du  médi-sternum.  L'extrémité  des 
■landibnles  est  entière.  Le  dernier  article  des  palpes  est  tantôt  presque 
cylindrique,  lantAt  presipie  ovoïde  ou  globuleux. 

it  pectinées  on  en  scie;  côté  interne 
,a  longueur  -  dents  rapprocbées  ou 
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I.  Les  quatre  premiers  articles  dei  tarses  courts ,  larges,  aplatis, 
(riangulaires ,  garnis  en  dessous  d'une  pelote  spoDgieuse.  Antenibes  des 
mUes  simplement  en  scie  ;  dents  coartes ,  ne  fermant  point  de  peigne  ni 
de  panache.  (  Palpes  filiformei  on  prasqae  lilifbnnes.  ) 

Lesg.  BcPHESTE,  ApajinstiqDE. 

NoU.  Je  divise  aiasi  ce  premier  genre  : 

I.  Corps  ovalaire,  conTCie- 
I.  P<ànt  d'éduson. 


II.  Corps  OTalaire,  déprimé  en  deatus. 

I.  CoTselet  trap^zoide  ;  bonis  latéraux  droits. 

9.  Conelet  dilaté  et  arrondi  latéralement. 

ni.  Corps  court,  triengulaùrc.  - 

liCi  trachii  de  Fabridus. 
4.  Un  écDsson. 

9.  Point  d'écQsson.  , 

IV.  Cotps  linéaire. 

La  manière  dont  se  terminent  les  élytres  et  les  antennes  roumiront  les 
moyens  d'éublii  d'autres  subdivisions. 

3.  Tarses  grêles.  Antennes  des  mâles  pectinéei  ou  en  panache.  (Palpes 
loUTent  terminés  par  nu  article  plus  gros.  Pieds  généralement  coai- 
primés.  ) 

Les  g.   GiLii  (formé  sur  qudques  espèces  du  Brésil),  MiUMS, 

PaTI^LOCÉbE. 

n.  Antennes  des  miles  braacbues  au  c6të  interne  ;  base  du  ttoisième 
article  et  des  suivons  prolongée  ,  intérieurement,  en  un  rameau  élargi 
et  BTToudi  au  bout;  celles  de  la  femelle  en  scie.  (Port  de  taupins. 
Pieds  grêles  ;  pénultième  article  des  tarses  bifide.  ] 

Le  g.  CiaoPHïia. 

}e  ne  connais  point  snfisamment  les  g.  Piyoetrut  et  Ripidiuê  de 
Thuuberg  pour  pouvoir  déterminer  leur  place  ;  mais  je  présume  qu'ils 
viennent  près  des  derniers  de  cette  tribu.  ' 
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SECONDE  TRIBU. 
ËLtTiMDM.  Elattridei. 

Le  corps  de  rinimsl  reoversé  on  placé  sur  le  dot  ■  la  faculté  de  sauter, 
par  manière  de  ressort.  La  saillie  postérieure  du  pré-Eteraum  s'enfooce  à 
TolODié  dans  une  fossette  antérieure  du  médi-stemum ,  et  contribue  spé- 
cialement à  l'exécution  de  ces  mouTemens.  Les  mandibules  sont  échan^ 
créa  ou  bifides  à  leur  extrémité.  Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par 
OD  article  plus  grand ,  triangulaire  on  en  forme  de  hache. 

Le  corps  est  elliptique  ou  linéaire ,  déprimé  avec  les  angles  postérieurs 
du  cor^let  ordinairement  prolongés  en  une  forte  dent  aig  né.  Les  pieds 
sont  en  partie  contractiles. 

I.  Antennes  filiformes  ou  sétacéet  (point  terminées  en  une  massue  pcr- 
foliée  ]. 

I.  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  garnis  en  dessous  de  pe- 
lotes prolongées  et  lobiformes.  (Antennes  très-rappruchéesàleur  base.) 

Le-g.  LissoDE. 

3.  Articles  des  tarses  point  munis  en  dessous  de  pelotes  prolongées  en 
manière  de  lobes.  (ÂDtennes  ordinairement  écartées  entre'  elles  à  lenr 
naissance.  ) 

A.  Labre  et  mandibules  entièrement  cachés  par  reitrémité  antérieure 
du  pré-stemum.  Dersut  de  l'éplstome  ou  du  chaperon  élargi,  trans- 
verse,  et  afkpliqué  sur  le  pré-stemum.  (Antennes  pins  rapprochées  à 
leur  basa  que  dans  les  tuivans.  ) 

a.  Point  de  rainure  sur  les  bords  latéraux  du  corselet. 
Les  g.  CiiPTonoKBt  NiKiTOOE  (  £3aUrJilum  ). 

b.  Une  rainure,  de  chaque  cité,  soos  les  bords  latéraux  du  corsclel, 
pour  recevoir  les  antennes. 

Le  g.  EncHEHis  {^J^aUr  de/lexicoUh), 

Consultez,  a  Fégard  de  ce  genre,  mais  que  |'ai  restreint,  l'intéres- 
sante Monographie  puUiée  par  H.  le  baron  de  Mumerheim.  Pittri- 
bourg,  iSiS. 

B.  Labre  et  mandibules  découverts ,  du  moins  en  dessus.  Extrémité 
antérieure  de  l'épislome  ne  dépassant  guère  l'enlre-deui  des  antennes , 
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lantôt  élevée,  (anitt  de  niveau  avec  la  bue  du  labre,  soit  arrondie,  soit 
allant  en  pointe  et  tronquée. 

a.  Eilrémité  antérieure  de  l'épistoine  ieasiblement  pins  élevée  que  la 
base  du  labre  ,  et  formant  souvent  une  tranche  on  un  bord  aigu. 

*  Télé  dégagée,  aussi  large  ou  plus  la^e  que  le  bord  antérieur  du 
corselet.  (  Yeui  Irès^aiUans.  Corps  linéaire,  ) 

Le  g.  ExoPHTHÀLMB  {Elottr  mesomelai,  e.  linsai-it,  etc.  ). 

*  '  Tête  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  corselet ,  plus  étroile  à  sa 
base,  en  y  comprenant  les  yeux,  que  le  bord  antérieur  du  corselet. 

Les  g.  Hehirhipe  (Elattr  Uneatia),  TiOPis. 

b.  Eitrêmilé  antérieure  de  l'épistonie  de  niveau  avec  la  base  du  labre. 
Le  g.  LvDiE  CElater  ferrugineus  et  beaucoup  d'autres^. 

JVoni.  Les  proportions  relatives  des  second  et  troisième  articles  des 
antennes  varient  et  peuvent  aider  à  établir  des  subdivisions. 

II.  Antennes  terminées  en  massue  pcrfoliée ,  de  trois  articles. 
Le  g.  TaBosçDE. 

Je  ne  connais  le  genra  phjrtodactylui  de  M.  Fischer,  que  par  son  Mé- 
moire ;  il  parait  tenir  des  cébrioniles  et  des  élatérides  ,  et  se  rapprocher 
smtont  de  celui  d'one/iuie  de  M .  Kirby. 

II.  Les  Malacodbrmes.  Malaeodermi. 

Le  corps  de  U  plupart  est  mou,  flexible,  incliné  en  devant , 
avec  la  tête  basse  ou  très-inclînée ,  et  entièrement  découverte 
en  dessous  ou  point  cachée  par  une  saillie  antérieure  du  pré- 
sternum.  L'extrémilé  postérieure  de  ce  pré-sternum  ne  se 
prolonge  point  notablement  en  manière  de  pointe  ou  de 
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TROISIÈME  TRIBU. 
CiiaioiiT».  CebrioniUM. 


Les  mandibnlei  sont  lermin^es  en  une  pointe  (impie ,  saai  jchaiicnire 
ni  dent.  Les  palpes  lont  Sliformes  ou  plus  grêles  s  leur  eitrémité.  Le 
corps  est  arqué  ou  bombé  en  dessus  ,  et  de  forme  soit  ovale  ouoblougue, 
soit  hémisphérique. 

1.  Mandibules  saillantes  ou  découvertes.  Palpes  maxillaires  Ëlifonoex 
ou  en  massue ,  terminés  par  uil  aTtlcIe  tronqué  on  ditns ,  ne  finissant  pas 
«n  poÎDle.  Corps  oyale  ou  obloag. 

I.  Articles  des  tarses  entiers. 

Ifota.  Antennes  simples  ou  en  scie ,  quelquefois  très-courtes  et  en  mas-. 
sue  dans  les  femelles  (i),  n'ayant  jamais  au-delà  de  onze  articles. 

Les  g.  Aeeluti  ,  CEBBioa,  Si)rDAi.cs. 

Il  faut  rapporter  au  premier  genre  le  Cetriojimoratia  de  M.  Geimar. 
a.  Pénultième  article  des  tarses  lùlobé. 
Antennes  de  plusic 
fois  de  vingt  articles 

a.  Adtennes  des  mâles  flabeUéea  oa  pectioées. 

Les  g.  RuiPicÈBE  (Poljrtomiu,  Daim.),  PTltODlctrLB. 

b.  Antennes  simples. 
Le  g.  DisciLLE. 

II.  Mandibules  peu  ou  point  a^^itates.  Palpes  maxillaires  Imninés 
en  pointe.  Corps  presque  bémispbéiiqae  ou  en  oTDtde  court,  bomb4 
(  sautant  dans  plusieurs  ). 

Antennes  simples ,  de  onze  articles. 
I.  Pénultième  article  des  taries  bilobé. 

Les  g.  EtODE,   SCÏBTB. 

3.  Articles  des  tarses  entiers. 

Les  g.  MicTÉE  {Éucj'nelus ,  Scliûppel),  EnsniE.  Celui-ci  n'est  dis- 

(i)  Femelle  du  Ceèrio  gigot,  avec  laquelle  j'avais  formé  le  g.  Hau- 
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tiugué  du  précédent  que  par  l'absence  d'ëperoni  aai  jambei.  Il  poitnralt 
élre  réuni  avec  lui. 


QUATRIÈME  TRIBU. 

LiHPTKirai.  LampjTiàas. 

Le  corps  estdri»t,niou,  avec  le  corselet  plat ,  taotdt  demi-circubire, 
tanlût  carré  ou  trapézoïde ,  avancé  eui  la  tète  ,  qu'il  recouvre  totalement 
ou  postérieure  ment.  Les  palpes  maiillaires  au  moins  soûl  plut  gros  yett 
leur  eitrémité.  Les  mandibules  sont  généralement  petites,  dépriméei, 
pointues  et  entières  au  bout  dans  la  plupart ,  unidentées  au  côté  interne 
dans  les  autres.  Le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé;  les  cto~ 
cbets  du  dentier  ne  sont  ni  dentés  ni  appendices. 

s  sont  aptères ,  ou  n'ont  <]ue  des  étjtres 

\.  ÂDteones  très-rapprochées  à  leur  base.  Bouche  petite.  Télé  des  un» 
avancée  en  maseau  ,  celle  des  autres  cachée  entièrement  ou  eu  majeure 
partie  par  le  corselet ,  avec  les  yeux  très-grands  dans  les  mâles. 

Extrémité  postérieure  de  Tabdomeo  phosphorescente  dans  plutienTS. 

Les  g.  Liens,  OiULisi ,  Phescoos  ,  AMyoÎTs  ,  LAMPtiB. 

Ifota.  Ces  insectes,  ceux  des  deux  premiers  genres  exceptés,  sont 
nocturnes.  Les  antennes  de  plusieurs  miles  représentent,  par  leurs  ap- 
pendices, celles  des  divers  bombyx  du  même  sexe,  et  offrent  même  plus 
de  variélé  dans  la  disposition  de  leurs  barbes  ;  celles  de  quelques-uns 
(pkengode  )  sont  composées  d'un  gïoAd  nombre  d'articles.  Parmi  tes  es- 
pèces aptères  ou  hémiptères,  on  distingue  :  l"  celles  dont  les  femelles 
ont  les  éljlres  très-courtes  ,  réunies  en  manière  de  plaque  supérieure  de 
segment ,  et  dont  les  mâles  ont  del  étuis  et  des  ailes  ordinaires  ;  f  celles 
qui,  semblables  d'ailleurs  aux  précédentes  ,  en  diffèrent  simplement  en 
ce  que  les  éljtres  des  femelles  sont  séparées  ou  disjointes  ;  3°  celles  où 
tous  les  oi^anes  du  vol  existent  également  dans  les  deux  sexes,  mais 
ious  des  dimensions  très-petites  dans  l'un  et  l'autre. 

II.  Antennes  séparées  à  leur  base  par  un  écart  notable.  Tête  point 
avancée  en  manière  de  museau,  obtuse  ou  arrondie  en  devant ,  simple- 
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aSa  INSECTES 

meot  rccouTcrte  à  m  base  ,  avec  la  bouche  et  les  yetu  de  grandear  or- 

Lei  g.  DitLi ,  Tihiraotiz,  M*.i.TatNE. 

Nota.  La  femeUe  du  drile  jaunâtre,  iaconoue  jusqu'à  ce  joar,  vient 
d'être  le  snjel  de  plusieun  obserrationB  très-curieuses,  et  qui  nous  ont 
procuré  une  histoire  complète  de  cet  insecte.  DécouTCrle  d'abord  par 
M.  Mielzinskj,  elle  a  iié  pour  lui  Tobjel  d'un  Mémoire  particulier  qui 
a  excité  l'éveil  de  deux  oaturalistes  français,  l'un  vétéran  dans  la 
science,  M.  Desmarest,  professeur  de  zoologie  à  l'école  vétérinaire  et 
rof^c  d'AIfort  et  ^ont  je  n'ai  pas  besoin  de  mentionner  les  im- 
portans  travaux,  et  l'autre,  M.  Audouin,  qui  a  débuté  dans  la 
roéme  carrière  par  des  Mémoires  dignes  d'un  haut  intérêt.  M.  Miel- 
linskj  avait  cru  pouvoir  ,  sans  connaître  le  mâle  de  cette  espèce , 
former  avec  fautre  individu  un  genre  propre  ,  celui  de  cachléoctone  ,  et 
qu'il  avait  d'abord  placé  dans  Pordre  des  parasites.  J'avais  pensé  que, 
|>our  être  sdr  de  la  solidité  de  cette  coupe  générique,  il  fallait  décou- 
vrir le  mâle  de  cet  insecte  ,  et  qu'il  devait  appartenir  à  la  tribu  des  lam- 
pjrides.  Par  des  racherehes  suivies  et  pleines  de  sagacité ,  M.  Desma- 
rest est  arrivé  à  la  solution  de  ce  problème.  M.  Audouin  a  aussi  re- 
cueilli, snr  l'organisation  intérieure  du  même  animal,  plusieurs  faits 
remarquables.  Voyei  à  cet  égard  les  Annalet  dei  Sciences  ruUurtlles, 
cahier  de  janvier,  de  juillet  et  d'août  de  Tannée  i8a4,  ainsi  que  le  Bul- 
letin de  la  Société  philomatiqae ,  Numéro  du  mois  d'avril. 


CINQDIÈME  TRIBU. 
M^LTKiDts.  Melrridtt. 

Le  corps  est  généralement  oblong,  avec  le  dos  plan  ou  déprimé.  Les 
mandibules  sont  toujours  échancréesou  bideotées  à  leur  pointe,  étroites 
et  allongées.  Les  palpes  du  plus  grand  nombre  sont  filiformes  et  conits, 
La  tête  est  simplement  recouverte  à  sa  base  par  un  corselet  plat  ou  peu 
convexe ,  point  fortement  bombé ,  et  généralement  en  carré  plus  ou  moins 
long.  Les  articles  des  tarses  sont  entiers  ;  les  crochets  du  dernier  sont  uni- 
dentés,  ou  bordés  intérieurement  à  leur  base  par  une  membrane,  formant 
DU  appendice  sembUtdt;  à  une  dent. 

I.  Palpes  filiformes. 
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t.  Des  vésicule»  iaUrteares,  mais  eisertiks,  sur  Ici  cAtés  <la  èorselel 
et  de  la  base  du  vealre. 

Le  g.  M1.LACBIE. 

a.  Poiat  de  vésicules  eisertiles  lur  les  calés  du  corselet  et  de  la.bÀse 
du  vmtre- 

Les  g.  ZiQiE  ,  Melire,  Oasvti. 

II.  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  plus  grand  ,  sécuriforme. 

Antennes  sensiblement  plus  cosses  vers  leur  extrémité.  Premier  article 
des  tarses  fort  court. 

Le  g.  Pelocophoee  {Dej.;  Notoxus  chinensù,  Scb<enli.,ile  l'Ile-de- 
France). 

Ce  genre  fait  le  passage  des  derniers  à  celui  de  nécrohie,  qui  eit  â  la 
tfte  de  la  tribu  suivante.  Le^au^uj^^Oftcornii  de  Fabricius  parait  devoir 
en  former  un  nouveau  près  des  précédens.  Toyei  Dalman,  AnaUcta 
entoniohgica ,  pag.  io3. 


SIXIÈME     TRIBU, 
s.  Oerii. 


Le  corps  est  ordinairement  qylîndracé,  plus  étroit  en  devant,  jusqu'à 
l'abdomen,  avec  L  tète  enfoncée  postérieurement  dans  le  corselet.  Les 
mandibules  sont  échancrées  ou  bifldes  à  leur  extrémité.  Les  antennes 
sont  tantâlpresque  filiformes  etdentées  en  scie,  tantôt  terminées  en  massue, 
ou  grossissent  insensiblement.  Le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé  ; 
le  premier  est  très^court  Ou  peu  visible  dans  plusieurs.  Les  quatre  palpes 
ou  deux  d'entre  eux  sont  avancés,  terminés  en  massue  on  plus  gros  i  leur 
extrémité. 

Les  yeux  de  la  plupart  ont  une  petite  écEancrure  interne ,  prés  de  la 
base  des  aDtennes. 

I.  Antennes  jamais  en  scie  et  toujours  terminées  en  massue.  Tarses,  vus 
en  dessus ,  n'ofirant  que  quatre  articles ,  le  premier  étant  très-court  et 
caché  en  dessus  par  la  base  du  second. 

Les  g.  N^CBOBiE,  Ct:1iiioii  ,  Opilb. 

II.  Antennes  soit  grossissant  insensiblement  vers  le  bout  et  souvent 
presque  entièrepent  en  scie,  soit  terminées  par  sept  ou  trois  articles  plus 
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gTaadi  et  formuit  nue  nuuoe  dcnUe.  Cinq  «rtidai  dùtincb  à  tou  les 


t.  Antennes  grossluant  insenaibl 
Lasg.Enaïf*,  Aiikb,  Pu<icè*b,  Thabaiihi-, Tulb. 
3.  Antennes  ternâata  bmiqDement  par  lepl  ou  trrai  articles  [Jas  fiands 
que  les  précédeoi.  ' 

Lca  g.  EiopiiB,  Crauu> 

SEPTIÈME    TBIBD. 

LiKK'Boii.  Xflotrogi. 

Le  eoipi  est  tonjonn  long,  étroit  et  ordinairement  linéaire,  stgc  U 
tète  presque  orl^ulaireoo  presque  globoleuse,  dégagée,  ou  distincte  du 
corselet  par  dd  étranglement  brusque ,  en  forme  de  col.  Lea  mandiboles 
■ont  courtes,  épaisses  et  dentées.  Les  antennes  sont  filiformes  ou  amincies 
vers  le  bout.  Les  tarses  sont  filiformes  et  leur  pénultième  article  est  ra- 
rement bilobé.  Les  éljtres  soot  quelquefois  très-courtes. 

I,  Les  quatre  tarses  postérieurs  longs  et  ti^s-gréles.  Antennes  un 
peu  ëlai^es  vers  le  milieu  et  amincies  fers  le  bout.  Palpes  piaiillairel 
beaucoup  plus  grands  que  les  labiam,  pendant,  eu  pàgne  ou  en  houpe 
dans  les  mâles ,  terminés  dans  le*  femelles  par  un  arlide  grand  et  ovoïde. 

Corps  très-allongé,  cflindro-linéaire.  ÉiTtres  très-courtes  dans  qoel' 
ques-uns. 

Les  g.  Atrictocèik,  Hti,iccbte,  Ly>bztlo>. 

IL  Antennes  de  kmguenr  st  de  grosseur  mojennes,  de  la  même  gros- 
seur j^artont.  Pa^)es  fort  courts,  point  ou  ^u  saiHans,  semblables  dans 
les  deux  seies  et  à  articles  simples. 

Les  g.  Ccpâa,  BursonB. 

Ce  dernier  genre,  quoique  pentamère,  semble  appartenir  pins  oala- 
rellement  à  la  famille  des  ijlophages  ou  à  celle  â/a  pl»ijioia«t,  Voyei 
Dabstan ,  AnaUct.  eixtom,^  pag.  93. 
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HUITIÈME    TRIBU. 
Ptimohes.  Ptiniorts. 

Le  csrps  est  ovoïde  ou  cjUndraeé  et  «rroniili  aux  deui  bouts,  coDTcxe 
en  dessus,  de  consUtance  généralement  solide,  ayec  la  tète  courte,  su-  - 
borbiculaire  ou  presque  globuleuse ,  reçue,  en  grande  partie,  dans  un 
corselet  très-cintré,eu  forme  de  capuchon.  Les  mandibules  sont  courtes  , 
épaisses  et  dentées.  Les  antennes  sont  tantôt  filiformes  ou  sélacées ,  soit 
flabellées  ,  pectinées  ou  en  scie,  soit  simples;  tantAt  terminées  brusque- 
ment par  trois  articles  plus  grands  ou  beaucoup  plus  longs.  Les  palpes 
sont  toujours  très-courts  et  plus  gros  k  leur  extrémité.  Les  tarses  sont 

Les  couleurs  sont  généralement  obscures  au  peu  variées. 
I.  Antennes  terminées  brusquement  par  trois  articles  plas  grands. 
Les  g.  DoBciTOHÉ,  VaiLLam. 

H.  Antennes  filiformes ,  soit  flabellées  on  pectinées,  du  moins  dans 
les  miles,  soit  en  scie. 

Les  g.  XlLiTlAE,  PtlLl». 

m.  Antennes  filiformes  ou  sétacées  et  simples. 
Lesg.  PitHE,  GiBBiB. 

QUATAIÈAIË  FAMILLE. 

Clàvi  CORNES.  Clavieornes. 

Les  antennes,  composées  le  plus  souvent  de  onze  articles  , 
se  terminent  en  massue  perfoliée  0)i  solide,  ou  grossissent  in- 
sensiljlement ,  dans  le  plus  grand  nombre ,  et  sont  rarement 
Bliformes  ;  leur  longueur  surpasse  sensiblement  celle  des  palpes 
maxillaires ,  et  leur  base  est  nue  ou  peu  couverte.  Les  t^gu- 
mens  sont  toujours  fermes.  Les  éljtros  sont  quelquefois  liie- 
courGies,mais  recouvrent  néanmoins  la  majeure  partie  de  l'ab- 
domen. Aucun  n'a  depieds  nageurs  ;  les  articles  des  tarses ,  ou  du 
moins  ceux  des  deux  postérieurs,  sont  le  plus  souvent  entiers. 
a3* 
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Nota.  Les  claîrones  et  quelques  autres  genres  de  la  famille 
précédeote  semblent ,  par  U  manière  dont  se  terminent  leurs 
antennes,  appartenir  à  celle-ci,  et  c'est  là  en  effet  que  nous 
les  avions  d'abord  placés  ;  mais  nous  avons  vu  que  les  mély- 
rides  conduisent  naturellement  aux  clairones ,  que  l'on  passe 
de-tà  aux  lime-bois,  etc. 

Les  limites  de  ces  deux  familles  ne  peuvent  être  rigouren- 
sement  filées.  11  semble  que  la  nature  vacille  en  quelque 
sorte  avant  que  de  donner  aux  antennes  un  épaississement 
terminal  constant. 

1.  Les  uns  vivent  hors  de  l'eau.  Leurs  tarses  ont  toujours 
cinq  articles ,  mais  dont  le  pénultième  quelquefois  très-court. 
Le  pré-sternum  -est  rarement  dilaté  antérieurement  en  men- 
tonnière. Les  antennes,  toujours  composées  de  onze  articles, 
ne  forment  point,  depuis  le  troisième,  de  massue  Aisiibrme 
ou  cjlindracée.  Le  dernier  article  des  tarses  et  ses  crochet» 
sont  de  longueur  moyenne  ou  petits  (i^. 

1 .  Ceux-ci  ont  les  quatre  pieds  postérieurs  plus  Écartés  entre 
eux  à  leur  naissance  que  les  deux  antérieurs  ;  les  jambes  sont 
ordinairement  dentées  ou  épineuses  au  calé  extérieur.  Les 
antennes,  toujours  coudées,  se  terminent |en  massue  solide. 


(ij'Voyez  \»  note  qui  lénniae  la  dernière  tribu,  celle  des  maeroàae- 
ly-les. 


>;,l,ZDdbvGo6gk' 


COLÉOPT..  PENTAMÈRES. 


PREMIÈRE  TRIBU. 

HiaTBKoïDEs.  Wyateroida. 

Leur  tête  est  «nfoncée  postérieurement  dans  le  corselet.  Les  manilibiiles 
sont  fortes,  saiUaates,  avec  l'extrémité  prolongée  eu  pointe.  Le  pré- 
stenam  est  souvent  dilaté  en  devant.  Les  éiyltes  .sont  tronquées.  Les 
pieds  sont  contractiles.  Le  corps  est  fénéralemeot  cairé  ou  parallélipi- 

Cette  tribu  tient,  par  qudqnes  caractères,  des  lamellicornes  copro- 
|>hage5,  et  c'est  immédiatement  avant  eux  qu'elle  doit ,  selon  M.  Mac- 
I^ajfils,  être  placée.  Sous  d'autres  rapporte,  elle  se  rapprocbe  bien 
plus  des  peltoïdes,  et  notamment  des  spliaerites  et  des  nécropbores.  Les 
macrodactyles,  coléoptères  fréquentant  les  eaux,  conduisent  directe  meut 
aux  palpicornes ,  et  se  lient  par  Fautte  extrémité  avec  les  byrriiiens.  Cest 
d'après  la  comparaison  de  ces  rapports  et  de  plusieurs  autres,  que  noua 
nous  sommes  déterminés  a  mettre  en  tèle  des  cTflïicorneB  les  histéroïdes, 
sans  affirmer  néanmoins  ^que  c'est  leur  place  naturelle.  Après  avoir  dé- 
taché, BU  moyen  des  caractères  ci-dessus,  ces  clavicorncs  terrestres, 
Ton  pourrait  diviser  les  autres  en  dCui  sections  :  pieds  pobt  Ou  impar- 
faitement contractiles ,  pieds  parfaitement  contractiles  ;  les  hiitétoîdti  et 
les  byrrhiens  composeraient  la  seconde  ;  et  les  peltoïdes,  les  palpeurs 

Les  palpeurs  qui,  par  la  forme  générale  du  corps,  ressemblent  beau- 
coup aux  anlhicut  de  Fabricius,  nous  paraissent  dcToir  venir  plulA 
près  des  choléves  et  des  scapbîdies  que  des  clairones,  près  desquels  nous 
les  avions  d'abord  rangés.  Au  surplus ,  nous  sommes  loin  de  considérer 
cette  distribution  comme  définitive. 

I.  Corps  toujours  très-aplnti  ,  avec  le  menton  profondémenE  échan- 
cré;  le  lobe  extérieur  des  mâchoires  et  leurs  palpes  allongés,  et  les  ar 
ticles  de  ces  palpes  cyLndriques.  Pré-sternum  ne  couvrant  point  la  bouche. 

Le  g.   HoLOLEPTE. 

IL  Corps  de  la  plupart  épais  ou  peu  déprimé.  Lobe  extérieur  ifis  mâ- 
choires et  leurs  palpes  peunllongés.  Menton  point  profondément  4«hancré. 
Extrènjité  antérieure  du  pré-Sternum  recouvrant  ordinairement  en  p«rlie 
la  bouclie. 
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I.  Pré-sternum  allongé,  épaissi  daB<«mi  milieu,  dilaté  en  devant  et  re- 
couTranl  la  bouche.  Antennes  scDsibtemenl  plus  courtes  que  le  corselet, 
avec  les  troisième  et  quatrième  axlides  presque  d'égale  longueur.  Jambes 
anléiieures  en  forme  de  triangle  allongé. 

Dernier  demi-segment  supérieur  de  Tabdomen  point  courbé  en  dessous. 
Éljtrei  Ironquëea  bruaquement. 

Le  g.  EaoBBOT. 

On  peut  le  diviser  ainsi  : 

*  Corps  en  carré,  plus  on  moins  long,  très-aplati.  (  Le  g.  Plity- 
sovB,  Léach.  ) 

**  Ccflps  asseï  épais ,  cjllndriqoe  on  linéaire. 

Le  g.  Dekdrophile  de  M.  Léach  parait  appartenir  à  cette  division.  Ses 
quatre  jambes  postérieures,  de  même  que  celles  de  ses  pUuysoma,  n'ont 
au  côlé  eitérteur  qu'un  seul  rang  d'épines,  tandis  qu'il  en  offre  deur 
dans  la  division  suivante.  Ces  histéroîdes,  ainsi  que  les  holnleptes ,  «e 
tiennent  sous  les  écorccs  des  arbres.  Les  suivans  fréquentent  les  cliato- 
gqes,  les  eierémens  et  les  autres  matières  putrides,  placées  à  terre. 

"*  Corps  assez  épais ,  presque  carré. 

Les  uns  ont  une  ou  deui  lignes  enfoncées  et  longitudinales  prés  des 
bords  latéraux  du  thorai,  quelquefois  même  une  ligne  transverse  ;  les 
antres  n'en  offrent  point.  Les  stries  des  élylres,  leur  ponctuation,  la 
longncur  des  sirtes  mai^inales  du  corselet ,  les  dentelures  des  jambes 
antérieures  fournissent  d'aulres  caractères,  dont  M.  le  baron  Pajkull  a 
profité,  avec  on  grand  avantage,  pour  fscililer  l'étude  des  e^ces  de 
cette  famille.  Voyez  son  excellente  Monographie  des  bistéroïdes. 

3.  Pré-sternum  point  dilaté ,  court ,  large  ,  presque  plan ,  se  confon- 
dant insensiblement  avec  le:  calés  inférieurs  du  corselet.  Antennes 
presque  de  la  longueur  du  corselet,  avec  le  troisième  article  manifeste- 
ment plus  long  que  le  suivant.  Jambes  antérieures  étroites  ,  presque  li- 
néaires. 

Demi-segment  anal  supérieur  courbé  en  dessous;  le  précédent  parais- 
sant terminer  l'abdomen.  Eib'émité  postérieure  des élylres  arrondie  laté- 
ralement. Corps  carré,  mais  se  rapprochant  de  la  forme  globuleuse. 

h.  Antennes  logées  dans  une  cavité  du  prolborax. 
Le  g.  OsTH<iPinLE(L*acIi). 
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B-,  AbteBBei  libres. 
Le  g.  Attât  (Léaeh  ). 

a.  Ceuz-U  ont  les  pieds  s^arét  à  leur  naîsMoce  piar  ^es 
htlerratUs  à  p^u  préi  ^ui.  Le«  janbes  antérieBreB  tte  aomt 
point  dentées  ou  n'offrent  au  plus  que  des  vîls  ou  de  petites 
*pi»e.. 

A.  Il  en  est  parmi  ces  derniers  dont  les  pieds  ne  soht  jamais 
contMctiles,  qui  ont  les  mandibules  comprimées,  allongées, 
terminées  en  pointe  forte ,  entière  on  bifide.  Leur  corps ,  soit 
obloDg,  soit  ovale  et  déprimé  et  quelquefois  hémigpbériqme , 
est  généralement  peu  garni  de  poils;  ceux  où  il  est  recouvert 
d'un  dnvet  plus  abondant  ont  le  dessous  des  premiers  articles 
des  tarses  garai  de  brosse. 

SECONDE  TRIBU. 

PKi.Ttniii*s.  Palleidet. 

Ls  tite .  rarement  dégagée  et  alors  plus  la^e  que  le  corselet ,  est 
le  plus  souvent  enfoncée  dans  cette  partie  du  corps,  ou  inclinée  sous 
elle.  Iles  palpes  mailDaires  sont  plus  courts  qne  la  iSte  et  ne  font  point 
de  saiHie  trés-remai'quable.  L'abdomen  n'est  point  embrassé  poslérleu- 
ftiaoeot  parles  éljrircs,  ni  de  fonne  ovalaire. 

I.  Palpes  maxillaires  filiformes  ou  plus  gros  à  leur  extrémité,  point 
ierminés  en  manière  d'alêne. 

).  Extrémité  des  mandibules  entière  on  sans  fissure. 

A.  Antennes  en  massue  solide. 
Le  g.  Sph^ritb. 

B.  Antennes   en   massue   composée   d'articles  distincts  les  uns  des 

a.  Ëlytres  toujours  tronquées.  Tête  mesurée  postérieurement  ou  dans 
sa  plus  grande  lai^^ur  guère  plus  étroite  que  l'extrémité  anlérieure  du 
corselet,  et  en  étant  séparée  par  un  étranglement  tnen  pn»ioncé  eu  une 
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espèce  de  col.  (  Pieds ,  ou  du  moini  les  postérieurs  de  l'un  des  seâtt. 

Les  g.  NÏCBOPBOIE,  n^CBODB. 

b.  Élytres  poiot  tronquées  dans  U  plupart.  Tète  beaucoup  plus  étrail« 
que  reitrémilé  antérieure  du  corselet,  pomt  ou  faiblement  resserrée 
postérieurement. 

Le  ^.  BoDci.iEa(i),  Acyrte. 

a.  Eitrémité  des  mandibules  fendue  ou  bidentée. 

A.  Corps  n'ayant  point  simultanément  une  forme  QaTicuIaire  ou  ellip- 
tique ,  avec  les  deux  sxtrémilés  rétrécies  en  pointe  ;  les  antennes  termi- 
nées par  cinq  articles  pins  gros  et  globuleux^  les  éljtres  tronquées,  et 
les  pieds  longs  et  grêles. 

a.  Massue  des  antennes  formée  au  moins  de  deux  articles ,  et  poiat 
li^ée  dans  des  cavités  du  corselet. 

*  Massue  des  antennes  toujours  formée  brusquement,  Ovale  OU  ar- 
rondie ,  peu  allongée  ,  de  deui  ou  trois  articles.  Élytres  recouvrant  en- 
tièrement ou  presque  entièrement  Fabdomen.  Corps  soit  presque  bémis- 
phérique  ,  soit  en  ovale  ,  court ,  cljpéiforme  ,  avec  le  corselet  presque 
demi-circulaire  et  profondément  échaucré  en  devant,  pour  recevoir  la 
tête. 

Les  g.  Thihile  (Peltis),  Colobiqde,  StroMgile,  NitlnuLE. 

*  *  Plusieurs  ayant  la  massue  des  antennes  allongée  et  les  élyttes 
courtes  et  tronquées.  Corps  oblong  ou  ovale ,  avec  le  corselet  presque 
carré  Ou  en  trapèze ,  dmt  ou  peu  concave  eu  devant ,  guère  plus  lai^e 
qne  la  tête. 

f  Ëlytres  de  plusieurs  courtes  et  tronquées.  Tarses  ne  paraissant  aïoîi 
que  quatre  articles  ,  le  pénultième  étant  très-court  et  euchâssé  dans  les 
lobes  du  troisième;  celui-ci  et  les  deux  premiers  très-garnis  de  brosses 


(l)  Ce  genre  peut  se  diviser  ainsi  : 
I.  Antennes  terminées  brusquement  en  massue. 
Les  g.  OicBTTouB  et  Phosï hdge  de  M.  Léacb. 
n.  Antennes  grossissant  insensiblement. 

I>e  g.  Sii^FU*  du  même. 
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en  dessous ,  courts  et  larges.  Massue  des  anlcnnes  giofralement  brusque 

—  Eljtrea  trouquées.  Extrémité  postérieure  de  l'abdomen  nue. 

Les  g.  Ifs  (Fsb.  ) ,  CiBQrE. 

ÉI^GS  arrondies  postérie  uremeot  et  recouvrant  entièrement 

l'abdomen. 

Le)  g.  Dach^,  Bttube. 

■f'  ■{■  Éljtres  toujours  arrondies  postérieurement  et  recouvrant  entiè' 
rement  l'abdomen.  Tarses  grêles,  filiformes,  à  cinq  articles  distincts, 
également  découverts  ,  sans  brosse  en  dessous.  Antennes  généralement 
presque  grenues,  avec  les  trois  derniers  articles  plus  grands,  formant 
une  massue  allongée. 

Les  g.  AirrHéBOPHi.aB ,  Cutptopiuge  (  Ips,  Lat.  ]■' 

b.  Massue  des  antennes  d'un  seul  article  ,  logée  dans  des  cavités  parti- 
culières du  corselet.  (Éljtres  courtes,  tronquées.) 

Le  g.  MicROPÉPLE. 

B.  Corps  navicuiaire,  rétréci  et  pointu  aux  deux  bouts.  Antennes  ter- 
minées  par  cinq  articles  globuleux,  formant  la  massue.  Ëljtres  tron- 
quées. Pieds  longs  et  grêles. 

Le  g.  ScAPHiDiE. 

n.  Palpes  maxillaires  allongés, 'terminés  brusquement  GDalèue. 

Corps  ovale ,  arqué  ,  avec  la  tête  basse.  Massue  des  antennes  allongée, 
de  cinq  articles. 

Les  g.  Cboléve  (  Qitopt  ),  Mii^oeque. 


TROISIEME    TRIBU. 

FxtvevKs.Palpatores.  . 

La  tëte  est  ovoïde,  dégagée  ou  séparée  du  corselet  par  un  étrangle- 
ment. L'extrémité  antérieure  du  corselet  est  rétrécie  et  plus  étroite  que 
la  léte.  Les  palpes  maxillaires ,  toujours  renflés  vers  leur  extrémité ,  sont 
très-saillans  et  de  la  longueur  au  moins  de  la  télé.  L'abdomen  est  ova- 
laire  ou  snbovoide,  et  embrassé  inféricurement  par  les  éljtres. 

lYota.  Antennes  presque  filiformes  ou  grossissant  insensiblement  vers 
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IcDT  extrfmki,  phia  oo  molatOtàdiet.  Palpe»  labùtn  conrts ; lear der- 
nier article  (  ma$ti§e  )  ou  c«Iui  de*  muillaire s  (  icydmène  )  très-pvtit , 

Les  g.  MÀtTica,  Scidhîne. 

B.  Les  autres  clavicornes  de  notre  troisième  dÏTision  géné- 
rale ont  souvent  des  pieds  contractiles.  Leurs  mandibules 
sont  courtes ,  épaisses  et  dentées.  Le  corps  est  généralement 
ovoïde ,  épais,  garni  de  poils  ou  d'écaillés  caduques,  avec  la 
tête  enroncéc  postérieurement;  les  éljtres  point  ou  peu  rebor- 
dëes ,  et  les  antennes  courtes.  Les  larves  sont  velues. 


QUATRIÈME  TBIBU. 
DEkHESTiKs.  Deraietlini. 

:  temÛDent  toujours  bnisqueEDCnl  en  inassae.  Les 
jambes  sont  toujoun  étroites  ;  les  pieds  ne  sont  poiot  ou  qu'imparfàite- 
ment  contractiles  ,  les  tartes  n'étant  jamais  dans  la  coutraclion  ,  ^pli- 
qués  contre  les  jambes. 

I.  Bouehe  de  la  plupart  découverte  ,  ou  point  cacbée  inférieurement 
par  nne  dilatation  ea  meatoonière  du  pré-sleraum.  Point  de  fossette 
loDgiludînale  sur  les  cAlés  inférieurs  du  corselet  pour  recevoir  les  an- 

Les  g.  Debhbstï,  Attioèkb. 

JYota.  Dans  le  dernier  genre  ,  le  pré-sternum  recouvre  le  menton.  On 
j  rapportera  le  dermeste  undatus  ;  les  anthrènes  unifiisciatut  et  glo- 
rioses  devront  être  placés  avec  les  dermestes. 

n.  Pré-sternum  recouvrant  toujonrs  une  partie  de  la  bouche  ou  ap- 
pliqué antérieurement  sur  elle.  Antennes  pouvant  se  loger,  du  moins  en 
l^ande  partie,  dans  des  eicavations  ou  fossettes  JODgîIndinalet  des 
cdtéa  inférienri  du  corselet,  une  de  cbaque  câté. 

Les  g.  M£GiTOHi,TfiocoDEeHB  {Trinodei,  Dej.  ),  GLOBiconn. 
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CmQDIÈME  TRIBU. 

Btkshicns.  BjTrkii. 

Plasienrs  Ont  les  anteiiDca  presque  filifonnes  ou  rnseniibleinent  plus 
grosses  vers  le  bout ,  et  les  jambds  larges.  Les  pieds  sont  parfaitemeat 
CODtrBCliles  ,  et  ne  semblent,  dans  cet  état.  Composés  que  de  deui  pièces, 
la  cuisse  avec  la  hanche  et  la  jambe  étant  eiactement  appliquées  sur 

I.  Autennes  l<^âes  dans  des  fossettes  latérales  et  inférieures  du  cor- 
selet, ou  dans  des  rainures  du  pré-sternum. 

Les  g.  AltTHRÉKE  ,  noSODEKDItE  ,  Cnti-OMlinB. 

n.  Poiot  de  cavités  spéciales  propres  à  recevoir  les  antennes. 
lies  f,  fiïnRBE ,  Lmnicmis ,  Aspidiphorb,  et  probableœeot  celui  de 
Murmidie  de  M.  Léach,  ainsi  que  les  Ce/i(rocèr»  de  M.  Germar. 

II.  Les  clavicornes  suivans  se  tiennent  dans  J'ean  ou  sur 
les  bords  des  ruisseaux  et  des  mares.  Plusieuct  n'ont  que 
quatre  articles  aux  tarses ,  le  premier  étant  très-petit ,  comme 
dans  la  famille  suivante.  Le  devant  du  pré-sternum  est  tou- 
jours dilaté  eu  mentonnière  et  reçoit  la  portion  inférieikre  de 
la  botiche  ou  la  cache.  Les  antennes  des  uns  n'offrent  que  sii 
à  sept  articles;  celles  des  autres,  en  ayant  de  din  à  onze  ,  sont 
tantôt,  ainsi  qae  celles  des  précédens,  à  peine  aussi  longues 
que  la  tète  et  en  massue  fusifonoe  ou  cylindracëe,  plus  ou 
moins  dentelée,  commençant  en  troisième  article,  tantôt 
presque  filiformées  et  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  corselet  ; 
les  tarses  de  ceux-ci,  de  même  que  ceux  de  plusieurs  autres 
genres  de  cette  tribu,  sont  terminés  par  un  grand  article 
renflé  vers  le  bout,  avec  deux  forts  crocbets.  Ainsi,  d'une 
part  la  composition,  la  forme  et  la  longueur  des  antennes; 
de  l'autre,  les  proportions  de  l'article  terminal  des  tarses, 
distinguent  ces  clavicornes  de  ceux  des  tribus  précédentes , 
dont  ils  se  rapprochent  par  d'autres  caractères. 
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SIXIEME  TRIBU. 
MlcRomcTTLis,  MacrodtKtyli. 

n  de  dix  a  onze  articles. 
I.  Aalenncs  très-courtes,  formatit,  dès  le  troisième  article,  une  mas- 
sue en  fuseau  ou  cylindracée  ,  deulelée  (  peu  dislincfeoient  dans  quel- 
ques-uns }. 

A.  Tarses  de  quatre  articles ,  menus,  filiformes  et  terminés  par  de  petits 
crochets.  Jambes  antérieures  larges,  épineuses  et  fouisseuses.  Corps 
dèpHmé. 

Le  g.  H^I^KOCÈBE. 

B.  Tarses  de  cinq  articles ,  grands ,  grossissant  vers  le  bout  et  termi- 
nés par  deux  forts  crochets. 

Corps  épais  ou  conveie. 

{ Les  Parnidées  de  M.  Léach.  ) 

a.  Antennes  libres  ou  point  reçues  dans  une  fossette,  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  tète,  saui  oreillette  a  leur  base. 

Le  g.  PoTiMOFBiLE  (Gerniar;  Hydera,  Latr.). 

b.  Antennes  reçues  dans  une  fossette  ,  située  au-dessous  des  yeui  ;  le 
second  article  très-diUté,  en  manière  de  palette  ou  d'oreillette,  recou- 
Trant  les  autres. 

Le  %.  Dkiofs. 

Ceui  dont  les  pieds  antérieurs  sont  plus  longs  forment  le  genre  lùyopi 
de  M.  Léacb  ,  et  ceui  où  ils  sont  de  la  longueur  des  suivans,  celui  au- 
quel il  réserve  la  dénomination  de  parnus ,  donnée  par  Fabricius  aux 
drjops  d'Olivier. 

3.  Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  corselet,  presque  fili- 
formes ,  le  dernier  article  seulement  un  peu  plus  grand. 

Le  g.  Elhis  (  Lymnius  ). 

II.  Antennes  de  sii  on  neuf  article». 

Les  g.  Mlchortque  ,  Géonissa. 

JVota.  Un  pourrait  simplifier  la  nombreuse  famille  des  clavicot-nes ,  en 

séparant  de  cette  tribu  les  g.  hétérocèi-e ,  macronyque  ci  géorisse  ;  ils 
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composeraient  une  nouvelle  famille  qui  serait  caractérisée  par  le  nombre 

des  articles  des  torses.  Les  macrodactjles ,  ainsi  réduits ,  seraient  dis- 
tingués des  clavicornes  précédens  par  leurs  tarses  terminés  par  ua  grand 
article,  ayec  deux  forts  crochets  au  bout  et  quelques  autres  particu- 
larités. 


CINQUIEME  FAMILLE. 
Pauicobkes.  Palpicornes. 

Les  antennes,  composées  de  sis  ou  neuf  articles  et  insérées 
dans  une  fossette  profonde ,  sous  les  Lorda  latéraux  et  avancés 
de  la  tête ,  se  terminent  en  massue  perfoliée  ou  solide ,  et  ne 
sont  guère  plus  longues  que  les  palpes  maiillairesou  sont  même 
plus  courtes.  Le  corps  est  le  plus  souvent  ovale  ou  Iiémispbé- 
rique.  Le  menton  est  grand  ou  en  forme  de  bouclier.  Les 
palpes  maiitlaires  sont  longs. 

Plusieurs  vivant  dans  l'eau ,  ont  pour  cela  des  pieds  nata- 
toires, et  leurs  tarses  paraissent  n'avoir  que  quatre  articles, 
le  premier  étant  très-court  et  souvent  peu  distinct  (i). 


PREMIÈRE  TRIBU. 
Htdbophiliens.  Mydropkilii. 

lls'oDt  des  pieds  oatatoiree,  avec  le  premier  article  cTes  tarses  fort 
court  et  peu  distinct.  Les  mâchoires  sont  entièrement  cornées. 

I.  Mandibules  bidectées  à  leur  extrémité' 

Corps  hémisphérique  ou  ovoïde ,  convexe.  Corselet  toujours  beaucoup 
pins  lai^e  que  long. 


(l)  Les  palpicornes  conduiseot  par  un  bout  aux  macrodactjles ,  et  par 
fautre  aux  spbéridies,  aui  bousiers,  etc.  Les  dryops ,  genre  de  la 
ttibu  des  maerodaclyles ,  semblent  se  lier  avec  les  gyrins  ;  de  ceux-ci , 
on  passe  ani  dytique»,  et  de-U  aux  caiabiques. 
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I .  AntnuiM  de  lâ  altides. 

Le  §•  SriicHÏa. 

3.  AateDDCs  de  neuf  articles. 

A.  Milieu  de  la  poitrine  élevé  en  cuèae  et  prolongé  posIérieureaMUt 
en  pointe,  en  manière  de  dard. 

a.  Tarses  intérieurs  dilatés  dans  les  mâles. 
Les  g.  HvoHOPBiLi  [hydmia,  Léacb]. 

B.  Tarses  aoténeors  semblable*  dons  les  deux  sexes. 
Le  g.  'HxDliOcaXBK^hj'drophilutfhéacb). 

B.  Milieu  de  la  ptrilrine  sans  carène. 

Les  g.  Globiiki,  Hydrobib  {hj/drobiui  et  berotut  ^  Lésch  ),  Liu- 
aBBiB  (.iintMsitus,  Léach  }.  Ce  dernier  comprend  les  hydrophiles  dépri- 
mé* et  dont  le*  tanes  poatéiieurs  ne  sont  point  propres  à  la  natation. 
Celui  de  globmre  est  formé  hit  une  espèce  de  L'Amérique  méridionale , 
ajant  la  làculté  de  se  mettre  en  boule . 

n.  Mandibules  sans  dents  à  leur  citrémité. 

Coips  obloog ,  presque  plan  ta  dessus  on  tUprimé. 

l.  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  pins  gros. 

Les  g,  Elophobb  ,  Hrniiocaiis  (Léa<i  ). 

a.  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  plus  gr^le,  pointu. 

A.  Palpes  maxillaires  fort  lonf[9. 
I..g.HiD.m. 

B.  Palpes  maxillaires  point  fort  longs. 
Le  g.  OcaraiBiE  (  kydrœna,  Latr.  ). 

SECONDE  TBIBIJ. 
Sphëbidiotes.  Sphœridiola. 

Les  pieds  sont  simplement  ambulatoires  et  les  tarses  ont  cinq  arti- 
cles très- distincts ,  le  premier  étant  aussi  long  au  moins  que  le  suivant. 
Les  mâchoires  sont  termioèes  par  des  lobes  membraneux. 

Les  g.  SîHBBiDiB  (tarses  antérieurs  dissemblables  dans  les  deux  sexes) 
et  CiRCio»  [Léacbi  tarses  semblables  dans  les  deia  sexes  ). 
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SIXIÈME  FAMILLE. 
Lamellicornes.  Lamellicornes. 

Les  antennes,  formées  de  huit  h  onze  articles,  mais  de 
neuf  ou  de  dix  dans  le  plus  grand  nombre ,  insérées  dans  une 
fossette  profonde,  sous  les  bords  latéraux  et  avancés  de  la 
'  tête,  toujours  courtes,  sont  terminées  en  une  massue,  soit 
composée  de  lames  ou  de  Feuillets  plicatiles  à  la  manière  d'un 
éventail,  ou  bien  perpendiculaires  à  t'axe  et  formant  on  pei- 
gne ,  soit  composée  d'articles  cupulaires  et  emboîtés  (le  pre- 
mier ou  l'inférieur  de  la  massue  étant  en  forme  d'entonootr, 
tronqué  obliquement  et  renfermant  conceniriquement  les 
autres).  Le  c*té  externe  des  deux  jambes  antérieures  est 
denté. 

Le  menton  est  souvent  grand ,  recouvre  la  languette  et 
porte  les  palpes. 


ScïUBiieis.  Scai-abipides  (i). 

La  masiue  des  antenne»  est  composée  de  feuillets  ,  soit  pouvant  s'ou- 
vrir et  se  fermer  a  la  manière  de  ceux  d'un  livre ,  soit  cupxlaires ,  le 
premier  de  cette  massue  étant  le  plus  erand  (3) ,  presque  en  forme  de 
cornet,  et  enveloppant  les  autres. 

I.  Antennes  de  huit  à  aeat  articles.  Labre  et  mandibules  membra-  - 
neui ,  cachés.  Mâchoires  terminées  par  un  grand  lobe  membraneux ,  ar- 

(l)  Consultez,  à  l'égard  de  cette  famille,  l'ouvrage  de  M.  Mac-Leay 
fila ,  ajant  pour  titre  :  Hone  entomologica ,  livre  non  moins  remarqua- 
ble par  lies  observations  nouvelles  que  par  des  ingénieux  aperçus. 

(3)  Le  premier  et  le  dernier  sont  quelquefois  de  la  même  grandeur, 
cupulaiies,  «t  renferment  l'intermédiaira.  La  massue  est  nissi  qudqnricù 
presque  globuleuse  ou  presque  hémisphérique. 
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que ,  large  et  touroé  en  dedans  ;  denûer  article  des  palpes  labiini  beau- 
coap  plui  giéle  que  les  précédena ,  on  très-petit. 

Les  Cqfropqacbs  (Coprophagî). 

I.  Seconds  pieds  beaucoup  plus  écartés  eotre  eux,  ■  leur  naissaDce , 
que  les  autres.  Palpes  labiaux  très-velus ,  avec  le  dernier  article  beau- 
coup plus  petit  que  le  précèdent  ou  même  peu  distinct. 

(Écussan  le  plus  souveot  nul  on  peu  visible.  ) 

Les  %■  Ateocbits  (  icaraMe ,  Mac-Leaj  Gis  1 ,  GiHHOPtEDU ,  Siai- 
FHE,  Omt:s,  Okiticelle,  Ohthophice,  PuAniE  [lonchophorut , 
Getm.),  BotrsiEE. 

3.  Tous  les  pieds  insérés  à  égale  distance  les  nni  des  autres.  Palpes 
labiaux  velus,  à  articles  cylindriques,  presque  semblables. 

Écusson  très-distinct.  Élytres  enveloppant  les  cdtés  et  l'eitrémité  pos- 
térieure de  l'abdomen. 

Les  %.  .^FBODtE,  PsiHHOBiE  (Toliiu  des  igiaUtt,  Biais  ayant  le  la- 
bre et  les  mandibules  cachés). 

n.  Antennes  le  plus  souvent  de  dix  à  onie  articles.  Mandibules  du 
plus  grand  nombre  cornées  et  découvertes.  Labre  de  la  plupart  coriace, 
et  plus  ou  moins  à  nu  dans  plusieurs.  Palpes  labiaux  filiformes  ou  ter- 
minés par  an  article  plus  grand.  Micboires  soit  entièrement  cornées, 
soit  terminées  par  un  lobe  membraneux  ou  coriace,  mais  droit  et  longi- 
tudinal. 

I.  Mandibules  cornées,  point  en  foroie  de  lames  très-minces  on  d'é- 

A.  Mandibules  el  labre  toujours  totalement  ou  en  partie  â  du,  sail- 
lans  au-delà  du  chaperon.  Éljtres  enveloppant  le  conlour  extérieur  de 
l'abdomen  et  lui  formant  une  voîtte  complète. 

Antennes  de  plusieurs  'n  onze  articles.  Pieds  postérienrs  très-reculés 

Les  AflÉMCo:.Es.  Arenicolce. 
a.  Languette  bifide,  ses  deux  lobes  saillans  au-delà  du  menton. 
Mandibules  généralement  saillantes,  arquées.  Antennes  de  onie  on 
neuf  articles. 
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*  AnteDoes  de  neuf  articlei. 
Les  g.  Chibor,  £GiiLiE, 

iVbta.  Quoique  les  Chîrons,  geore  établi,  par  M.  Hao-Leaj  fils  (i)  pa 
laissent  se  [approcher  par  la  massue  des  anteunes,  des  pasiales  ,  ils  ^i- 
partienoent  néanmoins,  SOUS  tous  les  autres  rapports,  à  cette  divisioa 
des  acarabëïdes. 

"  *  Anteunes  de  ouïe  articles. 

Nota.  Ils  composent  la  petite  famille  on  tribu  que  j'avais  d&i);née 
sous  le  nom  de  géotrupint. 

(,es  g.  GÉoïmiPB,  ButsocÈBa,  ËtirniSTOMB,  ATainii,  L^thiiIb. 

b.  Languette  entièrement  recouverte  par  te  menton. 

Antennes  le  plus  souvent  dé  dli  articles,  de  neuf  dans  les  autres. 
Mandibules  et  labre  dKIqs  saillsns  que  dans  les  précédens ,  et  ue  parais- 
sant point,  l'aaimjil  étant  vu  en  âésS63.  llaniies  afatériêtires  souvent 
grandes  et  recouvrant  le  dessons  de  la  tête.  CAté  interne  des  mâchoires 
denté.  Insectes  produisant  ane  stridulation. 

"  Antennes  de  neuf  articles. 

Les  g.  Caiftobi,  HfcBimk. 

"  •  Antennes  de  tRi  articles. 

Les  %.  PhobèM,  Tkox,  HtboSorb,  Oarniii? 

Le  g.  acantkocére  de  M.  Mac-Léaj  -Ms  n^est  inconnu.  Les  organes 
de  la   manduàtion  sembliMt  Féloigner  des  prèeédens  et  le   reporter 

B.  Labre  en  mandibules  rarement  saillantes  aa-delà  du  chaperon.  Er- 
tréoiitiï  postérieure  de  l'abdomen  découverte. 

a.  Languette  entièrement  cachée  par  le  menton  et  confondue  même 
!c  le  corselet  oblong.  Éljtres  pointbéantes 


(i)  J'ai  adopté  plu^eursde  ses  dénominations  génériques,  de  préfé- 
rence a  d'autres,  pubBées  antérieurement,  maiS'  sans  indication  de  cb- 
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\  '  Antennes  toujours  de  dii  articles  et  dont  les  trois  derniert  forment 
la  isauiie.  Mandibule!  saillantes  ou  df  couTertes  ,  du  moins  à  leur  partie 
latérale  eileme  (point  entièrement  recouTertei  en  deasous  par  les  mi- 
chcârei ,  et  en  detlol  par  le  chaperon  ). 

Mâchoires  du  plus  ^nd  nombre  entièrement  coroées  et  déniées,  ter- 
niinfea  dans  lea  autres  par  on  lobe  coriace  et  velu. 

Les  XiLOpaiLcs.  Xjrlopkili. 

'  Les  g.  OircTÈs  (i),  Phileuu,  ScAKliii ,  Hixodoh  ,  Rittèlb, 
Chismadib,  Macbispis,  Pelidrote,  Chrisophorb,  Oplogkithe, 
CvcLOCfFHALB  (cAtf/e^i(i,(IeM.Mac-Leajfils,d^OininatiQndéJH  emplojée 
géDériquement).  Ce  dernier  ^nre  semble  laïre  le  passage  de  cette  divi- 
sion à  la  suivante.  Mandibnlei  très-peu  découvertes ,  mais  déprimées. 

.*  '  Aalennes  de  huit  à  dix  articles;  massue  de  plusieurs  mâlei  for- 
mée par  les  sept  à  cinq  deniiers ,  de  trois  dans  lei  autres.  Mandibules 
recouvertes  en  dessus  par  le  chaperon,  et  cachée)  en  dessous  par  les 
mâchoires  ;  leur  câté  extérieur  seul  apparent. 

Les  Phtllopbàces.  Phyllophagi. 

■f-  Mandibules  fortes,  entièrement  cornées.  Extrémité  des  mâchoti«* 
sans  dents  ou  n'en  ayant  que  deux.  {Antennes  de  dit  articles.  ) 

Les  g.  Aboploghithe,  LEvcoraiiéE,  Apocomii,  Absliteee. 

^  "f.Maitclibujcs  fortes,  entièrement  cornées.  Mâchoires  pluridentées. 
Tarses  antérieun  des  mâles,  dilatés  et  garnit  en  dessous  de  brosses. 
(Antennes  de  neuf  articles .  ) 

Le  g.  GéKiÂTB  (gematia,  Dej.). 

-]-  f  f  MandibulesforteSiCntièremeDtcomées.  Mâchoires  pluridentées. 
Tarses  semblables  et  sans  brosses  dans  les  deux  sexes. 

(^.  Massue  des  antennes  de  cinq  à  sept  feuillets  dans  les  mâles. 

Les  g.  HiMnios  (antennes  de  dix  articles  ] ,  Pacbviv  (antennes  de 
neuf  articles  ',, 

^  ^.  Massue  des  antennes  de  trois  feuillets  dans  les  deux  sexes. 

(i)  Entre  ce  |;eDre  et  le  suivant,  doivent  être  placés,  dans  un  ordre 
naturel,  les  tinodtndrei. 
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O.  Antennes  àp  dix  articles. 

Les  g.  Bbizotiogtie  ^melontha  mativa),  Ak£odb. 

00.  ADteones  de  neuf  articles. 

Lei  g.  Ahfimule  [melolontha  loUtitialii  ),  EncBLOHi  ^anomala , 
Dej.  ). 

f  f  f  -f  Portion  interne  des  mandibules  moins  solide  qne  l'autre  ou 
■nenibraneuie.  (  Antennes  de  aeuf  k  dix  articles ,  dans  les  trois  dernier* 
formant  la  massue.  ) 

LeSg.0xAI.0P»,AHI90PUB,HopLII,Moi(OCaÈLE,  Macbodictile  , 

DiPi^ 


b.  Languette  saillante  au-delà  du  menloa  (bilobée  ). 

Mandibules  cornées.  Mâcboirei  teiminëei  par  on  lobe  membraneux 
et  sojreui.  Corps  souvent  allongé  avec  le  cba{(eroQ  avancé,  le  corselet 
oblong  ou  presque  orbiculairej  les  éljtres  écartées  on  béantes  à  leur 
extrémité  postérieure  interne  ou  sutnrale.  Antennes  de  neuf  à  diiarlicteâ, 
dont  les  trois  derniers  formant  la  massue. 

Les.ARtHOBtss..^n(Ao£û*. 

Les  g.   GuPHTKE,  AuPHICOHB,  AltlSOHTX  ,  CaASKâTOPTàBE. 

3.  Mandibules  Irès-aplaliea ,  en  forme  de  lames  minces  ou  d'écaillet, 
ordinairement  presque  membraneuses. 

Labre  presque  membraneux,  caché  sous  le  chaperon.  Mâchoires  ter- 
minées par  un  lobe  en  forme  de  pinceau.  Languette  pcrint  saillante.  Corps 
le  plus  souvent  ovale,  déprimé,  avec  le  corselet  en  trapèze  ou  presque 
orbiculaire.  Couleurs  ordinairement  brillaDtea  ou  variées. 
Les  HEirropHiLBs.  Melitopkili. 

Les  g.  PLÏTICtKIE,  CllElIÀSTOcaBILE,GOLTlTH,TaiCBIE,  CiTOiVC, 

GiHNÊTis  (t).  Menton  grand  et  la^e  dans  les  trois  premiers  genres. 

(  I  ]  Les  scaraJbées  me  paraissent  être  la  soucbe  de  deux  branches  :  l'une , 
cammencant  aol  apoplognathes ,  conduit  aux  hannetons  ;  l'autre,  com- 
mençant par  les  rutèles ,  amène  tes  cétoÎDes  et  autres  genres  analogues. 


2-4' 
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SECONDE  TRIBU. 
LcciRiDis.  Jjtetoiidei. 

Les  antennes,  toujoors  composée»  de  dix  utidet,  ont  les  feuillets  de 
levr  nussue  disposés  perpeadJcnUiremeDl  à  Fixe,  et  en  minière  de 
peigne  (l). 

I.  Labre  soit  nul  on  caché,  soit  extérieur,  mais  très-petit.  Languette 
laiéiée  derrière  le  menton,  tintAl  cachée  par  lui,  tanlAt  saillaate,  soit 
trè»-peUle  et  entière,  soit  grande  et  Mobée.  Antennes  fortement  coi»- 
dées. 

Mâchoires  onJânurcBOBt  terminées  par  un  lobe  nembraneui  oa  co- 
riace, péntdUifonne  danib  plupart,  rarement  année*  de  dents  CMtiées. 

I.  Languette  cachée  par  le  menton  on  découverte,  mais  très-petite  et 
«ilière.  (G>rps  convexe.  ) 
Les  g.  SmoDEHDH,  .SsiL». 

1.  Languette  toujonii  saillante  au-delà  du  menton,  grande  et  divisée 
en  deux  lobes. 
Corps  convexe ,  du  moins  dans  [es  mâles. 
Lesg.  IiAMPBii»,  Pholido'm. 

3.  Languette  toujonrs  saillante  au-delà  du  menton ,  grande  et  divisée  en 
deux  lobes.  Corps  déprimé  dans  les  deux  sexes. 

A.  Yeux  coupés  par  les  bords  btéraux  de  h  tête. 

Les  g.  Lbcahe  (auquel  je  rapporte  ceux  de  Futile  et  A'£gus  de 
H.  Mac-Leay  lils  J ,  niGinia,  Donccs. 

B.  Vaux  entiers. 

Les  g.  Caaicnns,  PLATTcian. 

n.  Labre  toujours  découvert,  fixe  et  grand.  Languette  couronnant  le 
menton,  entière.  Antennes  simplement  arquées  et  velues. 

(i)  H.  Mac-Leay  fils  divise  les  lucaoides  en  ceux  qui  ont  les  antennes 
lametlées  et  ceux  qui  les  ont  perfoliées;  mais  CPtte  distinction  ne  m'a 
point  paru  bien  fondée  ou  aisec  nette  pour  pouvoir  en  faire  usage. 
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Hàcboirei  coméei  et  fortement  deulées.  Corselet  séparé  de  rabdomen 
par  nn  étrangieiDent  ou  iaterralle  notable. 
Les  g.  PixiLLE ,  Passilk. 


SECONDE  SECTIOM. 

Hbtébomâbbs.  Heteromera. 

Les  quatre  premiers  tarses  sont  composés  de  cinq 
articles  et  les  deux  derniers  de  quatre. 

I.  Les  uns  ont  la  tète  subovoïde ,  susceptible  de  s'en- 
foncer postérieurement  dans  le  corselet ,  sans  rétrécis- 
sement brusque  ou  de  col  à  sa  base. 

PREMIÈRE    FAMILLE. 

MÉLASOHES.  Melasoma. 

Ils  sont  ordinairement  aptères;  ont  les  articles  des  tarses 
presque  toujours  entiers;  les  antennes  toujours  insérfes  sous 
les  bords  latéraux  et  avancés  de  ta  tête,  moniliformes,  avec 
le  troisième  article  allongé;  l'extrémité  des  mandibules  bï- 
'  fide  ,  et  une  dent  ou  crochet  corné  an  cbté  interne  des  mit- 
choires. 

Ils  vivent  pour  la  plupart  à  terre  et  sont  noirs  ou  de  couleur 
cendrée,  sans  aucun  mélange. 
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PREMIÈRE  TRIBU. 

Fiiiii.iiiBE9.  Pùneliana. 

lia  manqueDl  d'ailei.  Les  étuis  soot  soodés  et  embrassent  l'abdomeo. 
Les  palpes  maiiltairea  soDt  filiformes  ou  lermïués  par  un  article  un  peu 
pins  grand ,  .mais  ne  formant  point  distinctement  de  massue  triangulaire 

l.  Onzième  et  demierarticle  dei antennes  très-petit,  comparatireiiient 
•u  précédent  (à  peine  uillant  dans  plusieurs],  et  en  forme  de  cAne  trèi- 

Les  g.  PiHÏL»,  Plattopr  (Fisdier),  Eoktchokk,  Axis,  ËLiBO- 

FBOBB,   EkODIB. 

n.  Onnème  ou  dernier  article  des  antennes  trè  s  distinct ,  soit  guère 
plus  petit  que  le  précédent ,  loit  de  U  mïme  longueur  ou  plus  grand  , 
OTOÎde  ou  en  cAoe  allongé.  , 

I.  Deniier  a^cle  des  antennes  point  sensiblement  plus  (ong  ou  plu» 
grand  que  le  précédent. 

Les  g.  Z0FUOSB,MoT,uai8,PSAJiH0DI,TEHTTn]E,TAC0ER(FiSClier), 

Ttains,Sii'iDit. 

Hota.  Le  g.  hitfyphane ,  établi  par  H.  Fischer  dans  son  entomogra- 
pbie  de  la  Russie,  est,  selon  lui,  intermédiaire  entre  les  tagértits  et  les 
hégétret.  Je  soupçonne  cependant  qu'il  ^partient  plulAt  à  ma  tribu  des 
hélopiens. 

a.  Dernier  article  des  antennes  sensiblement  plus  long  au  plus  grand 
que  le  précédent. 

Les  g.  Diisii  (Fischer),  Scaubi,  Lsm. 

Tfota.  On  pourra  encore  partager  cette  tribu  de  la  manière  suivante. 

I.  Menton  grand ,  recouvrant  rorigine  des  màchcûres. 

I.  Corps o val* ou oblong,  point  orbiculaire. 

A.  Corselet  tmnsversJ  ou  point  orbiculaire. 

Les  g.  PiHéMi,  PbATroPE,  Viisit,  Tsetibib,  Ticosb. 

Nota.  Les  g.  untjrie,  tagone  et  hégèt?^  se  nuancent  insensiblement, 
n  ta  est  de  même  des  formes  et  des  proportions  du  dernier  article  des 
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palpea  maxillaires,  <Ie  manière  que  l'on  poumiil  réunir  celte  tribu  à  U 
suivante  et  se  boruer  à  dÎTiser  ce  groupe  d'après  la  gramleurdu  menton , 
u  laisse  à  nu  la  base  des  mâchoires. 


B.  Corselet  soit  en  fonne  de  cœur  tronqué,  «oit  carré  ou  oblong. 

Les  g.  HiGCTRE,  ËtËNOPHORI,   AlK, 

a.  Corps  suborbiculaire. 

I.ei  g.  EnicBOBt ,  E»odii  ,  Zopuosb^ 

n.  Menton  petit  ou  moyen,  ne  recouvrant  point  la  bue  des  michoirei- 

Les  g.  MoLoais,  Psammode,  TiG£viB,SipiDiB,$C4trB«,Lxiri. 

SECONDE  TRIB». 


Ib  ne  difôrent  euentiellemeal  dei  piméliaires  que  par'  leurs  palpea 
maxillaires  tenoînés  par  un  article  notablement  plus  grand  que  les  pré- 
cédenStCt  d'une  forme  triangulaire  ou  en  hache.  . 

I.  Menton  grand ,,  recouvrant  la  base  des  mâchoires 
Le  g.  AsiDB. 

II.  Menton  moyen  ou  petit ,  ne  recouvrant  point  la  base  des  mâchoires. 
1 .  Tarses  semblables  ou  presque  semblables  dans  les  deux  seies. 
Les  g.  ScoTiMm,  Blits,  Misotmpi,  Oxcas,  Scotobik,  Ntctïme 

(Zophosh  nodoia,  Genn.). 

Tfota.  Les Dzur«p sont  des  espèces  demolurù  «corps  étroit  et  allongé, 
avec  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  dilaté. 

-j.  Les  deux  ou  quatre  tarses  antérieurs  dilatés  dans  lesmâlea. 
Les  g.  EcsTHoiE,  Pedike,  Plitxscèle. 

iVbta.  Les  platyacélti  ont  les  quatre  tarses  antérieurs  liès-dilatés  et 
semblables  ;  le  labre  entièrement  découvert  et  le  bord  antérieur  du  cha' 
peron  droit,  sans  échancrure.  Aux  pedines  se  rapportent  les  peitints,  les 
kéliophiltl,  les  dendarei ,  ]ei  pfylans ,  les  opati-ines  et  blapstines  de 
M'  le  comte Dejean,  ainsi  que  les  isocèret. 
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TROISIÈME  TRIBU. 

T^KiïBioHi'TEs.   Tenebrionit«t. 

lit  ont  de*  lilei  et  les  ibiit  libres. 

Ii«s g.  Cktptiqub,  Epitràgi,  Opitib ,  Toiiqui,  S* h iotb ii (Or- 
thocère),  Cobtiqub  {Cùrticuë,  Dej.),  Cdiioscble,  Cucab,  Bords, 

qpis,Ti(rii.sio.. 

Le  g.  cortùjae  {larrotrium  ceUis,  Gerra.  )  est  peul-éfre  ud  tétramère 
de  la  famille  de»  iflophages  ;  il  «  une  grande  affinité  avec  celui  de  dio- 
dtsau,  qui  appartient  réellement  s  cette  famille. 


SECONDE    FAMILLE. 
Takicorhbs.  Taxicornes. 


Ainsi  que  dans  la  Famille  précédente ,  les  mandibules  sont 
bifides  h  leur  extrémité,  et  les  articles  des  tarses,  les  quatre 
antérieurs  au  plus  exceptés,  sont  entiers  ;  mais  les  màclioires 
n'ont  point  au  cAté  interne  d'onglet  corné.  La  plupart  ont 
des  ailes.  Les  aDteones,  ordinairement  insérées  sous  les  bords 
latéraui  et  avancés  de  ta  tête ,  de  la  longueur  au  plus  de  la  / 
tète  et  du  corselet,  vont  en  grossissant  ou  se  terminent  en 
massue,  et  sont  dam  la  plupart  en  tout  ou.  en  partie  per- 
foliées. 

PREMIÈRE  TRIBU. 
Dup^iiuis.  Diaperialtt. 
Les  autennes,  oïdinairemeat  plus  ou  moins  perfoliëes,  vont  en  gros- 
sissant ou  se  terminent  par  une  petite  massue.  Les  cfilés  du  corselet  et 
ceui  des  étjlres  ne  débordent  point  notable  ment  le  corps. 

Les  g,  PHALiRiB  (Uioma,  Dej.),CHéLÉ[iODE  (/*a/eria,  Dej.),Dii- 

FÉRB,  PBMTAPaTLLE,  HrPOPHLéB  ,  Ël^DOTIB  ,  Coi^LE,  Hali 
ECSIBOPBB. 
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SECONDE  TRIBD. 
CostTPBÉsaa.  Coiijpfftnes. 

Us  se  distii^ineDt  de  tons  les  hf  léromères  par  leur  corpl  tr^s-aplati  et 
d^péiforme ,  débordi  latéralemeat  par  le*  cbtét  dn  corselet  et  dea  ^lytres. 
La  tMe  est  cacfaëe  sbus  te  corselet  ou  reçue  dans  une  eotailleprofondede 
MB  eitrémité  antërieure. 

Les  g.  Hitii ,  CossTPHi. 


TBOISIÈ^  TRIBU- 
Cbassicobres.   Cratticornei. 

Les  BDtennes  se  lenninent  brusquemeat  en  une  grande  massue,  soit 
entièrement  perfoliée,  «oit  comprimée  et  plus  ou  moins  en  scie  au  cbté 

.  Lesfç.  Tbâchtscbli,  LiÎode,  T^rtATOxa,  Orch^sie,  CnocALon, 
Pbostèitk. 

Wota.  Les  g.  hallooiéne,  tuitrophe  et  orchtait  ont  de  grands  ra|^orU 
avec  la  division  det-aécuripalpei  de  la  bmille  suivante. 

Les  g.  Minofiflic  et  »l'/>ir)$ue  devraient,  d'«près  les  tarses  et  lafoitae 
des  antennes ,  être  places  systématiquemcat  dans  cette  bmille  ;  mais , 
par  d'autres  rapports,  ils  appartiennent  plus  naturellement  à  la  tribu  des 
arahribides,  famille  des  lynthûpl^otres. 


TROISIÈME    FAMILLE. 
Stbnélttkes.  Stenelytra. 

Les  mâchoires  sont  inermes  ainsi  que  celles  des  taxicornes  ; 
raais  plusieurs  otit  les  mandibules  terminées  en  une  pointe 
simple  ou  entiàre  ,  et  le  p^ultijane  article  des  ttrses  bilobé. 
Les  antennes,  plus  longues  dans  un  grand" nombre  que  la 
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tète  et  le  corselet ,  goat  filiformes  ou  sétacées  et  poiat  sensi- 
blement perfolîées  (*), 

Plusieun  ont  les  éljtres  molles  ou  flexibles,  caractère  qui 
noua  indique  que  ces  insectes  avoisinent  ceuï  de  la  famille 
suivante. 

I.  Les  uns  n'ont  point  le  devant  de  la  tête  très-sensible- 
ment prolongé  en  forme  de  museau  ou  de  petite  trompe.  Ils 
se  partagent  en  quatre  tribus. 


PREMIÈRE     TRIBU. 
HiLOPlE>«.  Htlopii. 

L'cttrémité  das  mandibules  est  toujouTs  bifide  ou  bidentée,  La  base 
des  antennes  est  ordinairement  recouverte  par  les  bords  avancés  de  la 
tât«.  Les  palpea  maûlUires  sont  plus  bugs  que,  les  labiaux  et  terminés 
par  nn  greiid  article  triangulaire  ;  ceux  des  larMS  sont  entiers ,  et  les  cro- 
chets du  dernier  simples  ou  sans  dentelures. 

Les  derniers  articles  des  antennes  sont  souvent  plus  courts  et  arrondisi 
les  autres  sont  obconiques  ou  presque  cylindriques.  Le  corps,  dans'  la 
plupart,  est  ovale  ou  oblong  et  souvent  arqué  on  bombé  supérieure- 

I.  Corselet  presque  en  forme  de  coeur  tronqué  postérieurement. 

Le  g.  IUlofs. 

n.  Corselet  presque  orbiculaire  ou  presque  globuleui. 

Les  g.  Ptthb,  AniLii ,  Sphshotb. 

m.  Corselet  mesuré  au  bord  postérieur  plus  large  que  lonp;,sail  Ira- 
péioïde,  soit  presque  lunule.  Corps  soit  presque  hémisphérique,  soit 
ovale  et  arqué  on  bombé ,  soit  ovale-oblong. 

Les  g.  AcAflTHOPa,  SpurivistOE ,  Ahimos  (Daim,  j  Cnadulon, 
Fab.),Nitioi.. 


(i)QuelquefoiB  cependant  presque  grenues  «t  presque  ^rfoliées,  comme 
dans  les  nilioaa  etUidirciet. 
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IV.  Corselet  plut  long  que  large  ou  presque  isométrique,  soit  ptesq 
carré ,  soit  cylindracé.  Corps  étnHt  et  allongé. 

Les  g.  Stboboiu»,  Stéhocbib,  StehoikachèiiB  (Diyopi,VATt 

Dota.  Les  crocheta  des  tarses  des  steDOtrachèles  sont  accoippagi 
d'une  soie ,  ce  qui  les  lait  paraître  bi6des.  ^ 


SECOHDE  TRIBU. 
CisT^LiDEs.  Cûtelides. 

Us  s'éloignent  de  tous  les  autres  sténéljtres  à  raison  de  leurs  mandi- 
bules terminées  en  une  pointe  simple  (i)  et  des,  crochets  dentelés  du  der- 
nier article  de  leurs  tarses  ;  sous  les  autres  rapports ,  ils  tiennent  des 
hélopieiis.  Le  pénultième  article  des  tarses  est  quelquefois  bilobé.  L'in- 
sertion des  antennes  est  nue  on  à  découvert. 

Les  g.  MïciTocBARE  [Mjrcétopktle ,  GyW.),  ALt,£ctibB,  Cistblb. 


TROISIÈME    TRIBU. 
SïcnaiPlLPSs.  Stcuripalpi. 

Us  difitont  des  bélopiens  par  leurs  antennes  insérées  à  nn,  parle  pénol- 
tième  article  des  taries,  celui  du  moins  des  quatre  antérieur) ,  qui  est  bi- 
lobé tt  ordînaiTemeut  en  c&ne ,  et  à  raison  de  leurs  palpes  maxillaires  ter- 
minés par  un  article  en  forme  de  bâche  allongée  ou  cultriforme,  et  même 
dentés  en  scie;  ils  s'éloignent  des  cedemérites  par  ce  dernier  article,  et  à 
raison  de  leur  corps  généralement  OTale.obloag,aTec  la  tête  trcs-inclinée 
et  le  corselet  de  la  largeur  des  éljlres  et  en  trapèie.  Leurs  anteones  sont 
généralemeut  plus  courtes. 

Les  g.  Mblibokii,  Cokopalpb,  Dïkc^b,  Hipuiie,  Serropalpe, 

(i)  Du  moins ,  dans  tontes  les  espèces  que  fat  étudiées  ;  je  ne  voudrais  ' 
. pasaffirmer  qu'il  n'y  eût  point  d'eicepfion. 
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(KnsuÈtim.  CSdemeriUi. 

Ui  oat  les  niandibulea  bifides  j  le  péaultième  article  de  tous  les  Urseï 
bilobé,  et  le  dernier  de«  maiilkires  ^and,  triangulaire.  Les  aatcanes 
«ont  insérées  à  nu,  Glifarmet  od  «étacées ,  généralement  allongées  et 
quelquefois  en  tcie.  Le  eorpt  est  élKiit ,  allongé ,  avec  le  corselet  cjliii- 
dracé ,  plus  étroit  postérieurement  que  la  baie  des  élytres.  Les  élyties 
sont  souvent  molles  et  fleiiUo  (rétrécies'dani  plusieurs  à  leur  extré- 
mité). 

Les  pieds  postérieurs  de  plusieurs  diffèrent  selon  les  sexes ,  ainsi  que 
ceux  des  noikiu ,  dernier  genre  de  la  tribu  précédente. 

Les  g.  CAuiPt,  Spurdkk,  Ditilk,  OEcEMÈïa. 

n.  Les  autres  et  derniers  sténéljtres  ont  le  devant  de  la 
tête  allongé  «t  en  forme  de  museau  ou  de  petite  trompe 
(jiroioscirottn')- 

CINQUIÈME  TRIBU. 
'RaTacHosToms.  Jikjrnehottomat 

Le  g.   StIMIMTOIIB  ,  HlCTilK. 

Tojez,  pour  les  g.  rkinosime  et  lalpingue,  les  observations  qui  sont 
à  U  fin  de  la  famille  des  taiicoroes. 

n.  Les  hétéromères ,  composant  notre  seconde  diri' 
sîon ,  ont  la  tête  presque  en  forme  de  cœur ,  aussi  large 
ou  plus  large  derrière  les  jeux  que  rextrànité  antérieure 
du  corselet,  resserrée  ensuite  brusquement  en  arrièi'e, 
de  sorte  que  leur  base  forme  une  sorte  de  col  qui  entre 
seul  dans  celte  dernière  partie  du  corps. 

Le  corps  est  souvent  mou  et  flexible.' Les  mâchoires 
sont  inenues  ou  sans  onglet  corné.  Les  articles  des 
tarses  du  plus  graud  nombre  sont  entiers  ;  les  crocliels 


i:,C00glc 


QOLÉOPT.,  HÊTÉBOMÈBES.  Ï8t 

da  dernier  sont  bi6des  dans  beaucoup.  Ces  insectes  vi- 
vent pour  la  plupart  sur  les  végétaux,  contractent  Isur 
corps  lorsqu'on  les  saisit.'  Quelques-uns  sont  employés 
en  médecine  comme  vésicans.  Les  larves  de  plusieurs 
sont  parasites. 

QUATRIÈME    FAMILLE. 

TsACHifiJDES.  Trachelidet. 

I.  Les  uns,  à  antennes  tantôt  simples,  tantôt  flabellées, 
pectinées  ou  en  scie,  ont,  un  seul  genre  excepté  (ripipkore) 
et  bien  distinct  de  ceux  de  la  division  opposée  par  ses  an- 
tennes en  panache  et  en  peigne ,  les  crochets  des  tarses  en- 
tiers. Le  pénultième  atticle  est  bilobé  dans  ta  plupart. 

PREMIÈRE  TRIBU. 
LtCBiUBES.  LagriarÛB. 

Le  p^nhième  article  àe»  taises  est  bilobé.  Le  corps  e«t  allonge ,  phi 
étroit  en  devant,  avec  le  corselet  c^lindracë  ou  carré  ;  les  palpes  maiit-' 
laires  teniHBf  a  par  on  article  pins  grand  ,  trlangidillre  ;  les  aotemies  sim- 
ples ,  lîlifonnea  ou  grossissant  îiuensîbleuienl  vers  le  bout,  le  plus  souvent  ' 
et  du  mOÎDS  ea  partie  greaues,  et  terminées,  daof  les  mâlet  au  moins, 
par  un  article  plus  long  qae  le!  piëcédena. 

Les  g.  Laghie  ,  Statire  (formé  sur  des  insectes  du  Brésil). 
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•  SECONDE  TRIBU. 

*  pTiocHBoïDts.  Pyrochroidet. 

Semblable!  aux  précédcn»  par  ks  tanei,  l'alloi^nieDt  et  le  rétréd»* 
«ement  (Dtérieur  du  corps,  ils  en  dïfiÏKDt  cepeadaDt à  plusieurs  égards. 
Le  corpi  eit  aplati,  avec  le  corselet  suborbiculaire  ou  trapéioide.  Les 
palpes  maiillaim  sodI  ud  peu  dentés  eo  sde  et  (erminés  par  on  article 
plus  allongé,  presque  eo  forme  de  hache  ;  les  labiaux  sont  filiformes.  Les 
anteimes  sont  flabellées  ou  pectiuéei,  du  moins  dans  les  mâles.  L'abdo- 
men est  allongé  et  entièrement  couvert  par  les  élytres  ,  et  point  terminé 
en  pointe ,  ce  ffà  sert  à  distinguer  ces  insectes  de  ceux  de  la  tiîba  soi- 

Lesg.  PT»ocBKC,DEaDBoïDB(i\]5on«cére,  Fischer). 

TROISIÈME  TRIBU. 
Mon  DEL  LORIS.    MordtUorta. 

Les  tarses  varient  soua  le  rapport  de  la  forme  de  leun  articles  et  des 
crochet!  du  demiei.  Le  corps  est  élevé ,  arqué ,  avec  la  l£te  basse ,  le 
corselet  trapézoïde  ou  demi-circulaire ,  les  éljlres  soit  ti^s-courtes  ,  soit 
de  longueur  ordinaire,  mais  alors  rétrécies  et  finissant  en  pointe  ainsi 
que  l'abdomen.  Les  antennes  sont  le  plus, souvent  en  sde;  celles  de  plu- 
sieurs miles  sont  en  panache  ou  en  peigne.  La  forme  des  palpes  varie.  , 

I.  Antennes  des  mâles  en  éventail  ou  très-pectiDées.  Palpes  presqaa 


Les  g.  Rit>iPBOBk,Péi:iicoToitB,  Mtodite. 
Crochets  des  tarses  bifides  dans  les  ripiphoret. 

n.  Antennes  même  des  mâles  tout  au  plus  dentées  en  scie.  Palpes 
maxillaires  terminés  par  un  article. plus  grand ,  triangulaire  on  sécuri- 

Les  g.  HOBDILLE  ,  A«aSPB,SCB*FTll. 
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QUATRIÈME  TRIBU. 
AnTBiciDBa.  .Anthieides. 

Le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobâ.  Le  corps  est  oblong,  avec 
le  corselet  eu  forme  de  cteurou  divisé  en  deui  nœuds.  Le  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  est  plus  ^nd  que  les  précédens,  en  forme  de 
bâche.  Les  antennes  sont  simples  ou  un  peu  en  scie,  filiformes  ou  grog- 
sissanl  insensiblemeot  vers  le  bout. 
lies  g.  SiiiBoPBS,  NoToïK,  XiiiOPHiLK  (Bonelli). 
Ce  dernier  genre  a  pour  tjpe  Vanthicus  popalneui.  Cet  insecte  a  le 
port  des  bruchèles.  Les  antennes  vont  en  grossissant.  Les  palpes  labiaux 
se  terminent  en  massue  sécuriforme.  Les  cuisses  postérieures  sont  fortes. 
Je  n'ai  aperçu  distinctement  que  quatre  articles  aui  tarses. 


CINQUIÈME  TEIBU. 
HoRiAiiES.  Horialtt. 

Tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers  et  terminés  par  deux  crochelï 
dentelés  '  et  accompagnés  chacun  d'un  appendice  en  forme  de  soie.  Le 
corps  est  obloQg ,  aTec  le  corselet  carré  ,  -de  la  longueur  de  la  base  de 
l'abdomen  ;  la  tète  souvent  très-forte,  avec  les  mandibules  saillantes,  et 
les  palpes  presque  filiformes. 

Les  g.  Home,  Cissitb. 

Les  larves  des  Horiei,  et  celles  de  plusieurs  insectes  des  deux  tribus 
précédentes,  sont  parasites. 

II.  Les  autres  trachéUdes  ont  les  crochets  des  tarses  bifides; 
leur  pétniltième  article  est  très- rarement  bilobé.  Les  antennes 
sont  simples  ou  faiblement  en  scie.  La  tête  est  toujours  forte 
et  inclinée  ,  avec  lea  palpes  filiformes  ou  simplement  un  peu 
plus  gros  au  bout ,  mais  point  en  massue  sécuriforme. 
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SIXIÈME  TRIBU. 
CkKTHJkkimBS.  CanAari^Sm. 

*,  Péùnltième  artide  dé»  Urae»  bîIoM. 
Le  g-  TiTiiiOHTi-  _ 
U.  Tool  les  articlea  des  laraes  enti«rs. 

I  Aatemies  en  masiue  ou  grossiEsant  iosBnsiblenwnt  TWs  leur  extré- 
nàlé. 

Lei  g.  Ca«iooitE,HTci,*«  {Dicé,,  Dej.  ),  DiciTOME,  MiLi«<, 

a.  AnlwDe.  de  la  Hiime  pwjeur  partoBl,  on  plu.  grêle»  vers  feur 
eitrémité. 
Les   g.   œB^i  Mblo*,  C*irTH*BiD«,  Omteii,   HeiiociràTH», 

ZOKITIÏ,  Af"«lSlTl»13. 

TROISIÈME   SECTION.lif 

,   Tbtb*mè»es.  Tetramera. 

Tous  les  tarses  ont  quatre  articles  ;  mais  l'ordre  naturel 
exige  <iue  nous  y  rapportions  quelques  insectes  {rhino- 
simes  et  salpmgues)  qui,  quoique  héléromères,  appar- 
lienuent  par  un  plus  grand  nombre  de  rappoKs  aux 
tétramères  rhynchophores  on  porte-bec  (i). 

(i)  Ces  hittremères  rbyndiophores  pourraieftl,  aitisi  que  le!  steno*- 
tomei  tHhsMfCtéret,  former  une  fiunille  qui  tennineraitlasectfciii  mû* 
les  «^nortom».  sont  évidemment  des  œdeniÈres  i  museau  aUongé ,  de 
sçrte  qu'il  faudrait  que  les  œdemérites  changeassent  de  place. 
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PREMIERE  FAMILLE. 

Rethchophobes.  Rhynchophora  {Curcuîioniits ,  Dej. , 

Sclœnh.)- 

La  tCte  est  prolongée  antérieurement  en  fonne  de  museau 
on  de  trompe ,  avec  la  bouche  terminale ,  ou  autrement  '  elle 
est  pourvue  d'un  prohoscirostre  (museau  en  trompe). 

Leâ  antennes  du  plus  grand  nombre  sont  en  massue ,  cou- 
dées, insérées  sur  le  museau-trompe.  L'abdomen  est  grand. 
Le  pénultième  article  des  tarses  est  presque  toujours.bilobé. 
Tous  ces  insectes  sont  pbjtipliages  et  rongeurs.  Les  larves 
sont  apodes  on  n'oQt  à  la  place  de  pieds  que  de  petits  ma- 
melons. 

I.  Les  uns,  et  parmi  lesquels  se  trouvent  quelques  hétéro- 
mères,  ont  toujours  les  antennes  droites  ou  non  coudées;  le 
labre  et  tes  palpes,  ou  du  moins  les  maxillaires,  très-apparens  ; 
ces  palpes  sont  filiformes  ou  un  peu  plus  gros  au  bout. 

Le  museau-trompe  est  court  ou  peu  allongé,  aplati  et  ordi- 
nairement élai^  et  arrondi  au  bout. 


PREMIÈRE  TRIBU. 
BâiiCBÈi:,ES.  Brudielœ. 

Les  antennes  sDnl  filiformes  ou  gradoellement  plus  grosses  vers  le  bout, 
dentées  en  scie  ou  pectinées ,  arec  les  articles  aussi  laides  ou  plus  laides 
que  longs.  Le  labte,  de  grandeur  ordinaire,  occupe  toute  la  largeur  du 
bord  antérieur  de  la  lèla.  Les  ;eui  sout  obloags,  transversaux,  ordi- 
nairement en  croissant.  Les  pieds  postérieurs  août  grands. 

Le  troisième  article  des  tarses  est  dégagé  et  très-distinct  du  prëoédent. 
Le  corselet  eit  lobé  postérieurement.  L'abdomen  est  grand ,  carré ,  avec 
l'anus  découvert.  Le  Menton  est  eu  forme  decarré  transversal.  Les  larves 
se  Dourrissent  de  rintérieur  des  graines ,  des  amandes,  où  elles  se  lien- 
ndnt  cachées  dès  leur  naissance  et  J  subissent  leurs  métamorphoses. 
25 
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1.  Piedi  pottJrieaTi  à  caisse»  trèt-graises  ;  à  jambes  presque  linéaires  , 
arquéec ,  terminées  en  une  pointe  forte ,  courbées  et  appliquées ,  dans  la 
contraction  ,  sur  le  côté  intérieur  de  ces  cuisses. 

Le  f.  PicHTiiiii. 

Les  uns  ont  le  corselet  Ui^,  presque  demi-drculaire ,  avecles  bords 
latéraux  arrondis  ou  arqués.  Dans  les  autres,  il  est  rétréci  en  devant^ 
presque  triangulaire  ou  en  forme  de  cSne  tronqué.  Les  aatenaes  dequet- 
qaefrua«  sont  flabellées  ;  celles  des  autres  sont  semi-pectiaées  ou  en 

n.  Pieds  postérieurs  à  cuisses  médiocremeut  renflées  ^  lenrs  jambes  en 
forme  de  triangle  allongé ,  élargies  vers  leur  extrémité,  pce*qae  droites. 
Le  g.  Barcua. 

Ls  figure  du  corselet  Tarie  de  même  que  dans  le  genre  précédent;  les 
esp^ei  où  il  est  rétréci  en  devant  et  presque  en  forme  de  triangle  ou  de 
cœur  tronqué  ,  et  dont  les  aatenaes  sont  presque  pectinées ,  forment  le 
genre  caiyedoii  de  MM.  Steven  et  Schtenheir;  parmi  celles  dont  le  cot~ 
selel  est  presque  demi-circulaire ,  le  corps  est  tantdt  presque  ovoïde ,  tantlt 
sut^lobuleui. 

SECONDE  TRIBD. 

AuTBBlBtDES.  jùithribùUt. 

Lee  antennes,  composées  d'articles  généralement  allongés ,  sont  termi- 
nées en  massue  formée  ,  dans  la  plupart ,  par  les  trois  deniers  et  diflR- 
rent  quelquefois  beaucoup  en  longueur,  selon  les  sexes.  Le  labre  est 
très-petit  et  souvent  enchâssé  dans  une  échaocrure  du  menton.  Les  jeui 
sont  globuleui  ou  ovales. 

L'abdomen  est  en  carré  long,  et  la  couitiure  postérieure  des  éljtres 
est  plus  brusque  que  dans  la  tribu  précédente.  Les  pieds  postérieurs  dif' 
fèrent  peu  des  autres.  Le  pénultième  article  des  tarses  de  plusieurs  est 
engagé  entre  les  lobes  du  précédent,  et  semble  d'abord  n'en  faire  qu'un 
avec  lui.  Le  menton  est  touvent  grand,  lunule,  et  encadre  la  languette. 
Les  larves  vivent  pour  U  plupart  dans  le  bois. 

I.  Quatre  articles  à  tousies  tarses ,  le  second  large  et  fortement bilobé. 
I.  Troisième  article  des  tarses  entièrement  engagé  dans  les  lobes  dn 
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précédent-  fleaton  Irêi-^raDd ,  lunule ,  renfermanl  dtas  son  échaneniro 
laUngoetto. 

A.  AnteuDes  épusses(presqaGmoailiform«s)  ;  Ie>  Iroû  dernienartklGt 
formant  un  renflemeat  en  foirne  de  bouton  solide.  ^ 

Le  g.  Xti.iz<JDE  (insecte  de  Jara). 

B.  Antennes  gifleJ  ou  de  moyenne  épaisseur,  terminées  en  maBrae  ■1- 
longée  et  distinctement  triarticulée. 

a.  Antennes  dei  miles  presque  SËforme*  on  i  peine  en  nawM,  ttf- 
minées  par  un  article  en  fonne  de  cane  allongé  ou  de  poinçon ,  générale* 
ment  ptas  longues  qne  le  corps;  celles  de  la  femelle  beaucoup  phucoiuitet 
et  terminées  brusquement  en  massue. 

Le  g.  Authhibe. 

Les  uns  ont  le  corps  générriemenl  conveie ,  le  nuMsa-trompe  court 
on  de  longueur  mojenne,  et  les  antenoes  insérées  prés  des  jreux  ouTen 
le  milieu  des  cdtés  du  museau.  Les  autres  sont  plus  étroits  et  plus  long*  i 
le  museau-trompe,  proportioDuelIement  J^us  allongé,  porte  les  antennes 
a  son  eitrémité. 

b.  Antennes  des  deux  seies  peu  différentes ,  {dus  courtes  que  le  corps 
et  tft-minées  distinctement  en  massue. 

Le  g.  PLAI.aBINB. 

Lalctngueurdumuseau-lrompeetrinsertion  des  an  tenue  s  varient  comme 
dans  le  précédent. 

a.  Troisième  article  des  tarses  saillanl  au-delà  du  précédent  ou  en  partie 
dégagé.  Menton  petit  oa  moyen,  presque  carré ,  ne  renfermant  point  dons 
une  profonde  échancnire  la  languette. 

A.  Corps  suboTOide.  Mnseau-trompe  très-conrt ,  allant  en  se  rétrécis- 
sant de  la  base  h  feitrémité.  Antennes  presque  grenues ,  plus  courtes  que 
h  ttte  et  le  corselet.  Anus  découvert. 

Le  g.  UaoïiOH  (Schœnb.  ;  BruchéU,  Dej.). 

Il  semble  lâire  le  passage  des  anthribides  ani  brnchèles,  ou  plutAt  ap- 
partient-il peut-être  ■  cette  dernière  tribu.  La  larve  vit  probablement 
tJans  Tintérieur  des  graines  du  réséda  sauvage. 

B.  Corpsallongé,  étroit.  Mnseau-trompe  plus  long  qne  la  tète,  dé- 
[wimë ,  élargi  au  bout.  Antennes  à  articles  presque  obconiques,  un  peu 
plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet.  Anus  couTert. 

a5' 


i:,Coogk' 


388  INSECTES 

Pieds  proportionnellemeat  plu)  faibles  que  ceux  du  genre  précédent. 
Le  g.  BoiKOMACEi  (Oliï. ,  Dej.). 

II.  Cinq  articles  iia  quatre  tarses  antérieurs,  quatre  aux  postérieur*, 
et  tout  entiers  ou  point  distioetenient  bilobés. 

Coipi  déprimé,  glabre,  luisant.  Mnsean-trompe  court,  très-^lali,  avec 
les  palpes  maiïUaires  saillanj,  nn  plus  gros  au  bout.  Antennes  courtes, 
grenues;  les  trois  à  quatre  derniers  articles  formant  la  massue.  Les  larve* 
virent  dans  le  vieni  bois  ou  sons  lesécorces  d'arbres.  Cet  insectes  sont 
très-petits. 

Les  g  RniaosiMB,  Sauibcdb. 

II.  Les  rhjacopbores  de  notre  seconde  division  générale 
n'ont  point  de  labre  apparent.  Les  antennes  du  plus  ^and 
nombre  sont  coudées.  Les  palpes  sont  presque  invisibles  à  la 
vue ,  simples  et  coniques  ;  les  maxillaires  ne  dépassent  point 
ou  presque  pas  le  lobe  terminant  la  mâcboîre  ;  les  labiaux  font 
très-peu  de  saillie  au-delà  de  la  languette  ou  du  menton.  Le 
museau-trompe  est  ordinairement  beaucoup  plus  long  et  plus 
étroit  que  dans  les  précédens ,  et  porte  les  antennes. 

Ib  (Composent  trois  tribut. 


TROISIÈME  TRIBU. 

Attelai  IDES.  Mutahidei. 

Le  pénultième  article  des  tarses  est  toujours  bilobé.  Les  antennes  sont 
droites ,  tennioées  en  nne  massue,  formées  tantAt  par  les  trois  derniers 
articles  (lesQ',  lo',  ii°),  tantAtpar  le  demier(le  lo*),  et  insérées  sot 
le  museau-trompe,  qui  n'oflre  de  chaque  cSté  aucune  fossette  ou  sillon 
pour  recevoir  le  premier.  Le  corps  est  ovalaiie  ou  ovoïde,  rétréci  en 

1.  Antennes  de  Onie  articles,  dont  les  trois  derniers  formant  la  massue. 

Mâchoires  poiot  reconvertes  par  le  menton. 

Les  g.   RBiMAifta,  EDBHinn,  Apodèkb,  ATT>i:,tsE,  Rbtachite, 
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II.  AnteoDes  de  dû  artùles ,  doot  le  denier  forme  seul  la  mastue.   - 
Le  g.  Cihii. 


QUATRIÈME     TRIBU. 
Btmsnoti.Brentidei. 

AJDsi  que  dans  la  tribu  précédente  ,  le  pénultième  article  des  tarseï  est 
bilobé;  les  antcnuej  «ont  droites  et  insérées  sur  le  museau-trou^ie ,  nuis 
elles  lont  filiformes  ou  grossissent  iasensibleuient  vers  le  bout ,  et  ofient 
coustammeiit  onze  articles.  Le  museau-trompe  est  toujours  avancé  («t 
souvent  très-loDg).  Le  coips  est  linéaire  et  fort  allongé. 

I.  Mueeau-tlompe  des  mâles  terminé  soit  par  des  mandibules  saillantes 
en  ferme  de  crocheta  on  une  dilalation,  soit  par  un  rétrédasement  brus- 
que donnant  i  cette  extrémité  uns  forme  acuminée  ou  snbulée.  Corselet 
beaucoup  plus  long  que  lai^e ,  soit  OTo'ide-allongé  et  tronqué  sui  deux 
bouts,  Boitcjliadracé. 

Menton  recouvrant  les  mâchoires. 

I.  Museau-trompe  terminé  par  deux  mandibules  fortes,  taillantes, 
arquées  et  pointues. 

A.  Museau-trompe  court.  Télé  terminée  immédiatement  après  les  yeni. 
Antennes  moniliformes ,  insérées  près  d'eux. 

Le  g.  Abbinodi  [SefaicD.]. 

B.  Museau-trompe  long.  Tête  prolongée  derrière  les  jeux.  Antennes 
à  articles  allongés,  insérées,  dans  les  mâles,  assez  loin  d'eux  (mais  en 
étaol  peu  éloignées  dans  l'autre  lexe),  vers  le  milieu  du  museau- 
trompe  ■ 

Le  g-  Edtiiacbële  (Brerttus  Temminckii). 

a.  Mandibules  très-petites  et  point  saillantes. 

A-  Museau-trompe  point  brusquement  acuminé  au  bout  dans  aucun 
sexe  ;  cette  extrémité  un  peu  élargie  dans  tes  mâles. 

a.  Tète  rétrécie  postérieurement,  séparée  du  corselet  par  un  étrangle- 
meat  et  pouvant  se  mouvoir  en  divers  sens  comme  sur  un  [àvot.  (An- 
lenoes  grenues.) 

Les  g.  BaiiiTe,  Uroftère. 

Dans  le  dernier  genre,  les  antennes  des  deux  sexes  sont  insérées,  vert 
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le  milieu  du  nuMan-bwnpe.  Lm  &jtm  m  ta 
muuèiedeqUenE. 

b.  Tète  fii<e  au  coraelet  pretqne  ii 
rJtr£d»Mni«lit  poïtirieur  et  frulael. 

'Anteunet  monilifonnef. 

Le  f.  îiiuocirmAhK. 

"  Anteoi^ie»  à  artidu  linëuies. 

Le  g.  Stehorbthqci. 

B.  Huseau-trompe  liTusqaeniciit  acuminé  au  bout  dans  les  aoâlet. 

•.  AnteoDei  latxgae*,  k  aitides  lio&ùref. 

Le  g.  BEtiOaBTHQCI. 

T£te  comme  dans  la  dnrition  précid«nlc.  ibitenna  éa  laUe  imiritf 
pièi  du  b(>ulduina>ea>i4roB]pe;c«U«s4ela  fémelta  kubase. 

b.  Antenne)  courtes ,  perfoliéei. 

Le  g.  Cl*diohe  (duBrJsil). 

n.  Haseaa-trompe  lemblable  dans  les  deux  sexes,  ni  CDspidJ,  ni 
flargi  au  bout.  Mandibules  point  saillantei.  Corselet  trapézoïdal. 

Michoirei  décourertes. 

Le  g.  Rhihotib  (Kirbjj  Beïat,  Scbœnb.). 

Nota.  Ne  connaissant  point  les  csractèrei  des  antres  genres  que 
M.  SchmnhersflalilisdaniceltetribD,  jen'aipuulpptarta  nomenelalnre. 


CINQUIÈME  TRIBU. 

CHiBAtrgoHiTES.  CarcuUonite*. 

Le  pjaultflme  article  des  larges  est  qnelipiefoit  entier  on  peu  bild>é. 
;  Les  antennes  sont  ordinairement  cpndiet ,  presque  toiqoun  temùnées  en 
massne ,  et  leur  premier  arlide  est  géDéralemeot  reçn  dans  un  sillon  ou 
une  fossette;  lorsqu'elles  sont  droites,  et  que  ce  sillon  n'existe  point, 
elles  sont  insérées  soit  entre  les  jeux ,  soit  sur  le  museau-trompe ,  maii 
terminées  alors  en  une  massue  solide ,  formée  par  le  dernier  article ,  qui 
est  le  huitième  on  le  nenvième.  Le  museau-trompe  est  le  plus  souTcnt 
Incliné  ou  conriii  en  dessous. 
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1.  Les  uns,  appelés  bréviroitrei,  ont  k«  anteoDe!  iaiéréet  prèi  du 
boDtd'unmBwaU'-trompE  court  et  épais.  Aucnan'ade  pieds  sauteurs.  Le 
meaton  ,  presque  orbiculaire  ou  presque  en  forme  de  cœur,  recouTre 
les  mlchoires.  Les  mandibules  sont  ordinairement  entières  ou  bidentées  . 
'  au  plus,  souvent  grandes,  épaisses,  eu  cuiller,  dilatées  eitérleuKmeat 
pris  de  leur  base,  en  manière  de  tubercule;  quelquefois,  dans  lei 
mâles ,  Tune  d'elles  a  cette  proémineace  très^rolongte  eu  tunière  de 
corne  arquée  et  pointue. 
Cette  dhision  comprend  les  cureuUo  et  les  brachjfctruê  de  Fabri- 

I.  Antennes  coudées ,  de  onze  articles  extérieurs  ou  découverts,  doat 
bs  irois  demien  au  moins  composent  \»  massue.  Pénultième  article  des 
tartes  bilobé. 

A.  Des  ailes.  (Écussou  distinct.) 

a.  AnteuBes  coortet  ;  le  premier  aiiicle  ne  dépassant  guère  les  yeux 
Lei  g.  Chisarsor  (fHcimui,  Germ.),RBicDS,CTFBDS,  Ciscbbomie, 

CntOBIKE,    ClOBOÎDAHE,    TiNTMBCHDS,     SiTOKE,    HlFSOHOTB,     EoS- 

TAI.I9,  Gasthodobe  {Rembut  de  M.  Germar,  nom  i^ue  j'avais  déjà  em- 
ployé dans  les  carobiques) ,  Poltdhdsb,  Mêtallite. 

b.  Antennes  longues.;  le  premier  article  proioDgé  au-dellides  yeui. 
Let  g,  Pbilloiie  ,  Polidie  ,  Lbptocère. 

B.  Poiut  d'ailes.  (Ëcusson  nul  ou  peu  distinct  dans  plusieurs.  ) 

a.  Un  écussou  distinct. 

Les  g.  LlOPHLÉB,  HBBFISTlQrB. 

b.  Écussou  nul  ou  peu  sensible. 

.    *  Antennes  aenslbleinent  pins  longues  que  le  corselet. 

Les  g.  HvpQABTi ,  BaACHTBQiBE  {Otiorhynqiai),  PEMTiLB ,  Eosohb, 
Stzïoo»9(Scliœn. ;  C^clopus,  Dey). 

Ce  dernier  genre  est  formé  sur  no  insecte  de  l'Ile-de-France,  très- 
remarquable  par  ses  ;eui  réunis  au  sommet  de  la  tète. 

"Antennes  plus  courtes  que  lecorsdet  ou  a  peine  de  sa  longueur. 
Les  g.  Ohiis,  Barthotb,  Thilacitb,  TaicurpuL^i,  Tkàchdoe, 
Pacuibvihodb  {Sphœrt^ner,  Dej.),  Psalibie. 
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3.  Antennes  presque  droitei ,  n'offrant  eitérieurement  que  neuf  ar— 
tides ,  dont  U  dernier  composant  la  massue.  Articles  des  tarses  endert. 

Le  g.  BiACSTciu. 

II.  Les  antres  ont  les  antsanes  insectes  à  une  distance  assez  notable 
dn  bout  du  museau'trompe ,  leplas  SDavent  Tcb-s  ton  milieu,  et  quelque- 
fois entre  les  yeui.  Ce  museau-trompe  est  ordinairement  long.  Les  mi- 
cboires  sont  à  découvert  dans  ane  rainure  ,  sur  les  calés  dn  menton.  Les 
mandibules  sont  souvent  dentées.  Plusiaurs  ont  les  pieds  postérieurs 
propres  au  saut ,  a  raison  de  la  grandeur  de  leurs  cuisses  postérieures. 
Cette  divlsiou  se  compose  de  quelques  cbaransons  ou  curtuUo  de  Fabri- 
cios ,  de  ses  lixui  et  rhynchienus, 

Oii*rvations.  Dans  les  charansonites  bréTirostres ,  le  menton  ferme', 
an-dessous  des  mandibules,  la  cavité  buccale-  La  portion  gulaire  sur  la- 
quelle il  repose,  ne  s'avance  point  ou  que  de  très-peu  dans  celle  cavité, 
et  cet  avancement  est  alors  transversal.  Dans  les  charansonites  longiros- 
tres  ou  ceux  de  cette  division,  à  mesure  que  le  museau-trompe  devient 
plus  long,  cet  avancement  se  prolonge  aussi,  semble  former  un  menton 
plus  ou  moins  carré  ou  linéaire ,  entre  les  deux  sillons  ou  sont  logées  les, 
mâchoires;  la  tige  de  ces  derniers  organes  est,  â  raison  des  muscles  né- 
cessaires à  leur  action,  fort  allongée.  La  saillie  gulaire  commence  à  élM 
plus  sensible  dans  les  Uxei  et  les  lipares.  L'étendue ,  ou  du  moins  la 
largeur  du  menton  proprement  dit,  diminue  à  proportion.  Il  ejt  tantâl 
carré ,  tantôt  linéaire  ou  en  forme  de  cSne  renversé ,  étr^t  et  allongé  ,  et 
il  n'est  plus  susceptible  de  se  mouvoir.  Ainsi  que  dans  les  piméUsireset 
beaucoup  de  lamellicornes ,  il  cache  la  bnguette ,  et  alors  les  palpes  la- 
biaux sont  encore  moins  apparens.  Cette  languette  parait  former  derrière 
lui  nne  cloison  ,  en  manière  d'arête  ou  de  carène  et  quelquefois  saillante 
supérieurement  :  c'est  ce  que  M.  Germar  appelle  intergerium.  Cet  ha- 
bile observateur  a  représenté  avec  une  grande  exactitude  les  pièces' de 
la  bouche ,  sur  l'examen  desquelles  il  a  fondé  en  partie  les  genres  qu'il 
■  établis  dans  cette  famille ,  et  dont  nous  donnons  l'énumération  ;  mais  il 
ne  parait  pas  avoir  aperçu  tes  rapports  généraux  que  nous  venons  d'ex- 
poser. Toujours  est-il  vrai  qn'kl'égard  des  détajs  il  n'a  négligé  aucune 
considération  importante,  et  qu'il  a  choisi  la  meilleure  voie  pour  atteindre 
son  but.  On  doit  lui  Savoir  un  gré  infini  de  n'avoir  pas  été  efii-ajé  par 
les  obstacles  que  préseiltait  ime  étude  aussi  délicate.  Dans  la  supposi- 
tion qu'on  le  borne  à  ne  former  de  la  plnpart  de  chacune  de  nos  subdi- 
TÛlons  qi^uD  seul  genre ,  «eux  que  nong  indiquons,  d'a^s  le  même 
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naturalUte ,  pounaitnl  tonjourB  £lre  réunies  comme  des  ^ei  de  divi- 
siODï  de  ces  grandes  coupes  génériques.  Je  pensa  que,  quoique  le  nom' 
bre  des  espèces  de  cette  famille  soit  très-considérable  (au-delàdeaooo), 
le  travail  de  M.  Germar  peut  généralement  suffire.  M.  Scbienlier ,  bien 
connu  par  son  excellent  ouvrage,  intitulé  Synanjmia  Iruectorum  ,  pa- 
raît, d'après  feitrait  qu'ils  donné  dans  l'Isis,  octobre  iSa3,  d'une  partie 
de  sa  distribution  méthodique  des  diannsoniles  ,  ou  plutôt  de  uos  rhjn- 
Gtioph<»«s,  avmr  été  beaucoup  plus  loin.  Il  a  totalement  exclu  de  ses 
signalemens  génériques  l'emploi  des  organes  masticateurs  et  il  s'en  est 
tenu  aux  caractères  que  fournissent  les  antenaes,  le  museau-trompe  et 
d'antres  parties  du  corps  d'une  obseiralion  facile.  Nous  avons  nous-mêmes 
déclaré  dans  plusieurs  de  nos  ouvrages  qu'effectivement  PapplicatioD  des 
principes  {dn  sjstème  de  Fabricins  était,  à  Fègard  deg  rhyachopfaores , 
sujette  ■  de  grandies  difficultés.  Mais  il  est  des  eas  on  elles  disparaissent  : 
je  citerai  par  exemple  les  anihriBidtt ,  les  bruchéUi,  les  aUelabidti,  etc. 
Il  ne  &ut  donc  pas  alors  rejeter  absolument  l'emploi  de  ces  caractères. 
Ceux  dont  j'ai  lait  usage  n'exigent  aucune  dissection.  Il  suffit  d'eiaminM 
avec  une  forte  loupe  la  bouche  de  ces  insectes  ,  tant  en  dessus  qu'en^des- 
sous.  Je  regrette  que  M.  Schœnher,  tout  en  voulant  éviter  un  écueil  et 
faciliter  l'élude  de  ces  coléoptères ,  ait  totalement  négligé  ces  considéra- 
lions ,  sans  lesqoelles  d'ailleurs  il  est  impossible  d'établir  des  groupes 
parfaitement  naturels  ,  puisqu'ils  sont  fondés  sur  une  identité  absolue 
de  toutes  les  parties  essentielles  de  l'animal.  Le  travail  de  M.  le  comte 
Dejean ,  au  sujet  de  la  même  famille,  est  une  combinaison  des  mè-. 
tbodes  de  MH.  Gerr^ar ,  Schtenher  et  Megerle,  et  auiqucUes  il  a  ajouté  de 
nouveaux  genres.  Mais  «'ayant  donné  qu'une  simple  nomenclature,  je  n'ai 
pu  profiter  du  fruit  de  ses  recherches. 

I.   Jamais  de  foH  crochet  aux   jambes.   Antennes  de  dix  à    onze 
articles  distincts  ,  dont  les  trois  derniers  an  moins  composant  la  massue- 


a.  Massue  des  antennes  commençant  an  huitième  ou 

*  Museau-trompe  libre  ou  point  reçu  dans  un  sillon  ou  enfoncement  du 
prt-sto.m. 

-f-  Point  d'ailes  ni  d'écusson. 

(Menton  proportioanellenKnt  plus  grand  que  dans  les  divisions  sub- 
séquentes. ) 
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—  Hucne  du  tiiteaDes  de  trois  articles. 

Les  g.  BaoacDDS ,  Plikibe.  (  mèleut,  Dej.  ) 

iVoM.  Je  j£uiv»  >iu;>b'at&e*  1m  kfpAtt  tÊptèrtt  de  M.  Gennar. 

Msssae  des  antennes  de  quatre  articles. 

Les  g.  Lipui  (  réduit  aux  espèces  aptères),  OKtaocaan. 

1 1  Des  aUes. 

■--  Massue  de  quatre  aitides,  commençant  au  huitièniG. 

Les  g.  Lui,  Lemhe  ,  Htlobib  [liparut,  Gennar),  Chbisolote 
(massue  de  quatre  articles  et  non  de  trois,  ainsi  que  le  dit  M.  Germar), 

SlEIKIE,    BsADIBATE,  TlNISPHTBE. 

ifota.  Le  g.  LiaiMus  et  qnelqoes  antres  établis  aux  dépens  de  celui  de 
Uxui ,  me  paraissent  peu  distincts.  Je  me  bomenii  Si  diviser  celui-d  de 
la  maaière  suivante  :  !<>  corps  ofole ,  V  corps  ovale-oBlongy  3°  corps 
eylindriqut,  ^o  ooTÇi  fihforme.'Le  museau-trompe  et  les  antennes  four- 
niront ensuite  d'autres  divisions. 

Massue  des  aoteniies  de  tfois  articles  ,  ou  commeneant  au  ne>- 

viime. 

j^.  Museau-trompe  des  deux  seies  plus  court  que  le  corps. 

O.  Pieds  antérieurs  guère  pins  grands  que  les  autres  ou  de  leur  loa- 

Les  g.  Heimfi,  Pissoni ,  Butions,  HirÉBi  (les  espèces  ailies  de 
M.  Germar),  Ttchib,  Micdalis,  MotAus ,  Aps» ,  Baiis. 

Abta.  Dans  le  i(^ut  (U("'<'^''''*le  M.  Gennar,  les  articles  des  tarses 
semblent  être  entiers, 

O  O.  Pieds  antérieurs  sensiblement  plus  grands  qua  les  autres. 
Les   g.  Diosicaiis,  Ahebis,  Cqolcs,    Polcilme  (  les  espèces  de 
M.  Germar,  à  museau-trompe  toujours  dégagé  Ou  libre  ) ,  AïTHOIIOUE  , 

j\^  ^.  Museau-trompe ,  du  moins  celui  des  mâles  ,  aussi  long  ou  plus 
long  que  le  corps. 
Le  g.  Balabibus. 
*  '  Museau-trompe  reçu  dans  un  sillon  ou  dans  un  enloncement  du  pri- 
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Les  g.  ËccoPT*  (Si*j-i  pietiimttio]a  àiy.B.  à»  H.  Gemar),  Ckip- 
TOBHYHQo,  CEDTOBBïMqDE ,  M1CBOH31KE,  {eurhirt  Genu.),  Obobitib  , 

MoHOBICHlU. 

h.  Massue  des  antennes  commençant  bra»queineD(  u  septièfne  arlide 
(  ovoïde  ou  ovalaire  ) . 

"  Corps  étroit  et  allongé. 

Les  g.  MiciME ,  DatopRiRoiB. 

•  '  Coijis  siU^obaleiui. 

Le  g,  GtoKE. 

B.  Pieds  postéiienra  untenrs. 

I^es  f.  Ahople , Hbikch^wb  for^attes,  laUatJ,  Rimphe. 

3.  Jambes  tonjoars  teminées  pM  no  fort  crochet.  Antennes  de  kult  il 
neuf  articles,  dont  le  dernier fornHBthilitatne- 

A.  Antenaes  droites. 

Le  g.  OiTKHT>i)UB.  (Schaober;  Colandra  dîieori,  Fab.  ) 

B.  Anteanes  coudées. 

Jiei  g.  Caiahvu,  RaiMi,  Cosmnb,  Viataootb,  Hilitrge. 

Nota.  Dans  Us  rhinet  elles  calandre  s,  la  lèvre  ial^xieitre  fit  rontoaiue 
avec  la  substance  tégumeotaire  du  museau-trontpe-  Les  nùcbotres  de* 
calandres  sont  logées  ,  de  chaque  câté>  <1bps  une  fente  ;  elle  n'existe  point 
dans  les  r^inei ,  et  ces  organes  sont  situés  au  bout  du  museau- trompe, 
■mmédiatement  au-dessous  des  mandibule;.  De  part  et  d'autre ,  les  pal- 
pes labiaux  sont  nais  ou  du  noias  Imperceptibles.  ÇfS  deax  gepies  ,  et 
surtout  lés  rhirtt» ,  semblant  se  lieravec  les  brtntet. 

Ici  se  termine  la  série  des  téliamères  avnnt  un  museau-trompe. 

SECONDE    FAMILLE. 

XTUiPHiGfes.  Xylùphagl. 

Tarn  les  articles  dea  tarses  sont  ordinairement  entiers ,  et 
lorsque  le  pénultièiDe  est  bilobé  ,  les  palpes  sont  toujours 
très-petits  et  coniques.  Les  antennes  ont  souvent  moins  de 
onze  articles,  et  sont  plus  grosses  on  en  massue  à  leur  extré- 
mité. 
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I.  Lee  mû  ont  moins  de  onze  articles  aux  antennes. 

1.  Ceux-ci  oht  le  corps  tantôt  auboToîde  ou  cylindrique, 
tantftt  linéaire  et  quelqaefoii  cljpéiforme.  Le  corselet  est  de 
la  largeur  de  l'abdonten  ,  du  moins  k  son  bord  postérieur.  Les 
palpes  sont  petits.  Les  antennes,  terminées  en  massue,  offrent 
cinq  articles  au  moins  avant  eUe. 

PBEHIËRE  TRIBU. 

ScouTiiBH.  ScoUatHi. 

Lenn  palpes  sont  trèi-pclits  et  cooi^ei. 

Quelques-uni  ont  Is  pénultième  article  de*  tarses  btlobé. 

Lei  g.  ScoLiTx,  Hit.iEiin,  Cà>ptociu,  PaLoïoriiat,  Tomiqui, 


SECONDE  TBIBO. 
BomiCBins.  Boitnehiai. 

Les  palpes ,  on  do   moins  les  maxillaires ,  sont  très-apparens , 
foniMS  ou  [dns  gros  au  bout. 
Les  g.  BosTiicHi,Pso*,Cis,  Nbkosdiie  ,  CiarLoa 

CLtpilSTIE. 

3.  Cenx-li  ont  le  corps  oblong ,  très-aplati ,  rétréci  en  de- 
vant. L'abdomen  est  plus  lar(^  que  le  corselet.  Les  palpes 
sont  grands  (coniques).  Les  antennes  sont  composées  de  deux 
articles ,  dont  te  dernier  très-grand ,  ou  de  dix,  et  perfoliées 
dès  la  base. 
'   Lèvre  grande  y  cornée.  Étuis  tronqués. 
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TROISIÈME    TRIBU. 
P*vs5iLRS.  PauttHi. 

Les  %.  PlCSSOS,  CiKlPTKBB. 

II.  Antennes  de  onze  articles. 

QUATRIÈME  TRIBU. 

TkOGQSSiTiiBES.  Trogoititorii. 

I.  Corps  presque  ^obnleni  oa  orale.   (Extrémité  de*  antennes 
moias  perfoliée.  ) 

Les  g.  Mf  ci THOFHAGE  ,  TaiPBTLLB  ,  DiFBILLE  ,  LiTBOFBÏCB  ,  A 

raiDiB  (  genre  qui ,  dans  Pordra  naturel,  semble  appartenir  a  la  dem 
famille  de  cette  Gection). 

H.  Corps  étroit  et  sllongé. 

I ,  Massue  des  antennes  de  dem  articles. 

Les  g.  Ditoui,  Lyctb,  Diodeshb  (t). 

3.  Massue  des  antennes  de  trois  articles  on  pins. 

Antennes  gaire  plusHongues  que  la  tête. 

Le  g-  CoLTniE. 

B.  Antennes  notablement  pins  lonfnes  qne  la  tète. 

a.  Mandibules  petites  ou  moyennes ,  pen  on  point  saillantes. 

*  Palpes  très-courta  ;  les  maiillairea  pen  on  point  saillans. 

Les  g.  L4TBU1M,  SlLTAIH.  f 

*  *  Palpes  marilbire»  saillant. 
Le  g.  MÉBïi. 

b.  Mandibules  fortes  et  aTancées. 

Les  g.  TaOGOSSiTB,  Paostouis  (  mtgagnathe,  Dej.  V 

(i)  Et  à  ce  qœ  je  présume ,  les  corticus  de  H.   le  comte  Dej 
qu'il  place  avec  le  genre  précédent,  prés  de  celui  de 
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PtATTiOMEs.  Platysoma  (Cucujipes}> 

Tous  les  articles  des  tarses  sost  entiers.  Le  corps  est  paral- 
lélipipède  ,  déprimé ,  avec  la  tête  soit  triaDgulaire ,  soit  cor- 
difonne ,  de  la  largeur  du  corps ,  rétrécie  postérieurement  en 
manière  de  cou.  Les  man^bules  sont  sfiHlantes ,  particulière- 
ment dans  les  miles  ;  le  labre  est  petit  ;  les  p«lpes  sont  courts, 
le  corselet  est  presque  carré.  Le&  antennes  sont  filiformes. 

Les  g.  Paiundke,  Passandeb,  Cucosb,  Vleïote,I)erd>lo- 

FRAGE,  H^MIPÈPLB. 

Ces  coléoptères,  ainsi  que  les  trogossites  et  les  prostomb, 
se  rapprochent,  sous  quelques  rapports  ,  des  lueanides.  Les 
parandres  semblent  avoir ,  au  premier  aperçu ,  cinq  articles  à 
tous  Us  tarses  ;  mais  l'aTant-demicr  n'est  qu'une  sorte  de 
nœud  sans  mobilité ,  analogue  à  celui  que  l'on  remarque  A 
la  base  du  dernier  article  des  insectes  de  la  famille  suivante, 
celle  des  long^icomes. 

QUATRIEME    FAMILLE. 

LoiTCicoBNEs.  Longicornes, 

Ils  ont  les  trois^remiers  articles  des  tArses  garnis  de  brasses 
en  dessous ,  et  les  deui  intermédiaires  larges ,  triangnlaires 
ou  en  coeur  ;  le  troisième  est  profondément  dirisé  en  deni 
lobes.  Les  mâchoires  n'ont  point  de  deat  cornée  à  leur  cAté 
interne.  La  languette  est  triangulaire  ou  cordiforme,  écbao- 
crée  ou  bifide.  Les  antennes  sont  filiformes  ou  sétacées ,  de 
la  longueur  du  corps  ou  plus  longues  ,  tantôt  insérées  dans 
une  échancrure  des  jeux,  tantdt  en  dehors  j  dans  ce  cas,  la 
tête  est  rétrécie  à  sa  base  ,  le  corselet  est  conique  ou  en  tra- 
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pèze ,  les  pieds  sont  longs,  grêles ,  arec  les  tarses  allongés.  Le 
corps  est  allongé.  Les  larves  sont  apodes  ou  presque  apodes , 
et  vivent  dans  l'intérieur  des  r^étaux. 

I.  Nous  commencerons  par  ceus  dont  les  antennes  sont  in- 
sérées dans  une  écfaancmre  des  jeux  ;  leur  tête  s'eoroace  jus- 
qu'à ces  organes  dans  le  corselet,  sans  rétrécissement  brusque 
postérieur. 
'  1.  Ici  le  dernier  article  des  palpes  est  tanldt  presque  en 
forme  de  cône  ou  de  triangle  renversé ,  tantât  presque  cylin- 
drique et  tronqué  à  son  extrémité.  La  tête  est  avancée  ou 
peQohée,  mais  non  perpendiculaire. 

A.  Parmi  eus  se  présenteront  d'abord  ceux  dont  les  ailes 
sont  repliées,  comme  d'ordinure,  sous  les  éljtres,  qui 
ne  sont  ni  très-courtes  ni  subulées.    ' 


PREMIÈRE   TRIBU. 
PaiOHitHS.  Prionii, 

Le  Ubre  est  uni  outrât-petit.  Le  corps  est  généralement  dëprimé,  avec 
les  bords  latérBoi  du  corselet  souvent  trancbans,  dentés  ouëpineui.  Les 
mâles  d'uD  grand  nombre  ont  les  mandîbnlespfus  fortes,  et  les  antennes 
pectinëes  ou  en  scie.  . 

Les  g.   Spokoili,  Prions,  Thibs:e,  Antcoii  (  genre  formé  des 
prioDiens  da  Brésil ,  à  élites  triangulaires ,  rétréciet  en  pointe  )• 
Je  partagerai  ainsi  le  geare  Prione. 

I.  Mandibules  des  nâles  notablement  plus  longues  que  la  lite.  (  Cor- 
selet en  carré  transTersal.  Abdomeo  généralement  allongé.  ) 
I .  Antennes  pectinées  ou  en  scie. 
3.  AoteiiDeS  simples. 

n.  Mandibules  d'aucun  des  seies  ne  sorpaisant  guère  la  longueur  de  la 
tête.  ' 

1 ,  Corselet  soit  presque  cairé  avec  les  bords  Utérani  presque  parallèles, 
soit  trapézoïdal  et  rétréci  insensiblement  de  devant  en  arrière. 


i:,C00gIC 


4oo  INSECTES 

A.  Aoleiuei  simplM  ontoulau  pliu  épîneniea,  s£t*céet;  lenrtroiiiiDit 
article  fort  allongé. 

a.  Pieds  uitérieiiTt  pliu  giuida  que  le*  tnimit. 

b.  Piedt  anUrieun  de  la  gnodeur  m  ^u  des  deux  nivati*. 

B.  Antennes  des  milet  pectinjet  on  en  acte  (  ajant  lourcnt  plus  de 

3.  Cbtii  dn  corselet  dilatis  et  arqués,  on  d'abord  dive^eni  avec  une 
dent  on  épine  postérieure,  convergens  on  reiserrés  eosnile,  c'est-à-dire 
vers  sa  base,  et  laissant  entre  celte  épine  ou  cette  dent  et  la  base  exté- 
rieure des  éljtres,  on  ride  ongnlaire. 

Télé  souvent  «Uoogée ,  avec  un  sillon  longiladinal  eu  dessus.  Abdo- 
men ordinairement  court,  relativement  à  l'étendue  da  corselet.  Antennes 

A.  Corselet  court  relatiTement  à  la  longueur  de  Tabdomea  ,  plus  coa- 
Texe  an  milieu,  avec  les  bords  entiers  et  simplement  unidentés.  Télé 
peu  allongée. 

B.  Corselet  loi^  comparativement  i  rabdomen ,  eutièremenl  aplati, 
crénelé  ou  dentelé  au  bords  latérani.  T^  grande  on  allongée. 

a.  Antennes  peu  ou  point  comprimées ,  b  articles  c  jlindriques  [épineux 
dans  plusieurs).  Abdomen  carré.  Tète  forte. 

b.  Antennes  tiéi-camprimées ,  k  articles  obtrigtKies.  Abdomen  presque 
triangulaire.  Tête  étroite ,  allongée. 

Les  genres  thyrtU  et  Zfissonale  de  H.  Dalman,  ainsi  que  celai  que 
j'indique  ici  sous  le  nom  d'anacole,  se  rapprochent  évidemment,  quant 
à  b  forme  générale  dn  corps ,  des  espèces  des  dernières  divisions.  Les 
lyssonotes  nous  conduisent  aux  mégadèreij  ceui-^i  nous  mènent  ensnite 
aux  doreaeérei  et  aux  traAydèrtij  de-là  on  passe  an  cerambyx  barhi- 
comù  et  à  qodquei  autres  espèces  analogues  du  Brésil  ;  ensuite  au  it«- 
noeorut  fittivuê  de  Fabridus,  et  à  divers  aulns  longicomes  du  même 
genre. 
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SECONDE  iniDD. 
CiiiHiTCiKS.  Ceramhycini. 

Leur  labre  e«t  très-distinct. 

Let  g.  Liist)>OTi,CtzKODE,MiaÂDisi,Dokctcfeu,  LoMMociM, 
CivaicoBKE,  (Suneore,  Hamatichèrt,  Furpurieinê) ,  PiAniGOoii», 
CiLLicaROME  [CaUichroma,  Ctrambj'x,  Dej.),iCÀLLiiiis  {CeruUMm, 
Obrium,   Callidium,   Cfytui,  1it\.),  Rbikotbagc  (Dalman),  Disn~ 

CHOCBRB,   STBBODBBK(Dei.),  LErTOCKBE   (De).  )■ 

Ces  trois  dernien  geores  pBraiiseat  deroir  fanner  une  lectioD  puticd- 
lièrc  et  iotenoédiaire  entre  les  lamîaires  et  les  lepturètes. 

.  B.  Dans  la  t^ib^  «utvante ,  ^s  ailes  sont  étendues  daas 
presque  toute  Ifiur  longueur-  et  simplemcat  ud  peu  plisjées 
i  leur  ^rtrémité.  Lea  ëljtres  lont  ou  très-courtes  et  tronquées 
on  rétrécies  et  subulées  on  peu  au-delà  de  leur  base.  Le  coi^ 
est  ëtroit  et  allongé. 


TROISlÈlilE  TfilBD.      . 

NicrDAUDBS.  IVterdatidtt. 
Les  s-  ^TÉmotriKt,  SincAKis(Dalm.),  IfjicTBUtt  (Molorchut). 
a .  Là  le  dernier  article  des  palpes  est  oralaire  et  rétréei  en 


pointe  vers  le  bout.  La  tËte  est  verticale. 


QUATRIÈME  TRIBU. 
Liai  A  lus.  Lamiarite. 

Les   g.   ACBOCIBB)  AcinTBOClHE  ,  PaOOaOGBBBB,  MoMlCHAHE,  Ti- 

TBAOPE,  PÀBHÈnB,  DoKCADion,  Safbbdb  {Adcimt,  Saptrdt  et  Co- 

Ifota.  le  genre  gnoma  de  Fabridus  est  une  réunion  de  lamies,  de 
saperdes  et  de  caUidies  à  corselet  plus  long  et  cylindrique . 
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II.  Les  autres  longicoroe*  ont  Ui  aDtennes  insérées  bon 
'  des  yeux  ,  qui  sont  entien  on  ûmplement  un  peu  écliancrés , 
mats  non  étroits,  allongés  et  lunules. 

La  tête  est  ovoïde  ou  avala!re  ,  rétrécie  brusquement  i  sa 
base,  en  manière  de  col.  Le  corselet  est  conique  ou  trapé- 
loîde.  L'abdomen  est  ordinairement  presque  triangoiaire.  Le 
cprps  est  souvent  arqné,  arec  les  pâtes  longues.  Les  antennes 
sont  fréquemment  reprochées  entre  les  yeux. 

CmpOIËHE  TRQD. 
LEPTUiànt.  Itpairelm. 

I.  Tïle  ptoloD^  demire  les  feax,  nam  le  cou,  «n  contamnt  sa 
même  largeur.  # 

Yeux  toujoors  nu  peu  échaocréi.  Anteunei  souvent  courtes  et  i  articles 
obeoniqnei.  Abdomen  plus  carré  qui  triangulaire. 

■  ■  Corselet  mutûjue  ou  sam  toberenles  pointiu  sur  les  cAtéi. 

Les  g.  DiSMOCmaa,  VtiPEini. 

m  ibnue  d'épiae ,  nr  le  milieu  des  c&ljs  du 

Le  g.  SiEÎn:r»B  (^Bhagùtm,  Ftb.}. 

H.  Tête  rétréde  en  manière  de  cou,  immédiatement  après  les  yeux. 
(Aatennes  loogOM,  griks,  à  artides  cyliodiacjs.  AMomcn  presque 
triangulaire]. 

Lai  g.  Toxon  iToxote  H  Pachyu,  Pej.),  Lanv**- 

CINQUIÉME  FAMILLE. 

EuroDKS.  Eapada. 

Par  les,  tarses,  les  mâcboires  et  U  languette  ,  ces  insectes 
ne  diffèrent  point  ou  presque  pas  des  longicomes;  mais  leur 
corps,  quoique  ohlong,  est  plus  court.  Les  antennes,  fili~ 
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formes  ou  groMissant  insensiUenient  vers  leur  estréaiité,  loat 
ins^réM  près  des  jeux,  sans  être  environnées  par  eus  i  leur 
naissance ,  et  guère  plus  longues  que  la  tète  et  le  corselet. 
Cette  dernière  partie  du  corps  est  étroite ,  cylindrique  ou  eai^ 
rée,  et  reçoit  la  tête  jusqu'aui  yeux ,  qui  sont  le  plus  souvent 
entiers.  Le  lobe  terminal  et  extérieur  des  mâchoires  s'élargît 
vers  son  extrémité  et  ne  ressemble  point  i  un  palpe.  Les 
pieds  postérieurs  sont  fort  grands  dans  la  plupart.  Les  trois 
premiers  articles  des  tarses  sont  courts  ;  le  penoltième  reçoit 
souvent ,  entre  ses  deux  difisions ,  le  dernier.  Ces  coléoptères 
tiennent  des  précédens  et  de  ceux  de  la  famille  soivante- 


PREHIÈRE  /ntlBU. 
SieaiDts.  SagrùUi. 


( 


La  languette  est  profbndéinaiit  écbaDCrée.  La  pointe  des  mandibules 
Les  g.  HiGii.0P«,  OasADicn,  Sicu. 


SECONDE  TRIBU. 
Ckiocékidbs.  Criacerides. 

La  languette  est  entière  on  sans  écbaticrura  notable.  Le*  mandibules 
sont  bifides  ou  bidenUes  i  leur  extrémité. 

Les    g.    D0MA£I>,    HcHOaU,    AoCHSNIB,    CaiOCÈBI,    PÉTlnBISTB 

(criocèrei  wuteun). 

Le  genre  megaseelû  de  M-  Dejean ,  quoique  voisin  des  précédens  pat 
la  forma  générale  du  corps ,  me  paraît  itéanmoins  devoir  être  rangé  prés 
des  toUu/iit,  et  notammcnl  piès  de  Tespèce  nommée  ulcno. 
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CTGUtiDSS.  Cyeliea. 

Wa  rasMofalent  encore  ani  longicornes  par  leurs  Unes  et 
Fabsence  de  dent  cornée  au  mâchoires;  mais  la  languette  est 
épaisse,  presque  carrée  ou  ovale,  entière  on  peu  échancrée. 
La  division  extérieure  et  terminale  des  mftclioires  est  cylin- 
dracée  ,  colorée  en  noir  on  en  brun ,  et  ressendtle  à  un  palpe 
interne.  Le  corps  est  généralement  loit  ovale  ou  ovoïde,  soit 
presque  globuleux  on  presque  carré.  Les  antennes  sont  ordi- 
nairement filiformes  ou  sétacées,  insensiblement  plus  grosses 
ou  en  matsneVort  allongéi;  dans  quelques-uns ,  mais  jamais 
terminées  en  une  massue  ovale  ou  ronde  et  perfoliée. 

PREUIÈBi:  TIUBD. 
Cisiiniius.  CattidarUt. 

Lu  «Dtennei  sont  insérées  i  U  partie  supérieure  de  h  1M« ,  ttès-np- 
prochées  ii  leur  baM ,  STSncées ,  droites ,  courtes ,  louvmt  presque  cylin- 
driques. La  bouche  elt  trèt-iitfirieiire,  taotlt  ciatrée ,  tantSt  reçue  en 
partie  dans  une  cavité  antérieure  du  pré-steraum.  Les  palpes  sont  très- 
courts.  Les  tvses  sont  fort  courts ,  aplatis ,  et  leur  dernier  article  est 
lojé  eulre  les  IoIms  di^  précédent,  ht  corps  est  ordinsinnieitt  orbicu- 
laire,  plat  en  dessous,  souvent  plus  é)evé  au  milieu  ifi  dpf,  débordfj 
tout  autour  par  le  corseI.etet  les  i\]\fet^  avec  la  t£te  cachée  soos  ce 
corselet  ou  reçue  dans  une  entaille  de  son  exbémité  antérieure.  Les  larve* 
se  recouvreot  de  leurs  eicrémens. 

Les  g.  AL^fUji,  Caabin,  Hisp*,  lKaTiMi,CAt«Ds. 
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SGCOltDE  TBàV. 

CBiTtoNitini.  ChytomtUiue. 

L«s  «nteiuM*  Mut  faMétJes  tn-dgnnt  dai  jvu  et  diiUiiUa  l'ont  de 

L  AnteiiDes  p«clmée«  ou  en  *d«',  coortn. 
L«sf.  LuipKosOKBgCHbUiiDB,  Clttbis. 
n.  Anteniin  almples. 

Les  g.  ^iio^u,  ErvouB,  CBOUaTis,Cou«ri,  VHtiiso»j.ts,pA- 
bopmdIiDmitpbou,  Ca*(goHiLa,P*Aso<:ski. 


TBOBIÈHï:  TRIBU. 
GALisvcvm-.  SaUrucita. 

Vt»  antenoM  wnl  iuiéréM  ntn  hs  jeu,  a  paa  de  dUtancc  d«  la 
bouche  «t  rapprocbies  k  leur  bue. 

Leï  g.  Adoiii,  Gàl^bdque,  LrpiiB,  Octoodkoi*,  CCdiomtqdb 
(les  lieu  première^  ïamillet  Ata  Haitica  d1lliger>.  Amas  (l«»  3<,  4'> 
5>  et6<  fkmillej),  LoioiTiaas  (la  ;■),  Altitabh  (la S*},  P(*l»io«b 
(la  9*  et  dernièrej. 

SEPTifeBifi  FAMÎLLE. 

Ci-AviPALPEd.  Clavipttlpi. 

SemLlables,  quant  aaz  tarses,  aux  trois  familles  précié- 
dentes,  ils  s'en  éloignent,  t"  parleurs  nUtchoires  armées ia- 
térieurement  d'une  dent  cornée;  a*  parleurs  antennes  termi- 
nées en  une  massue  plus  ou  moins  ovalaire  et  perfoliée.  Le 
coi^s  est  le  plus  souvent  orbiculaira  ou  ovale.  Ib  se  rappro- 
chent à  quelques  égards,  ainsi  que  les  deux  premières  familles 
suivantes ,  des  pentamères  clavicornes. 

Les  g.  Ekottlk  ,  Tkifla:x  ,  TirroHË,  Lcnoukib. 


by  Google 


>;,l,ZDdbvG00gk' 


COLÉOPT.,   TBIMÈBES.  407 

'  Les  g.  EOKOKPHB,  EMDOHTQnB ,  LTCOPBBfiinS,  Oaîsb,  D^- 
STGÈB  E  - 

Le  dernier,  nonobstaot  la  différence  numérique'des  articles 
des  Urses,  nous  paratt  se  rapprocher  daTantag;e  des  xyto- 
phagea. 

II.  Les  antres  tiimères  ont  les  éljtres  très-courtes  et 
tronquées.  Le  pretnier article  de  lenrs  tarses  estfort  court 
et  à  peine  distinct  ;  le  dn'biér,  k  l'exception  d'une  seule 
espèce ,  est  termine  par  uu  seul  crochet. 

Ces  insectes  ont  des  rapports  avec  les  brachyptères. 

TROISIÈME  FAUILLB<(i). 

PsâLAPBiEHS.  Pselaphii. 

I.  Antennes  de  onze  article». 

t.  Deux  crochets  au  bout  des  tarses.  Palpes  muillaires  peu 
ou  point  allongés,  ni  fortement  terminés  en  massue. 

Le  g.  CasMins,  Ctbnistb. 

9.  Un  seul  crochet  au  hont  des  tarses.  Pa^es  maxillaires 
longis  ,  très-avancés  et  bien  terminés  en  massue. 

Les  g.  Btthinb  de  M.  Léach  (auquel  je  réunis  ceux  qu'il 
nomme  arcophagus  et  tychui) ,  Bktaxis  ,  Ps^aphb  (auquel 
je  rapporte  les  euplectes  du  même). 

II.  Antennes  de  six  articles. 
Le  e.  Clatisek. 


(i)  La  vingtième  de  Tordre,  en  conliauanl  leur  iérie,  sans  avoir  égard 
luxicctions,  ainsi  que  je  fai  fait  rektivement  ani  antres  ordres. 
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MonoHÈRBi.  Sïonomera- 

Les  Urses  n'ont  (pi'un  seul  article. 

Le  g.  Clambos  de  M.  Fischer  (dermûstearmadille  de 
DegjÉer},  mais  qui  dans  l'ordre  naturel  par^tse  rappro- 
cber  des  ogathifUes^  desphalacm  et  de  qnekpies  cton- 


CmQUIEME  ORDRE. 

OsTHOPTiKES.  Orthoptera. 

lies  orthoptères,  ou  les  <fen7ia/;tére$  de  Degéer  et  de 
divers  autres  naturalistes ,  ont  les  ailes  Hrges ,  doublées 
ou  plisilâas  en  nanîère  de  valons  oa  dVventail,  dans 
leur  loQjtwur ,  et  qudqnefois  encore  tranaversalemeiit  ; 
elles  sont  recouvertes  par  deux  étuis  ordinairement 
(;^cipC(!s ,  Sf!)iiii)e.« ,  r^içulés ,  tantôt  horizoïMaux  et  le 
plus  souvent  «coisds.  ou  cou<àiés  l'un  sur  l'autre  au  bvrd 
ffitpçflç ,  tantôt  iaclifté^  «n  piajûère  de  tott^  Leamàchcires 
font  toi^joupa  tenainées  pas  une  pièce  cornée  et  dentée 
ou  mandibuliforme ,  et  recouverte  par  une  autre  de  con- 
sistance membraneuse,  voûtée,  ^pelée  gaiea  ou  cas- 
quette, qu'Oliviera  désiguée,  mal  à  pfH>p0*,daD8  notre 
langue,  sous  le  nom  de  galâtlv,  et  qui  est  l'analogue 
du  loi^f  eïténeur  et  du  palpe  interne  de<>  mâclioires  de 
l'ordre  précédent.  La  langue  est  saillante  dans  l'inténeur 
de  la  bouche,  et  y  forme  une  sorte  de  caroncule  char- 
nue, plus  ou  moins  épaisse. 
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Plusieui's  oiTrent  deux  ea  trois  ocelles.  Les  antenues 
sont  souveot  ccmpoeées  d'un  très-grand  bombre  d'arti- 
cles. Les  élytreset  les  ailes  recouvrent,  ainsi  cpie  dans 
les  coléoptères,  les  deux  segmens  postérieurs  du  tho- 
rax, et  le  premier,  va  eu  dessus,  parait  les  siu'passer 
en  étendue  ^  mais ,  vti  en  dessous,  ilest, dans  plusieurs, 
court,  fixe  ou  peu  mobile.  Les  dix  anneaux  de  l'abdo- 
men sont  découverts  ou  extérieurs  ;  il  ofTre  souvent ,  à 
90)1  extrémité ,  des  appendices ,  et  la  plupart  des  femelles 
ont  une  tarière  saillante.  Les  tarses,  dans  leplus  grand 
nombre,  sont  charnus  en  dessous  ;  te  nombre  de  leurs 
articles  est  le  même  à  tous  les  pieds  et  varie  de  cinq  à 
trois  (i).  La  métamorphose  est  incomplète  et  s'opère 
dans  l'espace  de  quelques  mois ,  de  sorte  que  la  durée 
de  leur  vie ,  même  dans  nos  climats,  ne  s'étend  guère, 
à  prendre  de  la  sortie  de  V«etif ,  aa-cblà  d'une  denn- 
aimée. 

Dans  Fouvrage  sur  le  règne  animaï  de  M.  Cuvier, 
nous  avons  divisé  cet  ordre  en  Jeux  grandes  familles , 
les  ooureurs  et  les  Jâuleun,- mais,  â  raison  de  leur  étendue 
et  de  la  variété  de  formes  et  d'habitudes  des  objets 
qu'elles  embrassent,  ces  coiipes  sont  moins  des  familles 
que  des  sections,  rfom  pensons  qu'il  ese  convenable , 
sans  rien  changer  à  la  série  des  genres,  d'augo^enter  le 
nombre  des  familles. 

(1)  Dani  1m  crùpitts,  le  deasoiu  <la  premief  article  eitdiriij  an  trois 
pelote* ,  de  manière  que ,  tu  toas  cette  face ,  le  tarte  eM  penbunfial. 
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Les  élytres  et  les  ailes  soDt  horîzontahea.  Les  pieds 
sont  uniquement  propres  à  la  coarse.  Aucun  individu 
ne  possède  d'organe  muncal  ou  strididant. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

FoBncnLAïua.  ForfictUanœ. 

lis  ont  trois  articles  à  tous  les  tarses  ;  deux  élytres  presque- 
crustacies ,  sans  réticulation  ,  très-courtes ,  tronquées  posté- 
rieurement, se  joignant  à  suture  droite,  recouvrant  deux  ailes 
plissées  en  partie  en  manière  d'évcntait,  avec  l'extrémité  pos- 
térieure découverte  ou  saillante  au-delà  des  éljtres,  dans  le 
repos  ;  l'abdomen  terminé  par  deux  pièces  cornées ,  mobiles , 
formant  une  pioce.  Le  corps  est  généralement  linéaire ,  avec 
le  corselet  presque  carré. 

Quelques  espèces  sont, aptères.  Les  ceufs  ne  sont  point 
reufennéb  dans  une  coque.  ' 

I.  Ailés. 

Les  g.  Fo&ncDLB,  Fosncfeiu. 

II.  Aptères. 

Le  g.  GnéLinoiiRB. 

(i)  Oa  pourrait  aussi  4iviser  cet' ordre  d'aprèa  le  nombre  du  art'clM 
de*  tarses,  et  Tod  aurait  encore  des  triment,  des  téù^iméret  «t  d«« 
pentaméret. 
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ORTHOPT. ,  COUREURS. 


SECONDE  FAMILLE. 

Blattaikes.  Blattajia. 


Leurs  tarses  sont  composés  de  cinq  articles.  Les  ail«s  sont 
siraplemeot  doublées  ou  plissées  dans  leur  tondeur  et  recou- 
vertes par  detii  éljtres ,  le  plus  souvent  coriaces  ou  minces , 
réticulées  ou  se  croisant.  Le  corps  est  toujours  déprimé,  ovale 
ou  orbicnlaire ,  avec  la  tête  cachée  sous  un  corselet  en  forme 
de  bouclier ,  presque  demi- circulaire  ou  suborbiculaire.  Les 
palpes  maxillaires  sont  longs  et  terminés  par  un  article  en 
forme  de  hache  allongée.  Les  pieds  sont  semblables  et  épi- 
neux. ' 

Les  femelles ,  ainsi  que  celles  des  deux  familles  suivantes  , 
renferment  leurs  œufs  dans  une  coque  eelluleuse,  formée 
d'une  substance  sécrétée  intérieurement  par  l'animal.  Ces 
insectes  sont  nocturnes. 

Le  g.  Blattb,  Eaebklac  (aptères).  ' 

TROISIÈME  FAMILLE. 

Mantises.  Mantîdei. 

Elles  ressemblent  aiut  blattaircs  quant  au  nombre  des  ar- 
ticles des  tarses  et  quant  à  la  plicature  des  ailes ,  i^ais  leur 
corps  est  allongé,  avec  la  tête  découverte  et  les  palpes  courts 
et  filiformes;  les  deux  pieds  utérieurs  sont  beaucoup  plus 
grands  que  les  autres,  avec  les  hanches  longues ,  les  cuisses 
fortes  ,  comprimées  et  épineuses ,  et  les  jambes  terminées  par 
UD  fort  crochet  susceptible  de  se  replier  sous  ces  cuisses  ,  afin 
de  pouvoir  saisir  la  proie.  Le  corselet  est  grand. 

Ces  orthoptères  sont  très-carnassiers. 

Les  ^.  EimiSB,  Mante. 

Voyez,  pour  celui  de  mantûpt,  l'ordre  des  névroptères. 
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QUATftIËHË   FAMILLE. 

Spectbes.  Spectra. 

Liaaé  ne  formait  avec  ces  ortlioptères  et  ceux  de  la  fomîUe 
précédente,<{u'uoscuI  genre,  celui  de  mantù{  mairies  spec- 
tres en  diffèrent  par  leurs  pieds ,  dont  la  fartae  est  identique  ^ 
par  leur  corselet,  qui  est  plus  court  que  Le  mésothcM'ax  aa  tout 
au  plus  de  sa  longueur^  parleurs  éljtres  qui  sont  toujours 
très-courles  ;  enfin  en  ce  qu*ils  se  nourrissent  exclusivement 
de  végétaux,  t^eur  corps  est  souvent  filiforme  ou  liaéaire. 

Les  g.  Pbtllie  ,  PfusME  (des  éljtres  et  des  ailes) ,  Bactàub 
(aptères ,  à  4uiteiuiessétaoées),8ACiLiiB  ^pt&ras,  à  antenses 
cooiqœs  et  g;renues). 

SECONDE    SECTION. 


A  l'exception  de  la-  pranidre  famille ,  les  jlytres  et 
les  ailes  sont  en  toit.  Tous  ont  les  pieds  postérieurs 
propres  à  sauter,  leurs  caisses  étant  fort  grandes.  Les 
mâles  produisent  Qne  sorte  de  chant  on  stlriâalation ,  en 
frottant  l'une  contre  l'autre  une  portion  interne,  élas- 
tique, spéculiforme  et  à  nervures  ïrrégnlières ,  de  leurs 
élytïes.  Le  premier  segmÀit  abdominal  n'offre  aucun 
organe  aérien  particulier.  Presque  toutes  les  femelles 
ont  à  l'anus  un  oviscapte  ou  tarière  bifelve,  saillante, 
en  forme  de  sabre ,  d'épée  ou  de  long  stylet  ;  «Iles  en- 
fouissent leurs  œufs ,  mais  saos  les  envelopper. 
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CINQUIÈME  FAMILLE. 

GRiLLomEKS.  Gijîlides. 

Les  élytres  «t  le>  ailes  sont  borUontalcs.  Les  tarses  ont  trois 
«rtîcles. 

Les  g.  CouitTn,iÈiiE,  Tkidacttle,  Grillon,  Mtbméco- 
PHILB  ÇBlatta  aeervorum,  Paoz.). 

SIXIÈME  FAMILLE. 

LocrsTAiBES.  Locustaria. 

Les,  éljtres  et  les  ailes  sont  en  toit.  lies  tarses  ont  quatre 
articles. 

I.  Des  ëlytres  et  des  ailes  ordinaires  dans  les  deux  seies. 
Les  g,  Sautekelle,  CovacéPHALE ,  Pbnkicobne  (sauterelles 

du  Brésil ,  k  antennes  garnies  intérieurement  de  poils^. 

II.  Miles  ailés  |  femelles  aptères  ou  n'ayant  que  des  ély  très 
très-courtes,  an  forme  d'écaillés  arrondies  et  voûtées. 

Le  g.  AniBOPTÈKE. 

m.  Les  deux  sexes  presque  aptères,  n'offrant  au  plus  que 
des  éljtres  très-courtes ,  en  fonne  d'écaillés  arrondies  et  voû- 
tées. 

Le  g.  ËpHimcÂBB. 

THOISIÈME  SECTION. 

Les  élytres  et  les  ailes  sont  toujours  en  toit.  Les  pieds 
postérieurs  sont  propres  pour  le  saut,  et  tgus  )es  tarses 
ont  cinq  artîelei.  Lea  dettx  sexes  produisent  une  stri- 
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doJaUoD  au  moTen  d'un  frottement  alternatif  et  instan- 
tanément réitère  de  leur»  cuisses  postérieures  contre 
les  élytres.  Ces  éljtres  sont  semblables  dans  les  deux 
sexes.  Le  premier  segment  abdominal  offre  ,  de  cbaque 
côté  ,  dans  le  plus  grand  nombre ,  une  sorte  de  tambour, 
distingué  extérieuremwit  par  on  opercule  membraneux, 
circulaire  ou  lunule.  La  Uvière  est  cunposée  de  quatre 
pièces  crocbues  réunies  ,  et  fait  peu  de  saillie. 

Les  antenûes  sont  tantôt  en  forme  de  lame  d'épée  ou 
subulées ,  tontôt  filiformes ,  ou  en  massue  dans  les  deux 
sexe»,  ou  seulemenl  dans  les  mâles. 

Les  œuis  de  plusieurs  sont  renfermés  dans  une  enve- 
loppe conmiune ,  ou  réuuis  au  moyen  d'une  matière  éco- 
meuse  et  visqueuBe.  L'animal  les  enfouit  souvent  dans  le 
sable. 

SEPTIÈME   FAMILLE. 

AcKmiEHs.  Acridiles. 

I.  Pieds  postérieurs  plus  courts  que  le  corps,  feibles,  peu 
propresàsauler.  Abdomen  très-renflé  on  vésiculeux,  du  moias 
dans  l'un  des  sexes.  Ocelles  (i)  à  égale  distance  les  uns  des 

Leg.,PNEIIMOBE. 

II.  Pieds  postérieurs  plus  longs  que  le  corps,  robustes  et 
très-propres  pour  le  saut.  Ocelles  séparés  par  des  intervalles 
inégaux. 

1 .  Extrémité  antérieure  du  pré-sternum  ne  recouvrant  point 
la  boucbe.  Languette  bifide.  Une  pelote  entre  les  crocbeU 
des  tarses. 

(i)  Ils  muiqueDt  cUds  plnsko"  «Jm  prenùirM  funillei. 
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Aotennes  ajant  géBëralement  plus  de  seize  articLea.  Plu- 
sieurs de  ces  insectes  sont  coubus  soas  te  nom  de  saaUreilei 
de  pass«ge. 

A>  Corps  ordinairement  lonçet  étroit,  avec  la  t£te  pyra- 
midale. Antennes  soit  trd»^courtes  et  coniques,  soit  de  la 
longuenr  de  U  t£te  et  do  corselet,  comprimées  et  lancéo- 
lées. 

Les  g.  Pboecopie,  TBUx&LE,XTPBicâRE. 

B.  Corps  court  ou  simplement  oblong,  épais.  Tête  point 
pyramidale.  Antennes  toujours  aussi  longues  que  la  têle  et 
le  corselet,  filiformes  OU  en  massue. 

a.  Antennes  filiformes  dans  tes  deux  sexes. 

*  Pré-stemum  cornu. 
Le  g.  Cbiquet. 

*  '  Pré-sternum  sans  corne. 

Les  g.  C^iFODB  (élytres  et  ailes  propres  au  vol ,  dans  les 
deux  s«ses) ,  Pooishe  (élytres  et  ailes  très.courtes ,  dans  l'un 
des  sexes  eu  moins,  et  nullement  propres  au  vol). 

b.  Antennes ,  ou  celles  des  mAles  au  moins ,  renfiées  à  leur 
extrémité. 

Le  g.  GOHPHOGÈBE. 

a.  Extrémité  antérieure  du  pré-stemnm  concave,  en  forme 
de  mentonnière  et  recevant  une  partie  de  labouchs.  Lan- 
guette fjuadrifide.   Point  de  pelote  entre  tes  crocliets  des 

Antennes  de  treize  i  quatorze  articles.  Extrémité  posté- 
rieure du  corselet  fortement  prolongée  en  arrière  et  allant  en 
pointe. 

Le  g.  TÏTBix. 

Nota.  'D'après  des  observations  propres  à  M.  Strauss,  et 
qu'il  a  eu  l'amitié  de  me  communiquer,  les  tkript  auraient 
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deoi  mandibulet.  J'avais  déjjk  mai-nftilie  remarqué  que  la 
comporition  de  la  boncbe  de  cei  insectes  différait  beancoap 
de  celle  des  hémiptires ,  parmi  lesquels  on  les  placé.  Si  les 
parties  que  ce  naturaliste  prend  pour  dei  mandibules  méri- 
tent réellement  cette  dénomination,  les  thrips  formeront) 
dao*  l'ordre  des  orthoptères,  une  autre  lamîlle  et  qui  le  termi- 
nera ,  celle  des  Phtsàtes.  Les  tarses  n'ont  que  deux  articles, 
dont  le  second  vésiculeux  et  sans  crochets  ^  les  éljtres  et  les 
ailes  sont  linéaires,  couchées  horizontalement  et  parallèle- 
ment ;  les  antennes  sont  filiformes  et  composées  de  sept  à  huit 
articles  ;  les  derniers  anneaux  de  l'abdomen  forment  une  sorte 
de  queue  pointue.  Mais ,  par  l'ensemble  de  leur  organisation  , 
ces  insectes  nous  paraissent  plus  voisins  des  hémiptères  que 
des  orthoptères.  Il  est  d'ailleurs  très-faeile  de  se  méprendre 
sur  la  détermination  de  parties  qui,  telles  que  celles  dont  il 
s'agit  ici,  sont  à  peine  visibles  avec  une  forte  loupe,  sUrtont 
lorsqu'on  cherche  à  établir  des  rapprochemens  entre  ces  deux 
ordres  ou  le  passage  de  l'un  à  l'autre.  MM.  Eirhj  et  Germar 
ne  viennent-ils  pas  de  découvrir  dans  quelques  fiilgorelles  des 
appendices  tout-à-fait  insolites? 


SIXIEME  ORDRE. 

HéuPTâsES.  Hemiptera. 

Ici  les  mandibules  ei  les  màclioires  sont  remplacées 
par  autant  de  filets  écaillcux  ou  de  soies ,  rapprochés  en 
on  faisceau,  et  foroiaiit  un  suçoir,  reçu  dans  une  gaine 
tubulaire  ,  coriace  ,  articulée  ,  caoaliculée  supérieure- 
ment dans  sa  longueur,  et  l'analogue  de  la  lèvre  iafé- 
rienre;  le  tout  compose,  avec  le  labre  et  la' langue, 
transformés  aussi  eu  pièces  plus  ou  moins  subulées,  le 
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rostre  (i).  Les  palpes,  le  seul  genre  (An)»  excepté ,  man- 
quent. Les  soies  représentant  les  deux  mâchoires  sont 
réunies  en  une  seule ,  un  peu  au-delà  de  leur  origine  ; 
de  sorte  que  le  suçoir ,  indépendamment  du  labre  et  de 
SB  langue ,  ne  présente  d'abord  que  trois  soies.  Les  denx 
pièces  précédentes  ne  sont  point  forantes  ,  au  lieu  que 
dans  les  diptères  et  les  sipbonaptères ,  elles  font  réelle- 
ment piirlie  du  suçoir,  ou  le  forment  inéme  elles  seules, 
lorsque  les  autres  pièces  manquent.  Ici  d'ailleurs  le  hibe 
terminal  des  mâchoires ,  à  en  juger  d'après  l'insertion 
des  palpes,  serait  seul  converti  eu  filet  ou  en  lancette  , 
et  les  autres  parties  de  la  mâchoire  seraient  intimement 
unies  avec  la  base  de  la  gaine  de  la  trompe  ou  la  partie 
sortant  immédiatement  de  la  cavité  buccale  et  précédant 
le  coude  ;  tandis  que  dans  les  hémiptères ,  les  mâchoires 
sont  entièrement  transformées  en  filets  et  Ubrcs.  Les 
élytresdesuns  sont  crustacées  avec  l'extrémité  postérieure 
roemhralieuse  ;  celles  des  autres  ne  difi^rent  des  ailes 
mie  par  plus  d'épaisseur,  et  souvent  encore  par  leur 
coloration.  Dans  quelques-uns,  comme  les  pucerons,  ce 
sont  de  véritables  ailes.  Les  ailes ,  proprement  dites  ,  ou 


(i)  Les  condjlope*  beupodes  peuvent  être  divisés,  d'aprèiIeaorg^uiM 
de  la  miuiducalioii, en  deux  coupes  principales  et  opposées  Fune  à  Ptatre, 
t"  gymnostontes,  ou  ceux  dont  tontes  les  parties  de  la  bouche  sont  i 
DU,  dont  quatre  d'entre  elles  sont  maiilliformes,  et  qui  nonobstant 
quelques  modifications  dans  leurs  proportions,  conservent  toujours  leur 
t^pe  caractéristique  ;  ù,"  les  thecoitomei ,  on  ceui  où  plusieurs  de  cet 
parties  ayant  la  forme  de  pièces  très-d<^lièes  et  forantes  ,  composent  un 
suçoir  renfermé  dans  une  gaine.  Les  lépidoptères,  quoique  suceurs. 
appartiennent  à  la  série  qui  se  compose  des  aptères  et  des  insectes  ailél 
ntatùs  d«  mâchoires ,  ou  aux  gymaostmaet. 
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les  deux  inférieiirtis ,  «ont  simplcmuut  doubUes  ou  plis- 

tëes  dans  leur  loogotior. 

Le  nombre  de*  articles  des  torses  varie,  mats  unique- 
ment de  trois  h  an.  Les  antennes  ont  rarement  au-delà 
de  onse  articles,  et  le  plus  souvent  n'en  offrent  que 
qnatre  i  dnq.  Plusieurs  ont  deux  ou  trois  ocelles.  Les 
trois  segmen^d'on  grand  nombre  sont  réunis  en  un  seul 
corps  distinct  de  l'abdomen. 

Les  métamorphoses  sont  ordinairement  incomplètes. 

PREMIÈRE  SECnON. 

Héxékoftèiles.  ffeteroptera.    (Ordre  des  hénùplèns, 
Kirb^,  Léach.  ) 

Le  rostre  nait  dn  front  (i).  Les  élytres,  toujours  hori- 
soulales,  ainsi  que  les  ailes,  sont  terminées  brusque- 
ment par  un  appendice  membraneux. , 

Les  métamorpfaoses  sont  toujours  incomplètes.  Les 
antennes  n'ont  jamais  au-delà  de  cinq  arucles;  leur 
nombre  est  généralement  de  quatre.  Le  protborax,  tq 
du  moins  en  dessus,  est  beaucoup  plus  grand  que  les 
deux  antres  segmens  du  tborax.  Ces  insectes  sont  géué- 
ralement  carnassiers. 

(i)  Les  diptères  nom  ofii-enl,  à  NguJ  du  «uçoù,  dei  dépUcemens 
analogues.  Dans  les  némocères,  les  bombUles,  lei  taous,  etc. ,  il  part 
immidiilcment  de  la  tât«  ;  nuii ,  dani  le)  syiphies ,  tel  niuscidei ,  etc. , 
il  elt  ûuéré au-deb  de  b  caiW  buccale,  près  du  coude  de  la  trompe. 
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PREMIERE   FAMILLE. 
Gbocorisbs.  Geocorisœ. 


Les  antennes  sont  découvertes,  plus  langues  que  la  tële, 
insérées  près  du  bord  interne  des  yeux.  Les  tarses  ont  trois 
articles,  mais  dont  le  piemicr  quelquefois  très-court.  Ces 
hémiptères  sont  généralement  terrestres  ;  ceux  qui  fréquen- 
tent tes  eaux  ne  vivent  qu'à  leur  surface  ou  sur  leurs  bords. 

Nota.  La  famille  suivante,  celle  des  hydroeorites  ou  pu- 
naises aquatiques,  qui  semble  représenter  dans  cet  ordre  les 
palpicornes  et  les  bydrocantbares  des  coléoptères,  dont  les 
organes  respiratoires  ,  d'après  les  observations  de  MM.  Léon 
Dufuur  et  Marcel  de  Serres,  offrent  des  caractères  particu- 
liers, famille  composée  d'ailleurs  d'insectes  éminemment  car- 
nassiers et  dont  plusieurs  sont  dépourvus  d'yeux  lisses,  de- 
vrait peut-être  occuper  le  premier  rang;  l'on  aurait  ensuite 
une  série  continue  d'hémiptères  terrestres  dont  lesuns  seraient 
sanguisuges ,  ainsi  que  les  précédens ,  et  les  autres  herbisuges. 
On  commenecrait  l'ordre  par  les  corises,  dont  les  pièces  du 
suçoir  ont  le  plus  de  ressemblance  avec  les  mandibules  et  les 
mâchoires  des  coléoptères;  enfin  les  cicm/ai'rM  ont  trois  articles 
aux  tarses  et  se  lient  mieux,  sous  ce  rapport,  avec  les  géo- 
corises  longilabres  qu'avec  les  hydre 


PREMIÈRE  TRIBQ. 

LoDGiLABBES.  LongUobra. 

La  galoe  du  suçoii  offre  distiactGnieDt  el  à  découvert  quatre  articles. 
Le  labre  eat  long,  subulé  et  sirié  en  dessus. 

I.  Deux  ocelles  ;  aaleimes  toujours  filiformes  ou  plus  grosses  au  bout. 

■ .  AntcDoes  de  cinq  articles. 

Les  g.  ScDTBLi.Èii>,  Cïsoprs,  £uB,  Ctdkos,  Edessb,  Pkhu- 

TOHE,  HalTS,  HiliBOSCÉLE. 

«7* 


:,.;,l,z.db;G00gIC 


4ao  INSECTES 

a.  Anfennet  <Ie  trois  (riicles. 
ht  g.  PsLKi  (de  SaiDt-Fiif.  et  Semlle). 
3.  Anteones  de  quatre  artidei. 

A.  Tète  pUne,  dilatée  et  arrondie  en  manière  de  dupetoo ,  dool  k) 
cttii  TecQUTKDl  U  base  de*  uiteDnci. 

Le  f.  TEssAtiTom  {edeisa  papillota ,  Fabr.  ) 

B.  Itte  point  dilatée  en  manière  de  chapetwi.  Inserlion  dei  antennes 
à  découTcrt. 

a.  Anteanes  insérées  aux  bords  latéraux  et  supérieurs  de  la  tête ,  au- 
deasui  d'une  ligi^e  idéale,  tirée  des  jeux  à  l'origine  du  labre;  deux 
ocelles  très-ilistiacts  dam  tous  ,  aussi  éloignéi  l'un  de  Tautre  que  cbacuD 
d'eux  l'est  de  Tceil  TOitiu ,  ou  très-rapproehès. 

nerrures  dei  appendices  membraneux  des  èlytres  très-distinctes  e( 
nombreuses.  Cuiiies  postcHcures  des  mâles  souvent  très-renflées. 

*  loterralle  compris  entre  les  deux  ocelles  presque  égal  a  celai  qm 
s'étend  de  chacun  d'eux  à  l'œil  Toisiu. 

f  Tétfl  Tue  en  desiua ,  carrée  ou  triangulaire. 

—  Dernier  artide-des  antennes  ofotde  ou  oralaire,  pins  court  que  la 
précédent,  loit  renSé,  sait  comprimé  et  en  palstte. 

Le^.  GosociBB  (les  deux  derniers  articles  des  anteoBes  en  palette), 
SiROMWn  (  le  troisième  article  plus  long  que  le  précédMt  et  le  dernier, 
celui-ci  ovoïde ) ,  CoaéB  (  la  troisième  article  cylindrique  ou  filiforme, 
da  la  longueur  du  précédent  ou  plus  court,  le  dernier  ovalaii'e  ou  en  fa- 

iVoM.  On  diriiera  les  corées  en  deux  sections  i  i"  tite  carrée,  por- 
tant les  antenne*  k  son  extrémité  ;  ip  tête  triangulaire ,  prolongée  et  ré- 
tr^de.  enpiùnte,  an-deUde  Torigine  des  antennes. 

Oeniier  article  des  antenne*  cjUndriqne ,  de  la  grosseur  du  pré- 
cèdent ,  bn  plus  menu  et  aussi  Itmg  au  moins  que  Ini.- 

Les  g.  HoEHYMixiB  (second  et  troisième  artides  des  antennes  en  pa- 
lette), PxcHLTDB  (le  troisième  article  seul  en  palette),  Anisoscble  (an- 
tennes de  grosseur  mojenne, courtes, les delUavant-demiersarlidesDOn 
dUatés) ,  IfiKATOM  (  antennes  tris-menues ,  de  la  longueur  du  corps  ). 

On  partagera  les  aniaoïeèltt  de  la  même  manière  que  les  corées. 
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■f-  ■f  Ttt*  étriHle ,  eylindriqui ,  a<njiclc  et  râtrécic  cd  p^le  aat^rieu- 

.'  Le  g.  SriKOcipHALB. 

Les  deux  premier*  artidei  des  anlenaei  let  phia  longa  d«touif  k 
premier  beaucoup  plus  éjHÎs. 

*  '  Ocelles  très-rapprodiés  l'ug  de  Tautre. 
•f  Aateone*  droites  ou  point  coudées. 
Les  f.  Ai^iDG,  Leftocohisb. 

Nota.  Dans  le  promier,  les  antennes  aoul  notablenaol  ^tw  comriet 
que  le  corps,  avec  le  dernier  article  le  plus  loDg  de  toai  «t  un  peuplât 
gros  que  le  précédeat  ;  les  pales  postérieures  sont  beaucoup  [Jus  graadei 
«jue  les  autres.  Dans  le  second,  )es  antennes  sont  très-menues,  de  la 
lonjfueur  du  corps,  et  la  premier  article  est  lephu  long;  les  patet  posté- 
rieures difiêrent  peu  en  grosseur  des  autres. 

■J"  f  Antennes  coudées. 

Le  g.  JSéÏDE. 

b.  Antennes  insérées  sur  les  câtés'  ioférieura  de  la  tite,  soit  dans  une 
%ne  idéale',  tiréedesjeui'àForigiuA  Ai  labre,  soit  en  dessous.  Ocelles 
tiés^cartés  entre  eux  et  tres-ropprochés  des  jeux  dans  les  autres. 

Appendices  membraneux  des  jtjtres  tjaat  le  plus  souvent  des  cellnles 
k  leur  base ,  oa  n'ofirant  que  quatre  à  cinij  nenurei. 

*  Tête  point  rétréde  poslêrieurement  eu  manière  de  col. 

t  Tète  mesurée  dans  sa  plus  grande  lai^ur ,  ^us  étroite  que  le  oetv 
ttiet;  corselet  rétréci  en  devant,  trapÉjpïde. 
L«  g.  LToia  (i). 

MM.  Amidée  Lepeletier  de  Saint-Fargeaa  et  de  Serrille  ont  préseutJ 
dans  FEoçyclopédie  méthodique,  article  Pênlalome,  plusieurs  coasidé- 
Tatlons  importantes  et  de  nouvelles  coupes  génériques  rdatiiies  '  la  tribu 
des  loDgilabres- 

On  peut  diviser  ainsi  les  lygées  :  1'  appendices  membraneux  des  éij'- 

(i)  M.  Fallen  en  sépare ,  sous  le  nom  générique  de  pjfrrhoenii ,  lo 
ci'mex  aplerut  d*  Linni.  Quelques  autres  Ij^et  et  des  m^i'i  com- 
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tret ,  toit  très-itrUi ,  toit  ■r£ol£s  à  l«ur  base  et  terouDés  ensuite  pir  des 
Qerrure);  3°  appendices  mcmbraoeux  D'offrant  que  quelques  nervures 
loD^tadinalei  et  souvent  même  à  peine  distinctes.  On  pourra  ainsi  en 
détacher  f éuériquement  (pichiuirk,  de  Ssint-Fai^.  et  Serv.)  les  es- 
pèces à  cuisses  antérieures  renflées. 

•^  f  Tite  mesurée  dans  sa  plus  grande  largeur,  aussi  large  ou  plus 
la^e  que  le  corselet,  et  ajutt  souvent  les  anglej  postérieuradiLtésaTee 
de  gros  jeux.  Corselet  de  la  même  laideur  partout ,  carré. 

Le  g.  Sàldi  (  quelques  espèces  de  Fab.,  telles  que  l'atra,  Tatb^n- 
tÛM,  grjUoitk* ,  etc.  ;  c'est  le  g.  gtocorii  de  M.  Fallen). 

*  *  TIte  (OToTde) ,  rétréde  postérieurement  en  maniit*  decol. 

Le  g.  MrODOQnE. 

Premier  article  des  antennes  court,  les  suirans  longs,  cylindriques, 
le  dernier  un  peu  plus  grand ,  en  fuseau  allongé.  Oeui  ocelles ,  un  de 
cbaque  cdté ,  près  de  lueil  correspondant.  Cuisses  antérieures  phis 
fortes,  dentées.  Appendices  membraneux  des  éljtres  n'ofirant  qoe 
quelques  nervures. 

II.  Point  d'ocdles.  Antennes  souvent  sélacées. 

[.es  g.  AsTEMME,  Càpu  ,  HiTÏHOTOHK  {captut  tpUticonùs,  Fab.], 


SECONDE  TRIBU. 

McHBRAi'BDaES.  Membrtuioceœ. 

La  gaine  du  suçoir  n'offre  à  découvert  que  deux  ou  Irais  articles.  Le 
ls])re  est  court  et  sans  stries.  Tous  les  pieds  sont  insérés  près  de  la  ligne 
médiane  du  dessous  du  thorai ,  terminés  par  deui  crochets  distincts, 
prenant  naissance  du  milieu  de  Teitrémité  du  dernier  article,  et  ne  semnl 
point  à  courir  ou  à  ramer  sur  l'eau.  Le  rostre  est  droit ,  engaxné  à  sa 
fc«»e  ou  dans  tonte  w  longueur.  La  tête  n'est  point  rétrécie  poiitérieure- 
pent  en  manière  de  col.  Les  jeux  sont  de  grandeur  ordinaire. 

Suite  de  la  noie. 

posent  aussi  pour  lui  un  autn  genre,  celui  At  phylocorU.  Vojezson 
tpecimtn  sur  la  cUssi£catiOD  des  hémiptères  etsa  monographie  des  cûn«x 
de  la  Suède. 
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I.  Pieds  aolirieuri  raTÎiMUTs  en  tenniné*  en  place.  (  Aateniiei  on 


Les  g.  M*CBOCi*HÀtE  ,  PHTHATr. 

II.  Totia  les  pieds  lembUbles  et  sim^meot  aiiibulatoire*. 
I.  Antennet  filiformes  ou  plus  grosses  a  leur  extrémiU. 
lies  g.  Tiacu,  Abadi. 


Le  g.  PsKim  {aamtkài  Uctutarùi,  Fab.  ). 


NcDicouKt.  NudîcolUi. 

Ces  géocoriies  iliffèrent  de  <dle«  d<  b  tribu  ptMdente  pai  leur  rostre 
Ubre  et  loujotm  tr^f  ;  et  pai  leur  (été  bnuquemeut  rjtrécie  >  sa  baie , 
en  manière  de  col. 

Lei  g.  H0LOPTlLE,RzDDVB,Pi»LOCHEIHB,ntBIS,ZUQS,PLOlÈBI. 

Kota.  MM.  de  Servtlle  et  Lepeletier  de  Saint-Forgnu  Ont  returqoé 
que  les  antennes  de  plusieurs  reduves  ofiaient  plot  de  quatre  articles. 
J'en  ai  en  effet  compta  six  dans  quelque s~ods.  Je  reuToïe  a  Tarticle 
RBVDyBderEncjcIopédie  méthodique,  où  leurs  observations  ■  cet  égard 
seront  exposées.  Les  antennes  des  holoptiUt  n'ont  que  trois  articles, 
dont  le  second  Irés-grand  et  barbu. 


QUATMÈUE  TRIBU. 

Ocul^k.  Ocidatte. 

Semblables  aux  pricédentes  quant  au  petit  nombre  d'atlieles  d«  la 
gaîoc  du  suçoir ,  et  quant  à  riusertion  des  pieds  et  leur  usage ,  elles 
s'en  éloigueul  par  les  caractères  suivans  :  le  bec  est  libre  et  ordinaire- 
ment droit.  La  tfle  n'est  point  rélrécie  postérieurement  et  les  yeux  sont 
très-gros.  Le  labre  est  saillant.  Ces  insectes  fréquentent  les  lieux  aqua- 
tiqu». 

Les  g.  Lbptofb,  Acibtbib  (saUii,  Fab.,  Fallen },  Pritodoiri, 
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aNQDIÈIHE  TBIBD. 

RuiBVki.  Kottrtt. 

Lct  qnatre  [àeds  posUrienn  sont  'aattis  inr  lea  cAtit  de  k  poilriDe , 
trè»-4c*rtéi  entre  eux,  loog'a ,  grêles  et  proprei  »  marcher  oa  â  ramer 
(DT  Teau  i  les  crocbet*  in  tanei  toot  très-petits ,  pen  distincts  et  sitaés 
4>Ds  nne  fissnre  latérale  du  boat  dn  tarse.  0n  dnret  trèt^o  et  soyeux, 
famissant  le  dessons  du  cofpi ,  gaiaoÉitces  insecte*  de  Fadjon  de  l'eau. 

Lei  %,  Hii>KOKiTKE(ei7ieia,  Fallea),  Osuis,  Vim. 

JVtflii.  Cette  tiibn  lemble  former  on  rameau  Ïid1£;  car  ]esp4logonti  k 
lieM  manîTestement  avec  les  galgules. 

SECONDE  FAMILLE. 

HrDBOGomisGs.  Hy^vcoriia. 
Le*  antennes  «ont  insérées  sous  les  je»x ,  cacliées  et  de  la 
longueur  au  plus  de  la  tète.  Les  tarses  n'ont  an  plus  que  deiu 
articles.  Ces  hémiptères  vivent  dans  l'eau; 

PREMIÈRE  TRIBU. 

Nêpidbs.  Hepidei. 

I«l  pieds  ■ntêrieurs  sont  raviisears  ;  tenrt  «lisses  «ont  grasses ,  avec 
hd  sillon  en  deuonc,  pour  recevoir  le  bord  iofërienr  de  la  jambe  ;  leurs 
tarses  sontconrts,  se  confondent  presqae  à  lear  origine  avec  ces  jambes, 
et  forment  ensemble  nn  grand  crochet.  Le  corps  est  ovale  et  tris^déprimé 
on  lin&ûr*. 

t.  Tarses  antMcnrs  terminés  par  deux  crochets. 

Le  %.  GAtcrLE. 

IL  Tarses  antérieurs  terminés  simplement  eu  pointe. 

I.  Labre  grand,  triangulaire,  recouvrant  la  base  du  rostre.  Point  de 
6lets,  dn  moins  bien  taillaos,  au  bout  de  rabdomea. 

Le  g.  Nincoks. 


ib,Googlc 


I^MIPT.,  HÉTÉHOPTÈBES.  ^it 

Quelques  espèces  dit  Brésil  à  yeux  très-saiUaDs  font  le  passage  de  ce 
genre  au  précédent. 

3.  Labre  engaîné.  Deux  filets  au  boni  de  t'abdomcn. 
Les  g.  Bklostohb,  Nèfe  ,  Basitrb. 

Nota.  Les  tarses  aDtérieurs  des  ranalres  et  des  nèpcs  n'ont  qu'un  seul 
articte;  ils  en  ont  deux  dans  tous  les  genres  précédens  ;  le  premier  dis 
quatre  postérieurs  est  quelquefois  très^^court-  L'on  pourrait  diviser  cette 
liibu,  d'après  ces  cons idéra lions ,  de  la  manière  suivante  : 

L  Tons  les  tarses  a  deux  articles. 

Les  g.  GuGtiLE ,  Nadcobe  ,  Belostome. 

n.  Tarses  antérieurs  à  un  seul  article. 

LeSg.NÉPE,  RiBiTHE. 


SECONDE  TRIBU. 

ISoTOKBcrinES.  iVoioneceùfe». 

Les  deux  pieds  antérieurs  sont  simplement  Couriiés  en  deMOUs,  avec 
les  cuisses  de  grandeur  ordinaire,  tes  tarses  semblables  aux  autres,  ou 
bien  allant  en  pointe  ,  mais  très-ciliés.  Les  deux  pieds  postérieurs  sont 
en  forme  de  rames,  très-ciliés ,  avec  les  deux  crocbets  terminaux  tris- 
petits.  Le  eorps  est  presque  cylindrique  (ib  ovoïde  et  «sez  épais. 

I.  Un  écusson  dans  tous.  Tous  les  tarses  a  deut  articles.  Gaine  du  . 
rostre  articulée. 

Les  g.   nOIOHSCTE  ,  pLEi. 

n.  Point  d'écusson  dans  la  plupart.  Tarses  antérieurs  à  on  seul  ar- 
ticle. Gaine  du  rostre  striée. 
I.  Un  écusson. 
Le  g.  SiGiu. 
a.  Point  d'écossoo. 
Le  g.  CoBiSE. 
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SECONDE  SECTION. 

HoMOPTÉRBa.  ffomoptera. 

Le  rostre  naît  de  la  partie  la  plus  inférieure  de  [a 
tète  ,  entre  les  deux  pieds  antérieurs.  Les  élytres,  in- 
clinés dans  la  plupart,  sont  d^égale  consistance,  et  quel- 
quefois même  presque  semblables  aux  ailes. 

Quelques-uns  éprouvent  des  nétamorphoses  com- 
plètes. Le  mésotborax  est  souvent  nu,  aussi  grand  ou 
plus  grand  que  le  prothorax.  Les  antennes  de  plusieurs 
ont  au-delà  de  six  articles.  Les  femelles  sont  souvent 
munies  d'un  oviscapte  ou  tarière  propre  à  faire  des  en- 
tailles. Tous  ces  insectes  vivent  uniquement  du  suc  des 
végétaux. 

TROISIÈME  FAMILLE. 
GiGAOUiBs.  Cieadaria. 

Elles  ont  toutes  deux  éljtres  et  deux  ailes  ;  trois  articles  à 
tous  les  tarses}  des  antennes  le  plus  souvent  petites,  coniques 
ou  subulées',  de  trois  à  six  articles ,  j  compris  la  soie  qui  les 
termine.  Les  femelles  ont  une  tarière  dentelée  en  scie. 
-Les  métamorphoses  sont  toujours  incomplètes. 

PREMIÈRE  TRIBU. 
C  H  ART  I  OSES.  Stridalantet. 

Elles  ont  trois  petits  yeui  lisses  et  des  aateniies  Ae  six  articles.  Les 
inâles  ont,  de  chaque  câté  de  la  base  du  ventre,  un  organe  mosicat 
intérieur,  recouvert  Grtériearement  par  un  opercule. 

Les  g.  Cigale,  Tiiiceh  [c.  pUbeia). 
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SECONDE  TRIBU. 
Fdlgobbllbs.  FulgorÊlUt  (i). 

Elles  D*oat  que  deux  ocetlM ,  et  Tes  anteaaes  composées  de  trois  articles , 
la  soie  terminale  comprise ,  sont  insérées  sous  les  yeux.  Le  front  est  sou- 
vent  prolongé  en  manière  de  bec  ou  de  rostre. 

I.  Point  d'appendiKes  palpiformei  k  la  base  du  rostre. 

Les  g.  FnLGoiE,  Flate,  Ricimb  (Germ.),  V aci'LOVtitx ,  Acbilds, 

ISSDS,   LiSTBK,   TeITICOMÈTHE,  DeLPHAX,  AsiRlQOE. 

U.  Des,  appendices  palpiformes  à  h  base 
Les  {;.  Otiocèee,  Coeii. 

TROISIÈME    TRIBU. 

Ei.  Mtmbracidti. 


■  Elles  o'ont,  ainsi  que  les  précédentes,  que  deux  ocelles,  et  trois  artî- 
des  aux  antennes;  mais  elles  sont  insérées  entre  les  yeni.  Le  corselet 
eit  prolongé  en  arrière,  et  recouvre  une  bonne  partie  du  dos;  dans  plu- 
lieurs  encore ,  il  se  dilate  encore  dn  cité  de  l>  tâte. 

I.  Écusion  caché  ou  nnl. 

Les  g.  Mxubbacis,  D&bbis. 

n.  Écusson  découvert. 

Le  g.    CEIiTROtB. 

QUATRIÈME   TRIBU. 

ClClDEL  LES.ClOU&Ite. 

L«  corselet  est  tout  au  plus  dilaté  latéralement.  Par  les  autres  carac- 
tères ,  cette  tribu  ne  diffère  pas  d'ailleursde  la  précédente.  On  remarque 
simplement  dans  quel ijues- unes  (œlaZian)  que  les  antennes  sont  insérées 
beaucoup  plus  bas  que  dans  les  autres. 

I.  Corselet  en  forme  de  trapèze,  prolongé  et  rétréd  postérieurement 
en  forme  d'angle  tronqué. 

(i  )  Ces  cicadaires  et  les  suiTantes  sautent  pour  la  plupart. 
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Lea  g.  ATitMM,  Libtm,  Cimom»  PiBTBiHr*  (Geim.),  Ah»- 
rHSBB  (Germ.)- 

n.  Corselet  presque  en  ugmenl  de  cercle  trutversal ,  arec  le  boid 
posUrieur  droit  et  arrondi  laUralement. 

Le  g.  Tetttgohe  (g'^^one,  cœUiUt ,  iastut ,  tUope ,  tttlîgimi ,  ea- 
ptlix ,  Germ.  ), 

J'y  réunis  le  g.  derbe  de  Fab. 

QUATRIÈME    FAMILLE. 
Htxén^ttkes.  ffymeneljrtra. 

Plusieurs ,  du  moins  leurs  femelles ,  sont  aptères  «  et  quel- 
quefois leurs  éljlrea  et  leurs  ailes  sont  couchées  borizontale- 
ment  sur  le  corps;  quelques-uns  encore  subissent  des  méta- 
morphoses complètes.  Les  tarses  ont  deux  articles ,  dont  ie 
dernier  soit  ordinaire  et  terminé  par  deux  crochets,  smt  Tési- 
culeoi  et  sans  crochets.  Les  antennes  s»nt  toujours  pins  lon- 
gues que  la  tête,  de  dix  à  onze  articles,  et  dont  le  dernier, 
lorsque  leur  nombre  s'est  que  de  six,  est  semblable  aux  autret 
et  non  pilîfonne.  Le  corps  est  toujours  très-mou.  Les  femelles 
sont  toujours  actives  et  ne  prennent  jamais  la  forme  d'une 
galle,  à  l'époque  de  leur  ponte. 

PREMIÈRE  TBIB0. 
PsTLiiDBt.  PsjlUdet. 

Le>  antennes  ont  de  dix  s  odeb  articles  et  sont  terminées  par  denx 
soies.  Les  élytres  et  les  ailes  soot  en  toit.  Les  Urses  ont  deui  uticlel 
de  forme  ordinaire,  et  saot  terminés  par  deux  crocheti.  Les  femelles 
sont  pourvues  d'une  tarière.  Ces  insectes  sautent. 

Les  g.  PSÏLLE  ,    LiVIE. 
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SECONDE  TBIfiU. 
TBRTPtiDES.  ^jri^i. 

Lei  anleoDet  ont  huit  «rticles.  Les  élytrei  et  Us  ailes  sont  linéairei , 
frangées  et  couchées  parallèlemeDt  sur  le  corps.  Le  second  ulkle.dei 
tarses  est  rempkcj  pu  une  yessie  et  suu  crechets.  Les  méloiqorpbiMea 
Kint  incomplttci. 

Degéer  avait  d£jâ  observé  qne  leur  trompa  est  aeoompagnée  de  petit* 
lurbilloDi  on  palpes.  QuelqQes-uns  sont  aptères.  Le  protborax  est  gnnd. 

Le  g.  TasiP*. 

TaOISlËHE  TRIBU. 
Apswibks.  Jphi'dii. 

Les  antennes  ont  de  six  à  sept  articki.  Le:  éljtres  et  les  ailes  ,  qui  ne 
difi^rent  que  par  la  grandeur,  ïoot  eo  toit,  triangulaires  et  sanslranges. 
Les  tarses  ont  deux  articles ,  dont  le  premier  fort  court ,  et  dont  le  se- 
cond terminé  par  deux  erodiets.  Quelqnes-ius  sont  sujet»  à  des  meta- 
■noiphoseï  DHnpIètes. 

L'abdomen  du  plut  grand  namliTe  ofire  à  son  extrémité  postérieure 
deux  Jminences  en  forme  de  cornes  ou  de  tubercules.  Plusieurs  vivent 
dans  des  galles. 

L  Métunoipboses  incomi^ètes. 

Les  g,  Pdciboi  ,  Htzoziu  (Yojez  les  Mémoires  de  la  Société  Lin- 
Qjennne  de  Caen,  i8a4i  F*S'  >i4)>  (antennes  tràs-courles;  corps  tout 
couvert  Jun  duvet  Uane  ]. 

n.  Métamorphoses  complètes. 

Le  g,  AmnoDS. 

CINQUIEME  FAMILLE^ 

GAi.i.ijisecres.Gallinsecta. 

Lestarsesu'out  qu'un  article  terminé  par  un  seul  crochet. 

Les  mâles  ont  deux  éljtres  ou  deux  ailes  couchées  sar  le 

corps,  et  manquent  de  rostre.  Les  femelles  sont  aptères,  se 
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43a  INSECTES 

fixent  pour  la  plupart  vera  l'époque  de  la  ponte,  et  preaneot 
alorsla  figure  d'une  gallequirecouTre  et  garantit  les  ceufs.  Les 
aotenueasont  composées  tantôt  de  huit  à  neuf  articles  dans 
les  uns ,  de  onze  dans  les  autres ,  tantôt  de  vingl^uz  k  vingt- 
quatre. 

L%5  g.  DomTHÉsn,  CocHEinLLB,  HoifomÀBB  (antennes 
tDoniliformes  et  d'environ  vingt-deui  articles). 

Nota.  Les  Itémiptères  se  terminent ,  ainsi  que  les  coléop- 
tères ,  par  des  insectes  dont  les  tarses  n'o*t  qn'un  seul  article 
et  un  seul  crochet.  Plusieurs,  tels  que  les  cicadaires  chan- 
teuses, ressemblent  à  divers  orthoptères  en  ce  qu'ils  ont  des 
organes  propres  à  produire  une  sorte  de  chant.  Le  corselet 
présente  dans  ces  deux  ordres  des  modifications  analogues 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  en  comparant  divers  criquets  et  les 
tétrii  avec  les  membracîdes.  Plusieurs  orthoptères  ont  aossi 
l'extrémité  de  leurs  éljtres  plus  membraneuseetmoins  colorée. 
Je  déduis  de  ces  rapprochemens  que  tous  Us  ioseetes  à  étuis 
n'importe  les  changemens  «ju'éprouvent  les  parties  de  la  bou- 
che, forment  un  groupe  naturel,  et  que  si ,  de  prime  abord, 
on  partage  les  insectes  en  broyeurs  et  en  suceurs,  on  trouble 
cette  hi 


II.  Anélytres.  ^nelftra  {Gj-mnoptera,  Lia.}. 

Ils  oDt  quatre  ou  deux  ailes,  soit  membraneu- 
ses, soit  nues  et  transparentes,  soit  recouvertes  de 
petites  écailles  farineuses  ou  de  petits  poils  qui  en 
cachent  le  fond.  Ces  organes  ne  sont  jamais  plies 
transversalement  et  sont  ordinairement  élendus  : 
dans  quelques-uns,  les  ailes  supérieures  sont  dou- 
blées longitudinalement;  dans  plusieurs  autres,  les 
inférieures  sont  plissées  ou  doubleesau  côté  interne. 
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Le  plus  grand  nombre  oâre  des  ocelles  et  un 
tborax  dont  les  segmeos  sont  étroitemeol  lie's  en- 
semble ou  forment  un  tronc.  Si  Ton  en  excepte 
l'ordre  des  nevroptères,  le  nombre  des  arlicles  des 
tarses  est  constamment  de  cinq  à  tous  les  pieds. 
Les  mandibules  ou  les  mâchoires,  ou  même  les 
unes  et  les  autres  ,  sont  oblitérées  ou  simplement 
rudimentaires  dans  un  grand  nombre,  et  particu- 
lièrement dans  les  derniers  ordres.  Plusieurs  de 
leurs  larves  sont  apodes;  d'autres  ont,  outre  les 
pâtes  écailleuses  ordinaires,  des  pâtes  membra- 
neuses ,  et  sont  connues  sous  les  noms  de  chenilles 
et  deJàusses-cheniHei.  Plusieurs  ne  changent  point 
de  peau ,  et  il  en  est  même  où  celle  qu'elles  avaient 
dans  ce  premier  elat  forme  la  coque  de  la  nym* 
pbe.  On  voit,  en  un  mot,  que  plus  on  approche 
de  la  fin  de  la  classe,  plus  ces  changemens  aug- 
mentent et  deviennent  remarquables. 

Les  ane'lytres  se  partagent  en  quadripennes  et  en 
bipennes. 

1.  QuAURiPENNES.  Quadripennia. 

lis  ont  quatre  ailes.  Les  supérieures ,  celles  des 
hyménoptères  particulièrement,  oflrent  souvent  à 
la  côte  un  point  épais  et  calleux  que  j'appellerai 
point  cubital  (voyez  Jurine).  La  bouche  offre  cons- 
tamment des  mandibules  et  des  mâchoires  nues 
et  p«int  engaînées  dans  la  lèvre  inférieure.  Ces 
dernières  parties  sont  toujours  bien  développées; 
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les  mandibules  sont  rudimenlaires  dans  plusieurs. 
Leslarves  sont  souvent  munies  de  pieds  et  ont  tou- 
jours-une  tête  distincte,  écailteBse,  et  dont  la 
bouche  pre'sente ,  quoique  souvent  très  en  petit  ou 
rudiment  airement  ^  les  mêmes  parties  que  celle 
de  Tiosecte  parfait. 

SEPTIÈME   ORDRE. 

NÉTROPTÈKEf .  NtIfTOplwa, 

.  La  boucbe  offre,  comme  d'ordinaire ,  des  mandibules, 
des  mâchoires  et  deux  lèvres  propres  à  la  mastication. 
'  Les  ailes  sont  réticulées  ,  généralement  nues  ou  trans- 
parentes et  de  la  même  grandeur.  Aucun  individu  n'a 
d'aiguillon  à  l'anus  ,  et  la  femelle  est  rarement  pourvue 
d'un  oviscapte  ou  d'une  tarière.  Le  nombre  des  articles 
des  tarses  varie,  et  ces  articles  sont  ordinairement  en- 
tiers ,  ainsi  que  dans  les  ordres  suivans. 

Toutes  les  larves  connues  sont  hexapodes.  Les  méta- 
morphoses sont  variées. 


PREMIERE  SECTION. 

SuBULicaftNES.  SubuUcomes. 

Les  antennes  sont  en  forme  d'alêne  ,  guère  plus  lon- 
gues que  la  tête ,  de  sept  articles ,  dont  le  dernier  formé 
par  une  soie.  Les  mandibules  et  les  mâchoires  sont  re- 
couvertes par  les  lèvres  ou  par  la  saillie  antérîetire  et 
supérienre  de  la  tète.  Aucun  des  palpes  n'est  saillant  ou 
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à  nu.  Les  yeux  sont  très-saillans  et  ordinairement  fort 
grands.  Les  pieds ,  ou  du  moins  les  antérieurs ,  sont 
portés  en  avant-  Les  ailes  sont  étendues  horizontale- 
meut  ou  dans  une  situation  perpendiculaire. 

Ces  insectes  sont  sujets  à  des  métamorphoses  incom- 
plètes et  aquatiques  dans  leurs  premiers  âges.  I^es  larves 
respirent  au  moyen  d'un  appareil  spécial  situé  à  l'anus , 
ou  Lien  avec  des  appendices  laiéraux  et  extérieurs  en 
forme  de  nageoires  branchiales ,  mais  réellement  tra- 
chéennes. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 
LiBELLDLiHES.  Libellalinœ. 

Elles  ont  troiii  articles  aux  tarses,  des  mandibules  et  des 
mâchoires  cornées,  très-fortes  et  dentées  ;  les  aites  égales. 
L'abdomen  n'est  point  terminé  par  des  filets  ou  par  des  soies. 
Les  organes  sexuels  du  mâle  sont  situés  sur  le  dessous  du  second 
anneau  abdominal. 

Ces  insectes  sont  très-carnassiers,  dans  tous  leurs  états, 
ont  généralement  un  vol  très-rapide  que  l'on  peut  comparer 
à  celui  de  l'hirondelle ,  et  pendant  lequel  ils  saisissent  les  in- 
sectes dont  ils  se  nourrissent. 

Les  g.  .^BNE,   LiBELLITLE,  AcRION  (l). 

Je  rapporte  aux  seshnes  le  genre  pelalura  de  M.  Léach. 

(■}  M.  Vandcr  LindcD  a  publié,  sur  les  ^Ghaes  et  les  agrioQS  des  en- 
viroDS  de  Bologoe,  uoe  eicelleute  Monographie.  Il  vient  d'étendre  c< 
IraTul  aux  libellulines  d'Eort^e. 
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SECONDE   FAMILLE. 

Êphbhbbinzb.  Ephemerina, 

Les  tarses  ont  <]aatre  articles.  Le  corps ,  sans  en  excepter 
les  organes  de  la  mastication ,  est  très-mou  ;  ces  parties  sont 
peu  distinctes.  Les  ailes  inférieures  sont  beaucoup  plus  petites 
que  lessnpérieures  et  presque  nulles  dans  quelques-uns.  L'ab- 
domen est  terminé  par  deux  ou  trois  6tets.  L'insecte  parvenu 
à  l'état  parfait  subit  encore  une  seconde  mue. 

Le  g.  EpHéHÈBÉT 

SECOm>E  SECTION. 

FiLicoKNES.  Filieornes. 

Les  an  tenues  sont  généraleaieni  composées  d'un  grand 
nombre  d'ariieles,  tantôt  pins  grosses  vers  le  bout, 
tantôt  iîliformes  ou  s^tacées  et  pltu  longues  que  la  tète. 
Les  mitndîLules  et  la  majeure  partie  au  moina  des  mà- 
clwires  sont  à  découvert.  Les  pitlpes  maxUlaîrea  au  moins 
aont  saillans.  Les  ules  sont  presque  loajoiu-s  coacliéea 
horizontalement  sur  le  corps  oa  en  toit  ;  les  înférJenreA 
sont  plus  longues  dans  ceux  ,  en  petit  nombre ,  oà  ces 
organes  sont  étendus  borizoutalement. 
,  I.  Lés  uns  ont  des  mandibules  très-distinctes,  grandes 
ou  moyennes ,  et  les  ailes  inférieures  étendues  ou  sim- 
plement un  peu  repliées  ou  doublées  au  bord  interne  ; 
leur  largeur  ne  surpasse  jamais  notablement  celle  des 
deux  autres.  Les  larves ,  lorsqu'elles  sont  aquatiques, 
ne  vivent  point  dans  des  tuyaux  poriaiifa  et  construits 
par  elles. 
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Ils  composent  plusieurs  petites  familles  que  j'ai  réu- 
nies en  une  seule,  dans  l'ouvrage  sur  le  Règne  Animal 
de  M.  Cuïier. 

TROISIÈME    FAMILLE. 

Planipenhes.  Planipennes. 

PHEHIÈRE  TRIBU. 
PiaomVAiBS.  PaaarpMa'. 


Les  tarses  ont  dnq  srticlM.  L**  «Btenne*  Mat  «étacfa»  on  filifornes 
et  cempoiées  d'ua  gmd  noiabK  d'articles.  Le  d«tiutt  de  la  fMe  forme 
UD  Datean-troMpe  on  se  prolonge  et  n  rétrMi  en  nwBièn  do  bec.  Les 
ailes  infËrienrei  sont  qaelquefnii  longues  at  jtroites. 

I.  Des  ailei  à  tous  les  individus. 

Les  g.  NiHOPTÈRE (nemopter^x , Lfach ),  Bimqoi ,  Pakorpi. 

II.  Femelles  aptères. 
Le  g.  Bouta. 

SECONDE  TRIBU. 
FanRHiLiOK).  MjrmeUonides. 

Tous  ks  tarses  ont  cinq  articles.  Les  antennes  sont  plus  grosses  vers 
le  bont  et  composées  d'un  grand  nombre  d'articles.  Le  prothorai  est 
court,  en  forme  de  collier.  Les  ailes  sont  en  toit.  Les  mâchoires  ont 
chacune  deni  palpes.  Les  métamorphoses  sont  complètes.  La  brte  et 
riosecte  parUi  sont  carnassiers  et  terrestres. 

Les  g.  ASCALIPHB  ,  MrBHiLiOH. 
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TROISIÈME  TBIBO. 

H^HâRoiivs.  Hemtrobini. 

Us  oediffièrent  des  prfcéden»  que  pir  leurs  antennes  qui  sont  sélatéei 
ou  filiformes  ,  et  par  le  nombre  de  leurs  palpe»  qui  n'eit  que  de  qu«tre  , 
vhaqae  mâchoire  n'en  offraut  qu'un. 

htn  f.  Nth*bi,  OiaTLB,  HiniKOia. 

QUATRIÈME  TBIBD. 
PsoQviLiH-     PmqmUa;. 

Ils  ont  le  port  de«  iaiectes  des  deul  bibui  précédentes  ;  mais  leois 
aiks  «ont  d'inégale»  gtandenrs  (inHrieuret,  plus  petites) ,  à  mailles  grandes 
et  peu  nombreuses.  Lei  tarses  n'ont  que  deui  on  tioi»  articles.  Le  nombre 
lie  cent  des  antenne»  est  environ  de  diï.  Les  michoires  ,  de  même  que 
celles  de»  urnittines,  ressemblent  à  eeUes  des  orthoptères  ;  les  palpes 
labiaux  sont  très-courts.  Ce»  insecte»  sautent,  sont  terrestres,  rongeurs 
et  actifs  dans  tous  les  éUti  de  leur  vie,  ou  n'éprouvent  que  des  méta- 
morphoses incomplète». 

Lef.  Pio<t««.  ^^ 

CINQUIÈME  TBIBC. 

TimniirH.  Ttrmitùue. 

Us  ont  Uoi»  à  quatre  articles  k  tous  les  tarses.  Le  prothorai  est  en  forme 
de  corselet  carré  on  orbiculaire  ■  Les  antennes  sont  ordinairement  monili- 
formes  et  courtes.  Le)  ailes  sont  généralement  coochées  horitontale- 
ment  sur  le  corps  ,  te  dépassent  de  beaucoup  postérieurement  ,  et  sont 
caduques. Par  les  organes  de  la  manducation,  ces  insectes  se  rapprochent 
beaucoup  des  orthoptères.  Il»  vivent  en  sociétés  très-nombreuse»,  ca- 
chés dans  l'intérieur  des  habitations  qu'ils  se  forment  ou  des  substance» 
qi^ils  creusent  en  j  pratiquant  des  galeries.  Leurs  métamorphoses  sont 
incomplètes.  Leurs  sociétés  se  composent  principalement  des  larves, 
des  nymphes ,   et  d'une  autre   sorte  d'individu»  constamment  aptère , 
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tlifférant  dts  autres  par  U  forme  de  U  t£te  ,  et,  ■  ce  qu'il  paraît,  par  sa 
deslinatioa  Dsturelle,  celle  de  défendre  uniquement  les  fbyea. 

Les  g.  Tehmbs,  Eubii  (voisin  du  précédent,  mais  ■  antenns*  dilTé- 


lUpHllillllB.  Raphidinte. 

Leurs  taries  sont  composés  de  quatre  à  daq  articles.  Le  piotlioras 
est  en  forme  de  corselet  allongé,  cjlindracé.  Les  ailes  font  en  toit, 
égales,  très-réticulécs ;  les  inférieures  ce  sont  point  courbées  au  bord 
interne.  Les  antenaes  sont  filiformes  ou  presque  sétacées,  quelquefois 
très-courtes  et  grenues.  Les  palpes  sont  filiformes  ou  un  peu  plus  gros 
BU  bout  et  courts. 

Ces  insectes  sont  terrestres  dans  tous  les  âges ,  et  leurs  métamorphoses 
sont  incomplètes.  Le  corps  des  larres  est  linéaire  et  ressemble  à  un  petit 
Ter  ou  â  un  petit  serpent. 
Lei  g.  RipaiDii ,  Mâriufe. 


SEPTIÈME    TEIBU. 
SiHBLiDES.  Semblides.  ( Megaloptera,  Genir.  crust.  imect.) 

Ils  ont  cinq  articles  i  tous  les  tarses  et  le  protboral  grand ,  en  forme 
de  corselet,, plus  ou  moins  allongé.  Les  ailes  sont  couchées  horizonta- 
lement ou  en  toit;  le  cM  interne  des  inférieures  est  courbé  ou  replié 
en  dessous.  Les  antennes  sont  filiformes  ou  sélacées,  quelquefois  pec- 
tinées.  Les  palpes  maxillaires  spnt  avancés,  un  peu  plus  grêles  au  bout, 
et  le  dernier  article  est  souvent  plus  court.  Ces  névroptères  sont  aqua- 
tiques dans  leurs  premiers  âges.  Leurs  mëlamorphoie*  sont  incomplétet. 
Le.  g.  CoKTDALE,  Cbaiiuode,  Siuis. 
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HUITIÈME    TBIBD. 

PiBLiDKS.  Perlidti. 

Ili  ont  troii  «rticlea  k'tmit  les  tarses  ;  le  prothorai  gq  forme  decorse~ 
le(  carré  ;  le  corps  étroit,  illoagé  ,  <!é|iliaé,  avec  les  ailes  couchées 
horiiontaleiDenI  sur  le  corps;  l'alulomeD  tenniné  pat  àaax  soie»  ou  Glets 
aiticnléï,  et  les  mandibules  petilei  et  eu  partie  immbtaiieusei.  Ds  pai~ 
■ent  les  premiers  temps  de  leur  vie  daDi  Peau. 

Les  g.  NiMoviR ,  Pe*u. 

II,  Nous  venons  de  voir  que  les  mandibules  des  der- 
niers n^vroptères  sont  déjà  petites  et  en  partie  mem- 
bianeuses  ;  ici  ou  n'en  découvre  guère  que  les  vestiges. 
Lea  ailes  inférieures  sont  ordinairement  (le  genre  hy~ 
droptile  seul  excepté)  beaucoup  [4us  larges  que  les 
supérieures,  plissées  longitudinalement  et  inclinées  en 
toit ,  de  même  que  les  supérieures  ;  celles-ci  sont  peu 
réticulées  et  souvent  colorées  par  un  duvet  ou  des  écailles. 
Les  antennes  sont  sétacées ,  ordinairement  fort  longues 
et  composées  d'une  infinité  de  petits  ankles.  Le  nombre 
de  ceux  des  tarses  est  de  cinq.  Les  palpes  maxillaires 
sont  1«  plut  souvent  lengl  et  ■étacës.  Ij«  protborax  est 
toujours  fort  coTirt.  Les  larves  sont  aquatiques  et  virent 
dans  des  tuyaux  qu'elles  forment  de  diverses  matières 
et  qu'elles  transportent  avec  elles.  C'est  aussi  Tbabita- 
lion  de  la  nymphe  ;  mai»  elle  s'y  tient  fermée  et  immo- 
bile ,  jusqu'au  i^oment  de  sa  dernière  Ums&rmstion  ; 
elle  l'abandonne  alors  et  va  chercher  une  nouvelle  re- 
traite hors  de  l'élément  où  elle  a  vécu. 
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QUATRIEME  FAMILLE. 

PuciPENNBa.  Plicipennes  (Pkrjganides). 
Les   g.    Fbigâhe,  Mtstaciine  (^Phryganea  nigra,  Fab.), 

HTDtOFTILE  (Dalmim),  SriflICOSTOMB. 

'  Ce  dernier  genre  est  forma  sur  un  iniecto  très-voisin  des 
phryganeg,  qui  se  trouve  dans  les  environs  4'Aix  et  dans  le 
Levant.  Dansl'un  des  sexes ,  les  palpes  ma  lillaîres  sont  relevés, 
trés-targes  ou  fort  dilatés  transversalement ,  valvulaires ,  et  se 
réunissent  pour  former  un  museau  arrondi  et  renfermant  inté- 
rieurement un  duvet  épais  et  cotonneux. 

Les  plicipennes  semblent  conduire  à  l'ordre  des  lépidop- 
tères ,  et  surtout  à  ceux  dont  les  chenilles  vivent  dans  des 
fourreaui.  Cet  ordre  ibrmerait  une  branche  latérale  qui  se 
terminerait  par  les  diurnes  tétrapodes.  Les  hyménoptères  s* 
partageraient  en  deux  séries  :  l'une  commencerait  par  les  ten- 
thrédines  et  se  terminerait  par  les  pupivores  }  l'autre  aurait 
en, tête  tes  apiaires ,  et  â  l'autre  bout  les  formicaires.  Ces  der- 
niers insectes  et  les  pupipares  seraient  les  plus  imparfaits  de 
l'ordre.  Mais  ces  combinaisons,  ainsi  que  bien  d'autres,  sont 
arbitraires,  parce  qu'il  nous  est  impossible  de  pénétrer  les 
mj'stères  de  la  création  et  d'en  saisir  l'enchaînement. 

HUITIÈME   ORDRE. 

Htubnoptbbes.    Hj-menoptera. 

La  bouche  est  pareillement  composée  de  mandibules , 
de  luàchoires  et  de  deux  lèvres  ;  mais  les  màclioires , 
ordinairement  étroites,  allongées,  valvulnires,  forment, 
avec  la  lèvre  inférieure  qui  s'allonge  à  proportion ,  et 
dont  le  menton  tubulaire  est  souvent  porte  sur  un  pé- 
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diculc  mobilcjuuesorte  de  trompe  ou  promascide  propre 
»  conduire  au  pharynx  des  substances  liquides  ou  peu 
concrètes.  La  languette  est  doublée  ou  repliée.  Plu- 
sieurs ont  sous  le  labre  une  pièce  particulière  nommée 
épipharynx.  Les  ailes  sont  concbëes  borizonulement 
sur  te  corps  et  inégales;  les  inférieures  sont  toujours 
plus  petites  ,  moins  veinées  et  mèmfe  quelquefois  sans 
nervures,  caractère  que  nous  olfreut  aussi,  mais  moins 
communément ,  les  supérieures.  Les  femelles  ont  à  l'ex- 
trémité postéi-ieure  de  l'abdomen  une  tarière  ou  un 
aiguillon  ;  de  simples  glandes  sécrétant  un  acide  rem- 
placent dans  quclques-uus  cette  arme  olTensive. 

Tous  les  iudividus  ailés  ont  trois  petits  yeux  lisses. 
Le  nombre  des  articles  des  tarses  est  constamment  de 
cinq.  Le  mésotborax  est  toujours  grand.  Les  métamor- 
phoses sont  complètes.  Les  larves  du  plus  grand  nombre 
sont  apodes;  les  autres  ont  six  patcs  écailleuses,  et  plu- 
sieurs en  outre  de  douze  à  seize  pâtes  membraneuses. 
Ces  larves  polypodes  ressemblent  à  des  chenilles ,  et  de-li 
l'origine  de  la  dénomination  de  fausses-ckemUes  qu'on 
leur  a  donnée. 

PREMIÈRE  SECTION. 

Tbr^bbams.  Terebrantia. 

L'abdomen  de  plusieurs  est  parfaitement  sessile  ;  celui 
des  femelles  est  pourvu  d'une  tarière.  Les  antennes 
ont  ordinairement  plus  ou  moins  de  douze  à  treize  ar- 
ticles. 
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PREMIÈRE   FAMILLE. 

PoBTE-saB.  Seeurifera. 

L'abdomen  est  parfaitement  sessîle  ou  intimement  uni  ù  sâ 
base ,  ilans  toute  sa  largeur ,  au  mélathorax ,  et  parait  en  être 
une  continuation.  Les  larves  ont  toujours  six  pâtes  écaîUeuses 
et  le  plus  souvent  des  pâtes  membraneuses  ;  elles  se  nourris- 
sent de  végétaux. 

PBEMIÈRE  TRIBD. 

TtKTBJtJDiRES.  TenthradintM. 

Dans  'presque  toas  (i),  les  palpes  muillaires  ont  six  article!  et  lei 
labiaux  quatre.  Les  mandibules  sont  géoéralement  allongées  et  compri- 
mées. La  languette  est  trifide.  La  tarière  est  composée  de  deux  lames 
dcDlcIées  en  sde,  réunies  et  logées  dans  une  coulisse  loDgitudiilale ,  à 
l'eitrëmité  postérieure  du  veatre,  très-raremeot  saillante  au-delà  de 

Piota.  Voyez,  sur  cette  tribu,  les  intéressantes  Monographies  de 
IVIM.  Klûg  et  AmédéeLepeletierde  Saint-Fargeau. 

I.  Tarière  point  saillante  au-delà  de  l'aous. 

Larves  ou  fausses  chenilles  du  plus  grand  nombre  nnmies  de  pâtes  mem- 
braoeuses  et  vivant  k  du. 

I.  Labre  apparent.  Câté  interne  des  quatre  jambes  portérieures  of- 
frant au  plus  et  très-rarement  une  petite  épine  (le  g.perga  ). 

Larves  ajant  de  douze  à  seize  pâtes  membraneuses. 

A.  Antennes  n'ajani  jamais  au-delà  de  seize  articles  (  neuf  on  moins 
dans  la  plupart),  toujours  simples  dans  les  femelles  ;  celles  des  mâles 
soit  ciliées  ou  fourchues,  soit  pectiuécs  d'un  seul  cfité  ou  n'oSiant  qu'un 
petit  nombre  de  rameaux. 

(i)  Les  xiilet,  «'U  n'y  a  pas  d'erreur,  feraient  seuls  exception.  Les 
maiillaircs  n'auraient  que  quatre  articles ,  et  les  labiaux  n'en  offriraîenl 
que  trois  (  Dalman  ]. 
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a.  Antenne!  de  trait  ■  huit  articlei  diitmcU ,  (oU  tenninfes  pu  un 
renflement  en  fonne  de  bouton  ,  !oit  par  nn  article  fort  long  et  formant 
une  massue  pins  ou  moins  cylindrique ,  quelquefois  cdiéei  ou  fourchues 
dans  les  mâles. 

*  Antennei  de  dut)  i  hait  articles,  terminées  par  un  renflement  cq 
forae  de  tête  ou  de  bouton. 

Lanes  a  vingt-deui  patai. 

Les  %.  Cimii,  A>ii5)s(Léach},  Pemi. 

*  *  Antennes  n'ajrant  que  trois  articln  dllllncts ,  dont  le  dernier  en 
massue  allongée  on  de  la  grosseur  des  précédent ,  elHées  «n  foMrdinel 
danf  les  mâles. 

Les  g.  ScHtzocâu  (antenne*  fontdnet),  Hilotonk,  Ptilib  (Le- 
peletier  ). 

b.  Antennes  de  neuf  à  quitone  articles,  mais  de  neuf  seulement  dans 
l«  plus  grand  nombre. 

*  Antennes  de  neuf  articles. 

■f  Antennes  ùmples  dans  les  deux  leies. 

Les  f.  TEaTHKIDB,  DOLBRE,  NïMlTE  ,  PuSTIFUDaE. 

f  t  Antennes  nmenses  dons  les  mâles. 
Le  g.  Cladib. 

*  *  Antennes  de  dix  à  quatorze  articles  (  toujours  simples  )■ 
Le  g.  AralLlE. 

B.  Antennes  de  seize  articles  au  moins,  pectinéas  ou  en  éveatail  dans 
les  mâles  ,  en  sde  dans  les  femelles. 

Les  g.  P*iKTGOPBOBE  ,  LoFBIBB. 

a.  Labre  caché  ou  peu  «afllant.  Côté  inteine  des  quabe  jambes  poité- 
deuies  ayant  denx  ou  trois  épines. 

Antennes  toi^oun  con^oséçs  d'nn  grand  nombre  d'articles.  Télé 
grande  ou  large.  Larves  coimaes  sans  pales  membraneuse!. 

Les  i;.  MiaLtopona  (tarpa),  PiHPHtLiE  [ly^]. 

II.  Tarière  des  femelles  saillante  au-delà  de  l'anos. 

Larves  sans  pâtes  merabranenses ,  vivant  dans  l'intérieur  des  végé- 

LeS  g.   XiBLE,  CbPHDS,   XlPBrDBlE. 
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Leipnlpei  maiiUairei  dei ti(7«(  «t  qne  M.  Ktag  avait  aomméi,  avant 
M.  Dalman,  mastigocèrvs  ,  sont  fort  longs  ,repliJiet  tenmn£«  llnisque- 
laeat,  en  manière  de  filet. 


SECONDE  TRIBU. 
DaocÉRATEs.  VrocerMa. 

Les  palpes  maxillaires  ont  cinq  ou  deui  articlei ,  et  les  labiaux  trois. 
Les  maudiboles  sont  conrtes  et  jpaiises.  La  languette  est  eatiire.  Les 
uns  est  le  dernier  demi'Segment  supérieur  de  l'abjornen  prolongé  en 
pointe,  arec  une  tarière  tressaillante  et  de  tïois  filets;  dans  les  antres, 
cet  oriaciftte  est  de  forme  capillaire  et  roulé  en  spirale,  daai  Tiatérienr 
de  l'abdomaa.  Les  ■BtcnDcs  loat  Tibratiks.  La  ttt«  est  presque  globu- 

Les  larres  couiues  sont  hei^KMles  et  vivest  àma»  lu  boil- 

Hota.  Les  orjsses  sont  les  seuU  qui  n'aient  aux  ailes  supérieures  que 
deux  cellules  cubitales. 
Les  g.  UkocAv,  Tkbmex  ,  Orthse. 


SECONDE  FAMILLE. 

PcpivoiES.  Fupivora. 

Les  «îles  de  plusieurs  n'ont  qu'un  petit  nombre  de  cellules , 
et  dans  d'autres  même  elles  sont  sans  nervures  longitudinales. 
Le  premier  segment  de  l'abdomen  fenne  postérieurement  le, 
métatboras  (i)  et  en  fait  partie  j  le  second.,  devenant  par-là 
et  en  apparence  le  premier  de  l'abdomen ,  est  fixé  i  la  partie 
précédente ,  au  moyen  d'un  rétrécissement  plus  ou  moins  pro- 
longé, formant  souvent  un  pédicule;  l'animal  peut  ainsi 
élever  ou  baisser  l'abdomen. 

Les  larves  sont  apodes  ,  carnassières  et  parasites. 

(i)  Dès-lors  le  thorax  doit,  d'après  cp  que  j'ai  dit  pag.  j5q,  obuugef 
■•  de  dénomination  c[  prendre  celle  àc  aurthoiax. 
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L'abdomcD  est  imptanté  sur  1<  tboni,  aa-deisui  de  farigine  des  dem 
pâtes  postérieures  et  dans  plusieurs  mime  presque  immédiatement  au- 
dessous  de  l'écnsson. 

Lei  ailes  saut  veinées  et  les  sapérienrei  >u  moins  ont  des  cellules.  Les 
antenne*  sont  filiformes  ou  sélacées  ,  et  de  treize  a  quatorze  articles.  Les 
pjlpes  maxillaires  sont  le  plus  lonvent  trés-apparens.  La  tarière  du  plus 
grand  nombre  est  saillante  et  de  fois  filets. 

I.  Abdomen  très-court ,  triangulaire  ou  orolde ,  comptimé  (  in>^^  Câ- 
pres de  l'i^enuon,  brusqtiemeDi  pédicule.  Aoleniiescoudéa»'    -    - 

Le  s-  Év*H«. 

II.  Abdomen  de  gnmdenr  ordinaire  dans  les  uns ,  fort  long  dans  les 

I.  Jambes  postérieures  en  massue. 

Abdomen  en  massue,  allongé  on  filiforme,   très-long,   articulé   et 

Les  g.  Fœvi,  P^l^cib*. 
9.  Toutes  les  jambes  gréles- 
Abdomen  en  faucille  ou  ellipsoïde. 
'  Les  g.  P^xtLOHUi  (BrébijsOD),  AvLAçnE. 


SEC0I4DE  TRIBD. 

IcHicEiiHOiiDBS.  IchnetuBonidet. 

L'abdomen  prend  naissance  entre  lesdeuipledspostérieurs.  Les  quatre 
ailes  sont  Teinées.  Les  supérieures  ont  toujours  des  cellules  disco'idales 
complètes  ou  fermées.  Les  palpes  maiillaircs  au  moins  sont  toujours  très- 
apparens  ou  saillaas.  La  tarière  est  de  (rois  filets.  Les  antennes  sont  gé- 
néralement se  tacées  ou  filiformes,  très-rarement  eo  massue  ( Hiei/w^ie } 
et  composées  d'un  grand  nombre  d'articles  (  seiie  au  moins  )■ 


îfota.  Quelques-uns,  avoisioant  les  gallicoles  ,  par. 
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i.  Palpes  m BiilUires  de  cinq- articles. 
1.  Palpes  labiaux  de  quatre  ardelet. 

A.  Bouche  point  avancée  en  manière  de  bec. 

a.  Articles  des  palpes  maxillaires  très-iDégaui. 

*  Antennes  filiformes  ou  sélacées. 

■f  Mandibules  entières  ou  fiùblement  bidentées  à  leur  extrémité. 
Les  g.  Stépsakk,  Xoride. 

Ici  fient  probablement  le  genre  Coeliui  us  de  M.  Néesd'Esenbeck, 
■f -f  Extrémité  des  mandibules  très-distinctement  bidentée. 

—  Tarière  latllante. 

Les  g.  PiHFLE,  Crtfte,  Ophioh. 

M.  Fallen  forme,  avec  quelques  espèces  de  celte  dirision ,  le  genre  Po- 
biZoh;  celui  qu'il  nomme  Tbif bon  comprend  probablement  nos  Xorides 
et  quelques  espèces  des  genres  suivans. 

—  —  Tarière  cachée  ou  peu  uillante. 

Les  g.  HtiOFIi,  Bisaos,  Alohte,  IcBirEmon,  Tnocirs,  Joppa, 

BlECHDS. 

*  *  Antennes  terminées  en  massue. 
Le  g.  Hellwicib. 

b.  Articles  des  palpes  maxillaires  de  formes  peu  différentes  ou  chan- 
geant graduellement. 

Le  f.  AcsxtTi. 

B.  Bouche  avancée  en  manière  de  bec. 

Le  g.  AoATBis.  , 

a.  Palpes  labiani  de  trois  articles. 

Les  g.  VtPioH,  Bkàcoh  ,  Michogistse. 

A  cette  subdivision  appartiennent  les  g.  Spàtbids,  Aphidivs,  Pim- 
LiTOS,  Leiofheok,  MicKODDs ,  HonKins  et  Blaccs  de  H.  Néei 
d'Eaenbeck  ;  celui  d'Himizos  de  M.  Fallen  rentre  probablement  dan» 
quelqu'un  des  précédons . 

Il.PsJpes  maxillaires  de  six  articles  (les  labiaux  de  quatre^ 
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«km  le»  GaUieolet), 
Ici  se  placent  les  f.  Roci*,  Caidiocbili ,  Hbico*,  Eousm,  da 

Le  g.  Anomilor  de  JoriDe  ne  le  compose  que  (Tiduieiiinoiiides  dont 
b  teconde  «ellule  cnbîtile ,  ordinurement  trèi-petite ,  est  ayortée.  T'ai 
TU  des  individiu  oà  elle  existait  à  Tune  des  ailes  sopjrienies  et  tUB<}iiait 
àFratre. 

TBOISIÈHE  TRIBD- 
Gali,icoi.rs.  GaUicolm.(J>iplolepari«t.) 

Les  ailes  inCÉrienres  n'ont  au  plus  qu'âne  nervure  ^  les  snpéiieares  ont 
une  cellule  radiale ,  trois  ou  deux  cubitales  dont  les  deux  premières , 
lorsqu'il  j  en  a  trois,  ou  la  première  seule,  lorsqu'il  n'j  en  a  que  deux, 
MDt  compUtes,  et  dont  la  deniière  atteint  le  bout  de  P«<le.  Les  antennes 
Mat  de  la  même  épaisseur  oa  voot  eu  giOMÏssBiit  sans  former  de  ntassoe , 
et  de  treize  a  quioie  articles.  Les  palpes  sont  courts.  La  tuièra  est 
roulée  CD  spirale  dans  rintérieni  de  l'abdaMien ,  avec  fixtoésûti  logée 
dans  une  coulisse  dn  ventre. 

Les  g.  FiGiTC  (  se  liant  avec  les  ^Jj'jie(),lBaLii  (SagaTÙ),  Chih 
(Lin.,  Fab.;  Diphlepù,  Geoff.)- 


QUATRIÈME   TRIBU. 

Cbalcidites.  ChalcùSus  {Cinipiéret,  hatr. i  DiploUpaif** ,  Spiaid., 
Grav.  ;  PuromaUm,  Dalman). 

Les  ailes  inférieures  n'ont  point  de  nervures  ;  les  supérieu«s  M'ont 
point  de  cellule  cubitale  fermée ,  et  la  radiale  manque  dans  la  plnpart. 
Les  palpes  sont  toujours  très-courts.  Les  antennes,  ordinairement  plus 
grosses  vers  le  bout  ou  terminées  en  massue  et  coudées,  n'ont  jamais  an- 
delà  de  douze  articles.  La  tarière  est  logée  dans  ane  conliste  longîtBdî- 
nak  du  ventre,  avec  reitrémité  communément  saillante.  Les  pieds  pes- 
tMenrs  sont  propres  pour  sauter. 

Les  coulairs  sont  sonvent  brillantes  et  métalliques.  Le  front  a  fré~ 
qneniment  deux  iiUons  ponr  loger  le  prunier  article  des  anlennas. 
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I.  Pieds  postérieurs  à  cuisses  triS'^^ruides,  lenticulaires,  et  ■  jambes 
arqnies.  (Anlennes  ayant  toujours  onze  à  douze  articles  distincts.) 
t.  Anteoaes  simples. 

Les  g.  Lbucospis,  CBAi,cts,  Dibbime  (Dalsian  ]. 
1.  Antcnuei  flabellécs. 

Le  g.  Cbikocèbe  (Iistr. ,  Gtntr.  trust,  inteet.,  tom.  4i  pag.  36). 
n.  Pieds  postérieurs  à  cuisses  oblongues  et  à  jambes  droites. 
I .  Antennes  de  neuf  à  douze  articles. 

A.  Aulemies  insérées  près  du  milieu  de  la  face  antérieure  de  la  léte  ou  - 
sensiblemeut  ^ig;iiées  de  la  bouclw. 

les  %.  EccnjkSis,  THomciNtnE  (insectes  du  Brésil  remarquables 
par  kur  écussoB  qui  recouvre  les  tdes),  Euritome,  Aoaoh  (Dtlman), 
P^HiuuPE,  EvMLHE  (Dalman),  Misocihfe  {Lia.,  Ifouv.  Diction. 
d'Hijl.Ifatur.t  s'^édit.j  Tor/mw,  Dalman),  PT^BaHi.i,e,  Ciïoiiihi, 

JfoM.  Le  genre  eupeluu  se  distingue  de  tous  les  autres  d«  la  même 
dhision  par  les  pieds  intermédiaires  plus  grands  que  les  antres ,  ayant 
les  jambes  terminées  par  nne  forte  épine ,  et  le  premier  article  de  leurs 
tarses  grand  et  poilu  en  dessous.  Les  encyrtet  ont  encore  un  «aiaclère 
parlicnlier  :  le  nerf  sous-marginal  des  ailes  supérieures  s'unit  immédiate- 
ment avec  celui  qni,  sous  la  forme  d'un  petit  crochet,  part  du  stigmate  j 
dans  les  autres  genres,  ces  deux  nervures  sont  sépa|^es  par  celle  de  la 
cdte  ,  et  &  une  distance  assez  notable. 

B.  Antenarj  insérées  trés'près  de  la  bonche. 
Le  g.  SpALinois. 

a.  Antennes  de  cinq  â  huit  articles. 
Le  g.  EcLOFHE  (EntoAin,  Dalman  )- 

Nota.  Les  rhipiptères  se  rattachent  par  quelques  rapport*  à  celle  Iriha. 
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aNQUIÈME  TRIBU. 
CBRriiDKs  (■)■  Otryiidti. 

Le<  oUei  inférieures  n'oat  que  queltjnes  nermrei  loDgiilndiades  ;  les 
lupjrieuraa  ont,  tant  à  la  luse  qu'en  allant  de  leur  miliea  aii  bord  in- 
tenie,  des  celialea  fermées,  une  cellule  radiale  et  une  grande  cubitale 
■tteignaat  le  bord  post^ieur.  Les  antennes  sont  filiformes,  vibraliles  , 
de  treiie  articles  dans  les  deux  sexes.  La  tarière  est  articulée  (formée 
par  le*  derniers  anneaux  ) ,  intérieure  ,  eisertile  «t  terminée  par  on  ai- 
^Uon.  L'abdomen  semble  être  sessile  ;  il  est  plat  on  TOÙté  en  dessons 
et  rinsecte  peut  le  replier  sur  la  poitrine  j  le  corps  est  alors  globuleux. 
Les  patpes  ,  dans  le  plus  grand  nombre  ,  sont  trés^ppareos ,  surtout  les 
maxillaires.  Les  couleurs  sont  trés-briUantes. 

I.  Mâchoires  et  lèvre  très-longues,  formant  ane  promusdde  fléchie  en 
dessous.  Palpes  très-petits ,  de  dem  articles. 

Abdomen  composé  à  reitérieur ,  dans  les  mjjes ,  de  quatre  segmens  , 
et  de  trois  dans  les  femelles  ;  le  terminal  apparent  plus  grand  que  les 
autres  dans  les  deux  sexes. 

Le  g.  pÂftKOPis. 


I.  Thorax  poinn-êlréci  en  devant.  Abdomen  demi-cjlindrique  et  ir^ 
rondi  au  bout ,  on  demi-circulaire  ,  n'offrant  à  l'extérieur,  dans  les  deux 
sexes ,  que  trob  segmens  voûtés  en  dessous. 

A.  Palpes  courts,  presque  de  la  même  longueur.  (Languette  bifide. 
Un  bourrelet  ou  cordon  sur  la  segment  paraissant  terminer  l'abdomen.) 

Les  g.  SiittE ,  EccHRii. 

B.  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labianx.  (Languette 
entière  ou  simplement  ^hancrée.) 

Les  g.  Cbbtsis,  Ëlihpb,  Hkiiic8bk. 

■X.  Thorax  rétréci  en  devant.  Abdomen  presque  ovoïde,  composé  ■ 
l'extérieur  de  quatre  à  cinq  segmens,  point  voûté  en  dessous. 
Le  g.  Cleptï. 
(i)  Voyei  l'article  Pornopei  de  l'Encyd.  Méthod.  (Jïû(.  iKit.) 
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HYMËNOPT.,   TÉRÉBRANS. 


SIXIÈME     TRIB0. 
OiTURE».  Ox/uri. 

Les  ailea  inTérieures  n'oot  bu  plus  qu'une  Derrure;  les  jupérieurei 
n'aSreat  jamais  de  cellule  iliacoïdale  fermée  et  manquent,  dans  plusieurs, 
de  cellule  radiale.  Les  aDtenues  sont  composées  de  dii  ^quinze  artidci, 
toujours  filiTormes  ou  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout,  daas  lei  femelles 
et  dans  plusieurs  mâles  ;  celles  des  autres  individus  de  ce  dei-nier  seie 
sont  en  massue.  Les  palpes  maiillaîres  de  plusieurs  sent  longs.  Le  second 
(ou  rigoureusement  le  troisième)  anneau  abdominal  est  souvent  fort  grand. 
La  tarière  est  tubolaire ,  formée  pai  l'extrémité  de  l'abdomen,  nais  sans 
aiguillon  au  bout,  tantAt  interne,  eisertile  et  sortant  pai  l'anus ,  comme 
un  aiguillon ,  tantôt  constamment  extérieure  et  formant  une  sorte  de  queue 
ou  de  pointe  terminale. 

La  plupart  vivent  à  terre. 

I.  Des  cellules  ou  des  nervures  bracbiales  (basilaires). 

Palpes  maxillaires  saiUans.  Antennes  filiformes  on  presque  filiforme* 
dans  les  deux  sexes. 

I .  Les  uns  aj'ant  le  prothorai  allongé ,  presque  triangulaire  ;  les  autres 
ajant  le  tborai  formé  de  deux  nœuds,  et  les  tarses  antérieurs  ravisseilTS 
ou  terminés  par  deux  crochets  fort  longs ,  dont  l'un  se  replie. 

Les  f.  B^THiLK  (Ontalus,  Jor.),  Daitn. 

Nota .  Les  béthjles  semblent  se  lier  avec  les  cleptei;  leur  tète  e>t  ovale 
et  déprimée. 

a.  Tborax  continu;  son  premier  segment  court  et  transrenal.  Ti'rses 
antérieurs  toujours  simples. 

A.  Antennes  insérées  près  de  la  bouche,  de  dix  articles  dans  les  deux 

L.  f.  A.Tio.. 

Un  grand  point  cubital. 

B.  Antennes  insérées  près  du  milieu  de  la  face  antérieure  de  la  tête , 
de  treize  à  quinze  articles. 

a.  Antennes  point  coudées. 

Les  g.  Heloii  ,  PnocTOrarPE  {Codrut,  lur,). 


>;,i,zDdbvGoogle 


45o  INSECTES 

b.  Antennes  coadéei. 

Les  g.  CiNÈTE.BéLITE. 

n.  Point  de  ceHales  ni  de  nervures  brachialea. 

Palpes  msiilbires  très^ourts  dans  plusieurs.  AnteDoes  ordinairement 
coadiesj  celles  de  plusieurs  femeUei  en  mauna.  Abdomen  déprimé  dans 
la  plupart. . 

I.  AnteaM*  iotdrées  Rir  le  front.  (Palpet  mufllaires  saillaai.) 

Le  g.  DllPRlB  {Psilut,  Jaz.). 

Aacune  cellule  aux  ailes. 

3.  Aateau»»iiUitréei  ptè»  de  la  bouche. 

A.  Une  odlule  ludiak. 

a.  Palpes  maiillaires  saîlUns. 

Les  g.  Ceripqrob  (antennes  filiformes  d^ns  les  deoz  ici«s,  de  onie 
articles;  abdomen  ovoïdo-conique) ,  Sfibàsios (anteuues  de  douie ar- 
ticles dans  les  deur  sexes,  en  massue  ou  plus  grosses  au  bout  dans  les 
femelles  ;  abdomen  déprimé). 

b.  Palpes  maxillaires  point  saillans. 

Antennes  en  massue  on  plus  grosses  vers  l'extrémité ,  dans  les  femelles. 
Abdomen  aptali. 

Les  g,  TélibIs  (  antennes  de  douze  articles) ,  ScELioa  (antennes  de 
dix  articles. 

Nota,  Le  Ceraphron  tulcatus  de  Jurine  semble  appartenir  au  genre 

B.  Point  de  cellule  radiale. 

AiHeaaen  de  dis  artides  dans  lei  deux  sexes ,  le  premier  et  même  le 
troisième  fort  altong^.  Palpes  maxillaires  p<àat  laillans.  Abdomen  dé- 
primé ,  en  spatule. 

Le  g.  PtiTïGisrRB. 

J'y  rapporte  le  Psile  de  Buse  de  lurîne ,  sur  lequel  H.  Leclerek  de 
LbvhI,  membre  du  corps  législatif,  nous  a  donné  des  obserrations  très- 
«uricuses.  Selon  Jui'ine ,  Tes  antennes  des  psiles  sont  composées  de  donie 
et  treize  anneaux.  Ce  caractère  exclurait  cette  espèce  de  mes  platjgaf- 
tres  ;  mais  ce  naturaliste  ne  paraît  pas  avoir  donné  beaucoup  d'att^tion 
à  ces  organes  et  à  leur  insertion.  H  est  aisé  de  voir  qu'ï  cet  égard  le 
Pti'U  de  Bosc  rentre  parfaitement  dans  le  genre  précédent. 
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HYMÊNOPT.,  POBTE-AIGUTLLOIS. 


SECONDE  SECTION. 

Les  PoKTB-AiGDiLLON.  AcuUaia. 

L'abdomen  est  toujours  pédicule  et  à  la  manière  des 
derniers  ^  il  renferme  dans  les  femelles  et  les  neutres 
un  aîgy!n<Hi  acéré,  offensif,  sortant  par  l'anus  ,  ou  bien 
senlement,  et  dans  quelques-uns ,  des  glandes  remplies 
d'une  liqueur  acide  et  susceptible  d'être  éjaculée.  Les 
antenaesdesmàles  ont  treizeartidesetcellet  des  femelles 
douLe. 

Les  ailes  sont  toujours  veinées  et  offrent  les  diverses 
sortes  de  cellules  ordinaires  ;  queltpies-uns  n'ont  point 
de  cellule  discoïdale  fermée  ou  complète.  Les  larves 
sont  apodes  et  approvisionnées  d'aviince  pour  ,1e  temps 
qu'elles  doivent  demeurer  dans  cet  état ,  ou  bien 
nourries  journeUement  par  des  individus  nentres  ou 
mulets  (femelles  dont  les  ovaires  sont  avortés),  ou 
bien  par  les  femelles  ;  dans  ce  dernier  cas ,  ces  insectes 
sont  réunis  en  société  ;  <|iielqiie»^ns  sont  parasites. 

TROISIÈME  FAMILLE. 

HÉT^BOâTMBs.  Seterogjna. 

Les  femelles  et  les  mulets,  dans  ceux  qui  vivent  en  société, 
sont  dépourvus  d'ailes  et  souvent  d'ocelles. 

Ces  hyménoptères  sont  généralement  fouisseurs  ou  vivent  à 
terre  et  rassemblés,  pour  la  plupart,  en  sociétés  aoniJl>ie%e«, 
et  temporaires  dans  nos  climats.  Les  antennes  sont  coNdées. 
La  languette  est  petite,  arrondie,  voûtée  ou  «n  tome  de 
j-tiilleron. 
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PREMIÈRE    TRI60. 
FoRHiciiKEi.  Formicaria. 

lU  viveat  en  société ,  composée  de  trois  iortes  (TindiTidas ,  de  miles 
et  de  femelles  ailés,  maii  dont  1«$  ailes,  du  moins  quant' aux  femelles, 
tombent  facilement ,  et  de  mulets  on  nentres,  aptères ,  chargés  de  tous 
les  travaux-  Les  antennes ,  ou  celles  des  deux  premières  sortes  d'ùdividiH 
au  moÏDS,  sont  plus  grosses  vers  le  bout  ;  la  longueur  de  leur  premier 
article  faH le  tiers  ou  plus  de  la  longueur  totale,  et  le  second  eit  presque 
aussi  long  que  le  suivant.  Le  labre  des  mulets  est  grand,  corné,  perpen- 
diculaire. Leurs  pieds  sont  longs  et  grêles. 

I.  Pédicule  de  l'abdomen  formé  d'une  écaille  ou  d'nu  seul  ncéiid. 

I .  F<Mnt  d'aiguillou.  Des  glandes  addilires. 

Les  g.  Fourmi,  Poltergde. 

JVota.  Le  g.  Ltuiut  de  Fabrieiu)  bit  partie  du  premier. 

n.  Un  aiguillon  dans  les  femelles  et  les  mnlel). 

Les  g.  Odoktoiiaqdi,  Pokèbe. 

U.  Pédicule  de  rsbdomen  formé  de  deux  nœuds  (  presque  égaux  et 
sépai'és  par  des  élranglemeus  profonds). 

I .  Antennes  découvertes. 

Les  g.  Eciioa,  Œcodohb,  Mibhici. 

a.  Premier  article  des  satenneB  se  logeant  daus  une  rainure  latérale  de  ' 
la  tête. 

Le  g.  CaiPTOCÈBE. 

SECONDE  TRIBU, 

M[rTlT.l.&lBES.  Mutillarice, 

Ils  sont  solitaires ,  et  chaque  espèce  ne  se  compose ,  comme  d'ordi- 
naire ,  que  de  deux  sortes  d'individus  ;  les  femelles  sont  aptères  et  dif- 
fèrent souvent  par  les  couleurs  des  individus  ailés  ou  des  mâles.  Les 
anletines  sont  filiformes  ou  sétacées ,  avec  le  premier  et  le  troisième  arti- 
cles allongés.  Lespieds  des  femelles  sont  forts,  avec  les  jambes  épineuses 
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I.  Aatennes  insérées  près  de  k  bouche.  Abdomen  cjlîndracé,  avec 
le  premier  segment ,  soit  séparé  du  suivant  par  une  incision  transTerae  et 
arrondi  en  dessus  ,  soit  presque  en  [forme  de  selle.  Une  Ou  deux  cellules 
cubitales  fermées  (  point  de  seconde  nervure  récurrente. 

Leig.  DOKTLE,   LiïJDB. 

II.  Antennes  insérées  près  du  milieu  de  la  face  antérieure  de'  la  tête. 
Abdomen  soit  conique,  soit  ovoïde  ou  ovalaire;  premier  segment  Ianl6E 
globuleux  ou  en  cloche,tantûtdelB  forme  des  suivans.  Trois  cellules  cu- 
bitales complètes  avec  deux  nervures  récurrentes  dans  les  uns  ;  point  de 
cellules  cubitales  et  discoïdalel  fermées   dans  les  autres. 

I.  Les  deux  premiers  segmens  abdominaux  en  forme  de  noeuds.  Point 
de  cellules  cubitales  et  i^coïdalcs  fermées  (  une  radiale  ] . 

Le  g.  ÂPTÉROGTKE.  (  Consultcz  le  i>icl.  CUis.  d'HUt.  JVat., elles 
jànal.  Entomolog.  de  Dalman.) 

a.  Le  premier  segment  abdominal  au  pins  en  forme  de  nœud.  Trois 
cellules  cubitales  fermées ,  avec  deui  nervures  récurrentes, 

A.  Palpes  maxillaires  aussi  longs  an  moins  que  les  mâchoires.  Secoud 
article  des  antennes  découvert ,  point  reçu  dans  le  premier. 

a.  Thorax  des  femelles  entièrement  continu ,  presque  cubique. 
Les  g.  MoTiLLs  ,  PsAHNOTBBBHB  (antenncE  des  miles  peclioées). 

b.  Thorax  soit  noueux  ou  comme  articulé  ,  soit  divisé  par  des  sutures. 

Les  g.  MlKMOSE  ,  SCLÉROOKIIUB  ,  Méthoque. 

B.  Palpes  maùUalres  beaucoup  plus  courts  que  les  mâchoires.  Second 
article  des  aulennes  reçu  daus  le  premier  et  caché. 

Le  g.  Myh£code. 

Thorax  cubique ,  mais  divisé  en  trois  par  deux  sutures  tninsveries. 


QUATRIEME    FAMILLE. 

Fouisseurs.  Sonores. 

IL  n'y  a  jamais  que  deux  sortes  d'individus ,  et  totis  pourvus 
d'ailes  étendues  (les  supérieures  point  doublées).  La  languette 
n'est  jamais  lancéolée  ni  filiforme.  Aucun  des  pieds  n'est 
propre  à  récolter  le  pollen  des  fleurs  ;  les  jambes  postérieures 
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ne  sont)>maMni  tri*-velu«s,  en  furme  de  balais,  ni  creusées 
eitérienremcnt  en  corbeille  ;  le  premier  article  des  tarses , 
dépendant  d'elles,  n'est  jamais  beaucoup  plus  grand  que  les 
euîvans ,  ni  en  forme  de  palette.  Les  autres  parties  du  corps 
n'offrent  point  eu  outre  de  poils  serrant  à  cette  récolte. 

I.  Les  uns  ont  le  protboraz  prolongé  Utléralemcnt  jusqu'à 
la  naissance  de*  ailes  supérieures,  tantôt  arqué  ou  carré, 
tantAt  presque  en  forme  de  nœud. 

1.  Ceux-ci  ont  les  pieds  courts  et  les  aoteanes  épaissos,  à 
articles  serrés. 

PREMIÈRE  TRIBU. 
ScoLiÈTEs.  Scolieta- 

Les  piedi  des  femelles  snat  épais ,  très-ëpineux  ou  fort  dliéi ,  avec 
Us  cuEsses  arquées  près  de  leur  eitrémilé.  Les  aDtennes  des  loéiaes  iu- 
dividus  sont  plus  courtes  que  la  léte  et  le  thorax  tt  arquée». 

La  cellule  radiale ,  comparée  dans  les  deux  sexes  ,  offre  uas  disposi- 
tion uupen  différente. 

I.  Palpe:  maxillaires  longs  et  a  articles  sensiblement  inégaux.  Le  pre- 
mier des  antennes  obcouiqDe, 

Leif.  TiPnn.TisGTBB. 

U.  Palpes  maxillaires  courts  ,  à  articles  presque  seoiblables.  Le  pre- 
mier des  anleunes  allongé ,  cjUndracé. 

1.  Secood  ariicle  des  aoleanes  reçu  dalis  le  premier. 

Les  g.  MiziKE,  IMfiiiB. 

3.  Second  article  des  antennes  découvert. 

Le  g.  ScoLiB. 
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SECONDE  TRIBU. 

SiPïGiTES.  Sapfgites. 

Les  pieds  des  deux  sexes  sont  grêles,  peu  ou  point  ipBUui  ni  foiie- 
ment  ciliés.  Leurs  anteuQes  soDt  aussi  longues  nu  moins  que  la  Mie  el  le 

Le  corps  est  simplement  pubescenl. 

I.  Aat«mies  filiformes  ou  presque  sétacées. 

Les  g.  ScoTSKE,  Tamm,  Polocshs. 

Q.  Antennes  grossissant  vers  le  bout,  ou  m#ne  en  massue.. 

Le  g.  Sapige. 

3.  Ceoz-là  ont  les  deux  pieds  postérieuTâ  une  -fois  au  moins 
plus  longs  que  la  tête  et  le  tlioraxv  Les  .aotouBM,  Au  moins 
celtes  des  femelles,  formées  d'articles  allongés,  peu  seiTé»et 
souvent  contournés. 

TROISIÈME  TRIBU. 

PoMPiUïBS.  Pompàii. 

Le  prothorai  est  en  forme  de  carré ,  loit  InnETCrsal ,  soit  loDgitudi- 
n al,  avec  le  bord  postérieur  presque  droit.  L'abdomen  est  obovoido , 
saqs  rétréci ssament,  en  forme  de  long  pédicule  à  sa  hase.  1^  câté  tuterue 
des  deoi  jambes  postérieures  offre  uue  brosse  de  poîU. 

I.  Palpes  presque  d'égale  longueur;  les  deui  derniers  articles  des 
maxillaires  et  le  dernier  des  labîaui  beaucoup  plus  courts  que  les  précé- 
dons. Languette  profondément  bifide,  à  lobes  étroits  et  aigus. 

Le  g.  Pbpsis. 

II.  Palpes  maiillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaul ,  pendans  ; 
le  dernier  de  ceux-ci  et  les  denx  derniers  des  précédens  peu  différeus 
en  longueur  des  articles  précédens.  Languette  simplemeul  échancrée. 

I .  Protborax  transversal ,  une  fois  au  moins  plus  large  que  Ion;. 

Les  g.  POUPINE,  CiaoPitE,  Apohb. 

9.  Prothorax  presque  aussi  long  que  large. 
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A.  Handibulet  uns  deot  au  cd(é  interne  ;  Ute  convexe,  du  moins  pos- 
térienremeot. 

B.  Une  deni  an  moins  au  cbté  interne  des  mandibolei.  Tète  déprimée 
(ocelles  très-p«tita,  écarté*). 

Le  g-.   Plivigeps  (  Litr.,  Gêner,  erutt.  et  inteet. ,  tome  4  >  p-  65 }. 
Les  ■DteDDcs  sont  insérées  très-préi  dn  bord  antériear  de  la  tête.  Les 
deux  pieds  antérieiiTE  sont  conrts  et  repliés. 


QUATBIËHE  TRIBU. 
SPHéciDBS.  Spkegidet. 

Le  prothom  forme  nne  sorte  de  cou ,  en  manière  d'article  ou  de 
«oend ,  rétréci  en-daranl.  La  baie  de  l'abdoBKn  est  rétréde  en  un  long 
pédicule.  (Trois  cellnles  cubitales  complètes  dans  tous.) 

I.  Mandibules  dentées  an  ctté  interne. 

I.  Palpes  Bliformes,  presque  jPgale  longueur.  Division  médiane  de 
la  languette  lon^e ,  bî£de  ou  paDfoodément  échancrée. 

A.  Miîcboires  et  lèvre  beaucoup  plus  longues  que  la  léle,  formant 
une  promusdde  ou  fausse-trompe,  coudée  vers  le  milieu  de  sa  longueur. 
Palpes  trèj-f^éles ,  à  articles  cylindriques. 

Les  f.  Ahmopbili,  Misc'ua  (de  Jurine,  il  abdomen  pétiole). 

B.  Mâchoires  et  lèvre  plu£  courtes  ou  guère  plus  longues  qne  la 
tète,  fléchies  an  plus  vers  leur  eitrémité.  Presque  tons  les  articles  des 
palpes  obconiques. 

Les  g.  Spbex  ,  PHosiE,  Cbi.oïioii. 

a.  Palpes  œaiilkircs  sétacét ,  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux.  Di- 
vision intermédiaire  de  la  languette  de  la  longueur  dès  latérales  ou 
guère  plus  longue ,  presque  entière. 

Le  g.  DoLICBDRI. 

II.  Mandibules  sans  dents  au  cAté  interne.  (  Palpes  et  languette  comme 
dans  la  division  précédente.) 

Les  g.  ÂHPtTLii ,  PoDii ,  PiLoria. 

II.  Les  autres  oDt  le  prothoraz   fort  court ,  en  forme  Je 
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rebord  transversal, linéaire  et  séparé,  dans  toute  son  éten- 
due, par  un  intervalle  notable ,  de  l'orig-me  des  ailes  supé- 
rieures.Lespiedssont  toujours  courts  ou  de  longueur  moyene. 

CINQUIÈHE  TRIBU. 
Bekbbcidbs.  Btmbeeidei. 

Le  Ubn  «st  entièremeat  décoorert  on  tréf-MiUant. 
Les  g.  Bbhiex  ,  Moh^dclb  ,  Stize. 

SIXIÈME  TRIBU. 

La»utbs.  Larratœ. 

,  Le  labre  est  entliMment  caché  on  peu  découverl.  L'abdomeo  est 
oraïdo-coniqne  nu  4flBie.  Lei  mandibule!  ont  à  leur  c6lé  inférieur  une 
profonde  échaDcrure. 

I.  Trois  cellules  cubiUles  fermées. 
Les  g.  Palase,  Lisai,  Libops. 

II.  Deux  cellules  cubitales  fermées. 

L«S  g.  MlICOFBB,  DisiiE. 

SEPTIÈME  TRIBU. 
Ntssohieks.  Wyèaonii. 
Leurs  mandibules  ne  sont  point  échancr^es  inférieurement;  ils  ressem- 
blent d'ailleurs  aux  larrates  par  le  labre  et  la  forme  de  l'abdomen. 
'     I.  Yeux  enliers. 

I .  Trois  cellules  cubitales  fermées. 
Les  g.  AsTATi ,  NissoH. 

a.  Une  seule  cellule  cubitale  fermée. 

Les  g.   OziBil.E  ,NlTÈLE. 

II.  Yeoi  échtDcrés. 

Le  g.  PisoH  (trois  cellules  cubitales  fermées  ). 
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Ckiibokites.  Crafironitei. 

Le  labre  pareillemeat  d«  bit  point  d«  HiUfe;  mais  l'abdomen  est 
lantAt  ovalaite  ou  elliptique ,  taiitdt  va  en  grossissant  de  sa  base  à  Pei- 
trémit^,  et  forme  uae  massue.  La  tMe  est  soQvent  très-grosse. 

I.  Anteanes  insérées  Mi-d«*i«ii£  du  luilieu.d^  k^K»  Mitérjfiire  de  la 
tête.  Chaperon  ou  épistome  court  et  large. 

I.  Teui  écbancréi. 

(  A]>domea  eu  massue  ) . 

Le  g.  TsipoxTiOB. 

A.  Doe  ou  deul  cellules  cubitales  complètes  ou  fermées  par  des  ner- 
vures. (Trois  cellules  cubitales  dans  ijuelques-A^iaais  la  troisicme 
fermée  par  le  bord  postérieur  de  Taile.  )  T^ 

a.  Mandiboles  très-étroites  et  seulement  dentées  au  bout.  Une  seule 
nerrnre  récurrente. 

Les  g,  CniBROH,  SncHK. 

b.  Mandibules  fortes,  dentées  intérieurement.  Deux  n 


Le  g.  Peiifhbedob. 

B.  Trois  cellules  cubitales  complètes  (la  dernière  fermée  par  une  ner- 
vure propre,  et  non  par  )e  bord  posléneards l'aile). 

a.  Mandibules  ,  celles  des  femelles  au  moins ,  fortes  ,,  ^dt^ut^es.  Ab- 
tennes  filiformes,  écartées  à  leur  base. 

Les  g.  Mblune,  Altsou. 

b.  Mandibules  moyennes,'  simplement  unidenlées  au  côté  ioterae  ou 
près  du  bout.  Antennes  grossissant  vers  le  bout ,  rapprochées  à  leur 

Le    g.  GORÏTB. 

n.  Antennes  insérées  au  milieu  de  la  face  antérieure  de  la  tête  (  tou- 
jours plus  grosse  vers  le  bout). 
Trois  cellules  cubitales  complète*. 
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I .   ChaperOD  pretque  cnré ,  point  trilobé.  Premier  aniiaau  de  l'abdo- 
mea  fomunt  un  pédicule  bruiqtie  ,  grélc  «t  allonge- 
Le  g.  PSBB. 

■i.  ChaperoD  trilobé,  abdomen  point  rétréci  brusijuemeni  à  ss  base 
en  un  pédicule  gtéle  et  allongé. 
lies  g.  CskCBBis,  Philinibi. 


CINQUIEME    FAMILLE. 

*       DiPLoPrésu.  Diploptera. 

T0115  les  individus  ont  des  ailes,  dont  les ^up^eures  ,  an 
seul  genre  excepté  (céramie) ,  sont  doublées  longitudînale- 

Le  corps  est  presque  glabre  ,  noir  ,  plus  ou  moins  varié  de 
jaune  ou  de  fauve.  Lca  antennes  sont  généralement  coudées 
et  en  massue  ou  plus  grosses  *ers  le  bout.  Les  yeux  sont  écban- 
crés.  Le  prothorax  s'étend  latéralement  jusqu'à  la  naissance 
des  ailes  supérieures.  Les  pieds  sont  de  longueur  moyenne  et 
point  propres  à  recueillir  le  pollen.  Beaucoup  vivent  en  so- 
ciétés, temporaires  et  composées  de  trois  sortes  d'individus, 
de  mâles ,  de  femelles  et  de  neutres  ou  mulets.  Les  femelles 
jettent  les  fondemens  de  l'habitation  et  soignent  les  petits 
<{u'elles  mettent  au  jour. 


PREMIÈRE  TTOBtl. 

GDâpuiaes.  Vesparim. 

Les  anteoues  sont  distinctement  composées  de  douze  ou  treize  articles 
selon  les  seies  ,  et  terminées  en  massue  allongée  et  pointue  au  bout.  La 
languette  est  tantât  divisée  en  quatre  filets  plumenx ,  ta ntSt  trilobée,  avec 
quatre  points  glanduleux  au  bout ,  un  à  chaque  division  latérale  ,  et  deux 
à  celle  du  milieu ,  qui  est  plus  grande ,  évasée  et  écbancrée  ou  bifide  à 
son  extrémité. 
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I.  Handibuki  tris-étroites,  npprochéei  ea  devint,  ea  manière  de 
bec.  LiDgaette  soit  ditiiie  en  qutre  Gteti  plnmeoi ,  soit  trilobée  ,  arec 
le  lobe  inlerméiliaire  étftût  M  long.  CbaperoB  presque  en  forme  de  cœuT) 
diMt  U  pointe  est  tenninale  oa  tronquée. 

Gufpiairet  lolitairei.  (SoliUria.) 

I .  Laoguette  divisée  en  quatre  filett  long;! ,  ptiuneui ,  mus  prànts  gUu- 
duleai  an  bonL 
Le  g.  Stricbb. 
a.  !LaDgaelt«  trilobée,  avec  quatre  pointa  glanduleux  au'bout. 

A.  AJles  lupjrieuru  donbléM  dans  le  repo«.  Trois  âllliiles  cubitales 
complètes.  Palpes  maxillaire*  de  lii  uticlet ,  aussi  longs  ou  plus  loi^s 
que  les  labiani. 

Les  g.  PiiiacBiLB ,  OotHiai ,  Eohèsi  ,  Discoblie. 

B.  Les  quatre  ailes  toujours  étendues.  Deux  cellules  cubitales  com- 
plètes. Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  et  plus  courts  que  les  labiaux. 

Le  g.  CjHtme  {gnatho,  Ki&g). 

n.  Mandibules  guère  pins  longaei  que  larges,  en  carré  long,  obli- 
quement et  lai^ment  tronquées  au  bout.  Lobe  inlermédiaire  de  Ja  laa- 
guette  peu  allongé,  presque  en  coeur.  Chaperon  presque  carré. 

Gu^iaires  tociaiei.  (Sodalei.) 

Lef  g.  TkACBTPB  (Kliig],  Polutb,  Épipori,  Gvt»B, 


SECONDE  TRIBD. 
HiSuiDES.  Mataridtt. 

Les  antennes  n'offirent  diitmctement  qne  hnil  à  dix  artides ,  et  se  tei^ 
minent  en  forme  de  bouton  arrondi  au  bout.  La  languette  est  temiinée 
par  deux  filets;  se  retirant  dans  un  tube  formé  par  sa  base. 

Deux  cellules  culùtales  complètes,  dont  la  seconde  reçoit  les  deux  ner- 
vures récurrentes. 

L«S  g.  MaSIBIS  ,  C^IOXITB. 
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SIXIÈME    FAMILLE. 

MellifÈres.  Mellifera. 

Tous  les  individus  ont  des  ailes  et  toujours  étendues.  Le 
premier  article  des  tarses  postérieurs  est  grand ,  comprimé , 
soit  en  palette  carrée ,  soit  triangulaire,  ordinairement  garni 
de  brosse  ou  de  poils,  propre  à  récolter  le  pollen  de  fienrs  ; 
ceui  du  ventre  ou  de  quelques  autres  parties  du  corps  ser- 
vent, dans  d'autres  ,  au  même  usage.  La  plupart  ont  les  mâ- 
choires et  la  lèvre  longues ,  étroites  et  formant  une  promus- 
cide  ;  le  menton  est  allongé  et  porté  sur  un  pédicule  mobile  ; 
la  languette  est  le  plus  souvent  lancéolée  ou  filiforme ,  longue 

Les  larves  se  nourrissent  uniquement  de  poussière  d'éta- 
mincs  et  d'un  peu  de  miel. 

Plusieurs  vivent  en  sociétés  composées  des  mêmes  individus 
que  les  précédentes  ,  et  dont  les  une»  temporaires  et  les  autres 
persistantes;  dans  celles-ci ,  Les  mulets  sont  seuls  chargés  des 


PBEMIËItE     TRIBU. 
AvDBBniTBs.  Andrtnetœ. 

La  division  iutetmf  d^re  de  la  laog^tte  est  tantôt  évasée  en  manière 
de  cœat,  tantât  lancéolée,  et  dans  l'un  et  Faulre  cas,  plu«  courte  que 
sa  gaine  ou  le  menton,  presque  droite  on  simplement  repliée  en  dessus. 
Les  mâcboires  et  la  lèvre  ne  forment  point  de  promuscide  longue  et  fléchie 
en  dessous.  C'est  mains  avec  leun  tatsea  postérieurs  qu'avec  les  poils 
des  autres  parties  des  pieds  qu'ils  ramassent  le  pollen.  Tous  sont  soli- 
taires et  n'offrent,  par  chaque  espèce,  que  deux  sortes  d'individus.  Les 
palpes  sont  toujours  conformes.  ' 

I.  Division  intermédiaire  de  la  languette  presque  en  forme  de  cceur. 
Les  g.  Hylée,  CoLi-iTE. 
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II.  Division  iatennidiaire  de  U  bagaette  lancéolée  ou,  miis  raremenl, 
presque  linéaire.  , 

I.  Division  intermédiure  de  la  languette  repliée  en  dessus,  dans  le 


a.  Division  inimnédiatre  de  la  languette  presque  droite  ,  avancée  on 
eoarbé*  inHrianremcDt  (bois  eetlulea cnbitalei  conplètet  dans  tons).' 

Lm  g.  S^dcOBI,  UïLlCTB  ,  No>li. 


SECOHDE  TRIBU. 


La  division  médiane  de  U  lunette  est  GliJôrme  ou  sétacée  ,  ansd 
longue  ou  plus  longue  que  sa  gaine,  fléchie  en  dessous,  ainsi  que  Fei- 
trémitédes  mâchoires,  à  partir  de  l'insertion  ^de  leurs  palpes,  ces  mâ- 
choires et  la  lèvre  fonDent  une  longue  promufcide ,  repliée  en  dessous 
et  sur  elle-même  ,  dans  le  repos.    . 

Les  deui~premiers  nrtides  des  palpes  labiaux  sont  souvent  trés~«om- 
primés ,  longs,  et  représentent  nae  soie  écaîUeuse  ou  une  division  de  U 
languette ,  terminée  par  un  appendice  inséré  obliquement  à  sa  pointe  ,  el 
formé  de  deux  très^tlts  articles  ,  lei  deux  derniers  de  c«s  palpes. 

I.  Deux  sortes  d'individus.  Point  de  mulets  (  autrement  obtitUs  oa- 
vriéret).  Pieds  postérieurs  sans  corbeille  (enfoncement  bordé  de  poils) 
■u  câtê  extérieur  de  leurs  jambes ,  ni  browe  it  1«  iace  interne  du  premier 
article  de  leurs  tarses. 

Apiaim  lolitairei.  {  A'olitariie.  ) 

I.  Preaûer  article  des  tardes  postérieurs  point  dilatéàl'angle  extériesr 
de  son  elbémJté  inlSrieniB  ;  l'article  suivant  nussant  du  milieu  de  cMta 
axtrémité- 

A,  Palpes  labiaux  a  articles  grêles ,  linéaires ,  presque  semblables  pour 
Ih  forme  et  les  couleurs  ï  ceux  des  palpes  maxillaires. 

Pieds  postérieurs  des  femelles  ajant  une  houppe  ou  velus-  Point  de 
brosse  au  ventre. 
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het  Aitârénoidts.  {Jlndrtnoidts.) 

a.  Mandibules  el  labre  unis  en  dessus. 

Les  g.  SoPHiTE,  SrsTROPHE,  Abcyloscèle  (ÎDsectes  du  Btésil,  ttés- 
Toisins  des  panurges},  Piudrûe. 

b.  Mandibules  et  labre  sillonnés  en  dessus. 

(  Troisième  article  des  antenoes  fort  alloofé  dan»  les  femelln  ). 

Le  g.  XiLocoPE. 

B.  Palpes  labiaux  en  forme  de  soie  écailleuse,  les  deux  premiers  ar- 
ticles élant  fort  grands  comparativement  aai  deux  demieri ,  très-cOm- 
priraés  ,   écailleut,  avec  les  bords  membraneux. 

a.  Paraglosses  toujours  fort  eourtei,  ea  forme  d'jcailles  cuipidées. 
Mandibules  des  femelles  robustes ,  incisives ,  ordinairemeat  triangulaires 
et  multid entées.  Labre  aussi  long  ou  plus  long  que  large.  Ventre  dei  fe- 
melles ordÏDairement  garni  d'une  brosse  soyeuse. 

Les  Dasjrgastrti.  {DatygtutnB.  ) 

"  C<Hps  étroii  et  alloDgf.  Abdomen  oblong. 

Les   g.    CiltlTIKE,  ChJLOSTOHE.  H^RIIDK,   SldLlDE. 

"  *  Corps  de  longueur  moyenne ,  point  cjlindraeé.  Abdomen  triangU' 
la  ire  ou  semi-ovalaire. 

Les  g.  Antbidie,  Oshie,  Lithchge  {Ccntris  cornula,  Fab.), 
Mbgacbile. 

b.  Paraglosses  de  plusieurs  longues ,  étroites ,  en  forme  de  soies. 
Mandibules  des  deux  sexes  étroites,  peu  on  point  dentées.,  point  inci- 
sives. Labre  ordinairement  court,  demî-circulaîre.  Point  de  bros»  au 
ventre  ni  de  houpjies  aux  pieds  postérieurs,  pour  recueillir  le  pollen.  Corps 
presque  glabre  ou  simplement  velu  ,  en  manière  de  taches  ,  par  places. 
Insectes  parasites.  Ëcusson  do  plusieurs  échancré  Ou  bidenté  (i). 
Les  Cueulines.  (  Cuculina.  ) 

*  Labre  bngiludinal ,  soit  en  carré  long ,  suit  en  triangle  allongé  et 
tronqué. 

Les   g-   COEllOXYDE  ,  AxHOBiTE  ,  PHlLÉsinB. 

•  •  Labre  court,  presque  demi-circulaire  ou  ssmi-ovale. 

(i)   Voyez  Farticle  ParïuiMj  de  l'Encyclop.  métbod.  (Hist.  Natur.). 
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f  Piragloiiet  beaucoup  plut  courte*  que  les  pa^ieg  labiaux. 

L«i  g.  Pasitm  ,  t.ei<n.t,  Noiudi. 

■{■  -f  Partglosses  preique  auisi  loaguei  que  les  palpes  labiaux. 

Lea  g.  OiiB  ,  Caocisi,  Melecte. 

9.  Premier  article  dei  tarses  pottérienrs  dilate  à  l'an^  extérieur  de  ion 
eitrémiU  inléneare;  Fartide  luiTaDt  inséré  plus  près  de  fangle  interne 
de  cette  extrémité  que  de  Ikgle  opposé. 

Les  piedt-hoattoiri.  {Scebulipedei.) 

A.  Palpes  nuxillaires  de  cinq  a  sii  articles. 

Le  g.  EvcÉRB,  Melissode  (  du  Brésil,  analogues  aux  eucères  ) ,  Ma- 

CBOCÈBB  ,  MlLITDKCE  ,    TtlEAPiDlE  ,  SltOFODB. 

B.  Palpes  maiilUires  de  quatre  articles  au  plu),  quelquefois  uul^  on 
d'un  seul  article.' 

Les  g.  CiKTEis,  Melitohi,  EvicBiaiï,  Acietqofb,  genres  pro- 
pres au  nouveau  cooliaeDl. 

II.  Trois  sortes  d'indÎTidus.  Pieds  postérieurs  ajaut  une  corbeille  au 
cAté  externe  de  leurs  jambes,  et  une  brosse  soyeuse  à  la  face  interne  du 
premier  article  de  leurs  tarses. 

Apiairea  toeialtt,  {Socialet.'^ 

L  Jambes  postérieuret  terminées  par  deux  épines. 
Les  g.  Ear.LoasE ,  Boubdoi  [i). 
n.  Jambes  postérieures  sans  épines  k  leur  extrémité. 
Lea  g.  Abeille  ,  MiLiposa ,  Tbicofe. 


(i)  Je  n'ai  pas  encore  une  idée  nette  des  caractères  génériques  du  g. 
Ptilopus  de  M.  KJiig. 

HM.  Lepélelier  deS^t-Fai^aa  etdeSerrilIe  ont  établi,  dans  cette 
tribu,  quelques  nouveaux  genres ,  tels  que  ceux  à'aglaé,  de  mésochère, 
de  métonychit  et  de  âioxjde  ,  mais  dont  je  n'ai  pas  fait  non  plus  une 
étude  suffisante. 
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NliUVlEME  ORDRE. 


I^eur  bouche  est  formée  d'un  labie  souvent  prGs<jue 
invisible  ,  cooique  ou  subulé  ;  de  deux  mandîbul,es  cor- 
nées, très-petites,  rudimentaïres ,  poilues  ou  garnies 
de  petites  écaiUes  ,  fiscs  et  d'aucun  usage  ;  de  deux  ma.- 
cboires  cornées,* en  forme  de  filets. tubulaircs,  ordinai- 
rement fort  longs ,  soudés  inférieurement  et  à  demeure, 
jusqu'à  la, naissance  des  palpes,  avec  la  lèvre  pareille- 
ment fixe  et  fermant  la  cavité  buccale ,  se  réunissant  ^u- 
delck ,  par  leurs  bords  internes ,  pour  former  une  trompe 
(Ungua ,  Fab.) ,  ou ,  pour  la  distinguer  nominalement  des 
autres  parties  désignées  ainsi,  une  spintrompe  (trompe 
en  spirale),  dont  riniérieur  présente  trois  canaux;  de 
deux  palpes  maxillaires  souvent  presque  imperceptibles, 
d'un  à  trois  articles  insérés  près  du  coude  .des.mâchoires, 
et  de.  deux  palpes  labiaux  ou  inférieurs ,  detioi^  article;, 
très^amis  de  poils. ou  d'écaillés,  remontaiU  dfichaque 
cAté  delà  spiritrompe  et  lui  formant  Une 'sôrie  d' étui. 
La  lèvre  est  formée  d'une  seule  pièce ,  plore'  st  tréntga^ 
laire.  Les  quatre  ailes  sont  couvertes  dé  trè»-petites. 
écailles  s'enlevant  par  le  toucber  et  sebbables ,  à  la  vue 
simple,  à  une  poussière  farineuse.  A  la  base  de  chacune 
des  supérieures  est  une  pièce  en  forme  d'épauleue  pro- 
longée en  arrière  (celle  qu'on  a  nommée  tegula  et  qui 
est  ici  très-développée) ,  que  j'appelle  ptérygode. .  Sa 
présence  forme  l'un  des  caractères,  dislinctifs  de  cet'oi- 
dre.  La  tète  oifre  au  plus  deux  ocelles  situés ,  un  de 
chaque  c6lé  ,  près  du  bord  interne  des  yeux.  Les  trois 
'3o 
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segmeos  du  thorax  sont  toujours  réunis  en  on  seul  corps , 
et  le  second  on  le.mésothorax  est  le  plus  grand  de  tons. 
L'écosson  est  triangulaire  j  mais  sa  pointe  est  en  haut 
ou  regarde  la  tète.  Tous  les  Urscs  ont  cinq  articles. 

La  méumorphose  est  complète.  Les  larves  sont  con- 
nues sons  le  nom  de  chenilles,  ont  ns  pâtes  écaiUenses 
ou  à  crochets  ,  et  cpiatre  k  dix  pâtes  memhraneoses.  Lm 
nymphe  ou  chrysalide  est  en  forme  de  momie,  onrevAtne 
d'une  peau  coriace  sur  laquelle  on  distingue  les  parUes 
extérieures  et  emmaiHotlées  de  l'animal.  Ces  parties  ne 
sont  point  libres  on  dégagées,  caractère  propre  k  cette 
sorte  de  nymphe. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

DroBHEs,  Diarna. 

Les  ailes  sont  toujours  libres  dans  le  repos ,  les  iofiérieuFes 
n'ayant  point  an  bord  extérieur,  et  près  de  leur  base ,  de  cria 
•u  crochet  corné  pour  tenir  les  supérieures  ;  tes  quatre ,  on. 
oeUw-ci  au  mMns ,  sont ,  dans  cet  état ,  perpendiculaires  au 
plan  de  position.  Les  antennes  du  plus  grand  nomlne  se  ter- 
uineat  par  une  petite  massue  en  forme  de  bouton  plu*  ov 
moins  obconique  ou  triangulaire  ,  on  vont  en  grossissant  ; 
celles  des  antres  sont  plus  grêles  et  très-crochues  vers  le  bout. 
Ces  insectes  ne  se  nourrissent  et  ne  volent  que  le  jour.  La 
chrysalide  est  presque  toujours  nue,  fixée  par l'extré mité  pos- 
térieure du  corps ,  et ,  dans  plusieurs  en  outre ,  par  un  lien 
soyeux  formant  «Ue  honcle  ou  un  demi-anneau  au-dessus  du 
corps  et  arrêté  de  chaque  c4)té. 

Les  ebenilles  ont  toujours  seize  pâtes. 
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PREMIÈRE  TRIBU. 

Papillokides.  Papilionidts, 

L*a  jimbel  n'ont  qu'une  lenle  paire  (Pergola  oa  d'^uea ,  l'ordîniire 
oa  oella  qui  lea  termine.  Les  quatre  lilei  aont  jleréea  perpendiculaire- 
Dent  ilana  le  rcpoi.  Lei  antennes  sont  termiaées  m  massue  ou  presque 
filiformes,  aans  crochet  au  boM }  un  ted  genre ,  celui  àe  barKcarnt , 
lait  exceplÙQ  :  ici  riles  aont  ïéUc^es  et  plumeus^a ,  du  moioa  dîna  l'un 
des  sexes. 

I,  Tmiaiime  article  de*  palpea  ld>iitLt  (les  «itfriears  ou  inférieurs , 
ceux  qui  engainenl  la  spiritrompe  )  ou  ti^s-petit  et  presque  pas  distinct , 
ou  très-apparent  et  aussi  fourni  d'foilles  que  les  précédens.  Crochets  du 
bout  des  tarses  saillans.  Chenille  alloagée,  subcylindrique.  Chrysalide 

anguleuse. 

U.  Les  six  pieds  propres  à  la  marche  ou  presque  semblables  dans  lea 
deux  sexes.  Chrysalide  fixée  par  un  lien  de  soie  formant  au-dessus  de 
son  corps  une  boucle ,  et  en  outre ,  par  son  eitrémité  postérieure  ou 
renfermée  Jbns  une  coque  grossière.  (Cellule  centrale  des  ailes  inférieures 
toujours  fermée  postérieurement.  ] 

Les  Ilexapodaa.  (  Hexapoda.  ) 

A.  Bord  interne  dea  ailes  îoférieurei  coocave. 
Les  g.  PlPILLOB  ,  PiERisniir ,  TbaÏs. 

B.  Bord  interna  des  ailes  inférieures  arqué  et  s'avançaot  sous  l'abdo- 
mea  ,  pour  lui  former  une  gouttière. 

Les  g.  CoLiioi,  PiiaiDE. 

J.  Les  deux  pieds  antérieurs  notablement  plus  courts  que  les  autres , 
repliés  ,  point  ambulatoires  dans  les  deux  sexes  et  quelquefois  sculeuieut 
daos  les  mâles.  Chrysalide  uniquement  fixée  par  son  etlréiuilé  puslé- 
rieuce,  suspendue  la  tète  en  bas.  (Cellule  centrale  des  ailes  inférieures 
ouverte  postérieurement  dans  un  grand  nombre.  ) 

A.  Cellule  centrale  des  aiks  inférieures  tonjours  fermée  postbimire- 
ment.  Les  deux  pieds  antérieurs ,  quoique  plus  petits  et  repliés ,  presque 
semblables  aux  autres.  Ailes  inférieures  de  la  plupart  embrassant  peu 
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en  dexQul  rnlxlomen.  Palpe!  labiaui  ne  s'éleraot  que  d«  tr^i-peu  au- 
ilesius  du  chaperon ,  très-écartia  Vm  de  Tantre  ,  grêles,  cyUadncés. 
Les  g.  DiniiDE ,  Idia  ,  Héiicons ,  Acaia. 

B.  Cellule  centrale  des  ailes  inférieures  ouTerte  dans  un  grand  nombre. 
Lei  deux  pieds  antérieurs  aouveattrès-petits  el  cacbés  ,  ou  apparens  et 
très-TeIns.  Ailei  ioférieurei  embrassant  très'Sensiblement  Tabdomen  par- 
dessoui.  Pripes  labiaux  s'élevaol  notablement  au-dessui  du  cbapecon  ,  et 
point  a  la  fois  très-^cartjs ,  gritei  et  ej'liadracés. 
a.  Cellule  centrale  des  ailes  inférieures  ouverte  ptùtérieureroent. 
*  Palpes  labiaux,  soit  écartés  dans  toute  leur  longueur,  soit  simple- 
ment à  leur  eitEémité,  et  brusquement  temunés  par  un  article  grrlt  et 

Les  PFacrét.  {Ptrlata.  ) 

Les  g.  C^THOiii ,  ABGtnri. 

*  *  Palpes  inférieurs  contigus  dam  toute  leur  longueur ,  et  point  ter- 
minés  brusquement  par  un  article  grïle  et  oiiculaire. 

t  Antennes  terminées  par   une  petite    massue,    en  forme  deboulou, 
fourt,  turbiné  Ou  ovoïde.  Chenilles  Ircs-épineuses. 
Le  g.  ViiiissE. 

^  ■]■  Antennes  terminées  en  une  massue  allongée  ou  presque  lilirormcs. 
Chenilles  nues  ou  peu  épineuses,  avec  Fexlrémité  postérieure  terminée 
en  une  pointe  bifide. 
Les  g.  LiaiTHfi,  Bi>ti«,  NvitPHiLe,  Honpao. 
b.  Cellule  centrale  des  ailes  inférieures  fermée  postérieurement. 
Les  g.  PavoME  ,  Bbissolide,  Edbvbie  ,  Satire. 
II.  Troisième  ou  dernier  article  des  palpes  labiaux  Iri-s-dîstinct ,  du 
OU   moins  fourni  d'écaillés  ou  de  poils  que  les  précédeon.  Crochets  des 
tarses  peu  sensibles.  Cbeuilles   ovales.  Chr3'SBJides  sans  éminences  ou 
saillies  angulaires. 

Les  Argus.  {Argut.) 

I.  Antennes  terminées  par  un  rendement  e(  imberbes. 
Le«  g.  MiniNB,  Polvohhate,  Ërycine. 

Nota.  Les  myrines  sont  remarquables  par  la  longueur  et  la  saillip  de 
|eurs  palpes  labiaux.  On  pourrait  séparer  des  polyominales  les  cpcces 
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doDt  le*  aotcDDes  sa  termjuent  en  une  maasue  cylindrico-ovale  et  allon- 
gée ;  elles  forment  le  genre  thecla  de  Fabridiu.  Le  précédent  ne  coid- 
prendrait  alors  que  les  espèces  où  ces  orpnea  fini^ieul  en  un  bouton 
presque  ovoïde ,  et  avec  lesquelles  il  a  formé  son  genre  lycœna. 

Celiû  Hrycine  eat  susceptible,  d'après  remploi  des  mêmes  caiactères , 
de  quatre  divisions ,  le:  érjcinea  propret ,  Us  hélicopû ,  les  njmpk/diei 
et  les  Umonias  de  ce  naturaliste. 

Quelques  espèce)  du  Brésil  odI  \ét  ailes  en  cbappe  ou  ont  le  port  des 

s.  Anleunes  soit  sétacées  et  plumeuses,  s(nt  moniliformei au  bout. 

Les  g.  BtemcoKKB,  ZipHïaiE.  ,    ,     . 

Nota.  M.  Godart  a  divisé  les  papilloaitles  d'après'la  cellule  ceulrale 
des  ailes  inférieures,  et  ensuite  d'après  le  nombre  des  pieds. 
I.  Cellule  centrale  des  ailes  iiîféiitiures  fermé».     ' 

A.  Hexapodes.  ' 

Les  f{.  Papillon,  Parnassien,  Tbàis,  Coliadi,  Piéri4e.'  ' 

B.  Tétrapodes. 

Les  g.  Heliconit,  Acrée,  Idea,  Danàide,  Eurybie,  Satyre,  Biimo- 
lide,  Pavonit. 
H.  Cellule  centrale  des  ailes  inférieures  ouverte  postéiieurement. 

A.  Tétrapodes. 

Les  g.Atorpho,  BibUa ,  Libilhée ,  Cétkosie ,  Fanesse ,  If^mphale , 

B.  Hexapodes. 

Les  f.  Afyrint,  Potyommate,  Barbicorne. 


SECONDE  TRIBD. 

Hbsvébides.  ITeiperùles. 

Les  jambes  postérieures  ont  deux  poires  d'ergots,  ou  une  de  plus  que 
rordinaire  e(  sitaiêe  au-dessus  d'elle.  Les  ailes  inférieures  soal  «auvent 
presqua  horizontales  dans  le  repos.  Les  antennes  «ont  termiuéea  dans  les 
uns  par  une  massue  Ou  un  bouton  crochu  au  bout;  c«Ue»>des  aBtrettfllil 
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ic  reitrémitdplDt  gitie,  allant  en  pohMa  et  «r. 

Les  g.  HBXFiiite,  Ubamii. 

SECONDE  FAMILLE. 

CRiru8CDL*nu.  Crapiueularia. 

Le  bord  extérieur  des  ailes  inférieures  a  généralement  (t)  , 
près  de  son  origine ,  un  crin  corné ,  roide ,  fort  et  tris-pointu , 
qui  se  gUuc  d«ns  un  anneau  ou  coulisse  èa  dessous  des  supé- 
rieurs ,  et  retient  les  quatre  dans  une  situation  horizontale 
lorqu'elles  sont  en  repos.  Les  antennes  sont  en  massue  allon- 
gée, ordinairement  prismatique  on  en  fuseau;  celles  de  plu- 
sieurs mâles ,  et  quelquefois  mime  des  deux  seies ,  sont  pec- 
tinées  ou  en  scie. 

Les  chenilles  ont  toujours  seiie  pâtes. 

PRE|HlëBE  TRIBU. 
His^ÉRiES-SpniMi.  ffeipeii-Sphtnget. 

Les  snleiiDes  sont  toujours  timples,  twminéej  «n  nussua,  avec  Per- 

trjmité  crochue  et  sans  houppe  d'écaillés. 
Lu  g.  CoaoFis,  Castnii,  Acuixtk. 

SECONDE  TRIBD. 

SvHiNGiDïS.  ^rhingidet. 

Les  antennes  sont  toujoais  terminées  par  une  petite  houppe  d'écaillea , 
en  massue  prismatique  et  commeoçant  près  du  milieu  de  leur  loDgueur- 

(l)L«  tmérùitlui  da  peupiûr,  d'après  lesotnemliaaadè  M.  Gvdart, 
Va  point  dé  croclMt  los  «lies  infétisarN}  1  pwaimlt  qa*!)  en  est  4b 
■même  du  i.batliaia. 
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Lci  palpes  Inffricun  sont  larges,  très-garnis  if  écailles,  avec  h  ttoisiènie 
article  très-petïl  el  géDÉralement  peu  distincl. 

Les  g.  SuilUTBI,  ACHÉBOKTBIB,  Sfhivx  ,  HicaooLOïSR. 


TBOISIÈME  TRIBU. 
ZvciaiDEs.    Zj-gœnidit. 

les  anteopes  dapla»  grand  Dombrea'of&ent  point  à  leur  eitrémitA  dé 
fconppe  lômide  par  dea  écailles  ;  elles  sont  en  forme  defuKau  on  de  corne 
de  bélier.  Les  palpes  labiaux  sont  grtlea,  comprimél ,  cylindracés  ou 
coniqqes,  avec  le  troinème  article  très-distinct.  Les  chenilles  n'ont  jamais 
de  corne  à  l'eitréiailé  postérieure  de  leur  corps ,  et  se  renferment,  pour 
passer  à  Télat  de  nympbe,  dans  unecoque  bien  formée.  Les  unes  viTent 
dans  rintérieur  des  végétam, les  autres  i  nu,  et  Mutvelues-et  Mmblablei- 
à  plnsimn  chenilles  de  la  famille  luiTante. 

I.  Antannes  (impies  dans  les  deux  sexes. 

Le  f.  StsiB,  £oooiBt,~TaTaiM,  ZicÈae,  Sikiohiue. 

IL  Antennes  bqxctioées  dans  les  mâles,  timples  daos  tes  femeUei. 

t«s  g.  Paocnis,  Attchii. 

m.  Antennes  bipectinées  dans  les  deux  tcxcs. 

Les  g.  Glaucopivi,  Aituon,STiGiE. 

TROISIÈME  FAMILLE.. 

NocTiTBi*Es.  Nocturna{\y 

Ils  ont  tous  les  ailes  horizontales  ott  inclinées  daDs  le  re- 
pos ;  &  l'exception  d'un  petit  nombre ,  les  inférimres  sottt 
munies  d'un  Frein  tantdt  formé  par  un  crin  corné ,  fort  et 
très-acéré  ,  tantôt  composé  d'un  faisceau  de  soies,  sei^lissant 

(i)  Cette  dénomination  et  wilres  analogues  sont  fondées  sur  les  babi- 
tudei  i  o»  pourrait  les  remplaeerpar  les  suivante*  ;  clavicarnes  (diuroei) , 
fuiicomet  (  crépusculaires  ) ,  téu'cornit  (  nocturoes  ) . 
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dans  un  anneau  oti  une  coulisse  du  dessous  des  ailes  supé- 
rieures ,  et  maintenant  ces  organes  duns  cet  état  lorsque  l'ia- 
sccte  n'en  fait  point  usage.  Les  antennes  sont  sétacées.  La 
chrysalide  est  presque  toujours  renfermée  dans  une  coque 
et  arrondie  en  devant  ou  sans  angles.  Le  nombre  dei  pâtes 
membraneuses  varie. 

L  Nous  commencerons  par  ceux,  et  en  petit  nombre,  dont 
les  ailes  inférieures  n'ont  point  de  frein.  Us  ne  composent 
qu'une  seule  tribn. 

l'RËMlÈBE  TRIBU. 

LoMBYciTBB.  Bombydus  (i). 

Les  autemics  sont  toujours  pectinées  ou  en  scie,  du  motos  daos  les 
mâles.  La  spiritrompe  est  trùs-courle  ou  presque  nulle  ,  et  ne  peut  ser- 
vir à  Ib  nulrilion.  Le  corps  est  g£a6raleiiieat  laineux  et  gros  dans  les 
femelles.  Les  ailes  sont  souvent  éttodues  ;  lorsqu'elles  sont  en  toil,  les 
luférienres  débordent  souvent  les  deui  autres  ou  sont  reverses.  Les  che- 
nilles ont  toujours  seize  pâtes. 

L  Ailes  lai'ges,  soit  étendues,  soit  en  toit;  les  inférieures ,  dans  ce 
dernier  cas,  débordantes.  Chenilles  vivant  à  découvert  et  de  feuilles. 

Les  g.  Atticds  ,  Lisiqcimpe  ,  Boubix. 

II.  Ailes  obloQgues ,  étroites,  toujours  en  toil;  les  inférieures  entiè- 
rement recouvertes.  Chenilles  vivant  dans  l'intérieur  des  végétoui,  ou 
cachées  eu  terre  et  rongeant  leurs  racines. 

Le  g.  H^FIALE. 

II.  Les  autres  nocturnes  ont  un  frein  aux  ailes  inférieures. 
1.  Ceux-ci  ont  les  ailes  entières,  ou  point  partagées  en 
lanières  dîgitiformes. 

(l)  Je  n'augmenterai  point  la  nomenclature  des  genres  de  cette  tribu  et 
des  suivantes  par  l'indication  de  ceux  d'Ochsenheimer,  reproduits  dans 
le  catalogue  des  coléoptères  et  des  lépidoptères  de  M.  Dahl.  Je  ne  cite 
que  les  coupes  qui  me  paraissent  adinissibles. 
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A.  Une  autre  subdivision  comprendra  teui  dont  les  palpes 
maxillaires  sont  tantdt  cachés  par  les  labiaux  ,  à  peine  percep- 
tibles, tuberculiformes,  dcdeui  articles  au  plus,  tantôt  visibles 
et  sous  la  forrae  de  filets  nus  et  membraneux  (teigne). 

SECONDE  TRIBU. 
FiDx-BoHBix.  Pseudo-Bambyces.  {Woctuo-Bombyiiui.  ) 

I.  ChcDitles  toujours  rases,  à  seize  pâtes,  rivant  dans  l'intérieur  de 
divers  végétaux,  le  plus  souvent  ligneux.  Bords  des  anneaax  de  Pab- 
domen  de  la  chrysalide  dentelés  ou  épineux.  Insecte  parfait  à  spiri- 
trompe  toujours  Irès-courle  ou  presque  nulle  ;  antennes  de  quelques 
mâles  garnies  intérieittement  d'un  double  rang  de  barbes  ;  celles  da  leurs 
femelles  et  des  deux  sexes  des  autres  offrant ,  dans  toute  leur  longueur, 
une  série  de  petites  dents  courtes,  arroudies  el  serrées. 

Les  g.  Cossus,  Zecïèhe. 

Le  cossus  verbaici  de  Fabricius  est  du  genre  Cbelokii  ,  ou  écaille  de 
M.  Godarl ,  et  se  rapproche  des  espèces  nanunées  :  mendica,  menthas- 
tri ,  lulricipeda ,  etc. 

II.  Chenilles  vivant  toujours  en  plein  air,  à  nu ,  rases ,  n'ayant  que 
quatorze  pâtes,  les  anales  manquant;  eitrémité  postérieure  du  corps  al- 
lant en  pointe ,  tanldt  fourcbue ,  lantâl  entière  et  tronquée.  Antennes  des 
mâles  toujours  pectinées  et  terminées  en  un  petit  filet  presque  simple. 

I .  Spiritrooipe  très-courte  et  peu  sensible. 

Le  g.  QtTECE-FODHCHDa. 

a.  SpiKtrompe  très-sensible,  se  prolongeant  notablement,  lorsqu'elle 
est  déroulée,  au-delà  des  palpes. 

Les  g.  DicaiBODBE  (  God.  ;  N.  Vira!,  Huber),  PLiTïPTEHïï.Ce 
geore  semble  conduire,  par  la  forme  des  chenilles,  aux  phalénites. . 

m.  Chenilles  vivant  toujours  en  plein  air  et  à  seize  paies  :  les  anale» 
ne  maDquent.jaiiiais.       .      ' 

1.  Spiritrompe  presque  nulle  ou  très-courte,  cachée  enlre  les  palpe» 
et  inutile  à  la  manducation.  ... 

A.  Chenilles  ne  Se  formant  point  de  tuyau  portatif,  leur  servant  d'ha- 
bitation et  formé  de  diverses  portions  de  végétaux  réunies  avec  delà  soie. 
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a.  CbeniUe»  alloagies  j  peiu  «upérieure  del  articlet  non  loudée  et  ne 
fomunt  (loial  de  ToAle ,  recerBit  la  tête  et  le  prunier  segment. 

*  ToBi  les  indiridiu  ajaot  de>  aîlei  propiei  au  toI- 

Lei  g.  NoTODORTa,  Siiicuu  (Plusieiui  geues  d'Ocbsenheioier  )■ 

*  *  Femellel  aptèrei  on  preeqne  *ptkt«$. 
Le  g.  O.GTi. 

b.  Cbenillel  ovales  i  peau  lupjrieare  da  cotps,  à  commencer  aii  se- 
cond amuwa ,  fimnant  une  cnîmic  od  TO&te  Mdide ,  i>ù  bi  léte  et  le  pre- 
mier segment  le  retireDl. 

Ifota.  Pisdi  Jcaill^u  rétractilei  j  les  membraoeiu  suiatant  qdc  Ijqueur 
ginante.  Cheoillsi  rampaotei.  (Obserr.  cammiuiiqaées  par  M.  Godart.  ) 
Le  g.  LiluGosi. 

B.  Chenille]  renfermées  dans  iet  tnjani  portatlA ,  qn'eQes  se  famteat 
de  divers  fragmens  de  végétaai  et  qu'elles  lient  avec  de  la  (oie. 

a.  Spiritrompe  très-apparente,  poaTut  saillir  au-delà  des  palpes  ,  et 
ordiiwirement  propre  à  la  succion. 

Le  g.  ÉcÀitLi  (  Ckeloiaa,  God.  ;  Jreda,  Schr.),  CuttiroRpaa. 

tBOISIÈHE  TUBD. 

TiiEitia.  Tineiut. 

Lei  chenilles  oat  selte  pâtes  oa  plos  (quelques  cAenfUra  minea- 
lei } ,  vivent  pour  la  plupart  (olt  dana  dea  tnjaui  fins  ou  p<ntatifs 
qu'elles  se  fabriquent  avec  les  subslancet  agglutinées  qu'elles  rongent, 
OU  bien  avec  de  la  soie ,  soit  dans  le  pai«nchjme  des  feuilles ,  les  fruit» 
ou  les  seinencea  i  les  antres  vivent  à  découvert.  Les  ailes  supérieures  sont 
étroites  et  longues  ;  les  inférieures  sont  lai^s  et  plissée»  ;  les  unes  et  les 
autres  sont  tantâtcoDchées  hoiiiontalement  sur  le  corps  on  moulées  au- 
tour de  lui,  tantAt  pendantes  presque  verticalement  snr  ses  cAtés  et  rele* 
*ées  par  dorrldre  en  queue  de  ooq.  DaUs  l'état  da  repos,  le  uorpa  est 
presque  cylindrique,  ou  étroit  et  allongé.  Let  palpes  labiaiudei  lyu  aoat 
eonrts ,  presque  cylindriques  j  oeut  des  autres  sont  rejetés  eu  arri^  de 
la  télé,  sous  la  fortnC  de  cornes  ,  allant  en  pointa.  Les  antennes  stmt  le 
plul  souvent  simples. 

I.  ^tenaei  et  yeui  âcarlé&. 
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I.  Um  ^Mtnmipc  trè»-<)i9tincte  et  «Uon^. 

A.  Aîles  couchées  borizoDtaJeineDt  soi  le  corp»  on  en  toit  arrondi. 
Palpes  labiaux  de  la  longoenr  au  pint  de  la  tète. 

Les  g.  LlTQOaiE,  TPOHOMIOTK. 

B.  Àilei  pendaMes.  Palpes  labiaux  beaucoup  plus  longs  que  la  tSte 
el  refelis  en  arrière  jusqu'au-dessus  du  thmai. 

Le  g.  OEcoPHOR.. 

y.  Lang;ue  trè*-conrteoupres<]neDulle.(Un  toupet  depoils  on  d'écaillés 
sur  la  tête.) 

A.  Palpes  labiaux  grands,  avancés. 
te»  g.  Sdplocihpk,  Phicis. 

B.  Palpes  labiaux  petits,  point  saillans. 
Leg.  T«o>B. 

n.  Antennes  (trés-longnes)  et  jeux  presque  cootigas. 
Le  g.  As  BLE. 

QUATRIËHE  TftISU. 

NocTnJLiTKS.  Noclacelites  (i). 

:t  ne  manquent  jamais  de  pâtes 
;  les  autres  n'en  ont  que  douze. 
L'insecte  parfait  est  toujoun  pourvu  d'une  spiritronipe  et  d'ailes  très- 
propres  an  vol,  généralement  tiiangnlairea ,  soit  écartées ,  soit  couchées 
Pane  sur  l'autro  on  en  toit  Le  corpt  de  la  plupart  est  robaste,  stee  le 
thorax  épais  et  l'abdomen  cyliuliico-ceiiique.  Let  palpe»  labiaux  sont 
compriaié),  ordinairement  courts  ou  de  lougoeur  mojeaiie,  tenntnét 
brasqaenent  par  un  article  plus  petit  oa  beauconp  ploi  grêle  et  presqw 
nu  ;  dans  las  antres ,  ib  sont  grands  et  recourbés  f  ar  la  tête. 

(i)  Ocbsenbeimer  a  convertleu  autant  de  genres  les  divisions  des  noc- 
tuelles (nac(ua)  du  Catalogue  des  Lépidoptères  des  environs  de  Tienne; 
mais  il  s'est  borné  k  une  simple  nomenclature,  et  nous  sommes  i  attendre 
les  caractères  de  ces  groupes  ;  je  les  ai  vainement  cherdiés  dans  Tinsecte 
parfait,  el  je  sub  obligé  d*  m'en  tenir,  à  quelqnes  changeoensprès,  aux 
divisions  que  f  avais  indiifuéei  dans  mon  onvrage  Intitulé  :  Cowdéraôonê 
ginéralet  iur  l'ordrt  naturel  des  Cruitacii,  etc.,  pag.  365. 
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UauaUD  grand  Dembre,le5  poiU  ou  lei  écailles  du  détails  du  thorax, 
et  infaie  lonteut  de  t'sbdonien  ,  fonneul  des  créiaa  ou  des  espèces  de 
dent).  Les  mâles  de  plusieurs  eipéces  ont  les  auteonet  pectinécs,  tek 
sont  les  agrotia  d'Ocbseabeimet. 

I.  Chenilles  à  seize  pales. 

I.  Pdpei  kbiauidegrandEuriDojenDe. 

Les  g.  ÉnÈBE,  HOCTCELLB. 

Le  premier  nous  panait  se  lier  avec  les  a^aritUs,  genre  de  I*  tribu 
des  hespéri-sphîni,  de  sorte  que  celle  des  noctudlites  formerait,  avec 
la  suivante,  une  branche  Utérale-  Les  phaUniles,  les  crainbiles  et  les 
ptérophoriles  en  composent  peut-être  aussi  une  autre ,  partant  des  bom- 

a.  Palpes  labiaux  grands. 

Les  g.  CiLïFTBA,  GoBOPtiBE  (n.  Libatrix,  Fab.). 

II.  Chenilles  à  douze  paies. 
I.  Palpes  labiaux  grands. 
Leg.CHaTSOPTÊ«B(™.  Concha). 

3.  Palpes  labiaux  de  grandeur  moyenne. 
Le  g.  Pldsie- 

CmgUlÈME   TRIBU.       . 

f.  Tortrices. 


Les  cbenillés  ont  ordinairement  seize  patâ  ;  les  autres  n'en  offrent  que 
quatorze ,  mais  les  anales  ne  manquent  jamais  ;  tes  unes  roulent  dea 
feuilles  ou  lient  des  fleurs  pour  leur  servir  d'habitation  ;  d'autres  vivent 
dans  l'intérieur  des  fruits.  Les  ailes,  danË  le  repos,  sont  en  toit  trcs- 
écrasé  ou  presque  horiionlal,  et  forment  le  jJus  souvent,  avec  le  corps 
on tiianglecourt, large,  arqué  en  dehors,  antérieurement,  ce  qui  a  valu 
à  ces  lépidoptères  le  snmom  de  porte-jchapt;  cet  élai^sement  est  produit 
par  la  dilatation  extérieure  de  la  côte  des  premières  ailes.  Les  palpes  la- 
biaux sont  tantôt  courts,  cjlindracès,  tantôt  recourbés  au-dessus  de  la 
tète  et  allant  eu  pointe,  ou  en  forme  de  cornes. 

Les  f.  PiBALE,  Voi.vcitt  (Pyratii heracleana),  Xvlopode  [p.  deti' 
tana),  PaociaATi  (p.Soldana).,  UiBMiiria  (chenilles  à  quatorze  palet). 
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SIXIÈME  TRtBU. 

PHiLi^TTl!^.  P/iateoim. 

Chenilles  n'ayant  ordinairement  quedii  pâtes,  douze  dans  les  autres; 
les  anales  ne  manquant  jamais  (i).Coif  s  nu,  presque  glabre,  généralement 
Ion;;  ou  linéaire  ;  ses  deux  extrémités  rapprochées  l'une  de  l'autre  et  la 
portion  intermédiaire  élerée  en  boude  ou  ea  forme  d'anneau  ,  dans  Jh 
marche.  Ctirjsalide  peu  enveloppée  ou  à  coque  peii  fonmic  de  soie  C(^s 
de  Tinsecle  parfait  le  plus  souvent  grtlé,  a  ailes  étendues  ou  en  toit 
aplati.  Spii'it rompe  nulle  ou  faible.  Antennes  de  plusieurs  mâles  en  peigne. 

I.  Chenilles  à  douie  pâtes. 
■     Le  g.  irfiTutockipe.'  •■,,,,,  ; 

n.  <!henilles  à  dis  pâtes.  ■'   ■     '  ' , 

I.  Mâles  et  femelles  aj^nt  dés allM  propres  au *ol. 

Le  g.  Phalène. 

3,  Femelles  aptères  OU  semi-aptères,  ne  pouvant  voler. 

Le  g.  Hyberkie. 

'  B.  Noti4  arrivons  maintenâDt  ik  dea  lépidoptères  noctnmei 
dont  les  uns  ont  le  port  des  phalétiites.  et. particulièrement 
des  herminies  ,  vivant  aussi  en  état  de  larve  à  leur  manière  , 
et  dont  les  autres  ont  celui  des  tinettes;  ceui-ci ,  sous  Ja  farme 
de  chenilles,  se  pratiquent ,  dans  l'intérieur  de  diverses  ma- 
tières tant  animales  que  végétales  ,.d^;Saleries  ou  des  tujani 
fixes,  leur  servant  d'habitation.  Toutes  ces  rhenilles  sont  rases 
et  ont  seize  pâtes.  Les  palpes  hiaiîUpires  sont  dëoouVerts 
(qnjelquefois  cachés  par  les  poiU  op-^caill^s  du  clia|ieron 
^aZ/erie.^»  s'avancent  au-dessii£  delà  base  des  labiaux,  offrent 
trois  articles  (Savignj)  et  sont  très-fournis  de  poils  ou  d'écail- 
lés. Les  antennes  sont  simples.     '        '  ■         .     .. 

(l)  Elles  manquent  dans  les  clieojlles.d^s /i/lVF'''^'u>f'I"'^"*^ '* '^"''''^ 
d'mitectes  parfaits  ressemblent  aux  phaiéuites  et  sctubluiit  aussi  se  lier 
avec  les  AermiV"".  :        .        ' 
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DIXIÈME    ORDRE. 

RniPiPTÀBES.  Rhipiptera- 

Les  ailes  sont  plissëes  en  éventail  et  précédées  de  deux 
corps  mobiles  ou  prébalanciers  insérés  sur  les  cotée  du 
prothorax.  Leur  bouche  est  composée  d'un  labre ,  de 
deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires  portant  chacune 
un  très-petit  palpe  d'un  seul  arUcle ,  et  d'une  lèvre  sans 
palpes. 

La  larve  a  nue  tète  écailleuse,  vit  entre  les  anneaux 
abdominaux  d'apiairei  ou  de  guèpiairfis,  et  s'y  métamor- 
phose eu  une  nymphe  formée  par  sa  peau  eteonssrvant 
sa  forme  primitive. 

Observations.  Les  yeux  sont  g^os ,  hémisphériques , 
grenus  et  un  peu  pédicules.  Les  ocelles  manquent.  Les 
antennes  sont  rapprochées  à  leur  base  ,  sur  une  éléva- 
tion commune,  et  composées  de  trois  articles,  dont  les 
deux  premiers  très-courts  et  le  dernier  fort  long ,  divisé 
en  deux  branches.  Le  mésothorax  est  prolongé  eu  ma- 
nière d'écusson.  L'arrière-poitrine  est  grande ,  et  ses 
côtés  sont  dilates  en  manière  de  bouclier.  L'abdomen 
e»t  presque  cylindrique  et  de  huit  à  neuf  segmens.  Les 
pieds  sont  presqtw  membraneux ,  comprimés ,  de  quatre 
articles  comme  véùculaires ,  sans  crochets  au  bou  ;  les 
quatre  antérieurs  sont  trè»-rapprochés  en  avant ,  et  Içs 
deux  autres  rejetés  en  arrière. 

Les  ailes  n'ont  que  de  faibles  nervures  et  toutes  lon- 
gitudisales. 


i:,C00gIC 


4So  INSECTES 

Les  g.  Stylops,  Xehos  (i). 

Ces  singuliers  insectes  me  paraissent  devoir  venir, 
dans  un  ordre  naturel ,  à  la  suite  des  gj/lophes  et  autres 
hyménoptères  pupivores  analogues.  Les  ailes  inférieures 
manquent,  mais  les  supérieures  sont  proportionnelle- 
ment plus  grandes  ;  celles  des  leucospit  sont  doublées 
dans  leur  longueur. 

ONZIÈME    ORDRE. 

DiPTiass.  Diplera. 

Les  ailes  sont  étendues  (s)  ,  et  l'on  voH  postérieure- 
ment an-dessous  d'elles  deux  balanciers  (3).  La  boucbe 
est'  en  forme  de  trompe. 

Les  tégumens  du  corps  sont  généralemoul  trè^minces 
et  légèrement  coriaces.  Les  yeux  sont  grands,  particu- 
lièrement dans  les  màlcs.  La  tête  du  plus  grand  nombre 
offre  trois  ocelles.  La  trompe  est  formée  i"  d'une  gaine 
univalve,  repliée  en  dessus  et  laissant  ainsi  entre  ses 
bords  une  gouttière  ou  un  canal ,  terminée  par  un  em- 
pâtement à  deux  lèvres,  tantôt,  et  lorsque  ces  lèvres 
sont  ti'ès-prolongées,  présentant  deux  coudes,  l'un  im- 
médiatement avant  elles  et  l'autre  près  de  sa  base ,  tantôt 

(l)'CDasu]tez,  snrccs iosectes, l'excellente monr^Tapbieqa'ensdoDaie 
M.  Kirb^,  dans  les  TranuctioDs  de  la  Société  LkiDéenne. 
'     [3)  M.  Italien  en  a  fait)  usage  dans  les  signaleoieni  génériques  des 
oBrwiaes  des  ailes.  M.  Meigen. s'est  born^a  les  représenter. 

(3)  On  les  avait  considérés  comme  les  ludimensdes  ailes  iafériearesi 
eellesMn  tienDenl  au  mélathorai,  qui  est  toujours  dépoavu  de  stigmates 
oi]  spincnles.  Les  balanciers  dipendeut  dn  premier  segment  abdominal, 
ce  qu'indiijuenl  deu^  Ae  ces  ouvertures ,  près  desquelles  ils  sont  situés. 
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n  offrant  que  celui-ci.  a'.  D'un  snçoîr  intérieur  composé 
<Ie  deux  soies  au  moins,  représentant  le  labre  et  la  lan- 
gue ;  de  quatre  à  six  dans  d'autres ,  et  ayant  de  plus 
alors  des  pièces  analogues  au  lobe  terminal  des  mâ- 
cboires  (ti  le  nombre  des  soies  est  de  quatre)  et  aux  man- 
dibules (s'il  est  de  six).  3°.  De  palpes  masillaires;  les 
labiaux  manquent.  Le  thorax  est  occupé ,  eu  majeure 
partie  ,  par  le  segment  intermédiaire  ou  mésotborax , 
les  autres  segmeus  étant  fort  courts.  Les  ailes  sont  vei- 
nées, sans  point  calleux  ou  cubital  k  la  côte  ;  les  cellules 
discoïdales  sont  plus  reculées  en  arrière  que  dans  les 
hyménoptères ,  et  le  limbe  postérieur  est  souvent  rayonné. 
Au-dessus  de  la  naissance  des  balanciers  est  une  pièce 
appelée  aileron  ou  cuîlleron.  Tous  les  tarses  ont  cinq 
articles ,  dont  le  dernier  terminé  par  deux  crochets  ,  et 
souvent  avec  deux  ou  trois  pelotes  intermédiaires.  La 
peau  de  la  larve ,  dans  un  grand  nombre ,  sert  de  coque 
à  la  nymphe  ;  cette  coque  a  la  forme  d'une  graine  ou 
d'unceuf,  et  n'oSre  à  l'extérieur  aucun  dessin  de  l'animal 
qu'elle  renferme. 


PREMIERE   SECTION. 

La  tête  est  toujours  distincte  du  thorax ,  grande  ou 
moyenne.  Les  crochets  des  tnrses  sont  simples  ou  uni- 
dentés.  Le  suçoir  estxenfermé  dans  une  gaine.  La  larve 
vit  toujours  hors  du  .ventre  de  la  mère .  et  son  corps , 
ainsi  que  la  coqne  de  la  nymphe ,  lorsqu'elle  est  formée 
par  la  peau  de  celle  larve ,  est  toujours  aunelé  dans  sa 
longueur. 

3i     . 
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I.  Les  lias  ont  leurs  antennes  composées  an  moins  de 
six  articles,  et  le  fha  sonvent  de  quatorze  k  seize. 

Les  larves  ont  toujours  la  tète  Railleuse  et  changent 
de  peau  pour  passer  i  l'ëtat  de  nymphe. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

NBHOCBKEt  Nemoeav. 


PBEHIËRB  TRÏBD.  "" 

Cet  ICI  mi.  Cuticidtt. 

Lear  trompe  ett  cyliodrâque ,  longue ,  imicic ,  renflée  an  boni ,  et 
reaferme  un  suçoir  de  aii  pièceg.  Les  palpes  sont  dirigés  ea  avant  et  très- 
velus,  du  moîni  dans  les  mâles. 

Les  aatennes  loot  filiformes  ,  de  la  langueur  de  la  télé  et  du  thorax  , 
Je  (|(ialOiTearticles,pluniEUses  dans  Ici  miles , poilues  dans  les  femelles. 
Les  yeui  «Kit  luauiés.  Il  n'y  a  paint  dViceDes.  Les  ailes  wnt  eoiiché«s 
sur  le  corps  ,  avec  des  nervures  loogitudiiudes  ,  gsmiei  de  dis  ou  d'é- 
CBÎlIes.  Les  pieds  sont  longs. 

Les  larves  sont  aquatiques  et  ne  perdent  poiut  la  faculté  de  se  mouTOÎr 
et  de  nager,  après  avoir  passé  s  Tétat  de  nympbe. 

I.  Palpes  des  mâles  ou  des  deux  sexes  de  la  longueur  au  moins  de  la 

Les  g.  CODSIH,  AK0I-BÈ1.B  (l). 

II.  Palpes  des  deui  seie)  très-courts. 
Le  g.  &Bi». 

(l)  Tojez,  pour  divers  genres  exotiques,  mentionnés  dans  cet  oii- 
v^ge,  l'eicdlent  ouvraga  de  M.  Wiedemann,  intitulé  Diptera  txotiett} 
r\  quant  aux  genres  indigènes,  celui  de  U-  Mcigen. 
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SECONDE  TRIBU. 

TiPDiiiHES.  Tipulariie. 

L>  bompe  est  tantôt  très-courte  et  terminée  pv  deux  grandea  lèvret , 
tanlât  en  forme  de  siphon  ou  de  bec  soit  très-court,  soit  fort  long, 
mais  dirigé  le  long  du  dessous  du  corps.  Le  suçoir  est  de  deux  pièces. 
Les  palpes  sont  peu  vehu ,  ordinairement  courbés  et  toujours  très-coiuis 
lorsqu'ils  sont  élevés. 

\.  Antennes  grties  ,  filiformes  on  sétacées  ,  sensiblement  plus  longues 
que  la  tète,  du  moins  dans  les  mUes,  de  plus  de  douie  articles  dans  le 
plus  grand  nombre.  Pieds  longs  et  grêles. 

1.  Point"  d'ocelles. 

A.  Palpes  toujours  courts.  Extrémité  antérieure  de  la  tSte  point  pro- 
longée  eu  manière  de  muiean.  Ailes  toujoun  couchées  ou  en  toit ,  à  oer- 
Tures  généralement  peu  nombreuses,  les  parcourant,  en  divergeant, 
dans  un  sens  longitudinal,  point  réunies  transversalement,  au  limbe 
potlérieur.  Ycui  luautés.  Jambes  sans  épines. 

Espèces  petites,  vivant  en  état  de  larve  et  de  n;mpbe,  dani  l'eau  ou 
dans  des  galles  végétales. 

a.  Antennes  des  mâles  plumeuses  ou  ayant  au  moins  un  iàisceau  de 
poils  ;  celles  des  femelles  poilues. 

Les  Calic^rmtt.  (  Culie^irmtt.  ]• 

*  Antennes  des  miles  plumeuses  des  deux  cAlés  et  jusqu'au  bout. 

f  Antennes  entièrement  composées ,  dans  les  deux  seiei ,  d'articles 
ovalo-cylindriques.  • 

Le    g.    CoiÈTHlB. 

■f  f  Antennes  des  deux  seïes  moniliformes  inférieurement ,  terminées 
ensuite  ,  soit  par  un  article  fort  long  et  linéaire ,  soit  par  deui  articles , 
dont  le  dernier  renflé  et  ovalaire. 

Les  g.  Chibohohi  ,  Tinin. 

*  *  Antennes  des  deux  sexes  presque  entièrement  moniliformes ,  avec 
les  cinq  derniers  articles  plus  allongés  ;  celles  des  miles  n'ayant  qu'un 
biscean  de  poils  et  situé  à  leur  base. 

Les  g.  Cai^iTOFOcoH ,  Hickopizi  ? 
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b.  Anlenuet  <lei  deai  Mies  monilifonoM ,  gainiei  de  soiei  Teiiicil- 
Uti,  an  limpleiDent  pubeiccnlei. 

Les  GaUicoltt.  {GalUcoltr.) 

Les  g.  PtTCHODE  ,   CcLlCOÏDB,  CfCIDONIE,   LlSlOPTKU. 

B.  Palpes  de  plusieurs  lopgs  el  à  dernier  article  alloDgé.  Extrémité 
antérieure  de  la  tête  réirécie  et  prolonjiée  en  museau  (souvent  même  arec 
une  saillie  pointue  }■  Ailes  souvent  écartées,  à  nervures  nombreuses  , 
réunies  traniversalemeut ,  du  moins  en  partie,  au-delj  do  milieu  de  la 
longueur;  deui  ou  trais  cellules  discoidales  fermées.  Yeux  ronds  ou 
ovales ,  sans  échancrure  remarquable.  Extrémité  des  jambes  épiaeuw. 

Espaces  fiénéralement  grandes  ;  Id  plupart  vivent,  sous  les  formes  de 
larve  et  de  ajmphe  ,  dans  du  terreau  ou  dans  le  bois  poutri. 
Les  TerricoUi.  (  TtrricoUe.  ) 

a,  Aatennesdetreiie  articles  au  moins,  tantAt  soit  barbus:  ou  pectinée*, 
soH  en  scie ,  tantAt  plus  on  moins  uoDilifoimes  ou  noueuses  et  garnies 
de  soies  vertidUées. 

•  Dernier  arlide  des  palpes  fort  long,  comme  noueux  ou  articulé.  (An- 
tennes souvent  barbues,  pectinées  ou  en  scie.  Ailes  toajoors  étendues.  ) 

Les  g.  CiéaoPBOKE  ,  P^nicin,  TiPctk,  NéPHaoTOHE. 

•  *  Dernier  article  des  antennes  guère  plus  long  que  les  autres ,  point 
noueux.  (  Ailes  te  (dus  souvent  couchées  sur  le  corps.  ) 

Les  g.  Rbipidie,  Lmitoiia,  Ekioptèu  ,  PoLTHÊas. 

b.  Antennes  de  dix  articles  an  plus,  grêles  ou  capillaires,  simplement 
velues  ou  pubcscentes  ;  pmU  ne  formant  point  sensiblement  de  verli- 
ctllei.  (Palpes  et  ailes  comme  dans  la  dernière  division.) 

Les  g.  TnicHocÈKB,  Moexistocèse,  Dm,  Hexitoue  {itnltomére, 

Meig.  )  ,  NEHiTOCÈRE. 

•  •  Point  d'ailes. 
Leg.CniojiéE  (Da|man;. 
a.  Deux  on  trois  ocelles. 

Nota.  Yeux  ordioeireoient  ronds.  Ucelle  impair  pins  petit.  Antennes 
simples.  Dernier  aHide  des  palpes  jamais  très4ang,  ni  noueux.  Ailes 
couchées  sur  le  coips.  Des  éperons  aux  jambes. 
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Le»  F^ngivores.  { Fuagivorte.  ) 

A.  AoteoDes  point  nuiuifestement  grenues  ni  perfoliécs. 

a.  AnteiiDei  plus  longues  que  la  t£te  et  le  thorai  (  capillaires  ). 

Les  f.  HlCBOCERB,    BOLlTOPniLB. 

b.  Anlennes  de  la  longueur  au  plus  de  la  télé  et  du  thorax.. 

*  Deui  ocelles. 

het  g.   StI(J.FHB  ,   HlC^OVBILB. 

*  •  Troi»  ocelles. 

B.  Antennes  soit  grenues  ou  Doueuies ,  soit  perfoliées. 

a.  Aateuiiei  de  la  même  (passeur  au  pins  menoei  vers  le  bout 

*  Museau  prolongé  en, manière  de  bec    - 
Les  g.  A9iM)DLB.(^on'jte,  Meig. ,',  Raffiii, 

*  '  Maseau  point  raftriftinue^ 
■^  Teuz  entiers. 

Iiel  g.  PlITIDRB.,  SciOFHlIA,   ClHI'ILOHYZB. 

^_  'f  Yeui  édiaucr^s. 

Le:  g.  Mtc£tobie  ,  Molo«iie  (  Sciare,  Meig.  ]- 

b.  Anteunes  eu  massue  perfoliée  ou  presque  en  forme  de  râpe. 
Le  g.  CiEOPLiT,. 

IJ.  Aateniies  de  douze  articles  au  plus,  plus  courtea  que,  b  t^e.  et  le 
tboiax,  épaisses,  cjlindracées  ,  moniliformes  Ou  perfoliées.  Pieds  Ordi^ 
■jairemeot  eonrts.  Ailes  larges.  Trois  ocelles  égaux  dans  la  ptapart. 

Les  Fhrale*.  { Florales.) 
1.  Point  d'ocelle*. 

Lm  g.    COKDTI.K,   SlKDLlB. 

3.  De»  ocelles. 

A.  AnteDues  de  orne  articles. 

ïrea  g.    ScïTOPSB  ,  PbMTHRÉTBIB  ,  OlLOPUI. 

B.  Antennes  de  buit  â  oeuf  arliclei. 

Les  g.  BiBlON,  ASFISTB. 
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II.  Les  autres  ont  des  antennes  de  dkux  ou  trois  ar- 
ticles, mais  communément  de  trois,  dont  le  dernier 
ordinairement  plus  grand,  quel({uefois  annelé,  est  cou- 
vent accompagné  d'une  soie  ou  d'un  petit  appendice  en 
forme  de  stylet.  Elles  sont  toujours beaacoup  plus  courtes 
que  le  corps,  et  même ,  dans  un  grand  nombre ,  que  la 
tète. 

Les  larves  de  la  plupart  ont  une  tête  de  figure  varia- 
ble ,  et  se  transforment  en  nymphe  sous  leur  propre 
peau.  L'insecte  parfait  a  souvent  une  forme  presque 
semblable  à  celle  des  moucheg  de  nos  apparlemens. 

I.  Ici  le  suçoir  et  les  palpes  sont  insérés  très-près  de 
l'origine  de  la  trompe ,  k  l'entrée  de  la  cavité  buccale  ) 
cette  trompe,  ou  du  moins  ses  lèvres,  forment  ordi- 
nairement une  saillie  hors  de  la  cavité.  Les  antennes 
sont  terminées  par  un  article  aunelé ,  et  placé  sur  une 
saillie  antérieure  et  rostriforme  de  la  tête ,  dans  ceux 
où  cette  trompe  est  entièrement  cachée. 

Tantftt  les  larves  ont  une  tète  écailleuse  et  muent  pour 
passer  à  l'état  de  nymphe ,  tantôt  elles  ne  muent  point 
et  la  peau  sert  de  coque  à  la  nymphe ,  mais  en  conser-t 
Tant  sa  forme. 

SECONDE  FAMILLE. 

T&NTSTOHES.  Tanystoma. 

La  trompe,  souvent  longue,  est  en  totalité  ou  ea  majeure 
partie  saillante.  Le  suçoir  est  composé  de  quatre  à  six  pièces. 

Les  larves  ont  la  tête  écailleuse  et  changent  de  peau  lors-, 
qu'elles  passent  à  l'état  de  nymphe. 

L  Les  uns  ont  un  suçoir  de  six  pièces. 
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PREMIÈRE  TRIBU. 

Taobiehs.  ra&aniï. 

Le  dernier  sitkle  desaDtenne*  n'a  juuaii  de  slylet  ni  «te  soie  au  bout, 
et  offre  de  quatre  à  huit  divisions  traosverses  ou  auneaui.  La  trompe 
trit-loDgue,  filiforme  dans  plusieurs,  est  entièrement  eitérieiire.  Les 
ulei  sont  tmiours  écartfei. 

I.  Dernier  article  des  auteniies  divisé  dès  «a  bise  en  buit  apneaui. 
Trompe  fort  longue,  finissant  en  pointe,  sans/ dilalation  notable  et 
formée  par  les  lèvres,  au  bout.  ' 

I<e  g.  PlUiaoHiE. 

II.  Denrifr  article  des  antennes  partagé,  à  commencer  vers  le  milieu 
de  sa  longueur,  en  quatre  à  cinq  aaneaux.  Trompe  de  longueur  loojenne 
ou  courte,  terminée  par  une  dilatation  ou  tèle  formée  par  tes  lèvres. 

I.  Point  d'ocelles. 

Les  g.  TâOH,  HCMITOPOTE,  Heptàtohe. 

a-  Des  ocelles- 

Les  g.   Rbiroiiize ,  SiLvivs ,  Acamthokére,  Crhisops,  Rifhio- 


II.  Le  suçoir  des  antres  n'est  que  de  quatre  pièces. 

r .  Dans  ceux-ci ,  le  dernier  article  des  antennes  ,  toujours 
dépourvu  de  stylet  ou  de  soie ,  offre  des  divisions  transverses 
au  nombre  de  trois. 

SECONDE  ■nUBU, 

SiciiREs.  Sicarii, 

it  retirée  en  grande  partie  ,  est  terminée  par  deux 
anl 

LeSg.CoCVOHÏIE,  CUIEOMÏZI,  Pi.CHISTUHE. 

1.  Dans  ceux-là  ,  le  dernier  article  des  antennes,  terminé 
souvent  par  un  stylet  ou  une  soie,  est  tout  au  plus  divisé  en 
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A.  Il  en  «t  où  la  trompe- nt  membraneuse,  avec  la  tige 
trè«-courle ,  retirée  et  terminée  par  deux  grandes  lèvres  sail- 
lantes. Les  palpes  sont  aussi  longs  qu'elle ,  lorsqu'ils  sont  exté- 
rieurs. Le  dernier  article  des  antennes  n'est  jamais  en  forme 
de  palette  sétîfère.  Les  ailes  sont  écartées. 


TROISIÈME  TRIBU. 

Htdasiih.  M/daiù'. 

Lu  pdpei  ne  sont  poiot  extérieur!  on  raanqaent.  Le  dernier  nikk 
deiRDleuDet,  terminé  par  un  stylet,  estUntAt  en  msuDe  ovoïde,  divisa 
tniuvemlemeot  eu  deiu ,  avec  un  ombiljc  au  bot|t,  taot&t  en  c6ae  al- 
longé DU  en  alêne. 

Les  g.  Htdu,  TiiaivB. 

QUATRIÈME  TRIBU. 
LarriDis.  Ltptùle*.  (rkagùmidet,  Latr.i  ConiùUrat. } 

L«t  pdpei  sont  extérieurs.  Les  antennes  toujouri  fort  courtes ,  pres- 
que d'égale  grosseur  et  grenues  ou  presque  moniliformes ,  saot  termi- 
nées par  une  soie. 

Les  g.  LErns,  Atbssii,  CLiaocÈas. 

B.  D'autres  ont  la  trompe  tanUlt  fort  courte ,  terminée  par 
deux  grandes  lèvreii ,  avec  les  palpes  couchés  sur  elle ,  tantdt 
prolongée  en  forme  de  petit  bec.  Le  dernier  article  des  an-'  ' 
tennes  a  la  figure  d'une  palette  et  porte  une  soie.  Les  ailes 
qui,  par  )a  disposition  de  leurs  nervures,  ont  de  grands  rap- 
ports avec  celles  des  muscides  ordinaires ,  sont  couchées  sur 
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CINQUIÈME   TRIBU. 
DoLicnoFODBs.   DoUchopoda. 

Le»  g.  DoLicHOPE  (Satyra,  Meig.  ) ,  MiJoiTÉiiB  (Fiscber),  Plati- 
pizE ,  Callohtii  ,  Ortbochile. 

Les  geares  à  tarses  postérieurs  dilatés  et  dont  les  ailes  d'odI  poiat  de 
uerrure  marginale  iotérieure  ,  composent  la  Emilie  des  pLÀTiFliziBE* 
de  M.  Fallen,  qui  comprend  lei  ji^t^Ti'Mf  et  les  cailomj'seï, 

C.'Tous  les  snîvans  ont  la  trompe  cnlièrement  on  presque 
entièrement  saillante ,  en  forme  de  siphon  ou  de  bec,  tantôt 
cylindrique  ou  conique,  tantôt  longue,  grêle  ou  filiforme; 
les  Uvres  forment  raremeat  (quelques  aitthracieiis)  une  tête 
terminale.  Les  palpes  sont  invisiblea  ou  très'petit£.  Le  deroier 
article  des  aatennes  n'est  jamais  en  forme  de  palette  sétigère. 

a.  Ceux-ci  ont  toujours  le  corps  oblong,  les  ailes  canchées 
sur  lui,  avec  le  tborax  rétréci  en  devant. 

*  Tantôt  la  trompe  est  avancée.- 


AsiuQDBs.  j4tilici. 

L'épUtome  est  presque  toujours  barbu.  Le  dernier  article  des  anteuDei 
est  allongé  ,  en  fuseau  ou  en  massue ,  et  terminé  ordinairraneat-  soit  par 
nu  s^let,  soit  par  une  s<ft  épaisse  et  roide. 

I.  Épistome  barbu.  Tète  point  globuleuse  ni  entièrement  occupée  par 
lesyeui,  mjme  dans  les  uiàlei. 

I.  Tarses  terminés  par  deux  pelotes  et  deux  crochets. 

A.  Dernier  article  des  antennes  (  en  massue  )  sans  stylet  ni  soie- 
Le  g.  LiPHRiK,  CïHATUnGDï  (  Wiedcm  ). 

B.  Dernier  article  des  antennes  terminé  par  un  stj'ielouparune  soie. 
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Les  g.  DiocTi»,  DASiracoH,  Asile,  AaciLo>BiKQt[a(i). 

3.  Taries  terminés  par  troi*  erochelt ,  sans  pelotés  iaierm^oirei. 

Le  g.  GoaiPE. 

Q.  Epistome  imberbe.  Tétt  prMque  gMMleaM:,  entièremeiit  occu- 
pée par  hi  jeai. 
Le  %.  OEonL^e. 

,  SEPTIÈME  TRIBD. 

llTaonia.  Bjrietmi. 

L'épitlone  est  tonjonn  imbedie.  La  tête  est  globvleuse ,  enliJavmciit 
occupée  par  les  yeux  dans  les  mâlel.  Le  dernier  article  des  aiiteaa«s  est 
lenticDloire ,  avec  noe  soie  longue ,  en  forme  de  poil. 

Les  g.  HlIOS,  OCTDBOHTI,  Dàkilis? 

Tantdt  la  trompe  est  perpendiculaire. 

HUITIÈHE  TKIBU. 

ExFiDEs  (1).  EmpiiUi. 
1.  Antennes  de  trois  ariîcles. 
t.  Dernier  article  des  aatennes  allongé,  conique. 

A.  Trompe  beaucoup  plut  longue  que  la  t£te. 

L«s  g.    Empu,  BHUiroOHTE. 

B.  Trompe  guère  plus  longue  qne  la  tète, 
lies  g-  HutHE,  Bbacbistoke. 

9.  Dernier  aMicte  des  antennes  globuleux. 
Le  g.  Glome.  • 

([]  Nouveau  genre  établi  sur  des  asilïques  apportés  de  la  Dalmatie  par 
M.  Dejean  ,  et  remarquables  parla  forme  crochue  de  (eur  trompe. 

|3)  Consultez  ,  sur  cette  petite  Emilie ,  le  Mémoire  de  M,  Macquarl  , 
tres-boD  observateur,  et  faisant  partie  du  Recueil  des  Travaux  de  ta 
fociété d'amattun  de  Lille ,  etc.,  pag.  i3^.  H  j»  établi  quatre  o 
genres  :  daUcIfaçifbal*  i  ticel/Airt,  diétipodt,  ahilifire. 
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II.  ADtemies  de  deux  articles  (  l«  deroin  pre»qa«  globnleni  ou  ovoïde 
et  termini  par  dm  soie  ). 
Le»  g.  S&MÉaot>i.omu,  Sique  ,  Dbafct». 

b.  Ceux-là  ont  ordinairement  le  corps  court  et  large.  Les 
ailea  sont  écartées.  La  tête  est  eiactcœent  appliquée  contre 
le  thorax. 

NEUVIÈME  TRIBU. 
AaTHHiciiis.  jinthracU. 

Le  corps  n'est  poial  élevé  inr  ]e  doi.  La  tite  eat  de  U  hauteur  du 
thorax. 

L  Trompe  lougne,  aTanc^. 

Les  g.  CoasoMTtK  ,  Mvi^ioa,  Deheitrimi,  FALtinia. 

3.  Trompe  guère  plus  longue  que  la  tète. 

Les  g-  HiBMOMBDRB ,  Ahtbbax  ,  Sttcidb  (eu  lieu  de  Stjgie  déjà  ma- 

[dOjé),  TOHOHÏZB. 

DIXIÈME  TRIBU. 
*  BovBiLiEKS.  BoKibyiiariî. 

La  lète  est  basse  et  le  thorax  élevé,  comme  bossu.  Les  balanciers 
lont  découverts.  L'abdomen  est  triangulaire  ou  oblong.  La  trompe  est 
dirigée  en  avant.  Les  antennes  sout  rapprochées  a  leur  base ,  ordinaire- 
ment terminées  par  un  stjlet  et  sans  soie.  Tous  ont  une  trompe. 

I.  Abdomen  cyhndracé  ou  ovale. 

I.  Premier  article  de*  anteanes  le  plus  long  de  tout. 

Les  g.  ToiOFBORE ,  Xestoht.ze, 

3.  Premier  article  des  antennes  de  ta  longueur  au  plus  du  dernier 
et  aouveat  plus  court. 

Les.g.' Afatomyzx,  TBLiFSUiirzB,  Ahtcte,  Gbhon,  Phthipie^ 
CfLLÂBiB  {trompe  courte). 

II   Abdomen  court,  triangulaire. 

Les  g.   Pl,OtS,  BOHBILLE,  USIE,  L«SIE. 


>;,i,zDdbvGoogle 


V  INSECTES 

L'un  des  cuactérea  qae  M.  WiedemaDO  donne  aa  dernier  genre  est 
l'abaence  des  ocelles.  11  eit  possible  qu'on  ne  les  dittingue  point  dans  les 
miles  ;  nuis  ils  sont  tris-^eosibles  dans  deux  inditidiu ,  probablement 
des  femelles,  qae  je  posiède  et  qui  appartiennent  liien  à  l'espèce  men- 
tionnée par  loi. 


ONZIÈME   TRIBU. 
Viatcvi.uox.   ytticulota. 

Ik  ressemblent  aux  deraieti ,  à  raison  de  leur  tête  inclinée  et  de  l'^lé- 
Tttion  du  thorax;  mais  les  culUerons  sont  grandi  et  recouvreal  les  ba- 
lanciers. La  trompe  est  nulle  ou  dirigée  postérieurement  sous  le  corps. 
L'abdomen  est  renflé  et  Tésiculeai.  Les  antennes  sont  tantôt  trè»-pe(ites, 
de  deux  articles  avec  une  soie  terminale  j  tanlàt  de  trois  artieles ,  dont  le, 
dernier  sans  stj'let  ni  soie  an  bout,  soil  allongé  on  cylindracé,  soit  renflé 
«t  en  forme  de  bouton. 

I.  Une  trompe. 

Les  g.  PlnoM,  Cikte. 

n.  Point  de  trompe. 
,  Les  g.  AsTOHtLLB,  Acaooàaa, OccoDB. 

Ifota,  On  pourrait  diviKr  cette  tribu  d'une  autre  manière ,  en  gênant 
pour  base  les  antennes. 

TROISIÈME  FAMILLE. 

NoTAGAWTHBS.  Noiacaatha.  (Stratiomydes,  Lat.  ;  Considérât.') 

Lesuçoirn'eatque  de  deui  pièces.  La  trompe  du  plus  g;rand 
nombre  est  membrsneuse,  très-courte,  retirée,  k  l'exception 
des  deux  grandes  lèvres  qui  la  terminent;  celle  des  autres  est 
longue,  grêle,  en  forme  de  siphon,  et  cachée  par  un  bec 
portant  les  antennes,  dont  le  dernier  article  est  divisé  en  plu- 
sieurs anneaux  j  la  forme  et  la  longueur  de  ces  organes  va- 
rient dans  Les  autres.  Les  ailes  sont  couchées  sur  le  corps  et 
ont  une  cellule  centrale  rayonnèe. 
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L'écnsson  est  souvent  armé  de  dents  ou  d'épines.  Les  larves 
qui  nous  sont  connues  sont  aquatiques ,  et  leur  corps  est  ter- 
miné par  une  queue  formée  par  les  derniers  anneaux  et  propre 
i  la  respiration.  lia  peau  sert  de  coqae  à  la  nymphe,  mais 
■ans  chan^r  de  forme. 


PREMIÈBE  TRIBU. 
XiLOPHioiiHS.  Xjrlophagti.  (Fallen.  ) 
Le  dernier  article  des  auteanes  est  dÏTilé  en  huit  aaneiux. 
.    Léi  g-.  His>ETii,  XiLOPaioB,  B^ms,  CipsotiTi  (  Wiedem.  ). 

SECOBDE  TRIBU. 

Stkatiohtdes.  Strationijiiet. 

Le  dernier  article  ,  lorsqu'il  est  divisé  transversalement ,  oRre  tout  ao 
plus  cinq  i  six  anneani,  le  stjlet  non  compris. 


I.  Dernier  article  des  anlenaes  auieU  et  souvent  tenniDé  par  au  stylet 

I .  Antennei  flabellées. 

Le  g.  Ptilocère. 

M-  Westermann  m'a  donné  un  individu  de  ce  genre,  désigna  aia« 

3.  Antenaei  simples. 

A-  Dernier  article  soit  cylindrique  on  en  faseau,  Hiit  en  cAne  allongé, 
tantôt  sans  appendice  su  bout ,  tantôt  terminé  par  un  stylet  ou  par  une 
soie   rigide  et  peu  allongée.  (Écus^on  le  pins  souvent  denté  Jftépi- 

a.  Trompe  très-courte,  membraneuse,  terminée  par  deux  grandes 
ièrres  saillantes  devant  la  tèle ,  point  avancée  en  manière  de  liée,  portant 
les  BDtennes. 

Les  g.'ÉtBiPFiE  {Ctitellaire,  Heig.],  SiminoNE,  Oxicèib. 

b.  Trompe  longue,  grélai  filiforme,  retirée  dans  la  cavité  inférieure 
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4'uDe  uillie  antirieure  el  ea  forme  de  bec  de  ta  ttte  el  porlinl  les  an' 

Le  g.  NiiioTn.E. 

B.  Dernier  wljcie  de*  antennsi  fonoast  ne  maslae  presque  g-ldju- 
leuae  ou  ovaliire,  avee  uoe  longue  «>ie  au  boni.  (ÉcaiMO:  ordinaii»- 
meat  malique. } 

Letg.  CaaTiocHLoaa,  Sugie,  Vippoa. 

II.  Dernier  ariicie  des  anlAonMinarticiité,  aani  soie  niitylet. 

Le  g.  ScJKoFin. 

D'âpre!  dei  observations  de  MM.  Lepitetier  de  Saint-Fargean  et  S«r- 
TiU«,  je  le  rapporte  a  cette  tribu;  mail  je  conserve  néanmoins  des  doutes 
à  cet  égard.  La  krre  vit  pr(4iaUeiDent  dans  dta  matières  putrides  de 
l'intérieur  des  maisoos.  M.  Fallen  compose,  avec  ce  genre  et  celui  de 
eftr^fomjxa,  une  petite  famille,  celle  des  Scâsouhikss  {acenopinii). 
Son  g.  phytiphora,  qu'il  place  daDiIa^unille  des  SiiFHiQVis  (syrphicî^ 
m'est  inconnu  ;  mais ,  par  la  forme  de  la  trompe  ,  il  semblerait  se  rap- 
procher des  strstiomjdes.  A  raison  de  ses  aateanes  cjlindracées  el  dont 
le  dernier  article  est  iaarticulé,  le  g.  platjnaAe  M.  Wiédemann  appai<- 
tient  à  la  dernière  division  de  cette  famille. 

2.  Dans  les  antres  diptères ,  le  suçcnr  et  les  palpes 
sont  insérés  à  une  distance  notable  de  la  cavité  bnccale , 
près  du  coude  de  la  trompe ,  qui  est  entièrement  retirée 
dans  cette  cavité,  on  saillante  et  en  forme  de  siphon , 
mais  dont  le  suçoir  n'est  jamais  alors  composé  que  de 
deux  pièces.  Le  dernier  article  des  antennes  est  sans 
anneaux,  et  le  plus  souvent  en  forme  de  palette  séti- 
gère. 

T^  larves  ont  une  tète  de  forme  variable ,  et  se  cou' 
vermsenL  en  nymphes  sous  leur  propre  peau ,  maïs  en  se 
raccourcissant  et  en  changeant  de  forme.  La  coque  est 
ovoïde  ou  a  la  figure  d'un  barillet. 

Nota.  L'extrémité  antérieure  de  la  tète  est  prolongée , 
dans  plusieurs,  en  manière  de  bec,  mais  ne  portant 
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point  les  antennes  ;  le  suçoir  alots  est  toujours  coiiip< 
de  quatre  pièces ,   dont  deux  annexées  chacune  à 
palpe. 


QUATRIEME    FAMILLE. 

ATH^mcftsES.  Atkericera. 

\.  Les  uns  ont  un  suçoir  de  quatre  pièces,  dont  deux  an- 
nexées chacune  à  un  palpe  el  retirées  avec  le  'saçoir  dans  la 
g-outtière  supérieure  de  la  trompe. 

PBEMIËHE  TEIBU. 

Stbpbies.  Syrphûe. 
I.  AateoDes  sensiblement  plus  longues  que  la  tjte. 
I .  Point  de  pra^minence  naMle. 

Les  g.  Aphrite (Microifon,  Meigen),  CiK4ToPHiB  CWiedem.). 
a.  Une  proéminence  nasale. 
Les  g.   C^HiE,  Calmcbbe,  S»Bi!co>iïE{de  la  Catoline),  Chaiso- 

n.  Antennes  presque  de  la  longueur  de  la  tète ,  portées  sur  un  pédon- 
cule commun  oa  séparées,  mais  ajant  tes  deux  premiers  articles  égaux. 
(Une  proéminence  natale.) 

Les  g.  PiHAcnB,  Psabb. 

m.  Antennes  beaucoup  pins  conrtes  qne  la  tite. 

I.  Antenues  de  trois  articles. 

A.  Museau  ( rostriforme )  avance,  trompe  fort  longue. 
Le  g.  Rhihgte.  ... 

B.  HuMsu  point  avancé  ou  très-court.  Trompe  de  longueur  moyenne. 

a.  Anlenues  à  soie  plumeuse  ou  velue  et  tnartîculAa. 

t'M^  VOLCCBL&B,   SiuCOMTB,  ÊnSTÀLB  ,  BlACBTOpE,    PiLOCÎflB. 

b.  Sois  des  antennes  simple  et  pùnt  triarticulée. 
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4g6  INSECTES 

*  Une  pro^miaEDce  naiale. 

Loi  g.  HtLLorm,  Hitornitt,  Sibpbi,  Doboi,  Biccha,  Cait»- 
OâlTBI,  PiiLon. 

*  *  Point  da  proéminence  oiule. 

Le»f.  MiLii»,  EniiBBi,  TaoMDic,  Pipiie,  StLOta,  SphCgiii, 

HflODOB,  AlCIB. 

9.  Aateoiie*  de  deux  articlei  (le  denier  inbnli  à  soa  extrémité). 

Le  f.  PipCNcnii, 

Le  g.  CiruLOPt  de  H.  Fallen  «it  identique  ou  t'en  rapproche  bat' 

II.  Les  autres  n'ont  tjue  deax  pièces  au  suçoir ,  et  les  palpe) 
■ont  eKlërienrs  i  la  trompe. 

SECONDE  TRIBO. 
CoaopiAiaai.  Conopiarùe. 
La  trompe  est  lailUnte ,  en  forme  de  liphon  toU  cylindrique  oa  eoiâ- 
que,  loit  tétacé. 

I.  CacpB  étroit  et  allongé.  Second  article  des 
plus  long  que  le  troitiéme,  et  fonnaul  avec  lui  une 
ovoïde  el  comprimée . 


II.  Corps  court.  Second  article  dsi  antennei  beaucoup  plus  petit  qae 
le  tioisiime  :  celui.d  en  palette. 
Lea  g.  Bdcxstb,  Stdiioie. 

TROISIÈME  TRIBU. 
ŒsTBiDBS.  QBâtridta. 

La  cafité  buccale  est  tantôt  fermée  par  la  peau ,  présentant  deni  ta- 
bercule),  tantôt  elle  ne  Consiste  qu'en  une  petite  fente.  La  trompe,  daoi 
ceux  où  on  B  pu  la  ■  découvrir ,  est  exoessiremeDt  petite  ;  qn^qnea-w» 
offrent  deux  palpes,  soit  isolés,  soit  accompagnant  celle  trompe. 
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DO>T.,  ATHfiBIGÈRES.  ^ 

Nota.  Port  lie  U  moucha  domeitique.  Corpi  erdiDdnHneot  vdn  et 
coloré  par  tMDdea ,  à  la  nunière  de  celui  dai  boutdoua.  AnteaDea  très- 
courtes,  iutérjea  dan*  uoe  cavité  bilocubire ,  soui-frontale ,  et  terminéet 
en  palette  lenticulaire.  Larves  vivant ,  soit  à  l'cilérieur  et  dana  la  peau, 
■oit  à  l'intérieur  et  sur  des  mammifërs  herbivores,  et  cpielquefois  sur 
l'homme.  Lorsqu'elles  doivent  passer  à  Fétat  de  njniphe ,  elles  quittent 
leur  domicile  et  entreut  eu  terre  ou  le  cachent  à  m  surbce. 

I.  Une  trompe. 

Lesg.  CviiNieta,  CrfraiRiiiiB.  . 

n.  Poiut  de  trompe.  Deux  palpes. 

Le  g.  OËDBiucÉHa. 

ni.  Point  de  trompe  ni  de  palpes;  une  fente  buccale. 

Le  %.  HiPOMHirB. 

IV.  Point  de  trompe  ni  de  palpes.  Cn4t£ 'biibcale-fennie  ;  deut  tu- 
bercules très-petits (  vestiges  des  palpes)  sur  sa  membrane. 

Les    g.  CiPBl.LÈHllB,   OEST». 

Par  la  disposition  de  la  cavité  buccale ,  le  genre  co^oz  de  M.  W>  >Ae. 
maan  semble  appartenir  à  cette  division  ; .  nuis  sous  d'autres,  il  entrenit 
iIbds  b  tribn  de«  anlhradeui. 


QUATRIËHB  TIUB6. 

Mdscidis.  Siutcidet{\). 

Elles  ont  une  trompe  très-distincte,  gpnnde  on  moyenne,  membisnense, 
rétractile ,  temuDée  par  deux  gnmdes  lèvres. 


(i)  M.  Fallen  ne  comprend  dans  sa  fiuoille  des  vraciDas  ,qaetes  gen- 
res ocyptért  ,tachint ,  aiauche  et  liipe.  Nos  antres  musddes  pompoaent 
les  familles  luivlutes.  i"  Scatohtziois  ,  formée  des  genres  tcathômyta 
(jnutca  tcfb«laria}  et  eardiiura  [muica  pubera.  Lin.),  a".  Ortalidii  , 
einbrasient  dos  tarpam^f^i ,  nos  dolichacirtt  et  une  partie  de  nos  ^onD.! 
cc'/>Aa/ej. Elle offreks genres siiiVBDsi&/iecbn,  loxocera,  mycêtoaiftai 
tephritii,  ortaUt  fm.  urUect,  m,  libramj,  sepiis  (m.  punctuntji 
micr"peta  (adobata,  Fab.),  Kat/Mphaga  (i.^fimtUria ,  F.),  gMatjrsa 
3a 
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Il  Lt'MM  ■■!  iWiflWv 

I .  Let  etjptogtflTtt.  fOyptegMtne.J 
ËcaMon  recooTmit  tout  le  d«uui  de  Fabdomcn. 
Le  f.  CBi.T»BB(Daliiiui). 

9.  Lm  «ré^pkiU*.  (CrtophUte.) 

Cuilleroni  gnndi ,  recdurnat ,  en  nnjeuré  partie ,  les  btlanciert.  Aile* 
k  plus  aouTent  écartiei. 

A.  C&téa  de  U  tête  point  prolonge  n  buUrs  de  «Onei  portant  le) 
yeax. 

a.  Ailei  écartéet. 

'  ÀDteDiiei  alloDgées  ou  de  longnenr  Dwjeime; 
Lei  %.  ÉcMiiiOKTii,  OcTPTiu  («riai&riE,  exoritu,  eylindnmyt, 
Haig.  ) ,  HoDcn. 

■  ■  Ahte— lÉ  de  nmtU  an  maint  pUu  C«wrtea  vpa  la  face  de  la  tête. 
Leig.  pHÂdt,  TttCBOPODB  (■),  Imt,  BUtopii,  BUtAaorHoaa. 

II.  Ailes  coucbéei  iiur  le  corpi. 
Le  g.  Li«^ 

B.  CAtJs  de  la  tète  pioloogls  ta  cûniei ,  portaai  lei  jaa. 
Le  %.  AcBiÂt. 

3.  Le)  Ctrpomjmti.  (Carpomj^a. } 

CoiUcros)  petits.  Batanrimt  diu.  AU«  <caMies  vibtatiles.  AntGones 
toD jours  courtes. 
Let  f.  Plittstomb  ,  T'^bbiti  ,  Dict»  ,  Dieu) ,  Micaopizs. 

4.  Las  DalithMirtt.  (Doiichoctrm.) 

Suite  de  la  Note. 
(m.  combinata,'l,^a.),^apromY^a  (tephritii  Jlaua ,  F.),  lauxania.  S'Hi- 
c»«u,tnaM*.L«afMvBtmMtiMtlm>mj'aa<ta.iwmia»,l,ln.\oopromjta, 
m^im  *  jywHIwV' .  fiopUla  {m.caiei.  Lia.  ),^ta,  pkytlamyza, 
MciMt)  agmiiyii,  fAytait^rsa,  trineura  (phora,  Hab.J.  /j^  Hmao- 
MTtlABSi  daotk)  genres  a«at  :  Caioiata,  echtgra,  epkjiù^t,  notiphUm, 
Mieio/itta.  L'«a  Toil,  par  la  eilaiioB  de  ca  denlvgaBret  qoe  cet  aB- 
taor  «'eit  pJtktâi  dtri^,  dans  u  siélkada,  d'apis»  les  ule s  qae  d'après 
peMmea  des  pertiet  de  la  bcacbe  et  les  rapporti  dM  mttanorpbSM). 
(ij  3hereyaUuupM,S,itpitd.tt,pimnipet. 
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DIFT.,  ArmâUCÈRES.  .^ 

CnlUaMU  peUli.  Bab»«l«rt  uns.  Aibw  «rAubCiMat  MOcH«Mlr  k 
cOTfa.  taUmietim]»  kBg;u«tt an  Mofa»  4*  h fec*  de  k  ttto^ 
Les  g.  Loxoûim,  Lauxàhte,  Sirioos,  TirivocÉu. 

5.  les  GonaeéphaUt.  (GonocephalcE.J 

CailleTOos  petits.  Bslanders  nus.  AiIm  couchées.  Antennea  plas  cour- 
te! que  la  face  de  la  tète.  T£le ,  vue  en  dessus  ,  pUne  ,  presque  triangn- 

Les  g.  Oim ,  0»cih«,  CjUiOca»,  Nhidi. 

6.  Les  Scathophiles.  (Xcathophilm.) 

CuilleroDS  petits.  Balanciers  nos.  Ailes  couchées  sur  le  coips.  Aulen- 
nes  plus  courtes  que  la  face  de  la  t£te.  TSte  presque  globuleuse  on  trani- 

A.  Yeux  et  «Btwiiitf  Ntuéf  à  rcatrénit^  do  deux  proloogeiBeiu  lati' 
raui  Et  eu  fojinede  comea  de  It  tète. 

Le  g.  Diopsis. 

B.  TËte  point  prdongée ,  de  chaque  c6lé ,  eo  manièie  de  cwnes ,  poiv 
tapt  les  yeui  et  les  antemes. 

a-  Anteones  insérées  entre  les  jeux. 

*  Pieds  aatérieurs  raTÏiseurs. 
Le  g.  OcBTiac. 

*  '  Tous  les  pieds  simplement  ambulatoirei. 

Les  g.   AnaoHTii ,  Hosii.t.i  ,  Scathophacb  ,  TsTaiopHOai ,  Sphc- 

Dans  cette  division  se  classent  probablement  les  geurej  ropalomem  et 
timia  de  M.  Wiedemalm. 

b.  Antennes  insérées  prés  de  la  cavité  buccale. 

Irf  g.  pHoai. 

n.  Les  autres  n'ont  point  d'ailes. 

3.  Les  jiftire:  (Aptera.) 

Le  g.  CiHiiDS. 

M  Robinean,  docteur  eu  médeane ,  qui  prépare  un  traTÙl  des  plui 
complets  sur  les  mnscides  de  France ,  a  déconv^l  plusieurs  espèces  de 
cette  division. 
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Dmw  Is  nUaag*  da  cm  denien  ondeà  fmaltt»  àa  la  imille  mi- 
Tuite,  ia  nsfi  proiiaUeBail  ««loi  de  SièiU  (hippabotca  vttpertiliamt, 
Fab.  )  d«  M.  Wiedenunn ,  mu*  (ur  lequel  ce  urant  eutomolc^tte  ne 
implets  (flnaUcla  erUomolog,  p«g.  ig). 


SECONDE    SECTION. 

La  trompe  ne  consiste  iju'en  un  suçoir  de  deux  soies , 
parlant  de  l'intérieur  de  la  cavité  buccale  et  recouvert 
par  deux  lattes  (palpes)  qui  lui  tiennent  lieu  de  gaine. 
La  gatne  ordinaire  ou  la  pièce  anaFogue  à  la  lèvre  mau- 
que  on  n'est  que  rudimen taire.  Tantôt  la  tète  est  reçue 
postérieurement  dans  une  échancrure  du  thorax  on 
presque  soudée  avec  lui ,  tantôt  ne  se  présente  que  soQs 
la  forme  d'un  tul^ercule  inséré  verticalement  sur  le 
thorax.  Les  crochets  des  tarses  sout  contournés  et  sem- 
blent être  doubles  ou  triples.  Les  ailes  manquent  dans 
plusieurs. 

La  larve  vit  dans  le  ventre  de  sa  mère ,  en  sort  pour 
JMsser  immédiatement  à  l'état  de  nymphe,  et  n'offre, 
sou»  ces  deux  états ,  «ucun  anneau.  La  coque  de  la  nym- 
phe, formée  par  la  peau  primitive,  ressemble  à  une 
fève ,  avec  un  espace ,  à  l'un  des  bouts ,  arrondi  ,  plus 
ferme  et  plus  foucé  en  couleur.  L'insecte  parfait  vît  à 
demeure  sur  des  mammifères  et  des  oiseaux.  Sa  peau 
est  élasùque  et  résiste  à  nne  pression  ordinaire. 

Cette  section  compose  l'ordre  des  omaloptères  du 
docteur  héach. 
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DIPT.,  PDPIPAIIES. 


CINQUIEME  FAMILLE. 
FDnPiS£>.  (Njmpfaipares,  Réaum.)  Pupiparte, 


PHEUIÈHE  TRIBU. 
CoHUcii.  Coriaeta. 

Phneora  ont  des  aUe*.  La  téta  et  lea  yaDX  lODt  de 
forme  ordiiuïrei.  Le  thorax  «t  taxwi. 
I.  Des  «ilei  et  des  baUncien. 
Les  g.  lltppoB09i;i;i  (■),  OuiTHOlfTll. 
n.  Ailes  Dulles  ou  tfit-imparfidtej.  Point  de  balander*. 
Le  g.  HiLoroioB. 


^CONDE  TRIBIT. 
PaTmiiOMiics.  PkthyromyUe. 

Le  cqrps  eat  toujours  aptèie.  La  tite  est  très-petile  et  sotu  U  tomn 
d'un  tubercule  capsulaire,  implanté  lurle  thoni-  Les  jeu  sont  com- 
posés de  petits  greios.  Le  thorai  est  demï-circulurt. 

Le  %.  nicTiaiMi. 

Toutes  les  espèces  conaues  Tivent  snr  dê«  Eummifêres  ctieicopt£ra* 
ou  sur  ceux  du  genre  vtiptrtilio  de  Linné. 

Nota.  Nos  divisions  générales  de  l'ordre  des  diplèrei 
sont  établies  sar  la  considération  des  diverses  sortes  de 
métamoi'plioses  ;  en  les  négligeant ,  on  pourrait  avoir 
une  distribution  plus  simple  et  plus  commode,  mais  qui 
serait  arti&cielle. 

(i)  Un  doit  publier  avant  peu,  daui  les  Annalei  des  Scieucei  nalu- 
nlW,  UD  uistaini  de  M.  Lfoo  Dofour  tw  ranilomie  de  ce*  ioMctoi. 
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Première  Section  des  Diptères. 

I.  Anteunes  de  six  articles  an  moùw ,  et  le  plas  sou- 
vent de  quatorze  à  seize. 
Les  Némocèkss. 
n.  Antennes  de  devx  on  trois  articles. 

1.  Dwuim'  artida  des  onteanes  divisé  en  annCMix , 
dont  le  nombre  est  an  moins  de  lecié. 

A.  Saçoir  de  deux  soies. 

Les  NtrtkCktnBEs  (à  l'exception  du  genre  scénopine)~ 

B.  Suçoir  de  quatre  soies. 
Les  Sic&iEBs, 

C.  Suçoir  de  six  soies. 
Les  TioniEHS. 

2.  Dernier  article  des  antennes  divisé  au  plus  et  ra- 
rement en  deux  parties. 

A.  Suçoir  de  quatre  soies. 

a. Trompe,  ou  du  moins  sçs lèvres,  toujours saîttante. 
Les  autres  tribus  de  la  famille  des  Tâkystomes. 
b.  Trompe  entièrement  retirée. 
Les  STKpyiBS. 

B.  Suçoir  de  deux  soies. 

a.  Trompe  saillante,  en  forme  de  sij^on. 

Les  CoSOFSAIBES. 

Ik  TVcHape  entièrement  retira  dans  l'macdon  et  ter- 
minée par  deux,  grandes  lèvfes. 
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01PTi»E5.  Pm5 

Les  nôtres  AïHÉiticfeKEs ,  en  reportant  avec  les  Mus- 
ciDES  le  genre  scénopine. 

Cette  section  pourrait  encore  être  partagée  ea  deux 
grandes  coupes  ,  i'  ceux  dont  la  trompe  est  entière- 
ment ou  en  partie  saillante  ',  a*^  ceux  où  elle  est  entiè- 
rement retirée  dans  la  cavité  orale,  lorsque  l'insecte 
ne  s'ea  sert  point. 
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DES  ACÉPHALES 

TBOISIÈME    SEBIE. 

L«  Acéphales,  jicepkeda. 

Animaux  automatiques,  animaux  apathiques 
de  Lamarck.) 

Ainsi  que  Tindique  IVlymologie  de  ce  mot,  les 
animaux  composant  celte  division  n'ont  point  de 
tête.  Dans  ceux  qui  ont  un  canal  intestinal^  la 
bouche  est  formée  par  le  pharynx  ou  Tentre'e  de 
l'oesophage.  On  ne  découvre  de  nerfs  que  dans  un 
petit  nombre,  et  le  ganglion  que  MM.  Cuvier^et 
Savigny  ont  vu  dans  les  ascidies,  est,  par  sa  posi- 
tion ,  sous-œsophagien  (voyez  la  classe  des  tuni— 
ciers).  Le  plus  souvent  le  corps  a  une  dispositioa 
rayonnante.  Ici  Ton  voit  disparaître  le  système 
d^organes  respiratoires.  Dans  ceux  même  où  il 
existe,  comme  dans  leséchinodermes,lesluQiciers, 
sa  diffusion  semble  annoncer  son  affaiblissement 
et  nous  préparer  à  cet  état  de  choses  où  la  respi- 
ration s'opère  au  moyen  de  simples  absorptions 
cutanées.  Le  système  de  ta  circulation  se  montre 
dans  quelques-uns,  mais  il  est  souvent  borné  an 
canal  intestinal.  Les  appendices  loco-moliles  ne 
ressemblent  nullement  à  ceux  des  animaux  des 
séries  précédentes.  On  ne  voit  dWganes  sexuels 
que  dans  uu  petit  nombre ,  et  la  plupart  se  fécou- 
dent  eux-mêmes.  Il  en  est,  et  particulièrement 
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les  derniers  deJa'  se'rie,  qui  se  muUiplieot  à  la  ma- 
nkèr^  des  ve'g'étanx ,  par  des  boutures  ou  des  scis- 
sions extérieures  du  corps.  DVulres,  seloa  M.  de 
Lamarckf  se  reproduisent  au  moyen  de  gemmules 
intérieurs  ;  mais  ces  gemmules  nous  paraisseut  être 
de  ve'ritables  œurs(i).  Dans  le  plus  grand  nombre, 
ils  sortent  par  la  bouche  ;  quelquefois,  comme 
dans  plusieurs  actinies,  ib  éclosent  à  Tintérieur. 

Plusieurs  de  ces  animaux  sont  agrégés  à  Hos- 
lap  des  fleurs  composées,  et  souvent  même  ont  ane 
vie  commune.  Les  uns  vivent  dans  Teau ,  les  autres 
naissent  et  passent  toute  leur  vie  dans  intérieur 
ou  à  la  surface  des  corps  de  divers  animaux,  plus 
élevés  en  organisation,  et  plus  spécialement  des 
vertébrés. 

Cette  série  comprend  les  zoophytes  de  M.  Cu- 
vier  et  ses  mollusques  acéphales  sans  coquille.  Dia- 
prés les  bases  de  ma  classificatiou  générale ,  la  dé- 
nomination d^acéphales  convenait  mieux  à  ces 
animaux  que  celle  des  zoophytes  (2). 

Privés  des  principaux  sens,  la  vie  des  acéphales 
ne  nous  présente  plus  tes  traits  de  cet  instinct  ad- 
mirable qui  dislingue  si  éminemment  les  cépha- 
lidieus,  et  particulièrement  les  insectes.  Le  prin- 

(1}  Voyei  les  obserrttioni  de  M.  ^«  sw  Palcjan  txo;  «t  c«ll«t  Je 
M.  Budolphi  MIT  les  œafii  des  (nnûi- 

(»)  Celle  îapathiquei,  employée  par  M.  de  L»msTck,  n'est  pas  non 
plui  exacte ,  puisque  plusiears  de  ces  animaux  ont  des  netls  et  SODt  s«o- 
sibles,  dans  le  sens  qu'il  attache  à  ce  mot. 
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Mt  DIS  ACËPHIUS 

cipe  coDMrrateur  de  leur  existence  rMÎde  seul 
dans  le  sens  du  toucher.  Uagre'ifatioo  de  plasiears 
d'entre  eux  dépend  de  celle  même  loi  d'affiaitc 
qui  de'terraioe  la  formalion  des  organes  du  corps 
de  chaque  individu. 

.  Les  ace'pbales  ont  e'te'  distingués  par  M.  de  La- 
niftrck,  par  la  dénomination  d'apadiiques  ;  il  les 
partage  en  cinq  classes  :  les  vBis,  les  Tumcreiis, 
les  JUDiAiaBs,  les  polypes  et  les  innisonu.  A  la 
première  se  rattachent ,  par  forme  d'appendice  et 
oomme  pourant  oonstitner  ane  daase  distincte, 
les  ipizoiius. 


PREMIÈRE  RACE. 

Les  Gastkiqdes.  Gastrica. 

Ils  ont  un  canal  intestinal,  soit  formé  par  nn 
sac  alimentaire,  soit  creusé  dans  le  parenchyme 
intérieur  du  corps. 

Les  ODS,  privés  d'organes  de  circulation  (i) , 

(i)  MM.  de  BluDtlUe,  Laâuec,  Jniet  Clo^iiBt,  etc.,  HiiMitiliiiiiil 
deux  lignes  latérales  qii«  l'on  observe  flaii)  l'ascariile  lombricoîde ,  Téctû- 
oOTbyoque  géant,  etc.,  comme  des  Tusseaui  propres  ils  circulation; 
nais  Us  ne  jettent  aucun  rameau,  et  Ton  n'a  vu  aucon  fluide  s'j  mou- 
rir. M.  Cuvier,.à  ré|ud  delaMeod4e  aspèca,  Jm  Wgudo  comme  dei 
CŒcams.  Les  échinodermes  ont  des  «ipèGes  de  tnwhies  a^uifires.  P««t' 
être  que  les  valiseBUiprécédens ,  maii  dirigés  lopgitudiaalsiaeBt  kla  m>- 
DÎèredes  trachées  des  insectes,  ainsi  que  l'eTigeûl  <rBill«ura  la  forme  du 
coqit,  sont'ilg  aussi  des  tivchées  aquifères. 
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OU  anœmes  (  sans  sang)  «  de  système  respiratoire, 
mais  pas  toujoars  de  D«rfs  (i),  sont  constamment 
parantes,  ont  une  bouche  eo  suçoir,  fbrt  souvent 
des  anneaux  ou  des  rides  traasTersés,  et  paraissent, 
aÏDsi  que  je  viens  de  le  dire,  se  lier  avec  les  arti- 
cijlés;  ils  formeront  une  première  branche,  celle 
des  ENTozoÉs  ou  des  vers  intestinaux. 

D^autres,  d'une  fcHine  radïafre,  géncralemeot 
pourvus  d'un  système  de  circulation ,  quoique 
souvent  borne,  de  nerfs  et  d'organes  propres  à  la 
respiration,  forment  une  seconde  branche,  celle 
des  AcTiMozoÉs  \  ils  embrassent  une  grande  partie 
de  la  classe  des  radiaires  de  H.  de  Lamarck,  et 
ses  tuoiciers. 

Les  derniers  animaux  de  la  même  race  ont  éga- 
lement le  corps  rayonné,  mais  ils  s'éloignent  des 
précédens  par  la  privation  des  orguies  que  nous 
venons  d'énoncer. 

PREMIÈRE   SECTION  (2). 

Ehtozoés  (  ou  vers  intestinaux  ).  Entozoa. 

Ils  n'offrent  aucun  système  distinct  d'organes 
respiratoires  et  circulatoires.  Les  neris  manquent 

(i)DMii^8l<pws  entoméi,  Imn  deas  neifi  paiteot,  su  devant,  imat 
«•pJM  (Faimeui.  SappMé  qo"!!  rcpr6t«iite  la  collier  ncrveu  et  embn»- 
Huit Fnt^lufe  du  eé^udUiou,  od  ne  voit  poiat,  ku-delii,  de  p»- 
ttîMiiilD'radaiicpontde  téta. 

(3)  Acépbalei  gaitriques  parai/les. 
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uu  s'étendent  dans  la  longueur  du  milieu  du 
corps,  sous  la  forme  de  deux  filets  très-simples, 
Tun  dorsal  et  l'autre  abdominal.  Le  corps  est 
souvent  annele'  on  ride  transversalement ,  da 
moins  dans  la  contraction,  le  plus  souvent  long 
et  étroit ,  et  constamment  %xé  sur  dVulres  ani- 
maux, où  il  puise  sa  nourriture,  au  moyen  d^un 
suçoir  formé  par  l'œsophage.     . 

Les  premiers  animaux  de  celle  division,  tels 
que  les  lernées  de  Linné,  ont  paru,  à  plusieurs 
Ce'lèbres  naturalistes,  MM.  Cuvier  et  de  Blaiu- 
ville  entre  autres ,  se  rattacher  aux  derniers  crus- 
tacés branchiopodes  (i).  Le  corps  de  plusieurs 
de  ces  animaux  présente  des  appendices  simulant 
des  antennes  et  des  pâtes;  mais  outre  que  ces 
parties  ne  sont  point  propres  à  la  locomotion, 
ce  n'est  point  sur  de  telles  ressemblances  exté- 
rieures, mais  sur  la  connaissance  de  ^organisation 
intérieure,  que  nous  pouvons  prononcer.  Il  peut 
en  être  des  enloioés  comme  des  annelides;  plu- 
sieurs de  ces  derniers  animaux  ont  les  plus  grands 

(i)  Lei  deniers  crusUcés  bianchiupodes  nous  paniaieot  ■lOirUnt  de 
rapports  avec  le>  arachnides,  que ,  dans  un  ordre  nalarel,  il  but  passer 
Immédiateraedl  del  uns  aux  autre: ,  et  que  Ton  ne  pent  dès-lors  y  inter- 
caler lei  entozoéi.  Les  deux  cordons  nerveux  que  l'on  ■  observas  dans 
qnelques-iins  d«  ces  derniers ,  sont  fangUonnaires  (  vojei  V^natomîe  dt* 
Feri  iaUttitumx  de  H.  Jotes  Cloquât  );  oialt,  *'ils  ressembleot  à  cet 
égard  k  ceux  d«  aninum  articulés ,  ib  en  diffirent  en  ce  qne  l'un  de  ce* 
.  cordons  eit  «upérieur  et  l'autre  inférieur  ;  c'ett  pour  cek  foe  H.  Cmier 
place  le*  entoiods  parmi  les  injmaui  njonnés. 
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rapports  extérieurs  avec  les  mjriapodea ,  et  leur 
composition  inlérieure  est  cependant  très-diffé- 
rente. Si  ces  rapprochemens ,  au  surplus,  e'taient 
fondés,  la  liaison  présumée  des  enlozoés  avec 
les  condylopes,  se  trouverait  établie,  et  pour  ne 
pas  couper  le  fil  de  cette  série,  il  faudrait,  dans 
une  exposition  naturelle  des  animaux  sans  ver- 
t^res,  commencer  par  ceux-ci  et  passer  ensuite 
aux-entozoés.  Mais  ces  derniers  animaux  peu- 
vent, tout  aussi  naturellement  au  moins,  faire 
suite  aux  annelides,  et  former  peut-être  avec  elles 
et  les  cirripèdes,  une  série  particulière,  celle  des 
articulés  inexuviables.  Les  entozoés  parenchyma- 
teux  nVffrant  plus,  ainsi  que  les  acatèphes  et  les 
pol jpes ,  de  nerfs  distincts ,  M.  Cuvier  s^est  vu  forcé 
de  placer  les  vers  ii^testinaux  entre  les  e'chino- 
dermes  et  les  acalèphes,  et  d'interrompre  ainsi  les 
rapports  qui  lient  ces  deux  dernières  classes. 

On  peut  considérer  les  agastriques  ou  infusoires, 
comme  le  point  de  réunion  de  ces  divers  zoophy- 
tes,  et  en  admettant  Topinion  de  M.  de  Lamarck 
sur  la  formation  graduelle  des  animaux,  la  déno- 
mination de  protogènes,  donnée  par  M.  Meckel  à 
ces  infusoires  ,  est  parfaitement  juste. 

N'ayant  pas  été  à  portée  de  faire  une  étude  par- 
ticulière des  entozoés,  c'est  d'après  l'auteur  qui 
les  a  le  mieux  décrits,  le  célèbre  Rùdotphi,  ainsi 
que  d'après  M.  Cuvier ,  que  j'ai  établi  leur  classi- 
fication. Mon  ouvrage  allait  être  livré  à  Timpres- 
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sion ,  lorsque  j*ai  reçu  celai  de  H.  Jules  Cloqaet , 
ayaot  poorlilre  :  AnaKimie  des  vers  intestinaux,  etc., 
couronné  par  TAcadémie  royale  des  sciences  ;  et  la 
traduction  française  de  Pexcelleot-  traité  enr  les 
vers  întestînanx  de  Thomnie,  du  docteur  Bremser, 
traduction  enrichie  des  aonolations  de  M.  de  Nain* 
ville.  NoDs  aTODB  un  extrém*  regret  de  n^élre  plos 
à  temps  d^en  profiter;  nons  en  éprouTons  encore 
un  autre  par  le  retard  de  la  nouvelle  édition  du 
Mémoire  intéressant  que  le  docteur  Laënnec  avait 
publié  sur  quelques-uns  de  ces  animaux ,  et  sur 
les  acéphalocystes ,  dont  la  nature  est  si  problé- 
matique. 

M.  de  Lamarck  divise  les  entozoés  ,  ou  sa  classe 
des  vers,  en  trois  ordres  (i),  l' les  HispiDEs,que 
nous  rapportons  à  celle  des  j^nelides,  et  qui  sont 
précédés  de  ses  épizoaires  ,  division  formée  de 
genres  incertœ  sedis^  et  composant  notre  premier 
ordre;  a*  les  rigidules,  comprenant  les  genres 
dragonneau  f  JUaire  y  lîonnqae ,  harmiîaire,  asca- 
ride, trichure,  oxyure, fissule,cuctdlan y  strongle, 
échinorinque,  porocéphate;  3*  les  mollasses  ,  qu'il 
partage  en  trois  sections. 

a.  Les  hétéromorphes,  composés  des  genres  sa- 
gittule,  tentacidaire f  massette,  tétragule,  gérofle, 
amphistome  ^  monostome. 

(i)  Nons  l«s  prégentons,  aiosi  que  leurs  genres,  àtus  un  ordre  op- 
posé >u  sien ,  on  en  ailinl  du  plus  eooiposé  lu  plus  simple. 
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b.  Les  plaoolaires  ;  les  genres  Jàsdole ,  planairej 
polfstome,  linguatule^  ligule  ^  tricuspidaire  ,  bo- 
trjrocéphaîe  y  tcenia. 

c.  Les  ve'sictriaires  :  les  genres  échinocoguey 
tenure,  hydati^re,  hydaùde,,  bicorne. 

Dans  la  méthode  de  M.  Cuvier,  la  classe  des 
vers  se  divise  en  deux  ordres,  les  cavitairbs  et 
les  PARENCHYHATEux  ,  qui  forment  pour  noas,  ainsi 
qu'il  TaTait  préjugé,  deux  classes. 

Les  entozoés  peuvent  se  partager ,  ainsi  que  le» 
mollusqaes,  en  phanérogames  et  en  agames.  Les 
premiers ,  toujours  dioïques ,  composeront  une 
première  classe,  celle  des  elminthogames,  et  les 
suivaos,  ou  les  agames,  une  seconde  et  dernière, 
celle  des  elminthaprocles ,  ou  vers  sans  anus. 

La  première  embrasse,  à  peu  de  différence  près, 
soit  les  intestinaux  cavitaires  de  M.  Cuvier,  soit  les 
nématoïdes  et  les  acanthocéphales  de  M.  Rudol- 
phi.  Les  animaux  de  la  seconde  sont  ou  andro- 
gjnes  et  non  vésiculaires  ;  ou  agènes ,  c'esl-à-dîre 
sans  sexes,  du  moins  apparens,  el  vésiculaires, 
presque  tolalement  ou  postérieurement.  Les  pfe- 
miers  se  partageront  en  denx  ordres,  i"  les  hiru- 
diformes,  qui  comprennent  la  majeure  partie  des 
Irématodes  de  M.  Rudolphi,  et  a"  ses  ceetoïdes. 
Les  seconds,  ou  ceux  qui  n'offrent  aucune  trace 
d'organes  sexueb ,  et  qui  sont  en  tout  ou  en  partie 
vésiculaires,  composent  le  dernier  ordre,  celui 
de  cistiques,  de  ce  profond  elmtnlhologiste. 
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PREMIÈRE    CLASSE. 
Elhinthogahes.  ElmitUhogama. 

{yers  ccwitaires,  Cavier.) 

Plusieurs  vivent  sur  des  parties  extérieures  du 
corps  de  divers  animaux  aquatiques,  et  particuliè- 
rement des  poissons.  Tous  ont  une  bouche  et  an 
anus;  deux  Blets  çerveux  (i),  l'un  supérieur, 
Tautre  inférieur,  partant  près  de  Fonverture  de 
rœsophaget  où  ils  sont  quelquefois  réunis  par 
un  anneau,  et  sViendant  dans  la  longueur  du 
corps.  Les  organes  sexuels  sont  séparés ,  et  la 
fécondation  s^opère  au  moyeu  de  l'accouplement. 
Le  sac  alimentaire  est  libre  ou  flottant,  et  il  parait 
être  remplacé  dans  quelques-uns  par  deux  cœcuim 
plus  ou  moins  longs  et  même  line'aires. 

PREMIER    ORDRE. 

EntouoÎdu.  Enlomoida. 

(  Vers  extérieurs ,  Lat. ,  JVouc.  Diet,  â'Hiit.  Nat. ,  i  "  édit.  ; 
Epizoairet,  Lam.) 

Us  vivent  sur  des  parties  extérieures  de  divers  ani- 
maux aquatiques,  sont  génëralement  manîs  d'appen- 


(■)  Cei  oblerTltiiHi*  n'ont  pour  objet  que  lei  elmJDthogtmei  da  notre 
■econd  ordre.  On  n'a  pai  encore  puUié  FiiMtomie  de  ceai  da  preinièr. 
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dices,  sïmolant  des  pieds  oo  des  organes  propres  à  la 
loco-motion ,  et  leor  corps  est  ordinairement  terminé 
postérieurement ,  dans  les  femelles  ,  par  deux  ovaires. 

Nota.  Ainsi  que  nous  l'avons  remarqué  dans  nos  gé- 
néralités sur  les  acéphales  gastriques ,  plusieurs  de  ces 
animaux  semblent  se  rapproclier  des  crustacés  bran- 
chiopodes  parasites ,  et  quelques-uns  même  ont  clé  con- 
fondus avec  eux  paf  Linné  ',  mab  quoique  leurs  appen- 
dices aient  des  rapports  avec  des  pieds ,  ils  ne  peuvent 
cependant  pas  servir  à  la  marche.  Ces  animaux  ne  pa- 
raissent pas  d'ailleurs  être  sujets  à  des  mues ,  et  n'offrent 
extérieurement  aligne  branchiê.  Ce  n'est  point  seule- 
ment sur  de  tels  rapports  que  l'on  peut  déterminer  le 
rang  qu'ils  occupent ,  mais  bien  par  l'anatomie  ,  et  il  eût 
été  à  désirer  que  M.  de  ]Blaînville ,  qui  a  essayé  le  pre- 
mier de  débrouiller  le  genre  lemée  de  Linné,  eût  com- 
mencé par-là  son  travail,  qui  est  néanmoins  fort  inté- 
ressant et  que  nous  allons  mettre  à  proGt. 

I.  Nous  séparerons  d'abord  ceux  qui  ont  des  appen- 
dices sur  les  c6tés  du  corps  ,  ou  du  moins  à  son  extré- 
mité postérieure. 

I.  Parmi  ceux-ci,  il  y  en  a  dont  le  corps  est  court  ou 
de  longueur  moyenne ,  et  sans  appendices  en  forme  de 
nageoires  k  son  extràaité  postëfÎMMf.       '' 
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PREMIÈRE   FAMILLE. 

InotL^ciqoES.  Thoracica. 

Le  corps  est  divisé  en  deux  parties ,  l'une  ou  l'antérieure 
Kprésentant  la  tète  et  le  thorax  réunis ,  et  l'autre  ou  la  pos- 
térienre  l'abdomen. 

Les  £■  Lbkhantsope  et  LEUfriopoDB  de  M.  de  BUînville, 
composant  celui  de  Cotiskacanthe  de  M.  Cuvier. 

SECONDE  FAMILLE. 

TÂTAKOS.  Capùata. 
L'extrémité  antérieure  du  corps  semble  avoir  une  tète  dis- 
Les  g.  LsbmâcantbBiLbknehtomb  (Entomode,  Lam.}. 
a.   La  seconde  subdivision  comprend  ceux  dont  le 
corps  est  fort  long,  linéaire,  avec  des  appendices  en 
forme  de  nageoires  à  son  extrémité  postérieure  ;  l'anté- 
rieure offre  quelques  petits  tentacules,  mais  on  ne  voit 
3  partie  saillante  sur  les  c6tés. 


TROISIÈME  FAMILLE. 
AsGoiLLDOBHEa.  Aitguiliyi>nnia. 
Le  g.  LiKifiorsNKE  (Blainv.). 

H.  Viennent  maintenant  ceux  dont  le  corps ,  son  ex- 
trémité antérieure  au  plus  exceptée ,  est  dépourvu  d'ap- 
pendices^ il  est  généralement  grêle  et  allongé. 
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QUATRIÈME   FAMILLE. 

Rbizobes,  Rhitoda. 
L'extrémité  antérieure  du  corps  est  appendicée. 
Le)  g.  Lerheocèbz,  LEBNÉoiiisB,LBKntfE, 

CINQUIÈME  FAMILLE. 
AcoLES.  Aeola. 

lU  n'offrent  aucun  appendice  exléneur  j  les  ovaires  «u  plus 
sont  saillans. 

I.  Des  ovaires  «lérienrs  k  l'extrémité  postérieure  du  corps. 
Le  g.  Pebcb-oeii.  (Fotoculum),  formé  sur  «ne  espèce  qui 

m'a  été  envoyée  de  la  Rochelle  par  M.  d'Orliigny  père,  con- 
aervateur  du  Musée  d'Histoire  natureUe  de  cette  ville';  eUs 
s'atuche  exclusivement  aux  yeijx  de  divers  poisson»,  qu'elle 
perce  avec  la  pointe  aigoé  qui  tciraiDe  antérieurement  son 
corps  ;  il  est  long ,  cylindrique ,  avec  deox  ovaires  postérieurs 
et  allongés. 

II.  Point  d'ovaires  saillaos. 
Les  g.  Nemebte,  Plakaibi. 

Nota.  Le  pofymmcdathon  de  feu  de  Uroehe  semblerait 
devoir  appartenir  à  cette  famille.  M.  Rudolphi  le  rapporte 
i  un  genre  iomonyme ,  mais  qui  avait  été  établi  avant  lui  par 
Frœlieh,  sous  le  nom  de  Linguatule.  M.  Cuvier  observe  que 
la  bouche  des  derniers  est  entièrement  semblable  i  celle  des 
prionodermes,  que  M.  Rudolphi  nomme  maintenant  p^ntas- 
tomet.  Il  place  avec  les  poljstomes  de  Zeder  l'espèce  précitée , 
genre  faisant  partie  de  ses  vers  parenchymateui  et  de  l'ordre 
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itÊ  ttéttuAudet  de  H.  Radsipliî.  M.  de  Lamarck  te  distingue 

«lun  des  liogiutules  ou  pentastomes. 


SECOND    ORDRE. 

LonucoÏDES.  Lomiricoida. 

Ils  vivent  constamment  dans  rintériear  du  cnrps  de 
divers  antres  animaux,  et  n' offrent  aucun  appendice 
simulant  des  antennes  et  des  pâtes. 

pREmÈRE  FAMILLE. 

AHOMiims.  Attodonta.  (Nematoïdet ,  Rndolphi.) 

Le  corps  est  ordinairement  filiforme ,  avec  la  bouche  le 
pins  souvent  orbiculaice ,  toujours  dépourvue  de  crochets  ou 
d'épines  f  et  offrant  au  plus  soit  des  lèvres  oi)  des  papiilcs, 
soit  un  petit  tube  proboscidiforme  et  nu. 

I.  Extrémité  postérieure  dn  corps  point  terminée ,  dans 
aucun  individu ,  par  une  bourse  ou  nue  vessie. 
«.Bouche  point  en  forme  de  tube. 

A.  Bouche  point  recouverte  par  un  capuchon  strié. 

Les  g.  FiLAiBB,  TaiCHosoHi,  Tbicocéphaia,  OxYtras , 
Ophiostohe  (Fissule,  Lam.),  Ascaride,  Spcboptère. 

Nota.  M.  Rndolphi  supprime  le  genre  hamutaire  et  le  dis- 
perse dans  oçux  de  filatre  et  de  trichocéphale. 

B.  Boache  recouverte  par  un  capuchon  strié. 
Le  g.  CnccLLAif. 

a.  Bouche  en  forme  de  tube  exiertile. 

Le  g.  LiqBTNQOK. 
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n.  Extrëmité  {postérieure  du  corpi  des  mâl«s  en  forme  de 

bourse  ou  de  vessie. 
Les  g.  PflTSALOPTÈBE,  Stbonglb. 


SECONDE     FAMILLE. 

EcBiNOSTOHBS.  Echùtostoma. 
(Les  Atanthoeéphalts  et  quelques  Trématodes  de  Rudolphi.) 

Leur  bouche  est  armée  de  deuts  ou  de  crocbets,  et  le  Corpa' 
est  rarement  filiforme. 

Les  %.  ScLEBOSTOME  (  première  division  du  gmTeStrongylui 
de  Budolpbi ) , Sagittule  (i},Po>ocÉ>iÂLE,EGHiNoEHTNQnB, 
Hasuqde  ,  Pmohooerme  (^U  g.  pentastome  de  Rtidolphi ,  et 
ceux  de  liaguatult  et  de  létragule). 

Nota.  M.  CuTÎer  place  les  écliinorlijDques  avee  les  vers 
parenchjraateux ;  mais  comme,  suivant  les  observations  de 
M.  Jules  Cloquet ,  les  organes  sexuels  sont  séparés  ,  et  ipi'il 
est  probable ,  d'après  ee  caractère ,  qu'ils  ont  des  serfs ,  je  les 
mets  dans  cette  classe.  M.  Rudolphi  range  les  prionodermes 
au  pentastomes  avec  les  entozoés  trématodes,  composant  la. 
première  famille  de  la  classe  suivante. 

SECONDE  CLASSE. 

ELHiifTHAFBOCTBS.  Eîitànthaprocta.  (Vers  sans 

anus). 

Tous  habitent  l'intérieur  dii  çopps  de  div«tft- 
animaux.  Les   organes  sexuels    sont  reunis    sue 

(i^Genre  i  réformei',  suivit  U.  ^  SlaioTillc-j     '<  ' 
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S.8  ELMUn'IUPROCTES 

chaque  iodividu  et  se  fécoodent  eux  -  mêmes  «  ou 
ne  sont  point  distincts.  II  n^  a  point  de  sac  ali- 
mentatre  flottant,  mais  une  simple  cavité  creuse'e 
dans  le  parenchyme  intérieur.  Tous  ou  presque 
tous  manquent  de  nerfs. 

Nota.  Diaprés  des  observations  de  Louis  Jurine, 
consignées  dans  un  mémoire  faisant  partie  des 
Annales  des  Sciences  naturelles,  août  1824,  la 
douve  à  long  -  cou ,  feaciola  lacii ,  aurait  denx 
nerB. 

PREMIER  ORDRE. 

HnuDtFOKMU.  HinjtâifoTwàa. 
(  Majeure  partie  de>  Trimatodes  de  Rudolphi.) 
Us  ont  des  orgaoes  sexuela  distincts  (i).  Le  corps 
n'est  point  renferma  dans  un  kiste  ni  terminé  posténeu- 
rement  par  une  vessie  ;  il  est  mou ,  déprimé ,  plus  un 
moins  semblable  1  celui  d'une  sangsue ,  avec  des  ouver- 
tures servant  de  ventouses,  et  dont  uneouplusfonneut 
la  bouche. 

PREMIÈRE    FAMILLE. 

OuBOPOBKS.  Oligopora. 
ils  n'offrent  qu'une  ou  deux  ventouses. 
Le*  g.  DonvB,  Strio^e  (ou  ÀmphUtome),  Fsbtticaiie  («u 
Monatlome),  Git.on.et  (3). 

(  1)  HanifetlJa  ta  moini  par  dei  oiBires. 

(i)  PUci  avec  Ici  CMloîdei  par  M.  Rudolpbi. 
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CESTOIDES.  5tj 

Nnla.  A  cette  Ëimille  se  rapportent  les  genres  kypostome  , 
alaire  et  lobostome ,  représentés  dans  la  traduction  française 
des  Vers  intestinaux  de  l'Homnie  de  M.  Bsember. 


SECONDE    FAMILLE. 
PoLTPOBES.  Polypora. 

Le  nombre  de  leurs  ventouses  ou  suçoirs  est  de  trois  au 
moins. 

Les  g.  TwsTosiE,  Poi.tstome  (Zeder,  Cuv, ,  Lam.). 

SECOND  ORDRE. 
Ckstoïdes  (i).   Cesloidea  (Rudolphi). 

Ils  ont ,  de  même  qu«  les  derniers ,  des  organes  sexuels 
ou  du  moins  des  ovaires  distincts ,  et  leur  corps  n'est 
point  non  plus  vésiculaire,  soit  presque  entièrement, 
soit  postérieurement ,  ni  renfermé  dans  un  kiste  -,  il  est 
ordinairement  long  et  souvent  articulé.  La  bouche  con- 
siste tantôt  soit  en  quatre  trompes ,  soit  en  oscules  (es- 
paces dermiques,  ovales  ou  arrondis  en  forme  d'yeux,, 
serrant  de  suçoirs)  environnant  souvent  un  mamelon 
proboscidiforme  ou  un  pore ,  avec  des  spïnules  tout  au- 
tour dans  plusieurs  ,  tantôt  en  de  simples  crochets. 

(i)  M.  Cavier  désigne  ainsi  une  Tamille  ne  comprcnsnt  que  le  genn 
liguU.  Si  de  celle  qu'il  nomme  tiniotdei  l'on  retranche  le»  yeri  véHCO- 
bîres,  elle  r^oudra  aux  cesloidea  de  M.  Rudolphi. 
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Sso  ELHINTHAPAOCTES. 

PREU1£R£  FAMILLE. 

Anthostomes.  Anthostoma. 

Ils  ont  soit  quatre  trompes,  soit  quatre  suçoirs  sailtans, 
«nriculiformes  ou  pétaloïdes;  ces  parties  soni  rétractiles. 

I.  Trompes  épineuses. 

Le»  g:-  TÉT«A»BTmïnE  {Tentaeuiaire,  Lam.),  Rbtmch<»o- 
TKEis  (Botrioeepkali  proboicidei,  Rud.). 

Nota.  Le  genre  florieept  de  M.  Cuvier,  ou  celui  d'antbo- 
eiphate  de  Rudolpbi ,  parait  devoir  Tenir  ici  ;  mais  cet  auteur 
le  place  dans  l'ordre  snirant. 

II.  Trompes  ou  nifoira  nos  on  sans  épimca. 

Les  g.  TÉTEABOTBus  (Bolrioeephalitetrabothrii,  Knd.),  Gtm- 

KOBRTHQUB  (Rudolph.). 

SECONDE    FAMILLE. 

STÉrHÂKOSTOHES.  Stepkiuiottomo- 

Ils  n'ont  BU  plus  qu'une  trompe,  et  les  suçoirs  latéraux  oe 
font  point  ou  peu  de  saillie. 

I.  Quatre  oscules  ou  suçoirs. 

Les  g.  ScoLBZ  (ou  massette),  Ttmu. 

II.  DeuE  oscules  ou  deux  aiguillons  à  trois  pointes. 

,   Les  g.  B0T910CÉPKAI.E  (^B~  dibothrii,  Radotph.),  Tkicds- 
PID41RE  (TritenophoruSf  Rodolph.),  Lisiujt. 

Nota.  Les  deux  suçoirs  que  l'on  observe  dans  le  deruier 
genre  doivent  avoir  une  action  assez  puissante ,  s'il  est  vrai 
que  ces  an  imam  percent  quelquefois  les  intestins  des  poissons. 
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TROISIEME  ORDRE. 

Ctstiçdbs.    Çyttiea    (  Rudolphi  ). 
(  Vers  vésicttlaires ,  hjda  tigènes.) 

Dans  quelques  espèces  du  dernier  geure,  celui  de 
ligule,  oun'aperçoû  plus  d'ovaires;  ici  ou  n'en  découvre 
dans  aucune.  Ces  animaux  sont  renfermés  dans  un  kiste, 
tantôt  solitairement ,  tantôt  en  société  et  mcme  par  plu- 
sieurs groupes,  et  leur  corps  est  soit  presque  entière- 
ment, soit  postérieurement,  vésiculaîre  ou  ampullacé. 
Par  le  nombre  et  la  conformation  de  leurs  suçoirs ,  ils 
ont  la  plus  grande  .analogie  avec  les  tœnia. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

MosoBiEs.  Monohia. 
Le  kiite  ne  reaferme  qu'un  seul  animal. 
Les  g.  Florickps   (^Anthocephalus ,  Rud.),  Ctsticskque 
(^HydatiiUf  Hydatigère,  Lam.). 


SECONDE    FAMILLE. 

Stniibs.  Synhia- 

Le  kisie  renferme  |dusiefirs  animaux  et  souvent  grswpéii 
ib  peuvent  en  sortir  et  j  rentrer.  Ils  représentent,  dana  cette 
série,  les  zoopkj tes  agrégea. 

Les  g.  CoBNDHE ,  ^CRiNocoiiUE. 
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SECONDE   BRANCHE:- 

Le^  AcTiNOZOÉs.  Actinozoa  (i). 

Ils  composent  le  second  ordre  (2)  de  la  classe 
des  radiaires  de  M.  de  Lainark.  Les  uns  {ascidies) 
ont  un  ganglion  nerveux,  sous-œsophagien,  et 
dont  les  Blets  ou  branches  divergent  en  tout  sens^ 
les  autres  ont  plusieurs  ganglions,  jetant  chacun 
deux  filets  nerveux ,  et  disposés  aussi  en  rayons  , 
mais  allant  du  centre  à  la  circonférence.  Tous  ont 
des  organes  pour  la  respiration,  et  à  ^exception 
au  plus  d'un  petit  nombre  (  actinies) ,  une  circu- 
lation complète  ou  bornée  au  canal  intestinal  et 
des  ovaires.  Ils  vivent  dans  les  eaux  marines,  li- 
brement on  fixés  sur  divers  corps,  mais  sans  y  pui- 

(1)  Dans  Feiqaûie  qae  doiu  Bvioas  publiée  ds  cet  ouTrage  ,  la  cUsae 
de«  tuniders  terminait  cette  branche  des  loophyte]  ;  mais  quoique  ces 
■nimaai  nous  paraissent  avoisiner  les  premiers  de  la  classe  des  po- 
Ijpes ,  nous  avoDi  cru,  pour  faciliter  la  métbode  et  pour  nous  lappro- 
clier  de  celle  de  M.  CuTÎer,  les  mettre  ici  en  tjle  des  actiaozoés.  Noas 
CfimiaeDÇOiis  ,  en  eSèt,  par  des  animaux  dont  la  ciiculatiou  est  plus  com- 
plète, qui  DDl  une  bouche  et  un  anus,  et  dont  le  système  nerreui  dif- 
fère de  celui  des  snivans.  En  plaçaut  les  drripèdes  et  les  anuelides  dans 
une  série  particulière  ,  celle  des  articulés  ïnciaviables  (voyez  les  géné- 
ralités d«S  entMOés)  ,  les  tuniciers  Tiendront  immédiatement  après  les 
conchiftrea.  Les  actinies  étant,  d'après  les  abserrationi  de  M.  Spii, 
pourvues  de  nerfs,  ne  peuvent  plus  rester,  soit  avec  les  polypes ,  soit 
avec  les  acalèphei ,  et  nous  en  avons  formé  une  classe  particulière, 

(1)  Le  premier,  ou  celui  des  radiairtt  moUaiitt,  forme  la  classe  des 
uaLBf  BIS  de  M.  Cuvier. 
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TUHIGIERS.  Saî 

ser  leur  nourriture.  Les  appendices  du  corps,  et 
souvent  aussi  les  divisions  ou  aires  de  sa  surface 
extérieure,  sont  rayonnes.  La  plupart  ont  ud 
anus. 

L  Les  uns  ayant  toujours  Tanus  distinct  de  la 
bouche ,  un  système  de  circulation  plus  ou  moins 
borne' ,  et  n^offrant  qu^un  ou  deux  ganglions  ner- 
veux (i)  placés  sur  l'un  des  côte's  du  corps ,  respi- 
rent au  moyen  dWganes  intérieurs  ,  consistant 
soit  en  des  branchies  lamellées  y  réticulaires ,  en 
forme  de  sac  ou  de  rubau ,  soit  en  des  vésicules 
tubutaires,  imitant  par  leur  réunion  une  sorte 
d^arbre,  et  s^ouvrant  à  Tanus. 


TKOISIÈME  CLASSE. 

TtiMCiERS.  Tunicata.  (  Classe  des  Ascidies  ,  Sav.  ) 

Tel  est  le  nom  que  M.  de  Lamarck  a  donné  à 
celle  classe  d^animaux,  qui ,  dans  la  méthode  de 
M.  Cuvier,  composent  son  ordre  des  mollusques 
acéphales  sans  coquille.  Si  aux  observations  sur 
les  ascidies  et  les  biphores  de  ce  grand  anatomiste, 

(i)  Le  tystème  nerveui  des  holothnhes  el  satres  genres  Boalogues  , 
rangés  àans  cette  diïisioa,  n'est  pas  encore  biep  connu  ;  mois  d'aptes 
ce  que  dit, à  cet  égard,  M.  Curier,  en  parlant  des  siponcles  {Kèg. 
jinim.,  tani  4>  F^E'  s5J,  je  soupçonne  que  ces  animaui  s'éloignent 
peu,  lousce  rapport,  des  ascidies.  Le  caracl^re  tiré  des  organes  respira- 
leirei  suppléa  au  surplus  au  ptécédenl. 
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5i4  DES  TUNICŒRS 

l'oD  joinl  celles  de  M.  Savigny  sur  les  ascidies  com- 
posées qu^il  avait  d*abord  rangées  avec  les  alcyons, 
et  ensuite  celtes  dé  M.  Lesaeur,  à  Pe'gard  des  pyro- 
somes,  ToQ  aura  une  connaissance  complète  de 
l'organisation  de  ces  singuliers  animaux.  Le  second 
de  ces  naturalistes  a  considéré  la  cavité  inlérieure 
du  sac  branchial,  comme  un  ventricnle  thoraci- 
qne.  Il  y  a  en  effet  souvent  trouvé,  ainsi  que 
M.  Cuvier,  des  substances  alimentaires.  C'est  sur 
Tenveloppe  de  ce  sac,  nommée  par  ce  dernier 
tunique  charnue  {manteau  ou  tunique  musculaire^ 
Sav.),  qu'est  situé  le  ganglion  nerveux  et  rayooné, 
qu'ils  ont  découvert  dans  ces  animaux.  Il  est  sou- 
vent peu  éloigaé  de  l'entrée  du  sac,  el  toujours 
en  avant  de  l'ori6ce ,  que  l'on  prend  pour  la  bou- 
che de  l'animal.  Ce  serait  immédiatement  au-des~ 
sus  d'elle  qu'il  devrait  être  placé,  s'il  était  cér^ 
bral  ou  pro  -  œsophagien.  Mais  en  considérant 
cette  cavité  antérieure  d'après  la  nature  des  ma- 
tières qu'on  y  trouve ,  savoir ,  de  l'eau  et  des  ali- 
mens ,  comme  un  grand  œsophage  ou  un  jabot,  le 
ganglion  n'est  autre  que  le  sous-œsophagien  des 
animaux  de  notre  seconde  série.  L'enveloppe  ex- 
térieure de  l'animal  (teaï,  Sav.) ,  dans  laquelle  ûotte 
son  corps  proprement  dit,  forme  sa  peau,  com- 
posée ,  ainsi  que  dans  les  précédens ,  de  deux 
membranes,  savoir,  l'épiderrae  et  le  derme.  La 
membrane  interne  du  sac  alimentaire  fait  plus  mt 
moins,  à  son  extrémité  antérieure,  l'oflice  d'organe- 
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EN  GENERAL.  SaS 

respiratoire  (l),  et  IVrifice  intérieur,  désigaé  sous 
le  nom  de  bouche ,  est  Tenlrée  de  l'estomac  et  du 
péritoine. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  tuniciers  diffèrent  tant  des 
animaux' de  cette  se'ric  que  des  mollusques,  parla 
composition  et  la  situation  de  cet  organe  respira- 
toire. Il  est  toujours  intérieur,  forme  de  deux  feuil- 
lets membraneux,  réticulaires ,  tantôt  constituant 
une  sorte  de  sac,  tantôt  composant  deux  rubans 
de  longueurs  très-inegales ,  réunis  par  un  bout 
et  écartés  ensuite  Tun  de  Tautre.  Aucun  de  ces 
animaux  n'offre,  ainsi  que  la  plupart  des  suivans, 
de  tubes  rétraclites  pour  la  loco-motion.  Leur  corps 
mou  ou  seulement  coriace  est  le  plus  souvent,  fixé 
à  demeure.  Plusieurs  ont  une  vie  commune,  ca- 
ractère qui  semble  les  rapprocher  des  polypes.  On 
ne  leur  découvre  aucune  trace  d'organes  sexuels. 
Les  ovaires  et  les  vaisseaux  hépatiques  ne  présen- 
tent point  cette  disposition  radiaire,  qui,  dans  les 
échinodermes ,  affecte  ces  organes. 

M.  Lamouroux  place  plusieurs  genres  de  cette 
classe  avec  les  polypes ,  et  en  fait  un  ordre  (  le. 
dix -neuvième),  qu'il  nomme  polycline'es  ;  mais 
quoique  les  tuniciers  aient  de  l'affinité  avec  ces 
derniers  animaux,  leur  organisation  est  bien  su- 
périeure à  la  leur ,  et  l'on  ne  peut  les  réunir  Anns 
une  même  classe  sans  y  semer  le  désordre. 

{ I  )  Par  analogie  avec  les  moUiuques  acëpluic» ,  lei  bnncliieB  devraient 
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(M  TDHICIERS 

M.  de  Lamarck  partage  la  classe  des  tuoïciers  en 
deux  ordres  :  les  tuniciers  réunis  ou  botryllairbs, 
et  les  TUNICIERS  LIBRES  OU  AsciDiENS.  Les  premiers 
sont  agglomérés,  constituent  une  masse  commune 
par  leur  re'union,  et  paraissent  communiquer  entre 
eux.  Cet  ordre  comprend  les  genres  suivans  :  apU- 
dium,  eucœlium^  synoicum.^  sigiîlina,  distomus, 
diazoma,  polycKnum,  pofycycîus  ^  botrjrllus  ^  py- 
rosoma. 

Les  seconds  sont  isolés  ou  groupés,  mais  sans 
communication  interne  ,  et  ne  forment  point  de 
masse  commune.  Ici  viennent  les  genres  salpa, 
ascidia,  bipapillaria,  mammaria. 

Se  suivrai  M.  Savigny. 

PREMIER  ORDRE. 

TÉTBTDei.  Tithydes. 

Ces  animaux  sout  souvent  flxés,  et  plusieurs  même 
sout  réunis  au  moyeu  d'uue  enveloppe  ou  d'un  sup- 
port commun.  Le  sac  alimentaire  n'adhère  au  sac  exté- 
rieur (tej(,  Sav.)  que  par  les  deux  orifices  (le  pharynx 
et  l'onuf),  et  présente  près  de  l'antérieur  un  auneau 
membraneux  et  dentelé  ou  un  cercle  de  filets  ;  les  p»> 
rois  intentes  de  l'cesophage  (i),  ou  sa  membrane  inté- 
rieure ,  forment  uu  grand  sac  brancliïal. 

(i)  Uu  lepbot. 
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PREMIÈRE  FAMILLE. 

AsciDiTBS.   Aîcidites. 

I  sont  fixés  et  simples. 

I.  Corps  pédicule. 

Les  %■  BoiTBNiB ,  Clateline. 

II.  Coips  sessilc. 

Les  g.  AsciDiB  (Cjtithia,  Sav.),  Phallosik. 

SECONDE  FAMILLE. 
Poi.TCLimTE8.  Pofyelinites. 

Ils  sont  fixés  et  composés  ou  réunis  par  une  enveloppe  com- 
mune. 

I.  Des  rajons  aux  deux  orifices  ou  à  l'un  d'eus. 

I.  Corps  pédicule. 

Les  g.  SiciLLiNE,  SiTioîQtrB. 

-3.  Corps  segsîle. 

Les  g.  DuzoNE,  Distome,  Poltcunb,  Apudib,  DtDBumE. 

II.  Point  de  rayons  aux  deux  orifices. 
Les  g.  Botktlle,  Edcœlib. 
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&iB  TUIilCIEIIS   THALIDES. 

SECONDE  FAMILLE. 

Ldcibi.  tueia. 

Ces  aDÎmaux  sont  SotUns  et  réanis  ntr  un  corps  commua , 
en  forme  de  tube,  fermé  par  un  bout. 

Le  g.  Ptrosohx. 

Nota.  Sî  les  fpenrea  bipapiUaire  et  mammaire  sont  vérita- 
Uement  des  tuniciers,  iU  formeront,  dans  cet  ordre,  une 
dernière  famille,  distîn^vée  des  pr^édentes  en  ce  que  ces 
animaux  sont  libres  et  isolés.  Les  mammaires  n'ont  qu*une 
seule  ouTcrture,  qui  paraît  servir  de  bouche  et  d'anus;  elle 
est  terminale  et  sani  tentacules.  Voyez  YHUtoire  des  AiU- 
maustant  vertèbres  de  M.  de  Lamarck,  t.  3,  p.  ia7-i3o. 

SECOND    ORDRE. 

Tbalioes.  Thalides. 

Ces  tunioiers  sont  libres ,  le  plus  nouvent  isolés ,  et 
ne  participant  point  à  une  vie  connanne  lorsqu'ils  sont 
réunis  en  société.  Le  sac  alimentaire  est  intiin«nent 
uni  au  sac  extérieur  ou  à  la  peau ,  dans  toute  son  éten- 
due (i).  L'orifice  brancliial  est  muni  d'une  valvule.  L'or- 
gane branchial  est  en  forme  de  ruban  divisé  en  deux , 
et  dont  une  bande  beaucoup  plus  courte  que  l'autre. 

La  circulation  parait  être  plus  bornée  que  dans  l'ordre 
précédent. 

Les  g.  BiPHORE  (Pegea,  Sav.),  Iisis  (ejusd.). 

(i)  SeloD  M.  Stvi^f  i  mm»  je  présume  que  ce  u'eit  que  d'au  côté,  ri 
<]ue  le  canal  pu  où  l'eau  entre  et  aort  est  formé  par  un  vide  compri* 
entre  une  dei  lôeei  du  Mc alimentaire  et  le  derme.  Couiultezà  cet  égicd 
les  Douvellea  observation >  de  MM.  Quoj  et  Gaimard. 
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HOLonnmiDGs.  sog 

QUATRIÈME   CLASSE. 

HoLOTHimiDEs.  Holoihurtâa. 

L'organe  respiratoire  de  ceux  el  en  petit  nom- 
bre où  00  Ta  observé,  se  compose  d'un  assem- 
blage de  vésicules  tabulaires,  formant,  dans  l'inté- 
rieur du  corps ,  une  sorte  d'arbre ,  s'ouvrant  à 
Tanus.  Le  corps  est  libre ,  solitaire  «  ordinairement 
allongé ,  cylindracé ,  simplement  coriace  ou  crus- 
tacé,  avec  l'anus  distinct,  et  souvent  un  grand 
nombre  de  tentacules  variés  et  rétractiles  autour 
de  )a  bouche. 

Nota.  Les  booellies  et  les  siponcles  paraissent 
avoir  plusieurs  rapports  avec  les  dernières  anne- 
lides;  les  siponcles  conduisent  aux  priapules,  et 
ceux-ci  aux  holothuries. 

Les  bololhurides  sans  pieds  et  par  lesquels  nous 
débuterons,  composent  l'ordre  des  éckinodermes 
sans  piedt  de  M.  Cuvier. 

Les  autres  bolothurides  terminent  son  ordre  des 
éckinodermes  pédicelUs.  M.  de  Lamarck  range 
aussi  les  holothurides  avec  les  érhinodermes;  ils 
forment,  avec  les  actinies,  sa  section  des  _yîf/u> 
îides. 
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ija  H<H^THIIB. ,  APUMS. 

PREMIER  ORDRE. 
Am»u.  Apoda. 

Ils  sont  dépourvus  de  tentacules  membraneux  ou  Té- 
siculeux  et  faisant  l'office  de  pieds. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

LoHBUdtORMBs.   LombrUifinuia. 
La  boucbe  n'offre  aucune  annure. 

Les  g.  BOMBLUB,  Sn-OHCLE,  MlItUDE. 

SECONDE   FAMILLE. 

V^RÉTEiFosHEs,  Veretriformia. 

La  bouche  est  année  de  pièces  osseuses  ou  de  dents. 
Les  g.  FaiAPtrLE,  Molpadie. 

SECOND     ORDRE. 
PoLTFOOES.  Polyfoda. 

Leur  coi'ps  çst  plus  ou  moins  pourvu  de  tentacule» 
inembraneux  ft  rétractiles  ou  de  papilles,  seivant  de 
pieds. 
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HOLOTHUR.,  P0LYP0DE5.  5Si 

PREMIÈRE   FAMILLE.' 

VagifÂdes.  Vagiftdei. 

Les  pieds  sont  répandus  sur  toute  la  surface  du  corps. 
Les  g.  HoLOTHnRie,  Actinopode  (pieds  disposés  par  lignes; 
Holothuria  pentaeta^,  Fistul&ibb. 

SECONDE    FAMILLE. 
Im^KiPÂDEs.  Infeiipeist. 
Les  pieds  sont  inférieurs. 
Les  g.  Pbantâpb  ,  Phau.oïi>b. 

Daas  le  premier  (A.  Pkantapai^ ,  les  pieds  n'occupent  que 
le  luiUeu  dn  disque  inférieur;  dans  le  second  (h.  pudenduni) , 
ils  s'étendent  dans  toute  sa  longueur. 

II.  Dans  les  actiDOzoës  sairans ,  plusieurs  nW- 
frent  ni  anus  ni  vaisseaux  sanguins  distincts.  Tous 
ont  un  système  nerveux  composé  de  plusieurs 
ganglions,  situe's  circulairement  au  centre  du  corps, 
et  jetant  des  nerfe  en  manière  de  rayons.  Les  or- 
ganes propres  à  la  respiration  sont  formés,  soit 
par  des  tubes  aquifères ,  vésiculeux ,  extérieurs  , 
rélractiles,  disposés  radiairement ,  soit  par  des 
tentacules  tubulaires  environnant  la  bouche. 
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CINQUIÈME  CLASSE. 
ÉcHinODBiiHBS.  Echinoderma  (i). 

lia  ont  un  système  vasculaire,  mais  borné  an 
«ac  alimentaire.  Des  tubes  a^uifères,  ve'sicuteux, 
rétracliles,  extérieurs,  disposés  symétriquement, 
constituent  Torgane  respiratoire  ;  d^aulres  tubes 
semblables  tiennent  lieu  de  pieds.  Le  corps  est 
toujours  libre ,  «olitaire ,  recouvert  d^un  test  cal- 
caire ou  d^une  peau  crustacee,  etrajonné,  en  tout 
■oa  £n  partie ,  à  sa  surface. 

PREMIER  ORDRE. 
EcHtnoîDU .  Eehmoida . 

Le  corps  a  une  enveloppe  calcaire ,  d'une  forme  splié- 
roïdale  ou  stibovalaire ,  sans  lobes  ou  rayons  saîllans  dans 
•on  pourtour,  et  offre  distinctement  un  anus. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

Hbbdlibu.  Begulana. 

La  bouche  et  l'anus  sont  diamétrale  ment  opposés  ,  et  for- 
ment chacun  l'un  des  pAles  de  l'axe  du  corps. 
Les  g.  CntAUTB,  Onasin. 

(i)  Secood  ordre  de  !■  cluse  dei  bâdiiims  de  M.  de  Latnarck;  maîk 
il  laut  an  retnuiclier  Ml  lùtulidei.  (Tojei  U  cUsic  des  kolothurida  el 
.ecUe  des  pofypei.  ) 
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SECONDE    FAMILLE. 

lutBOOLtBU.  Irregularia. 
L'anus, et qael^efoùla bouche,  est  Bors  de  l'axe  du  corps. 

PREHIÈKB  TRIBO.- 
MilosTOKBa.  Jttetottoma. 

LVius  Mul  eat  excentrique. 

Leig-.  GuidiiTi,  ÊcHiiojrfB,  NociJoiiTE,  Cihiduli,  Fimilaim, 

CLTPrilMKE,  SCITTILLB. 


Puoioiions.  PlagjrotumM. 

Xii  bouche  elFàmu  (ont  excentriques. 

Lea  g.  AsurCHiTB ,  Spitutode  ,  Brtssk. 

VofCE  pour  d'autre)  genres,  mais  peu  importons,  le  Règne  Animal  par 


SECOND  ORDRE. 

Ast^koIdbs.  Asteroiia. 

Le  corps  est  ordinairement  revêtu  d'une  peau  crus- 
tacée ,  rayonné  ou  lobé  amoiir  de  la  bouclie ,  qui  en 
occupe  le  centre.  11  n'y  a  point  d'anus  distinct.  La  face 
du  corps  opposée  k  celle  où  est  la  boucbe  présente  laté- 
-ralement  un  corps  particulier,  sous  la  forme  d'une  Verrue 
déprimée.  (Voyez  à  cet  égard,  et  sur  l'analomie  de  ces 
aDÏmaux,  les  observations  de  M.  5pix,  jinnal.  du  3fus.- 
d'ffist.  Nat. ,  tom.  i3 ,  pag.  438.) 
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t34  £CHlNOD.,  ASTËRt>n>ES. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

Cam  iTEL^.  Caaaiieulala. 

Le  corpa  eit  gessile,  avec  un  eevi  rang  de  rajons  on  de 
lobes ,  creiués  longitudinalement  i  leur  face  inférieure ,  en 
forme  de  p>uttières  on  de  sillons,  s'étendant  jusqu'au  centre, 
arec  des  épines  mai^niles  et  mobiles,  et  des  trous  pour  le 
passage  des  pieds. 

Le  g.  Aititis.. 

SECONDE    FAMILLE. 

Vomis.  Pirmaïa. 

Le  corps  est  sessile,  avec  des  rayons  grêles,  allongés, 
sans  gouttières  en  dessous ,  disposés  tantAt  sur  un  seul  rang , 
soit  simples,  soit  pînnés,  dîcbotbomes,  rameux  ou  cirreux , 
tantdt  sur  deux  rangs.  La  boucbe  est  ordinairement  éioilée 
et  environnée  de  trous. 

L  Rayons  indivis. 

1.  Rayons  sur  nu  seul  rang. 

Le  g.  OpHnFKB. 

a.  Rayons  sur  deux  rangs. 

Le  g.  CoHATULB. 

IL  Rayons  dichothomes ,  plus  ou  moins  rameux  ou  cirreûi\ 

Le  g.  Ebktale. 

TROISIÈME    FAMILLE. 

CxDLESCENS.  Cauletcénlia. 

Le  corps  est  porté  sur  une  tige  articulée  et  terminée  par  des 
rayons  dichotoWe»  et  r.imeox ,  iroflant  une  panicule  on  une 
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iiÊLiAinrHoa>Bs.  as 

ombelle  pëdonculée ,  et  loraqn*îls  smi.I  cçhtroiet^  (4An(  Tétat 
fossile  surtout)  un  épî  de  maïs. 

Le  g.^nç.wtn, 

M.  de  Lamarck  le  place  dans  son  otdre  àe»pofypfiJloUanf. 

SIXIÈME  CLASSE. 
HÉLURTHOÎDES.  HelioTithoîda. 

Quoique  nous  n'ayons  pas  une  connaissance 
approfondie  et  complète  de  l'organisation  de  ces 
animaux,  il  nous  parait  néanmoins  évident  que, 
sous  le  rapport  du  système  musculaire,  ils  sont 
bien  plus  rapprochés  des  échinodermes  que  des 
polypes  et  des  acatèphes.  Ils  sont  encore ,  par  Texis- 
lence  d'un  système  nerveux  (  voyez  les  observa- 
tions de  M.  Spix  sur  les  actinies  el  l'alcyon  exos),. 
supérieurs  aux  zoophyles  de  ces  deux  dernières 
classes.  Ils  diffèrent  cependant  des  aulreâ  actino- 
zoés  par  l'absence  de  vaisseaux  sanguins.  Si  de 
même  que  les  astéroïdes,  ils  n'ont  .point  d'anus 
distinct  de  la  bouche ,  ils  s'en  éloignent ,  non-seu- 
lement par  le  caractère  que  nous  venons  d'indi- 
quer, mais  aussi  en  ce  que  leurs  tégumens  soc; 
membraneux  ou  simplement  coriaces;  qu^ils  n'ont 
point  de  tubes,  tenant  lieu  de  pieds f  et  que, d'après 
les  observations  de  M.  Spix ,  les  tentacules  non  ré- 
Iractiles  couronnant  la  bouche ,  serviraient  à  la 
respiration.  Si  l'on  excepte  les  luceruaires ,  ces 
animaux  sont  généralement  fixés,  autre  caractère 
qui  les  distingue  des  astéroïdes. 
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£36  PETTODOZOÉS. 

Od  ponrrait  din'ser  celte  classe  en  deux  ordres  : 
1  *  les  ACTiNOSTOHBS  OU  ceuX  qui ,  tels  que  les  lucer-' 
noires, sont  errans,  et  dont  la  bouche  est  eoià- 
ronnée  de  rayons  portant  des  tentacules.  Ces  ani- 
maux paraissent  couduire  aux  aculèphes;  a°  les 
ahthébostohbs  ,  ceux  qui  sont  fixes  et  dont  la 
bouche  est  entourée  circulairement  de  nombreux 
tentacules.  Ici  viennent  les  genres  actinie ,  zoan- 
the  et  Ai^A<^«(Laniouroux) ,  qui  conduisent  aux  po- 
lypes. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

Phttodozoés.  Pkytodozoa. 

Nous  réunirons  ici  les  zoophytes  de  M.  Cuvier, 
qui  diffèrent  des  entozoés  en  ce  qu^ils  ne  sont 
point  parasites  et  qu'ils  ont  généralement  une 
forme  radiaire;  et  des  animaux  de  notre  seconde 
race,  ou  des  actinozoés,  par  Tabsence  d^un  sys- 
tème nerveux ,  d^organes  spéciaux  pour  la  circu- 
lation et  la  respiration,  et  d'anus.  Lorsque  ces  ani- 
maux sont  réunis,  ils  ont  l'aspect  d'au  végétal,  et 
considérés  en  particulier,  ils  ressemblent  souvent 
à  une  fleur,  celle  par  exemple  d'un  heîianthus, 
d'une  campanule,  etc.;  la  génération  est  souvent 
fissipare  ou  gemmipare. 
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SEPTIEME   CLASSE. 

ÂcALÈPBBS.  Acalepha. 

Cette  classe,  e'tablîe  par  M.  Cuvier,  et  qui  rea- 
ire daos  celle  des  radiaîres  de  M.  de  Lamarck  (i) , 
comprend  des  animaux  toujours  libres  ou  vaga- 
bonds, solitaires,  très-mous,  ne  se'cre'tant  point 
exte'rieurement  de  matière  calcaire  ou  cornée,  et 
ne  formant  jamais  de  polypier  ;  dont  le  corps  est 
ordioairement  rayonne  en  forme  de  disque,  ou 
circulaire  et  de'primé ,  avec  la  bouche ,  ou  plutôt  le 
pharynx,  centrale ,  infe'rieure,  et  accompagnée  de 
divers  appendices  paraissant  servir  de  suçoirs.  La 
«avitc  intestinale  et  les  ovaires  sont  creusés  dans 
le  parenchyme  intérieur. 

Celle  classe  parait  former  une  série  late'ralc  par- 
tant des  échinodermes. 

PREMIER  ORDRE. 

POBCILOHOBPHU.    Pœeilomorpha, 

(Radiaires  mollatses  anomales  de  M.  de  Lamarck,  moins 

le  genre  Lucernaire.') 

Le  corps  n'est  point  cycloîtle  et  s'étend  plus  dans  un 
sens  que  dan»  l'autre  \  il  est  tantôt  ovalaire  ou  allongé , 
tantôt  transversal. 

(i)S<in  ordre  de*  radiairat  MoWuret. 
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m  ACALËP.,  POECILOMORPHES. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

Ctués.    Ciliata. 
Us  n'ont  ni  cartilage  intérieur,   ni  vessies  aériennes,  «t 
offrent  sonvent  des  cils. 
Les  g.  Bbbo£,  Cu.LiAniBE,  (^ste,  Diphie. 

SECONDE  FAMILLE. 

Paptiac^s.  Papyraeea.  ' 

Ils  ont  un  cartilage  intérieur  papj racé. 
Les  g.  PonrrTE,  Velelle,  NoCTiLDQiiE(deLaniarckiC/e^d.' 
Encydop.  Méth.  )  ? 

TROISIÈME  FAMILLE. 

HimBOSTATiQUES.  Hydrostatica  (Cuvier). 

Une  ou  plusieurs  vessies,  aériennes  soutiennent  leur  corps. 

Les  g.  PoTSALIB  ,  PbTSSOPHOBE  ,  RmZ0PaTSE,jSTÉPB&NOUE. 

Vojei,  sur  le  premier ,  le  Bulleiin  des  Sciences  naturelles, 
i8a4 ,  n«  9. 

SECOND  ORDRE. 
Ctclomorpees.  Cyclomorpka. 
{Radiaires  mollasses  midusaires ,   Lam.) 
Leur  corps  est  orbiculaire  et  déprimé,  plus  ou  ntoitis 
semblable  à  un  agaric  pédicule  ou  sessile. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

MoNOCOTTLEs.    Monocotfla. 
Ils  ont  une  bouche  distincte,  sans  ca*ités'  latérales  et  ou- 
vertes pour  les  ovaires. 

Les  g.  Mbddot  (Pélagie,   Pérou),    ÉqrORÉB,    Fov^olie, 

PHOBCTNIE. 
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ACALÈP. ,  CYCLOHORPHES.  iîQ 

SECONDE    FAMILLE. 

Fdltgottlbs.  Poircotyla. 

Ils  ont  des  cavités  (qaatre  on  huit)  latérales  et  ouvertes 

pour  les  ovaires  ;  plusieurs  offrent,  en  outre,  une  boucBe  cen- 

I.-{Jne  boucbe  centrale. 

(Quatre  cavités  latérales  dans  tous.) 

Le  g.  Ctan^b. 

M,  Cuvier  réunit  A  ce  ^nre  ceui  de  ckrysnore,  de  callirhoé, 
À'oBélie,  à'ocianie  et  Xevagore  de  Péron  et  de  Lesueur,  qui 
ont  1^  premiers  débrouillé  cette  classe  d'anim^sx.  H.  de  La- 
marck  comprend,  sous  le  nom  générique  de  die/née,  les  fym- 
norêei,  les  girj^ontes,  les  océanies,  les  pilagits  et  les  mélicertea 
de  ces  deuisavans;  il  admet  le  genre  ipkyre;  M.  Cuvier  pré- 
sume ,  du  moins  relativement  au  médusa  simplex  de  Penuant 
OU  Vépkire  simple,  que  ce  sont  des  rhjzostones  mutilts  on 
privés  de  leurs  pédicules.  Le  genre  orytkie  de  M.  de  Lamarck 
se  conipose  des  orythigi,  des  favonias ,  des  ivagores-^K  des 
milUies  de  Péron  et  Lesueur. 

II.  Point  de  bouche  centrale- 

(Quatre  ou  huit  cavités  latérales.) 

Les  g.  Rhizostohb  (^Ephira?  Péron) ,  Adr^lie  ,  Cassidpbb. 

M.  de  Lamarck  réunît  avec  le  dernier  les  ocyroès  de  ces 
deut  naturalistes. 

TROISIÈME  FAMILLE. 

ACOTTLBR.  Acotyla. 

lu  n'ont  ni  bouche  centrale  ni  cavités  latérales. 

I.  Un  pédicule.  . 

.    Les  g,  LYnnçb^b,  Pavonie,  Gbbtokie, 

II.  Point  de  pédicule.  . 
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54»  DES  POLYPES 

Lm  g.  B^iinici ,  Eimou ,  Cahtbd^. 

Nota.  H<  CuTier  remftrqne  que  \e%  animaux  de  ce  demûr 
genre  peuvent  se  former  artificiellement  une  sorte  de  boDche, 
en  rendant  concave  la  face  inférieure  de  leur  corps.  Il  rapporte 
au  premier  celui  de  cuvia-ia  de  P^n  et  Lesueur. 

HUITIÈME    CLASSE. 

POLTPBS.  Poîxpi. 

Ces  animaiu  sont  ordinairement  fixes,  agré- 
gés ou  composés.  Ils  sécrètent,  pour  la  plupart, 
à  Textérieur,  une  substance  pierreuse  ou  cornée, 
formant,  par  la  réunion  de  ces  animaux,  des  corps 
alvéolaires  ou  polypiers,  semblables,  pour  la  forme, 
à  divers  régélaux ,  et  particalièrement  à  ceux  de 
la  division  des  cryptogames.  Le  corps  est  généra- 
lement allongé,  avec  la  bouche  munie  circulaire- 
ment ,  soit  de  tentacules  propres  à  la  préhension , 
soit  de  cils  ou  dVrganes  rotatoires.  Quelques-uns 
habitent  les  eaux  douces,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre est  marin. 

Cest  aux  travaux  particuliers  de  Trembley,  de 
Rœsel ,  d'Ellis ,  de  Donati ,  d'Othon  Fre'déric  Mûl- 
ler,  d'Otbon  Fabricius,  de  Solander,  de  Pallas,  et 
de  MM.  Lamarck  et  Lamouroux ,  que  nous  de- 
vons, soit  la  connaissance  exacte  de  ces  animaux, 
sx>il  leur  arrangement  mélhodique.M.  de  Lamarck, 
surtout ,  ne  s'est  pas  moins  ïUuslré  ici  qu''en  con- 
chyliologie et  en  botanique.  Le  dernier  a  anssi  pn- 
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En  GËNËHAL.  541 

blié  des  onirra^es  très-importans  sur  les  polypiers, 
et  établi  un  grand  nombre  de  genres.  Noifs  avons 
»uïvi  à  cet  égardM.deLamarck,  sans  vouloir  néan- 
moins assurer  que  les  genres  de  M.  Lamouroux , 
qu'il  n^a  pas  admis  ou  qu'il  a  réunis  à  d^autres, 
ne  méritent  pas  d'être  conservés.  11  est  d'ailleurs 
certain  que  celui-ci  a  vu  un  plus  grand  nombre 
de  polypiers,  qu'il  en  a  fait  une  étude  irès-appro- 
fondie,  et  que,  long-temps  avant  la  publication  de 
l'Histoire  des  animaux  sans  vertèbres  ,  il  avait  pré- 
senté a  l'Académie  royale  des  sciences ,  compo- 
sant alors  la  première  classe  de  l'Institut ,  sa  dis- 
tribution méthodique  de  ces  productions,  qui 
ofirait  plusieurs  genres  nouveaux  (1).  Nous  n'a- 
vions alors,  dans  cette  partie  de  la  zoologie,  <pie 
le  Système  des  animaux  sans  vertèbres  du  célèbre 
professeur  précité.  C'est  de  ce  point  de  comparai- 
son qu'il  faut  partir,  si  l'on  veut  apprécier  les  ira- 
vaux  de  ces  savaos,  et  connaître  ce  qui  est  propre 
à  chacun  d'eux.  Mais  sans  entrer  dans  ces  détails, 
il  est  juste  de  dire  que  nous  devons  à  M.  de  La- 
marckla  meilleure  distribution  générale  des  poly- 
pes. Nos  familles  ou  leurs  divisions  sont  des  or- 
dres dans  celle  de  M.  Lamouroux.  Ce  naturaliste' 
ne  paraît  pas  avoir  assez  réfléchi  sur  la  valeur 

(i)  Priucipaienieiit  dani  les  poljpieriflexibl»,  et  iIbbi  les  polypiers 
non  flexibles  et  foraminéi.  Toyei  son  Exposition  Miihodiqut  dei  ganret 
de  Vordre  àetpolrpet,  à  Paris,  chei  madame  veuve  Amasse,  1811  i  et 
la  partie  des  ïoophftes  de  l'EDCjclopfdie  méthodique. 
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54*  POLYPES 

qu'on  attache,  diaprés  la  gradQatioD  des  rapports 
naturels ,  à  cette  dénomination. 

M.  de  Lamarck  divise  la  classe  des  polypes  en 
cinq  ordres  : 

<*.  Les  POLYPBSciLiÉA ,  partagés  en  deux  sections: 
les  vibratUes  et  les  rotifères. 

2".  Les  Polypes  wus. 

y.  Les  POLYPES  K  POLYPIER,  distribués  en  deux 
divisions  principales. 

A.  Polypiers  ou  fourreaux  d'une  seule  subs- 
tance. 

Les  jUiviatiles. 
Les  vaginiformes. 
Les  polypiers  à  réseau. 
Les  p.Jbrammés. 
Les  p.  lameîliferes. 

B.  Polypiers  de  deux  substances  séparées ,  très- 
distinctes. 

Les  polypiers  cortici/ères. 

hesp.  empotés. 

4°.  Les  POLYPES  TUBiFÉRES ,  coHiposés  dcs  genres 
antkéîie^  xénie^  ammothe'e  et  lobulaire. 

5°.  Les  poLYPiiS  FLOTTAMS,  auxquels  il  rapporte 
les  genres  ve'retiUe,fuïiicuîine,pennatule,  rémlle^ 
virgulaire ,  encrine ,  ombelluîaire. 

Pour  coordonner  la  série  de  ces  ordres  à  notre 
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ra^lbodé,  it  feul  en  renverser  ïa' dtspositioD ,  ou 
commencer  par  le  dernier,  et  finir  par  !e  pre-' 
mier. 

PREMIER   ORDRE. 
Bbacbiostoiies.  Brachiostoma. 

Leur  bouche  est  entourée  de  tentacules ,  souvent  re- 
traçait es. 

PREMIÈRE   FAMILLE. 

Calamises.  Calamides  (i). 

Ils  sont  marins ,  réuais  sur  un  corps  commun  ,  charnu ,  vi- 
vant, libre,  flottant,  renfermant  un  aie  inor^oique,  solide, 
calaroiforme.  Leur  bouche  offre  huit  tentacules. 

Les  g.  Pehnatiilb,  Vbretille,  OmbeuiOlube ,  Pavdhaibb, 

ReniLLB  ,  VlBOULAIBE ,  SciBPBAIBE. 

SECONllE  FAMILLE. 

AiiCTON^s.  Alcyonea  (Lamour.j  Polypes  tubifères,  Lam). 

Ils  sont  presque  tous  marins  et  réunis,  ainsi  que  les  der- 
niers ,  sur  un  corps  commun ,  charnu  et  animé ,  mais  fixe ,  sans 
axe  intérieur,  et  ressemblant  ordinairement  à  un  végétal  ou  à 
une  éponge.  Leur  bouche  offre  ordinairement  huit  tentacules 
pionés.  Ils  ne  forment  point  de  polypier. 

Les  g.  L0BUI.AIBE,  Ahnothéb,  Z^ib,  Anth^sie,  Palttbob 
(^Alcfonelle,  Alcyonidie,\^maovr.')yKi.CTO«,'ïai-m,QioDiE,. 

\i)  Ainsi  nommée  det  divenea  acceptions  du  mot  latin  Odamut. 
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JV«/<.  H.  Lunomoox  n'»  poinl  admis  les  deux  deniiers 
genrfs  (i)j  il  rapporte  i  cette  fomîUe  le  ^nre  alcjonelle  de 
H.  de  Lamarck,  que  celui-ci  place  parmi  les  peljpîers  fluvia- 
tiles.  D'aprè*  la  figure  qu'il  a  donnée ,  dans  les  planches  de 
l'Encjclopédie  méthodique,  de  VakyonelU  des  itattgi ,  il 
parait  que  ce  sont  des  polj^es  vivant  dans  des  fonrreaui , 
réuni*  sur  un  plan  honzonlal,enmani£re  de gAteau  d'abeille. 
Si  ces  fourreanc  on  tubes  sont  formés  par  une  sécrétion  de 
l'animal ,  ce  genre  devra  être  placé  avec  les  pt^Tpea  à  poly- 
piers. Ce  naturaliste ,  qui  a  observé  sur  le  vivant  les  animau 
de  cette  alcjonelle,  ne  dit  point  qu'ils  soient  réunis  à  leur 
ba#e  sur  une  masse  chanme  et  vivaiite, 


TROISIÈME    FAMILLE, 

AivriOLAiBES.  Alveoîaritt. 

Presque  tous  marins  et  fixés,  ils  forment  tt  l'extérieur,  par 
une  transsudation ,  des  polypiers  polymorphes ,  tantôt  calcaires 
ou  cornés ,  tant^Jl  de  ces  deux  substances. 

Les  uns  (lithopKytes)  forment  des  poljpiera  compactes ,  en- 
tièrement pierreux ,  inarticulés  et  >  cellules  lamellenses. 

PREMIÈRE  TRIBU  {>}. 
LuiELLipiRES.  fametlifèra. 
I.  Del  sillon*  {  la  pluput  des  cellnlei  coofluealu. 


(a)  L'ordre  dei  actimaiRes  de  M.  Lunoumui,  qu'il  compow  des 
ftarcs  chtnendaport ,  hippalime  ,  lymaorét  (  aorn  déjà  emplojré  pu- 
H-  Léicb  ],  pétagit,  meittUvaltif ,  icrée,  poumît  former  une  premièro 
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Lm  g.  BUAHDBm ,  Hoin':c«LiiKi,  Pâto»  (i>. 
n.  PtHDt  de  liUont  ;  cellDlei  cùcoascrit«s. 
I.  EtoileB  épanes. 

Le)  f.  AciiBOpaoïR ,  Ex^turiiu ,  Astiéb  ,  Pour* ,  PoctiiLoroKi, 
HuiRÏPou,  SiBiiTorou,  Occuxi. 
a.  Ëloil«(  tcimîiiales. 
Les  g.  GuiorHm.ia ,  Tviïwolitb,  CcctoLm ,  Forcii  ,  Siilihb  , 

S^BCiniLE. 

D'aotres  polypes  forment  des  polypiers  de  la  même  nature 
que  ceux  desprécédens,et  pareillement  inarticulés,  mais  dont 
les  cellules  ne  sont  point  Umelleusès. 

SECOITSC  TBIBtr. 
Potwuit.  Fotvmùuaa. 

I.  Poljpiera  composai  de  tnbei  panUèle* ,  cflindiiquei ,  rappiocUi  ea 
faisceaui. 
Les  g.  TuiiFoaa ,  ALvioun,  CiTimpots ,  Fâvositb. 
n.  Poljpiera  point  tnbulaires}  cellules  en  forme  deporei,  ilear  lar- 

Le9  g.  OVOLITS  (3)  ,  I.nHIILITB  ,   ObBULIIE  ,  DiSTICHOPOta. 

flous  conpotenms  une  autre  tribu  avec  le)  polypes  dont  let  pol^'pieri 
tout  formés  d'un  aie  solide  et  d'un  encroûtement  constituant  une  sorte 
d'écorte  ;  plnwenn  sont  articulés- 

Suiu  de  la  NoU. 
tribu  qui  lierait  les  lametlifères  arec  les  olcjonés.  Les  poljpiers  son! , 
dit-il ,  composés  de  deux  sulistanees  ;  une  ioférieure,  meubraoeuM ,  ri- 
dée transrerMlement ,  iusceptible  de  contraction  et  de  dilatation;  l'autre 
M^érieure,  poljpeuie ,  .poreuse ,  celluliEire  ,  lamelleuse  ou  tentaculifère. 
L'animal  du  genre  montliTallie  parait,  an  seutiment  de  ce  oaturaliite, 
avoir  une  organisation  semblable  ■  celle  des  ùauret,  genre  de  polypes  de 
H.  Sarigny. 

(t)  Dans  cette  diTÏsioa  se  range  le  genre  ispisdesu  de  M.  Lamonroni. 

(3)  Si  leurs  polypiers  ,  ainsi  que  celui  de»  dactyloporet,  sont  libres, 
ces  genr»  devront  former  une  petite  famille  (dictïloïdes).  Tenant  im- 
médiatement après  celle  des  calamides. 

35 
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TROISIÈME  TRIBO. 
CoKTiciFÈBES.  Conici/ira. 

I.  An  eBlMreaieiit  on  en  partie  plerreiu. 

Les  f.  CoKiiL,  M£liti,  Isis.  (  A»,  Moptée,  LamourJ. 

Ifoulcitaroas  pour  plusieurs  genres,  leur  correspondance  avec  ceuxde 
U.  Lamouroui,  et  qu'il  a  lui-m^me  nientiauaéc;  dans  sa  sjDanytnie.  Il  en 
eit  probablement  d'autres  qui  rentrent  aussi  dans  les  genres  de  M.  de 
Lamarck  ,  mais  que  nous  tODUnes  forcés  de  pauer  sous  silence ,  faute  de 
conuaissanoes  suffisantes. 

n.  Aie  entièrement  conié. 

Les  g.  AKTirin,  Gokcorb  {Gi>ri[one,  Kêxaur»,  Eunict,  Mari- 
ée», Priatnoa ,  I^mour.  > ,  Coulliui  (  CoralUnt,  Janit,  YmopoUu , 
Mtplùroé ,  t'\asi.'> ,  Pi»ct*B  {Nisit,  ejusd.),  FuiELLaïas  (^lo^/-. 
leirt,  Haiiotide,  fiioi^e,  ejusd.;. 

Nous  passons  maintenant  aux  polypiers  non  compactes. 
Les  uns ,  entièrement  pierreux  ou  crustacés ,  sont  en  fornie 
de  membivnes  ou  de  feuilles  réticulaires'. 


QUATRIÈME    TRIBU, 

RiTibCLaiBBS.  Seticularia. 

Les  g.  OcBLiiiai ,   Dicttlopoue  ,  RjTiPoaa  (  Ritépore ,  Krutriu- 

teme,  Ilonére,  Lamour.),  ADioBE,EscHiKa  ,  CELL^roai,  Discopokb, 

TnaiTLiPOEB ,  Flustke  [Fluitre ,  Électit ,  cjusd.). 

D'autres  polypiers  non  t-ompacles  ont  leurs  tiges  grêles, 
membraneuses  ou  coi^  ées,  flexibles,  ph^toldes  et  fistuleuses(i); 
ils  forment  U  tribu  suivante. 

(l)  n  me  parait  qu'à  l'égard  de  plusieurs,  le  fourreau  de  l'animsl  dé- 
tient persistant,  et  que  ces  fourreaut  s'articulent  successivement  bout  i 
bout. 
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CINQUIÈME  TRIBU. 
VÀGiKiFOBncs.  Faginifbrmia. 

I.  Dtrrmquts,  soit  Ternisses  ou  eucroAtés  a  l'eitérieur. 

Les  %.  PoLïPHisE  ,  Ac^tibulb,  TiBiiKE,  DiCHOTOMiiiiB  {Dichoto- 
tnaire ,  Llagore,  Gaîoxaure,  Lamour.),  Akguihiire  (_Aélée ,  ejusd.}, 
tmLLiiRE  {Ce'laire,  CrUit,  Ménippée,  Eucratée,  ejusd.) ,  Tci.ip*i(ie 
(  Tulipairt,  Patjthêe,  ejusd.). 

II.  Adxrmiqasi,  saos  Ternis  ai  encrodlement  sensible. 

Les  g.  Seeullaiki  (  Seiiataire ,  Amathie ,  Lamour.  },  pLCHDuiiri 
{jlglaephinit ,  ejatd.^,  AirTBKiitii.iiiE  {  Anteimulairt ,  A'émtrtéaie , 
ejusd.),  Seettilaibi  [Sertulaire ,  Djnamène ,  Laomédée ,  Thoée , 
ejusd.),  CiiipixruiBE  [Campanulairt ,  Cljtle,  ejusd. \  Cobhulaire, 
TtriDLXm. 

Nous  terminerons  celte  famille  par  des  polypiers  composés 
de  libres  cnjùllaires  ,  cornées  ou  coriuces  ,  entrelacées  en  di- 
vers sens,  formant  des  masses  spongieuses,  compressibles,  de 
formes  irès-variées ,  offrant  çà  et  là  des  t^ou9-  et  dés  cavités , 
et  enduites  d'une  humeur  gélatiheuse.  L'origine  de  ces  pro- 
ductions (1)  n'est  pas  encore  éclaireic.  Elles  sembleraient 
appartenir  plut6t  au  règne  végétal  qu'au  régne  animal.  M.  de 
la  Pilaye  se  propose  de  publier  à  cet  égard  de  nouvelles  ob- 
servations. , 

SIXIÈME  TBIBU. 
SpoiiciTES.  Spongitei. 
Les  f.  Ëpougb,  Spob<iiu.e. 
Us  forment  celui  dV^ftf^tiV  de  M.  Laniouroui, 

(t)  Ainsi  qae ,  selon  M.  Cuvicr,  celle  des  coralUnes  ,  des  pénicillei , 
ieihaljmèdet,  des  Jlabrttaires ,  des  galaxaures,  des  lyagoies,  des 
ticitabuUt  et  des  polyphists. 
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I.JHi(opai.Tres.    Limnopolypi. 

liS  plupart  habitent  les  eaux  douces  et  sont  vagabonds.  Hs 
ne  forment  point  de  poljpicrs,  ontle  corps  mou  et  sans  axe 
intérieur,  des  tentacules  non  rétractiles  ou  rétractiles,  mais 
en  fonne  de  panaches  ou  d'ailes,  sortant  d'un  tube.  Les  uns 
sont  solitaires  ;  les  autres  se  réunissent  et  présentent ,  même 
dans  cet  état,  l'apparence  d'un  végétal. 

Le  canal  alimentaire  (i)  est  creusé  dans  le  parencbjrme 
intérieur. 

1.  Tentacules  rétractiles.  Un  fourreau. 

Les  g.  Plumatelle  {TïaU,  Lamour.),  Cbist&tbllb,  Dn- 
nroïK. 

IL  Tentacules  non  rétractjles.  Point  de  fourreau. 

Les,^.  PioiciLLAtas ,  Cortne,  Htubb. 


SECOND    ORDRE. 
TucBOSTOHU.  Tiichottinna. 

lia  n'ont  point  de  teniacoles  à  la  bouche  ;  des  organes 
rotatoires  ou  des  cils  les  remplacent. 

(i)  La  clsHe  des  poljpei  peut,  sous  ce  rapport, 'être  divisée  de  la 
même  maDière  que  celle  des  vers  ituleitiuaui.  Ce  n'est  que  par  une 
conoaissance  approfondie  de  leur  orgaaisatioD ,  que  Fou  pourra  établir  des 
coupe)  naturelles;  bien  dittinguer,  par  exemple,  les  paljpea  d«  la  fa- 
mille dei  alcyonês  de  ceux-di  les  uns  elles  autres  ae  font  point  de  po- 
IjpierJ ,  et  pluiieura  des  deraiera  ont  une  vie  commime  de  même  que  les 
premiers. 
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PBEHIERE   FAMILLE. 

Cahcupormes.    Cancrt/brmia. 


Leur  bouche  offre  des  organes  rotatoîres.  Leur  corps  est 
dam  UD  fourreau  ou  revêtu  d'un  test. 
Les  g.  Bkachion  ,  FomccLAïaE ,  Tcbicolaike. 


SECONDE  FAMILLE. 
'Campahuobhbs.  Campanulaïa. 

Ib  ont  aussi  des  oi^anes  rotatoîres,  mais  leur  corps  est  nu. 
Les  g.  VoBTiGBLLB,  Urc^olaibb,  FncciunE. 

TROISIÈME  FAWILLE. 

Ci.viiia.  Cfiudala. 

Ceux-ci  sont  distingués  des  précédens  par  l'absence  d'or- 
ganes rotatoires.  Leur  corps  se  rétrécit  postérieurement  et  se 
termine  en  pointe  ou  en  queue. 

Les  g.  VA6nncoi.Bj  Tbicogeique,  Ratdlb. 
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SECONDE  RACE  (i). 
Les   Agastriqces.  Agastnca. 

Ces  animaux  sont  très-simples  j  ils  n^offrent  au- 
cune trace  de  caoal  alimentaire,  et,  par  conséquent, 
iii  bouche  ni  anus.  Leur  nutrition  s'opère  par 
des  absorptions  de  la  peau.  On  peut  les  comparer 
à  des  ovaires  animc's  et  très-mobiles,  ou  bien  à 
des  capsules  végétâtes,  jouissant  des  proprie'tés 
distinclives  de  ranimalilé. 

IMŒ.MIÉRE    CLASSE. 

CrïptogÈnes.  Cryptogena, 

Ils  vivent  dans  rintérieur  du  corps  de  divers 
autres  animaux,  et  paraissent  venir  à  la  suite  des 
entoioés  ou  vers,  terminant  ainsi  la  série  formée 
par  ceux-ci  et  par  les  cond^lope^.  Les  animal- 
cules spermaliques,  qui  ont  dernièrement  fourni 
à  MM.  Prévôt  et  Dumas ,  tant  de  curieuses  el 
belles  observations,  et  peut-être  aussi  les  acépka- 
tocistes  (lu  docleur  Laënncc,  appartiennent  à  cette 
race. 

(i)  Elle  serait  la  première,  en  comiaençant ,  ainsi  que  dans  la  lur;- 
tbode  de  M.  de  Lamarcli ,  par  les  aiiituaux  les  plus  simples,  de  maoiùiv 
qu'en  suivant  l'ordre  progressif  de  composition  ,  notre  première  grande 
série  de  viendra  il  U  derDicre. 
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SECONDE    CLASSE. 

Les  Gyunogènes.  Gymnogena. 

Ils  naissent  à  nu ,  dans  diverses  matières  ani-* 
maies  ou  Tegélaleâ,  en  infusion. 

Les  uns  sont  libres  et  solitaires;  les  autres  sont 
agre'ge's,  el  forment,  par  leur  réunion,  des  corps 
phjthoïdes. 

Ces  animalcules  se  placent  tialnreHement  a  la 
suite  des  polypç^ ,  et  terminent  la  série  qui  se 
compose  de  mollusques,  de  cirrîpèdes,  des  an- 
nelides,  des  actinozoés  çt  des  phytozoés;  on.peut 
les  mettre  en  regard  avec  les  cryptogènes. 

M.  Bory  de  Saint-Vincent  les  a  étudiés  avec  une 
•attention  et  une  persévérance  qui  nous  permettent 
une  ample  moisson  de  faits  neufs  et  curieux.  Il  a 
déjà  rectifié  diverses  erreurs'  de  Miiller,  '  et'  ses 
observations  sont  d'autant  plus  importantes, 'qu'il 
est  excellent  botaniste.  Nous  renverrons,  pour  cet 
objet,  à  l'article  infusoires  de  l'Encyclopédie  mé- 
thodique, et  à  divers  autres  faisant  partie  du 
Dictionnaire  classique  d'hïslbîienàlurefle.  Voyez 
aussi  les  observations  de  M.  Benjamin  Gailloti^  sur 
les  animalcules  des  huîtres,  dans  les  Mémoires  de 
la  société  linnéenne  du  déjJiSf liment  du  CjUvados^ 
page  i35. 
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SSi  GTBINOGÈIIES  APPENDICES. 

Les  gymDOgènes  forment  la  classe  des  infusoi- 
res  (l)  proprement  dits  de  Huiler  et  de  M.  de 
Lamarck;  le  dernier  la  divise  ainsi,  mais  dans  on 
sens  inverse. 

FKEMIER  OKDRE. 
ArrBNincid.  Projaetifera. 
Ua  ont  tooionrs  des  parties  saillantes  ,  soit  des  poils , 
soit  des  cornes  on  une  qaeae. 

PREMIÈRE    PâMIUJ;. 

PoBTB-QnsDB.  Cau^gtra. 
Lear  coq)s  se  termiae  postérieurement  en  manière  de  qneot. 
Les  g.  F^cociKQOB,  Csaciiu. 

SECONDE  FAMILLE. 
ÉcAtrcBS.  Ecavdata. 
Ib  n'ont  point  de  quene. 
'    Le*  g.  Ksaom,  Tugbodb. 

SECOND   ORDRE. 

iNAPPBimc^.   SimpUeùsùha- 
Ils  n'offrait  aucun  appendice  extérieur. 

(0  iVoUf^fM*  Jte  M.  Heckel. 
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PREMIÈRE  FAMILLE. 
MEHBiuH8ri.  Membranaeea. 
Lear  corps  est  aplati  ou  concave. 
Les  g.  BuxsuRE,  Eolpode,  PABAiiâcB,  Ctcude,  Gone. 


SECONDE   FAMILLE. 

Épaissis.  laeratsata. 

Leur  corps  est  d'une  certaine  épaisseur ,  ou  point  aplati  en 
manière  de  membrane. 
Les  g.  ViBUON ,  EncHÉUDE ,  Pbotée  ,  VotVocB ,  Mon àab. 


by  Google 


SVPfVÈMBSST. 
ADDITIONS'  ET   COIUIECTIOKS. 


Page  a6. 

(i)  Je  dois,  à  Téganl  dei  persoanciqœ  j'ai  citée*  dtns  celte  nol*, 
■^jMrcraBOublibieDÎnvoloiitiire.  MM.  Râai,BaDan,DarvîlleetLeféïre 
deCérJsy,  m'ont  éli  aussi,  jwrleuricoinmtiDicilioiu,  tTaa  paad  secouis. 

Au  lieu  de  partager  les  animaux  vertébrés  en  ceux  qui  ont 
le  sang  chaud  et  ceux  (]u!  ont  le  sang  froid,  peut-être  vau- 
drait-il mieux  les  diviser  eu  pufmonai'res  et  eu  hranckiaux , 
sauf  ensuite  à  subdiviser  les  premiers  de  la   manière  précé- 
dente. Les  seconds  présentent  des  formes  si  iusoUtes,  qu'ils 
paraissent  constituer  un  tjpe  particulier  et  très-disliDct  de 
celui  des  pulmonaires.  Voyez  pag.  io5,  Soub&anchbs. 
Pages  43  et  44. 
Le  g.  PoNDO.  Les  dernières  relations  de  quehjues  voya- 
geurs ont  confiimé  les  présomptions  de  M.  le  baron  Cuvier. 
AiiJsi  ce  genre,  ainsi  que  les  divisions  t  et  9  ,  lignes  1   et  9 
de  la  page  44 1  doivent  être  supprimés. 
Page  48. 
OansB  DES  Carnassiebs. 

Six  incisives  et  deux  canines  d'une  forme  bien  déterminée 
à  chaque  mdchoîre;  un  nombre  variable  de  mdcheliéres 
(  molaires  et  fausses  molaires  )  ,  dont  les  antérieures  sont  de 
fausses  molaires  et  dont  les  postérieures  sont  des  molaires  tu- 
berculeuses, tel  est  en  général  le  système  denlAÎre  des  mam- 
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.  niirèi«s  carnassiers  et  que  l'on  peut  distinguer  par  l'épiltiètu 
de  nornud  ou  régulier.  Ceux  des  animaui  du  mdme  vrdrt;  où 
le  nombre  très-variable  des  incisives  est  au-destus  ou  au-des- 
sous de  six  aux  deux  mâchoires  ou  à  l'une  d'elles  ;  où  les  ea- 
nincs  se  coDfondent  souvent  avec  les  fausses  molaires  voisines 
ou  manquent  tnème ,  du  moins  à  l'une  des  mâchoires ,  et  où 
l'on  ne  voit  jamais  de  dents  carnassières,  auront  dès-lors., 
par  opposition,  un  système  dentaire  anomal  ou  iri^gulier. 
C'est  sur  ces  principes  qu'a  été  établie  noire  distribution  des 
animaux  de  cet  ordre.  Mais  comme ,  d'après  les  observations 
de  M.  Frédéric  Cuvier,  les  vrais  carnassiers  insectivores  ont 
des  molaires  d'une  forme  particulière  ;  que  le  nombre  de  ces 
dents  est  de  six  à  huit  à  chaque  mâchoire,  ou  k  l'une  d'elles 
au  moins  ;  que  les  proportions  des  incisivus  ,  ainsi  que  l'avait 
déjà  remarqué  son  Trére ,  offrent  souvent  des  différences  nota- 
bles ;  que  ces  animaux  sont  constamment  dépourvus  de  dents 
carnassières,  l'on  peut,  en  prenant  pour  base  ce  dernier  ca- 
ractère et  en  négligeant  la  considération  du  nombre  des  in- 
cisives ,  circonscrire  plus  rigoureusement  la  famille  des  insec- 
tivores et  y  coiuprendi-e  les  lenrecs  et  les  kinkajous  qui ,  dans 
notre  méthode,  sont  associés  aux  carnivores,  mais  en  tète  de 
cette  famille  et  l'unissant  ainsi  avec  la  précédenle.  La  distri- 
bution suivante  est  fondée  sur  ces  derniers  caractères  et  plus 
en  harmonie  que  celle  que  nous  avions  présentée,  avec  la 
classification  de  ces  sa  van  s. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

Insectivores.     Insectivora. 

Us  sont  tons  planligr.idcs  ,  dépourvusdedehts  carnassières, 
et  out  à  chaque  mâcboire  ou  à  l'une  d'elles ,  six  à  bnlt  mo- 
laires tuberculeuses.  Le  nombre  des  incisives  et  des  eanîocs 
varie  beaucoup  ,  et  les  deux  derniers  genres  sont  les  seuls  qui 
aient  it  chaque  mâchoire  six  incisives  et  deux  cftoinea.   Le 
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nombre  dei  mtchelièm  rarîe  de  vingt  i  trente-quatre  ,  de 
sorte  qu'il  est,  terme  moyen,  de  vingt-^ept.  Lorsque  les  ca- 
nines manquent,  les  fausses  molaires  antérieures  paraissent 
en  tenir  lieu. 

I(i).  Pinson  moins  de  «ii  incisiFes,  et  très-rarement  deox 
canines  i  chaque  mflcboire.  Vingt-six  à  trente-qaatre  mÂche- 
lières  (  tant  molaires  que  fausses  molaires  ). 

1.  Corps  point  hérissé  de  piquanset  ne  se  mettant  point  en 
boule.  Sfoins  de  sii  incisives  A  la  miclioire  supérieure  dans 
les  uns,  six  supérieures  et  huit  inférieures  dans  les  autres 
(les  taupes'^. 

A.  Ongles  propres  à  grimper.  Queue  très-longue  et  garnie 
de  poils  disposés  en  barbes  de  plumes, 

Animaux  vivant  tur  les  arbres. 

Le  g.  Claooiate  (Fréd.  Cnvier;  Tapota,  Desmar.  ) 

(i)  On  poninit  encore  divîMr  cette  bnulle  de  la  miniire  siiÎTante ,  et 
en  autant  de  petites  tribiu. 
1.  Point  de  queue  prenante. 
A.  Corps  point  hérUsé  d'aigoilloni  on  de  piqoani ,  ne  le  mettaiit  point 

a.  Pied*  grimpeurs.  Queue  longne  et  peimie. 
Le  %■  Clisobite. 

Pieds  point  propres  à  grimper.  Qaeue  nulle  on  non  pennée. 
*  Pieds  cooformes. 

Uti  g.  MuSÂKÀIOKB  ,  DeSHAII. 

*  *  Pieds  aotétieun  leiges ,  propres  li  fouir. 

Les  g.  CotiiiTi.CBE ,  ScÀLon,  Ttxrt,  Cuaisocatoia. 

B-  Coips  liérissé  de  pîqowu ,  se  mettant  en  bonJe. 

Les  g.  Hiaisson ,  T»aac. 

n.  Quene  prenante. 

Le  g.  KiMaajoc. 


:,.;H,z.db,GoogIe 


ANIMAUX  VERTÉBRÉS.  55? 

Nota.  Par  cuite  d'uoe  erreur  de  transposltian ,  le  genre  Tu- 
paîa  a  été  distingué  mal  à  propos  de  celui  de  Cladobate. 

B.  Ongles  point  propres  k  grimper.  Queue  nulle ,  ou  point 
à  la  Ibis  très-longue  et  pennée. 

Animaux  vivant  dans  des  terrien. 

a.  Tous  les  pieds  presque  conformes  ,  propres  &  la  marche 
et  quelquefois  encore  h  la  natation. 

Les  g.  MirsABAioM ,  Desmàn. 

b.  Pieds  antérieurs  larges ,  terminés  en  forme  de  mains ,  et 
propres  à  fouir. 

Les  g.  CoKDTLnaE,  Scalofe,  Taupe,  Chbtsochloie. 

Le  système  dentaire  commence  ,  dans  ce  dernier  genre ,  k 
offrir  quelques  modifications.  Vojes  les  observations  de 
M.  Frédéric  Curier. 

a.  Corps  hérissé  de  piquans  f  pouvant  se  contracter  en  boule. 
Six  incisives  supérieures  et  deux  inférieures. 

Le  g.  HÉKigsoif. 

II.  Six  incisives  (i)  et  deux  canines  à  claque  mficbolre. 
Vingt  à  vingt-quatre  mâcbelières. 

1.  Corps  bérissé  de  piquans,  pouvant  se  mettre  en  boule. 
Point  de  queue. 

Le  g,  Tehkxc  (  ou  Tanree,  Tendrac'). 

a.  Corps  sans  piquans  et  ne  se  mettant  point  en  boule.  Une 
queue  prenante. 

Le  g.  Kinkàiod  (  ou  Potlo  ). 

La  seule  espèce  connue  dont  ce  genre  se  compose  ,  paraît, 
suivant  M.  Frédéric  Cuvier,  se   rapprocher,  à  l'égard   de 

(r)  Suivant  M.  lebaioa  Cuvier,  quelques  leurecs  n'ool  que  quatre  in> 
cisives ,  soit  aiu  deai  mâchoires,  soit  à  l'ioférieure.  Mus  celles  qui  man- 
quent peavcnt  exister  dans  le  premier  ige. 
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la  pontion  réciproque  de*  dents,  des  i|tiulr<nnaDe«.  On  pour- 
rait, d'après  cette  coiu!dération,caiiunencer  cette  famille  p«r 
ce  geore.  La  suivante  nous  offre  une  espèce  de  civette  dont  la 
queue  est  pareillement  prenante.  Vo^ez  la  Mammclogie  de 
H.  Desmares  t. 

SECONDE  FAMILLE. 
CAunvoKBC.  Camivora. 

Quelques-unsexceptés,  ils  sont  tous  digitigrades.  Tous  ont 
deui  dents  carnassières,  deux  canines  Lien  caraclërisées  et  six 
incisives  à  chaque  mùchoire.  Aucune  de  ces  ntâcbotres  n'a  ja~ 
mais  au-dell  de  quatre  molaires  (tuberculeuses  }.  Le  nombre 
total  de  ces  molaires  et  des  fausses  molaires  ou  celui  des  ra&.- 
chelières ,  varie  de  quatorze  à  vingt-six ,  on  se  réduit ,  terme 
moyen  ,  à  vingt. 

Nota,  Cette  famille  pourrait  être  partagée  en  trois  tribus  ; 
les  plantigrades ,  les  sabplaniigrades  et  les  digitigrades. 

1.  Plantigrades. 

Deux  II  quatre  arrière'molaires  tuberculeuses  à  chaque  mâ- 
choire dans  tous. 

1 .  Quatre  molaires  tuberculeuses  aux  deux  m  Jchoires  ou  k 
la  supérieure. 

Les  g.  Coati,  Raton,  Oubs. 

I.  Deux  molaires  tuberculeuses  à  chaque  micboire. 
Les  g.  Blaireau,  Glouton. 

Le  grisou  et  le  tatra  semblent  conduire ,  à  raison  de  leun 
pieds  plus  ou  moins  palmés  et  de  quelques  autres  caractères, 
aux  loutres.  M.  Frédérie  Cuvier  fait  les  mMnes  rapproche . 
mens,  d'après  la  comparaison  de  leurs  systèmes  dentaires. 

II.  Digitigriidcs. 

'Point  de  molairL's  tuberculeuses  à  la  mâchoire  inférieure  de 
plusieurs. 
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1 .  Oitg^es  janai^.  ooraplètemeat  ,rétmeliles.  Des  moUirett 
tubercule vacâ, aux  deux  mâchoires. 

A.  Deux  molaires  luheronleïises  à  chaque  mâclioire. 

Les  Fermiformes. 

T\s  s'appuient  sur  les  doigts  et  le  métatarse ,  et  sont  en  ^Het- 
que  sorte  subplantigrades. 

Lex  g.  LouTKB,  Mabte  ,  PûTOts,  Zoa;LLe,  Hidaus,  Mon-, 

B.  Quatre  molaires  tuberculeuses  aux. deux  mâchoires. 
Les  g.  Chibn,  R^rabd. 

C.  Quatre  molaires  tuberculeuses  à  la  mâchoire  supérieure,  ' 
deux  à  l'inférieure. 

Les  g.  PiBABOXDRE,  IcTiDES  (i),  Civette,  Mangouste, 
ScniCATE ,  Genette, 

9.  Ongles  du  plus  grand  nombre  complètement  rétractilcs. 
Point  de  molaires  tuberculeuses  à  la  mâcboire  inférieure. 

Les  g.  pBOTÉLE(Isid.  Geoff.  ),  Hyène,  Ratel,  Cbat. 

Nùta.  C'est  par  ces  derniers  genres  que  M.  Frédéric  Cu- 
vier  commence  la  famille  des  carnivores.  Il  semble ,  en  effet , 
que  ces  animaux  aient  une  prééminence  sur  tous  les  autres 
carnassiers,  et  il  ne  paraît  guère  naturel  de  passer,  comme 
dans  la  distribution  de  son  frère,  du  genre  chat  aux  amphi- 
bies. Ces  derniers  animaux  se  rapprocheraient  davantage, 
par  leur  extrémité  supérieure  ou  par  ceux  dont  lesj'stème  den- 
taire est  le  plus  complet,  des  loutres  et  autres  carnivores 
analogues  ;  les  derniers  tiendraient  des  cétacés.  Les  porcs- 
épis  et  autres  rongeurs  à  clavicules  rudimentaires  se  lient 
peut^tre  avec   les    carnassiers  insectivores,  tandis  que  les 

(i)  CiMSulter  sur  ce  genM  un  méialHre  de  M.'Valencîeitnes,  insirédans 
Ut  Aanalei  des  Scicncei  Ifatorelles,  tom.  4i  pag.  3;- 
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antres  roD|[ean  ou  ceiu  qui  ont  d«  claTicalea  or^n*irea , 

condoÎMOt,  au  moyen  de  Vtje-ajt,  aux  qaadrumaaes.  Sui~ 
▼ant  H.  Geo&oj  Saint4Iilaire ,  lei  monotrèmes  s'affilient 
aux  marsupiaux ,  du  moins  sous   quelques   considérations. 
Ceux-ci  formeraient,  avec  les  chéiroptères,  ua  autre  rameau 
dont  les  oraithnrkjnques  seraient  le  dernier  genre.  Les  ru- 
■ninans  et  tes  pachydermes  composeraient  aussi  une  branche 
particulière.  L'extrémité  inférieure  de  ces  séries  serait  occu- 
pée par  des  animaux  aquatiques ,  regardés ,  par  des  natura- 
listes, comme  la  souche  primitive  des  autres. 
Page  59. 
PREHIËRE   FAMILLE. 
Ba^TiaosnBg. 
Consultez  à  l'égard  du  genre  MEQATHBaniM  et  de  celai  de 
MBSsLOinrx,  dont  je  n'ai  point  fait  mention ,  la  première  par- 
tie du  cinquième  volume  snr  les  ossemens  fossiles  de  M.  le 
baron  Cuvier. 

Page  fi3. 

SECONDE  FAMILLE. 

PLKiacoutis. 
Litet  ■  Ils  sont ,  k  l'exception  de  quelques  espèces  de  cetfs , 
dont  les  mflles  ont  des  canines  supérieures ,  privés  de  cette 
sorte  de  dent*. 

Page  73,  ligne  8. 

Lùet  ;  Cinq  au  lieu  de  quatre. 

Mémaptge. 

SECOffDE    FAMILLE. 

DEnTiaosTau. 

Elle  répand,  en  grande  partie,  à  celle  des  chaatears  i'tt- 
ligeretde  M.  Viellot,  mais  qui  présente,  sons  le  rapport  de  sa 
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««n^Msikion  générique ,  det  différemoet,  inBuast  sar  le  signa- 
lement de  ce  groupe.  Le  premier  y  place  les  pie-griiches , 
les  todiers,  et  en  exclut  les  «laHettes>  Le  second  y  comprend 
ce  dernier  genre  et  en  exclut  les  deni  autres. 
Page  74, lignée 
Le  caractère  de  celte  division  est  (  voycE  Temmnick ,  Jlfa- 
nuel d'Ornitk.,  p.  a^S)  commun  à  det  genres  de  la  division 
précédente  f  mais  il  est  ici  plus  fortement  prononcé. 
Page  84. 
€1NQI}IÈHE   FAMILLE. 
Lisez  :  PirnidactïleS.  Piuntdactyli, 
Page  93. 
PREMIÈRE   FAMILLE. 
Cbocodilib.vs. 
Ainsi  qn'on  l'a  fait  dans  quelques  vocabulaires  français , 
notamment  celui  de  Waillj ,  j'ai  supprimé  la  lettre  U  dand  la 
seconde  sjllabe  des  mots  dont  le  radical  est  iektkjros  (pois- 
■on  }■  n  parait  cependant  que  les  naturalistes   n'ont  pas 
tdopté  ce  changement,  et  qu'ils  continuent  de  suivre  l'ortLo- 
gnplie  primitive. 

BUiae  p>ge>  ligae  3, 

H.  Geoffroy  Saïnt-Hilairc  a  commencé  la  publication 
d'un  nouveau  travail  snr  les  gatials  (^Mémoires  du  Mu- 
âéum  d'hùloira  natartlle  ).  Les  espèces  fossiles  qu'on  j 
rapportait,  forment  pour  lui  deux  genres  propres,  savoir, 
celui  de  teleosauriu  (gavîaU  fossiles  de  Caen^,  et  celui  de 
êteneoiauru*  (gavials  fossiles  du  Havre  et  de Hon 6 eu r). Suivant 
lui,  les  gavials  vivans  ou  proprement  dits  descendent,  par 
voie  non  interrompue  de  génération ,  des  gavials  précédons 
Ml  utttdîluviens. 

AUne  pag«,  ligne  4- 

Voyex,   j)   l'égard  des  genres  gaatmurtii,  mtgalotaunu, 
36 
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ossomens  fouiles  de  M.  le  bsron  Cnrier. 
P«ge  {)6,  iigoe  a. 
Cotunltez  aor  le  ^enre  FTiioDACTTLS ,  les  nouvelles  re- 
cherches de  H.  Cuvjer,  même  partie  dn  cinquième  volume, 
page  350,  de  l'oDvrage  précité. 

Héme  fge- 

TROISIÈME  FAMILLE. 

Gkckotieks. 

J'ai  transformé  en  autant  de  genres  les  divisions  formées 

par  M.  Cuvier  dans  le  genre  Gecko.  Mais  si  l'on  juge  que 

j'ai  trop  multiplié  ces  coupes  génériques,  il  sera  facile  d'en 

réduire  le  nombre ,  en  ne  considérant  comme  telles  que  nos 

divisions  I  A  III. 

P»6e95- 
La  divbion  3,  commentant  la  page,  devait  être  en  carac- 

tère  de  la  division  II. 

Page  jii. 

SECOND  ORDUE. 

SUCBUKS. 

M.  Cuvier  met  ces  animaui  en  tête  des  poissons  cartilagï- 
neui.  Un  passage  de  l'onvrage  sur  l'anatomie  comparée  du 
cerveau  de  M.  Serres  semlilerait  en  effet  leur  assigner  ce 
rang.  •  Quelque  petit  que  soît  l'encéphale  de  la  lamproie , 
ses  hémisphères  cérébraui  offrent  des  formes  mieux  arrêtées 
et  plus  rapprochées  des  autres  classes  que  celui  des  autres 
poissons  curtilagineui.  •  Tome  l,  page  a^i. 

Les  poissons  cartilagineux  sont,  en  général,  les  plus 
grands  de  tous.  Je  pense  que  c'est  pour  diminuer  compara- 
tivement leur  densité  et  faciliter  leurs  mouvemens  que  la  na- 
ture leur  a  donné  un  squelette  cartilagineux  ;  et  que  ce  n'est 
pas  un  motif  suffisant  pour  leur  assigner  un  rang  inférieur  à 
celui  de*  poissons  osseux. 
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Pige  118. 
Sbction  DBS  Paissons  nouunx. 

Plusieurs  grandes  familles  de  cette  sectuin  et  particulière- 
ment les  Salmones,  les  Sihroïdes,  les  Perches,  les  Scoinhé- 
roîdes  et  les  Squamiptnnes  de  M.  Cuvier,  m'ont  donne ,  quant 
à  leur  distribution  méthodique ,  de  grands  embarras.  Quoique 
j'aie  fait  tous  mes  efforts  pour  bien  saisir  les  caractères  des 
genres  et  des  sous-genres  dont  il  les  compose  ,  il  serait  cepen- 
dant possible  qu'il  me  fût  échappé  quelque  erreur  on  quelque 
inadvertance.  Ce  sujet  ne  sera  bien  éclalrci  qne  lorsque  cet 
illustre  savant  aura  publié  l'Histoire  générale  et  parïicnlière 
des  Poissons,  qu'il  prépare,  d'après,  de  nouvelles  recherches 
et  sur  un  très-grand  nombre  d'espèces ,  dont  le  Muséum 
d'histoire  naturelle  s'est  «nrichi  depuis  peu  ;  je  solliciterai 
«loue  ,  à  cet  égard,  l'indulgence  des  naturalistes.  Je  la  récla- 
merai aussi ,  relativement  k  quelques  grandes  divisions  des 
animaux  invertébrés ,  dans  lesquelles  on  a  établi ,  depuis 
quelques  années  ,  un  très-grand  nombre  de  genres ,  et  dont 
la  synonymie  est  très-cmbrouilièe  ;  telles  sont  celles  des  Mot- 
lusqaes  et  des  Poljpei. 

Page  119,  ligne  34-  1 

EimnuTB,  Usez:  Cbbiuate.  , 

Page  laj,  Lgne  i5. 

D'après  les  observations  du  même  savant,  le  genre  ophi- 
cÉPHALB  est ,  ans  nageoires  dorsales  près ,  très-voisîn  dé  celui 

v'UIABAS. 

Page  i3o,  ligne  3. 
11  sera  facile ,  en  renversant  l'ordre  des  divisions  de  la  fa- 
mille des  discoboles ,  de  la  terminer  par  le  genre  ophicéphaU. 
Si  l'on  transporte  maintenant  celle  des  aulostomîdes  immé- 
diatement après  Us  sguamipennes  ,  on  pourra  mettre  en  tète, 
de  la  tribu  des  chœtodontes ,  le  genre  anabas,  que  précédera 
ainsi  celui  d'ophicéphale. 
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PacetSS.  ligne  II. 
Ajouttt  :  i^TBiMfinB ,  BOttvMu  geat«»  pvMié  depuis  peu 
par  M.  le  baron  Cuvier. 
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SECOND  ORDRE. 


Vo^fez  leBuHelin  des  sciences  naturelles  de  Iff.  le  liaron  de 
Fërussac,  1825,11°  3,  page  384> 

Page  a%,  ligne  a«r 
Aa  lira  de  fl«pt  i  boit ,  AVM;<de'sept«n  Se-amt. 

page  343,  ligne  3- 

Liiez  :  herhkllb,  au  lien  d'hehhbue. 
Page  a48. 
TROISIÈME    RACE. 

CoNDTLOFEs  (^Insectes  de  Lînn.). 

J'ai  prévlanu  dana  la  jM-éfiute  dacet  ownags  qne  j'*y«ta  état- 
bli,  dans  «ett«  dîvîiion ,  qudques  nauveauc  ge«re«  et  dont  ja 
doniMrai  «eua  peu  les  «aractèree.  ils  seront  exposés  dani  un 
Précis  d' Entomologie ,  ainsi  que  ceux  que  HU.  Lepéletier  d« 
Saint'Fargeau  et  de  Serville  ont  proposés  dans  le  dixième  vo~ 
lume  du  Dictionnaire  d'Histoire  saturelle  de  l'Encyclopédie 
méthodique,  que  l'on  imprimait  en  même  temps  que  cet  ou- 
vrage. M'étant  rencontré  aT«c  ifux,  au  sujet  de  quelques- 
unes  de  ces  nouvelles  coupes  génériques ,  j'ai  abandonné  mes 
dénominations ,  tant  par  justice  que  pour  la  simplicité  de  la 
nomenclature. 

Page  aSg,  lignes  5  et  6. 

Le  segment  que  je  Bomme  médiairt,  paurrfitt  éftr»  ooaai- 
déré  oomna  un  appendice  ou  division  du  métathorai.  Cadep* 
■ier  «egnaent  est  dépourvu  de  sti^atei ,  tandis  que  b  préo^ 
dcat,  \n  anneaux  siyvans  de  l'abdomenif  le  prokhorax  elle 


>;,i,zDdbvGoogle 


SK  SUPPLÉMENT. 

misothorax  eo  oDt  chacun  deui.  Dès-lors,  si  le  segment  nié- 
dîaire  était  censé  faire  partie  du  métathorax ,  tous  les  segmcas 
du  corps ,  k  l'eiception  des  derniers  ,  seraient  pourvus  ^  sans 
interruption,  de  stigmates.  Deux  de  ces  boucbes  aériennes 
étant  situées  près  de  l'origine  des  balanciers  des  diptères  ,  ces 
derniers  organes  ne  peuvent  représenter  les  secondes  ailesj 
puisqu'elles  dépendent  du  niétatliorai ,  segcaent  dépourvu  de 
stigmates.  11  faut  dès-lors  que  les  balanciers  soient  des  an- 
nexes du  segment  médiaire ,  ainsi  que  les  organes  du.  chant 
des  cigales  miles  et  d'autres  pièces  analogues  que  l'on  observe 
au  même  anneau  dans  divers  criquets. 

Page  478. 
QUATRIÈME  TRIBU. 

SCTLUBIOBS. 

J'ai  réuni  aux  Scyllares  les  Ibaeui  de  M.  Léacb.  On  pour- 
rait cependant  admettre  ce  dernier  genre;  mais  alors  il  fau- 
drait en  établir  un  de  plus  ,  pour  quelques  espèces  de  ScjV- 
lares  qui ,  par  la  position  des  yeux  et  d'aufres  caractères  , 
s'éloignent  des  autres. 

Page  383. 

HUrriËHE  TRIBU. 

SCHIZOFOBBS. 

Le  g.  Mulcion  a  été  établi  sur  une  espèce  qui  m'a.  été  en- 
voyée de  l'Amérique  septentrionale  par  mon  ami  M.  Le 
Sueur.  Le  corps  est  très-mou ,  sans  yeuï  distincts,  à  antennes 
et  pâtes  comprimées.  Les  antennes,  au  nombre  de  quatre, 
sont  courtes  ;  Us  latérales  sont  sétacées ,  de  deux  articles ,  de 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  les  intermédiaires  ^nt 
plus  courtes,  coniques  et  inarticulées.  Les  pieds  sont  termi- 
nés par  un  petit  onglet;  la  quatrième  paire,  et  ensuite  la 
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troisième  sont  les  plu»  longues.  Le  g.  Cryptope,  formé  aussi 
sur  une  seule  espèce ,  qui  m'a  été  donnée  par  M.  Lefêvre  de 
Cerisy,  est  très-remarquable.  Le  te^t  est  dilaté,  replié  latéra- 
Ument  en  dessous,  de  manière  qu'il  forme  une  sorte  de 
boîte,  renfermant  les  pâtes;  son  extrémité  antérieure  pré- 
sente l'apparence  d'une  tête ,  ajant  en  devant  un  bec  courbé , 
et  deux  cornes  en  dessus.  Le  g.  Condylure  a  pour  ^e  des 
crustacés  de  nos  câtes ,  et  dont  la  principale  espèce  m'a  été 
envoyée  de  la  Rochelle  par  M.  d'Orbignj  père.  L'extrémité 
postérieure  du  test  est  divisée  en  plusieurs  segmens  ou  arti- 
cles inégaus  ,  caractère  qui  distingue  ce  genre  de  tous  les 
autres  de  la  même  tribu. 

Page  aS3. 

Le  g.  Gonodaetyle  est  formé  sur  les  squilles  chiragra,  scyl- 

larus;  et  celui  de  Coronidc  sur  la  squille  tusebia  de  M.  Risso, 

ou  sur  nue  espèce  très-analogue. 

Page  397. 

SIXIÈME   FAMILLE. 


CLOPOIlTinES. 

Ajoutes  immédiatement  après  le  genre  lygte,  ttlos  (nou- 
veau genre  composé  d'espèces  marines). 

i>Bge  3oo,  ligne  aS. 
Les  Plijllopodes  sont,  relativement  am  autres  crustacés , 
des  myriapodes.  Dans  les  Apus,  les  œufs  sont  placés  sur  la 
onzième  paire  de  pieds.  Ces  organes  étant  censés  doubles , 
ainsi  que  ceux  des  myriapodes ,  de  manière  que  deux  paires 
en  représentent  une  des  pieds  ordinaires ,  les  douze  premiers 
sont  les  analogues  des  pieds- mâchoires  des  crustacés  déca- 
podes ;  et  les  pâtes  ovifères  de  ces  phytlopodes  répondent 
i  la  troisième  paire  des  pieds  thoraciques  ou  propres  des 
mêmes  crustacés  décapodes. 
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Têi  dît,  fi^tt3s3,qiM  la  situation  d«9*rgftiie#  sexaels  on 
rinteiraplloB  cfan»  l'M^re  des  stigmates  déterraînait ,  1  l'é- 
gard des  mjriapodn ,  les  limites  du  thorax ,  comparé  à  celui 
4w  iueetes  ou  des  coad^lopes  Iiexapodes  ;  cette  proposition 
•Xige  quelques  édaircissemeos.  H.  Savîgnj  suppose  ^^ne  les 
mjriapades  n'ont  point  de  languette;  la  pièce  qni  se  trouve 
imnédiatement  au-dessous  des  mandibules  et  qu'il  assimile  i 
«ne  aorte  de  livre  inférieure,  est  Tormée,  suivant  lui ,  de  deux 
paires  de  mâchoires  réunies  sur  le  même  plan.  Hais  si  on  la 
«otnpare  avec  la  languette  des  apns,  des  cyames  et  de  divera 
gammariu  ,  et  dont  il  a  donné  des  figures ,  on  verra  qu'elle  a 
les  plus  grands  rapports  avec  cette  lèrre  iofêrîeure  des  tsi-j- 
riapodes  ,  et  qu'on  peut  la  considérer  comme  îdeotique.  Dès- 
lors  ,  les  quatre  appendices  articulés ,  soui  la  forme  de  palpes 
ou  de  pieds  qui  viennent  immédiatement  après  cette  languette) 
ou  les  pièces  qu'il  nomme  lèvres  auxiliaires ,  représenteront 
les  mâchoires;  et  les  pieds  qui  succèdent  des  pieds-niâcltoires 
«t  des  pieds  ordinaires,  les  uns  et  les  autres  doubles.  Dansd^ 
vers  cbilopodes  mâles ,  W  organes  sexuels  étant  précédés  de 
sept  paires  de  pâtes ,  si ,  de  ce  nombre,  l'on  retranche  les 
deux  premières  on  les  maxillaires,  ces  organes  sexuels  seront 
placés  à  la  jonction  des  dernier*  pteds-mâchoires  et  des  pieds 
proprement  dits.  Dans  plusieurs  scolopendres,  l'ordre  des  stig- 
mates cbange  dusep^ème  au  huitième  segment.  Les  six  paires 
de  pâtes  antérieures  à  celles  de  ces  aoneaux,  sont  les  ana- 
logues des  pieda-mâchoires ,  toujours  estimés  doubles.  Les 
■il  pieds  ordinaires  des  insectes  représentant ,  d'après  ce  que 
nous  avons  dit ,  les  mêmes  pieds-mâchoires ,  on  voit  que ,  U 
comme  ici,  on  dans  c«s  m/ri apodes  comme  dans  les  insectes, 
U  dernière  paire  de  ces  organes  sert  de  limite  au  thorax  et  i 
l'abdomen.  Les  quatre  premiers  appendices  articulés  et  supé- 
rieurs ,  en  forme  de  palpes  ou  de  pieds  ,  de*  limules  et  des 
arachnides,  r^ondant,  d'après  nos  principes,  aux  quatre 
mâchoires  des  crustacés  maxillaires,  ces  animanx  seront  sas- 
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Ccplibtcs  des  mêmes  applications.  Ain»ï  les  organes  sexueU  , 
ou  du  moins  ceux  des  femelles,  sont  îmmédialement  situés 
après  ceux  de  ces  appendices  qui  représentent  les  pieds-mâ- 
choires, et  à  la  jonction  du  thorax  et  de  l'abdomen.  Sous  lo 
rapport  numérique  des  pieds ,  les  insectes  sont  relativement 
aux  condylopea  hyperhesapes  dans  un  état  («étal. 

Page  3io,  ligne  ao. 

Lisez  :  CBBTCsTB ,  au  lieu  de  cehtlbtb^ 

Page  336. 

Les  pages  suivantes,  composant  la  feuille  aa,  ont  éti  mal 
Cotées.  Le  premier  chifErc  doit  être  3,  au  lieu  de  3. 

Page  340. 

Li^t  7,  **  le»  deux  tarses  aDtérieurs  des  mâles  sèuts  di- 
latés. L'ordre  des  rapports  naturels  exige  que  l'on  passe  des 
genres  de  la  division  précédente  i  ceuï  Ae  zabre ,  pelor,  etc^ 
et  que  ceux  de  la  division  -f-  (crochets  des  tarses  dentelés }f 
ainsi  que  les  sphodres ,  précèdent  immédiatement  les  ancho- 
méites  ,  \e& platynes ,  etc.  (division  0).  La  distribution  que 
jai  présentée  dons  le  premier  fascicule  de  l'histoire  natu- 
relle et  iconographique  des  coléoptères  d'Europe,  pages  7g 
et  suivantes ,  est  à  cet  égard  plus  naturelle.  Pour  rétablir 
cette  ordonnance,  l'on  passera  de  la  division  **  à  la  division—; 
de  celle-ci  à  la  division  A,  que  l'on  partagera  ainsi  :  crochets 
des  tarses  simples;  les  genres  za3re,^e/or,  amare  ,  etc.;  cro- 
chets des  tarses  dentelés  :  les  genres  lœmostkéne ,  doligue,  ca- 
lathe,  taphrie.  Ceux  de  eiphalote,  de  itomit  et  de  sphodre , 
termineront  la  subdivision  précédente  ;  le  dernier  se  liera  avec 
celui  de  lœmaithéne  ,  dont  il  est  trés-voisin. 
Page  345,iigDs3. 

Lisei  :  PiKOPfiiLe ,  au  lieu  de  pinofeie. 
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Page  Soi. 

TROISIEME    SÉRIE. 

ÀcrifHALEfl.  (  Zoophytef,  Cuv.) 

La  réâactïoD  «unoscrite  de  cet  ouvrage  ajant  été  acàuvée 
'  vers  le  milieu  de  l'année  dernière ,  il  m'a  été  impossible  de 
profiler  à  cet  ég^rd  des  nouvelles  recherches  de  HM.  Lamou- 
roiu  et  B017  de  Saint- Vincent,  «inti  que  du  travail  sur  les 
vers  intestinaux  de  H.  Deslonchamps ,  qui  sont  l'objet  du 
second  volume  du  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle  ,  ou  de  la 
partie  des  zoophjtea,  de  l'Encyclopédie  méthodique.  Si  l'on 
en  excepte  la  classe  des  insectes  de  Linné ,  les  autres  brait- 
ches  de  la  coolo^e  étant  hors  du  cercle  de  mes  études  habi- 
tuelles) j'ai  dû,  ainsi  que  je  l'ai  annoncé  dans  ma  préface,  me 
borner  i  présenter  des  considérations  générales  sur  les  coupes 
principalei. 


FIN.  DES  ADDITIONS  ET  COBREQTlOîfâ, 
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